mfi^M*^ 


..s**.^^ii\' 


m    :. 


V^vt' 


'PK., 


*i^ 


♦  »  ' 


^i^^ài^C'^ 


1  %^> 


■.ll"!l  â^l.l.»  i  OlJI'k  *r        »-'J 


< 


I 


MAÇON, 


•iiDiAT   i-iii:ni:s.    imi'Iumki  us. 


N»  1. 


15  Août  1906. 


BULLETIN 


D1-;    LA 


Société  Dendrologique 

de  France 


PARIS 
AU     SIÈGE     DE     LA     SOCIÉTÉ 

4,    PLACE    DU    MAINE    (15^    ARR*-) 


Le  Bulletin  de   la  Société   Dendrologique  de  France  paraît  par  livraisons 
trimestrielles. 


No  1. 


15  Août  1906. 


BULLETIN 


DE    LA 


Société  Dendrologique 

de  France 


LIBRARY 
NEW  YORK 
liOTANlCAL 

OARDËN 


PARIS 
AU     SIÈGE     DE     LA     SOCIÉTK 

4,    PLACE    DU    MAINE    (15^    ARR*^) 


Le  Bulletin  de  la  Société  Dendrologique  de  France  paraît  par  livraisons 
trimestrielles. 


No  1.  15  Août  1906. 


BULLETIN 


DE    LA 


/  / 


SOCIETE     DEXDROLOGIQUE 
DE    FRANCE 

ASSEMBLÉE     CONSTITUTIVE 

DU    26    NOVEMBRE     1905 

Sont  présents  :  MM.  Bethmont,  Camus,  Dode,  Dollfus, 
Gérôme.  L.   Henry,  Hickel,  Pardé,  Maurice  de  Vilmorin. 

M.  Hickel  rend  compte  des  démarches  qu'il  a  entreprises 
avec  M.  Dode  pour  la  constitution  de  la  Société;  il  lit  les 
lettres  d'encouragement  reçues  et  donne  connaissance  de 
la  liste  des  adhérents  à  ce  jour,  savoir  : 

L'École  Nationale  des  eaux  et  forêts  de  Nancy,  MM. 
Allard.  de  la  Barre,  L.  Becssner.  Bethmont.  Bois, 
G.  Bouvet,  E.-(t.  Camus,  D.  Cannon,  L.  Chenault,  Dode, 
A.  Dollfus,  F.abre,  Flahault.  Gérôme,  D''  Gillot.  Godron, 
Guinier.  L.  Henry.  J.  Hervier,  Hickel,  Jolyet,  Letacq,  Le 
Tellier,  Malinvaud,  Mellerio,  Pardé,  Perona,  Rouhaud, 
Simon-Louis  frères,  Tillier,  D^"  Trabut,  Vilbouchevitch, 
M^^  DE  Vilmorin,  Zeiller. 

La  Société,  à  Tunanimité  des  membres  présents,  est 
déclarée  constituée.   En  sont  membres  dès  à  présent,  sauf 


6  ASSKMIJLÉE    DU    20    >(  tVK.MItHK     1 90o 

avis  contraire  de  leur  part,  les  adhérents  dont  la  liste  pré- 
cède. 

Il  est  procédé  à  la  rédaclion  des  statuts  '. 

Les  statuts  sont  en  vigueur  à  dater  du  26  novembre  1905, 
sous  réserve  des  mesures  provisoires  prises  ci-après  par 
l'assemblée  constitutive,  et  applicables  seulement  à  la  pre- 
mière année,  savoir  : 

Le  soin  de  fixer  la  date  de  la  2^  assemblée  générale 
statutaire  annuelle  est  laissé  au  IJuieau  pour  Tannée  1906  ; 
ce  dernier  statuera  sur  les  admissions  jusqu'à  l'élection  du 
Conseil  qui  aura  lieu  dans  la  première  assemblée  générale 
à  venir.  L'assemblée  constitutive  a  rempli  pour  la  première 
année  le  rôle  de  l'assemblée  générale  statutaire  d'hiver. 

L'assemblée  décide  ensuite  à  l'unanimité  que  le  Bureau 
publiera  le  plus  tôt  possible  un  extrait  de  ces  décisions  et 
la  liste  des  cinquante  premiers  membres. 

Il  est  décidé  que  le  Bureau  fixera  ultérieurement  le  siège 
social  et  qu'en  attendant  le  secrétaire  général  et  le  trésorier 
recevront  à  leur  domicile  la  correspondance  de  la  Société. 

Il  est  procédé  enfin  à  l'élection  du  Bureau  : 

Sont  élus  à  l'unanimité  : 

Présider! f  :  M.  Pouhelle. 

i^^  Vice-Président  :  M.  G.  Ai.lahd. 

^•^  Vice-Président    :  M.  M'"^  m:  Vilmorin. 

Secrétaire  généra/  :  M.  IIickel. 

Trésorier  :  M.  Dode. 


I.   Les  slaliils  ayant   iHô  modiiii'-s  clans  rassciuhloc  ilu   1-'  juin    lOoii,  il  n"a  pas 
semblé  iicccssairc  de  (loniicr  ici  le  texte  des  sLitiils  priinilifs. 


SÉANCE    Dl'     12    AVRIL     UMK) 
Priîsidence  de  m.  Poubelle 

Sont  présents  :      MM.  Poubelle,  Président. 

De  A'ilmorix,  Vice-Président. 
HiCKEL,  Secrétiiire  général. 
DoDE,  Trésorier. 
MM.  Allion,  Camus,  De  CnATEAU-XEur,  Fron,  Lascoux, 
Pardé,  Rouhaud,  Tillier,  Ph.  de  Vilmorin. 
M.  Poubelle,  Président,  prononce  l'allocution  suivante  : 

Messieurs. 

Notre  réunion  d'aujourd'hui  est  la  première  manifestation  de 
la  Société  dendrologiqiie  de  France.  L'appel  de  ses  initiateurs  a 
trouvé  de  l'écho  :  le  groupe  formé  dépasse  la  centaine,  et  nous 
sommes  en  mesure  de  prendre,  parmi  les  Sociétés  que  rassemble 
le  culte  des  arbres,  une  place  qui  nous  a  paru  encore  inoccupée. 

La  Revue  des  Eaux  et  Forêts  a  enregistré  notre  acte  de  nais- 
sance :  une  autorité  compétente,  M.  le  conservateur  Fabre, 
tenait  la  plume  et  nous  a  adressé  ses  souhaits  de  bienvenue  : 
u  On  ne  compte  plus,  dit-il,  les  amis  des  arbres.  »  Si  nombreux 
qu'ils  soient,  suffiront-ils  à  tenir  en  échec  leurs  destructeurs? 

Les  Sociétés  déjà  formées  l'ont  tenté  par  des  moyens  différents. 
L'une  d'elles  s'évertue  à  éveiller  dans  les  foules  inconscientes  le 
sentiment  du  respect  et  de  la  gratitude  envers  ces  premiers  bien- 
faiteurs du  genre  humain;  elle  s'applique  à  faire  comprendre 
l'importance  du  rôle  de  l'arbre  et  les  maux  qui  résulteraient  de 
sa  destruction.  Elle  montre  la  forêt  assainissant  Fair,  tempérant 
les  climats,  régularisant  le  débit  des  sources,  prévenant  les 
inondations  et  la  sécheresse,  gardant  la  montagne,  attirant  les 
pluies,  fertilisant  le  sol  de  sa  dépouille,  sauvegardant  ce  qui  reste 
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d'animaux  libres,  après  avoir  abrité  rhomme.  Grâce  à  la  foret,  il 
a  trouvé  à  sa  portée  des  fruits,  des  armes,  les  premiers  maté- 
riaux (le  ses  habitations;  il  a  connu  le  foyer,  et  par  le  feu,  sou- 
mis les  métaux  à  son  industrie.  Plus  tard,  lorsque,  s'étant  multi- 
plié, il  a  voulu  étendre  son  domaine,  c'est  grâce  à  l'arbre  qu'il  a 
pu  quitter  la  terre  ferme,  flotter  sur  les  eaux,  affronter  l'inconnu 
des  mers,  vof^uer  vers  de  nouvelles  contrées  et  jusque  sous 
d'autres  étoiles. 

L'immensité  de  tels  services  aurait  dû,  à  ce  qu'il  semble, 
pénétrer  les  humains  de  reconnaissance  et  d'amour,  leur  rendre 
l'arbre  sacré.  C'est  un  sentiment  contraire  qui  s'est  développé 
avec  les  âges,  chez  l'homme  oublieux  et  avide.  Devant  lui  la 
forêt  disparaît.  Le  capital  (ju'elle  représente  tente  toutes  les 
convoitises.  «  Les  sauvages,  dit  Montesquieu,  abattent  l'arbre 
pour  cueillir  le  fruit.  »  Les  bergers  incendient  la  foret  pour  voir 
pousser  (juelques  brins  d'herbe  sur  sa  cendre.  La  fureur  de 
destruction  est  telle  que  la  face  de  la  terre  en  est  changée  ;  les 
arbres  abattus,  la  montagne  s'etfondre. 

Comment  des  individus  isolés  et  de  courte  durée  pourraient-ils 
arrêter  cette  poussée  incessante  vers  la  destruction?  Leur  seule 
ressource  n'est-elle  pas  l'association  ?  C'est  ce  qu'ont  pensé  les 
Amis  (les  Arbres. 

Une  autre  société,  la  Société  forestière  de  Franche-Comté  et 
Belfort,  s'est  donné  pour  tâche  de  propager  les  meilleurs  pro- 
cédés de  culture,  d'aménagement  et  d'exploitation  des  forêts  et 
de  montrer  aussi  quel  parti  avantageux  on  peut  tirer  du  boise- 
ment des  terres  pauvres  ou  stériles. 

Telle  est  l'entreprise  honorable  et  ardue  que  ces  vigilants 
gardiens  de  la  fortune  forestière  de  la  France  poursuivent  sans 
défaillance. 

Il  n'est  pas  jusqu'au  Tmirin;/  Cliih,  cette  grande  force,  qui 
n'ait  inscrit  dans  son  programme  civilisateur  la  découverte  et  la 
conservation  des  sites  pittoresques  de  notre  pays.  Les  eaux,  les 
bois,  les  monts  de  France,  désertés  par  le  snobisme  et  ligno- 
iiiiue,  font  toilette  et  vont  devenir  à  la  mode,  (hiclle  nouveauté! 
quel  progrès!  Tant  d'efforts  retarderont  peut-être  le  moment  où 

le  f,dohe  rasé  sans  h;irhe  ni  cheveux, 
Comme  un  gros  potiron,  roulera  dans  les  cieux. 
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Ce  cauchemar  de  Musset  nous  talonne  :  au  lieu  d'arbres,  des 
poteaux  de  télég-raphe  I 

La  montag^ne  a  le  berger,  la  ville  a  le  maçon,  pour  qui  un  parc 
n'est  qu'un  emplacement  à  bâtir.  Ah!  Paris,  cher  Paris!  le  mot 
sauveur  a  été  dit  quand  on  t'a  proposé  gaiement  de  bâtir  les  villes 
à  la  campagne  !  Si  tu  n'y  prends  garde,  la  marée  montante  du 
moellon  aura  bientôt  submergé  ton  dernier  jardin. 

Entre  les  deux  Sociétés  dont  je  viens  de  rappeler  le  programme, 
l'une  d'éducation,  l'autre  d'action  efîective,  dont  l'apostolat 
prétend  éclairer  les  foules  ou  mettre  en  mouvement  les  pou- 
voirs publics,  notre  rôle  serait  à  la  fois  moins  élémentaire  et 
moins  ambitieux. 

Nous  ne  cherchons  pas  à  faire  des  prosélytes;  ceux  à  qui  notre 
groupe  s'adresse  sont  tout  convertis.  Ils  ont  la  religion  de 
l'arbre.  Beaucoup  d'entre  eux  lui  ont  consacré  leur  existence. 
Pour  quelques-uns,  c'est  une  vocation.  Pour  tel  autre  c'est  une 
grande  et  héréditaire  tradition.  Bref,  nous  sommes  en  majorité 
un  cercle  de  vrais  croyants,  réunis  par  la  communauté  des  études 
et  des  goûts,  pour  s'édifier,  s'éclairer  mutuellement,  échanger 
leurs  observations,  et,  par  surcroît,  leurs  graines,  leurs  bou- 
tures, leurs  plants  et  leurs  greffons.  Quoi  de  plus  intéressant 
pour  un  dendrologue  convaincu,  puisque  dendrologue  est  le  mot, 
que  de  s'enquérir,  entre  initiés,  du  méiite,  des  goûts,  des  plantes 
préférées,  de  signaler  leurs  particularités  distinctives,  leurs  apti- 
tudes k  s'accommoder  de  telle  ou  telle  station,  et  d'agrandir 
ainsi  leur  aire  de  dispersion  dans  un  pays  où  l'extrême  diversité 
des  climats  locaux  invite  à  multiplier  les  tentatives.  Quelle 
échelle  pour  les  expériences,  de  la  Méditerranée  k  la  mer  du 
Nord,  des  Alpes  vosgiennes  aux  Pyrénées  ! 

Avec  la  curiosité  des  végétaux  indigènes  ou  exotiques,  nous 
éprouvons  le  besoin  de  les  identifier  et  de  les  classer.  Nous 
avons  dû  limiter  notre  tâche  en  la  restrei^-nant  aux  végétaux 
ligneux.  Le  champ  est  encore  vaste  :  Virgile  déclarait  impos- 
sible le  dénombrement  des  variétés  de  vigne.  La  détermination 
de  tant  d'arbres  et  d'arbustes,  à  peine  connus,  ne  pourra  se  bien 
faire  que  grâce  aux  ressources  de  notre  Société  en  France  et  à 
l'étranger.  En  établissant  la  famille  botanique,  l'état  civil  des 
nouveaux  venus,  peut-être  préviendrons-nous    ces   substitutions 
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d'enfant  cjui  se  produisent  si  aisément  dans  les  nurseries  mal 
tenues.  L'abus  des  dénominations  arbitraires  avait  déjà  choqué  le 
grand  Bullon  :  <(  Je  ne  conçois  pas,  écrit-il,  qu'un  auteur  soit 
«  assez  déraisonna])le  pour  donner  des  noms  nouveaux  à  des 
<(  choses  déjà  nommées;  c'est  écrire  pour  n'être  point  entendu.  )> 
L'abus  des  désig-na lions  fautives  a  g'randi  avec  la  réclame  et  il 
sera  parfois  malaisé  d'y  mettre  un  peu  d'ordre. 

Comme  moyen  d'action  nous  comptons  sur  la  publicité  d'un 
Bulletin  où  seront  recueillies  les  communications  de  nos 
membres,  les  résultats  de  leurs  voyag-es  et  de  leurs  expériences. 
N'avons-nous  pas  déjà  des  g^uides  précieux  dans  les  ouvrages 
publiés  par  ])lusieurs  de  nos  collègues? 

La  partie  la  moins  intéressante  de  notre  Bulletin  ne  sera  pas 
sans  doute  le  compte  rendu  des  excursions  que  nous  projetons  de 
faire.  Notre  clientèle  d'arbres  est  de  nature  sédentaire.  Ils  ne 
voyagent  qu'en  nourrice.  C'est  à  nous  de  les  aller  trouver.  L'at- 
trait de  ces  visites  botaniques  séduira  d'avance  tous  ceux  qui  pré- 
fèrent h  la  vue  d'une  image,  d'un  herbier,  la  familiarité  de  la 
nature  chez  elle. 

Que  de  rendez-vous  nous  sollicitent! 

'V^oici  le  domaine  des  Barres- Vilmorin,  où  l'Etat  a  justement 
pensé  (ju'il  ('tait  seul  en  mesure  de  conserver  et  d'accroître  les 
richesses  forestières  l'éunies  par  la  famille  de  Vilmorin.  A  côté, 
contiti^u  au  domaine  de  l'Etat,  c'est  le  Frii/lcofiim  Vilmorinln- 
num,  où  nous  introduira  son  créateur,  notre  vice-président, 
M.  Maurice  de  Vilmorin. 

Ajoutez-y  Verrières,  le  vivant  exemplaire  de  cet  IJnrIiis  17/- 
morininnus  dont  notre  collègue  M.  Philippe  de  Vilmorin  a  j)ublié 
le  catalogue. 

Plus  loin  de  Paris,  mais  d'un  si  vif  intérêt,  est  VArboretuni  de 
la  Maulévrie,  à  Angers,  où  nous  serons  heureux  d'être  pilotés  par 
notre  premier  vice-président,  M.  Alhird,  dont  il  est  la  magni- 
fique création. 

Quant  à  notre  secrétaire  général,  M.  llickel,  un  forestier  de 
carrière,  il  voudra  bien  nous  conduire  à  Grignon  où  il   professe. 

11  nous  conduirait  aussi  bien  vers  ces  nond)reuses  maisons  fores- 
tières où  ses  collègues  ont  réuni,  au  milieu  de  nos  vieilles  lignées 
indigènes,  ([uelques  étrangers  de  distinction  ([ui  paraissent  se 
plaire  en  leur  sérieuse  compagnie. 
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Nos  itinéraires  même  seront  jalonnés  par  les  stations  dont  le 
bon  goût  des  administrateurs  et  des  ingénieurs  de  nos  voies 
ferrées  ont  fait  de  vraies  oasis  de  verdure  où  plus  d'un  arbre  ou 
d'un  arbuste  intéressant  mériteraient  notre  attention. 

Messieurs,  je  viens  de  vous  présenter  nos  guides  attitrés  et 
en  quelque  sorte  officiels.  Beaucoup  de  nos  collègues  voudront, 
je  l'espère,  rivaliser  de  zèle  avec  nos  vice-présidents  et  notre 
secrétaire  général  et  nous  signaler  les  plus  curieux  jardins 
publics  et  privés. 

Je  n'ai  rien  dit  du  trésorier  et  du  président.  Ils  peuvent  se 
passer  de  compétence  forestière.  Si  M.  Dode  est  fort  entendu 
en  la  matière,  c'est  un  luxe  qui  lui  est  personnel.  Quant  à  celui 
qui  occupe  le  fauteuil  présidentiel,  il  y  est  placé  pour  maintenir 
la  bonne  harmonie  entre  toutes  les  capacités  qui  auraient  droit 
d'y  prétendre.  Aussi  est-il  préférable  qu'il  n'ait  lui-même  aucun 
titre  spécial.  On  lui  demande  quelques  clartés  de  la  chose  et 
beaucoup  de  bonne  volonté.  Je  me  renfermerai,  et  pour  cause, 
dans  ce  programme.  Qui  sait  pourtant?  Les  amateurs  sont  par- 
fois de  terribles  gens.  Un  jour  où  la  Société  ne  sera  pas  en 
humeur  de  déplacement,  peut-être  l'ancien  préfet  de  la  Seine 
vous  proposera-t-il  un  voyage  au  boulevard  Montmartre,  pour 
admirer  la  belle  tenue  des  ailantes,à  l'avenue  du  Bois  pour  avoir 
des  nouvelles  du  Gingko  hiloha.  Et  qu'auriez-vous  à  objecter  si 
je  prétendais  vous  conduire  jusqu'au  bord  des  lacs  où  M.  Alphand, 
que  j'ai  appelé,  avec  présomption  peut-être,  mon  fjrand  auxi- 
liaire, a  introduit  tant  de  beaux  spécimens  de  la  selve  étrangère, 
avec  un  tel  succès,  qu'en  ces  lieux  si  fréquentés  et  si  peu 
vus,  ces  merveilles  exotiques  ne  sont  remarquées  par  personne. 
Comme  des  rois,  ces  arbres  en  visite  jouissent  de  l'incognito. 
N'est-ce  pas  une  sorte  de  naturalisation? 

Cette  rapide  revue  de  nos  richesses  végétales  montre  assez  que 
notre  Société  vient  h  son  heure.  Les  matériaux  sont  à  pied 
d'oeuvre  et  il  est  temps  de  les  employer,  de  les  classer.  Pour 
nous  aider  dans  cet  inventaire  des  végétaux  ligneux  les  plus 
remarquables  et  les  moins  connus,  nous  faisons  appel  aux 
savants  de  tous  les  pays.  Notre  petit  globe  est  le  domaine  du 
naturaliste  et  sa  curiosité  ne  connaît  pas  de  frontières.  Le 
patriotisme   à  nos  yeux  consiste  à  enrichir  notre  pays  de   tout 
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ce  qu'il  est  possible  d'v  attirer  du  dehors.  Loin  de  méconnaître 
en  cela  les  lois  de  la  nature,  nous  lui  empruntons  ses  procédés. 
Elle  offre,  il  est  vrai,  de  puissants  contrastes,  mais  elle  s'}' 
achemine  par  des  degrés  insensibles,  et  les  transitions  sont  si  bien 
ménacrées  que  renchaînement  se  voit  partout.  Il  n'y  a  pas  de 
limite  tranchée  entre  les  climats  non  plus  qu'entre  les  êtres.  Les 
courbes  qui  prétendent  les  indiquer  sont  en  maint  endroit  déviées 
par  des  circonstances  particulières  :  un  courant  d'eau  chaude 
rend  la  Bretagne  accessible  à  une  ilore  méridionale;  un  vallon, 
l'exposition  d'une  montagne  ou  d'un  simple  rocher  forment 
autant  de  cagnards  hospitaliers  qui  permettent  anx  espèces 
délicates  de  hasarder  leurs  pionniers  vers  le  Nord.  Dans  ces 
espèces  même,  certaines  variétés,  certains  individus  sont  mieux 
doués  pour  la  résistance  et  permettent  d'étendre  le  domaine 
forestier  d'un  peuple  sans  sortir  de  son  territoire  :  il  suffit  d'en 
mieux  tirer  parti.  11  dépend  de  chacun  de  nous  d'agrandir  sa 
patrie.  Nous  nous  y  entraiderons. 

Telle  est  la  leçon  des  arbres.  Ils  parlent  de  rapprochement  et 
de  mutuel  appui.  Les  végétaux  sont  d'essence  sociable.  La  bruyère 
doit  protéger  le  pin,  le  pin  encourager  le  chêne;  cha([ue  plante, 
de  proche  en  proche,  abrite  celle  qui  la  suit,  lui  permet  de  croître 
un  peu  plus.  C'est  de  la  foule  des  arbrisseaux  que,  d'étage  en  étage, 
se  dégagent  les  rois  de  la  forêt,  autrement  un  coup  de  vent  ou 
de  soleil  anéantirait  les  germes  à  qui  des  siècles  sont  promis  ! 

Le  Secrétaire  général  rend  ensuite  compte  des  démarches 
faites  en  vue  d'augmenter  le  nombre  des  adhérents  : 

Les  premières  circulaires  lancées  en  juillet  1 9U5  par 
MM.  lliekel  et  Dode,  en  vue  de  la  constitution  de  la 
Société  Dendrologique  de  France,  avaient  amené  37  adhé- 
sions jusqu'au  26  novembre  1905,  date  à  laquelle  la  Société 
fut  définitivement  constituée.  \\\  1^''  janvier  19U6  nous 
comptions  .")2  adhérents. 

Dans  le  courant  de  janvier,  500  nouvelles  circulaires  ont 
été  envoyées.  Les  demandes  de  renseignements  concernant 
la  nouvelle  Société  continuant  à  arriver,  nous  avons  dû  faire 
imprimer  de  nouveaux  bulletins  d'adhésion. 
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Nous  comptons  aujourcriiui  102  adhérents,  répartis  non 
seulement  dans  toutes  les  régions  de  la  France,  mais  aussi  en 
Allemagne,  en  Angleterre,  en  Italie,  en  lloumanie,  en  Uussie. 
Nous  avons  reçu  notamment  du  Président  de  la  Deutsche 
Dendrologische  Gesellschaft,  M.  le  comte  de  Scliwerin, 
bien  connu  pour  ses  beaux  travaux  sur  les  Érables,  une 
lettre  des  plus  flatteuses,  souhaitant  bienvenue  et  succès  à 
la  sœur  cadette  de  la  Société  allemande. 

Enfin  plusieurs  établissements  scientifiques,  notamment 
les  Jardins  botaniques  de  New- York  et  du  Missouri,  nous 
ont  demandé  d'échansfer  leur  Bulletin  avec  le  nôtre. 

Notre  situation  à  ce  jour  est  donc  satisfaisante  :  nous 
comptons  dès  à  présent  assez  d'adhérents  pour  pouvoir  faire 
face  à  nos  dépenses  et  nous  comptons  parmi  nos  membres 
de  distingués  représentants  des  diverses  catégories  de  den- 
drologues  auxquelles  nous  avions  fait  appel. 

Enfin,  grâce  à  la  générosité  de  notre  sœur  aînée  la 
Deutsche  Dendrologische  Gesellschaft  et  de  son  Président 
M.  le  comte  de  Schwerin,  nous  avons  pu  distribuer  dès 
cette  première  année  500  grammes  de  graines  de  Sapin  de 
Douglas  et  1.200  plants  d'Acer  rubrum.,  dnsycarpuni, 
ginnala  et  negundo.  Nous  avons  pu  donner  satisfaction  à 
toutes  les  demandes,  et  près  de  30  colis  ont  été  adressés  à 
nos  adhérents. 

Avant  de  passer  à  hi  discussion  des  questions  qui  figurent 
à  Tordre  du  jour,  le  secrétaire  vous  propose,  Messieurs, 
de  voter  des  remerciements  :  à  M.  Poubelle,  qui  a  bien 
voulu  accepter  la  Présidence  de  notre  société,  et  à  M.  Mau- 
rice de  Vilmorin,  qui  nous  offre  si  gracieusement  aujour- 
d  hui  l'hospitalité,  et  nous  a,  par  un  don  généreux,  mis 
largement  à  l'abri  des  difficultés  financières  de  la  première 
heure. 

Celte  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 


H  COM^TE   RKNnr   Di;   SKCRÉTAIRK 

L'assemblée  aborde  ensuile  la  question  de  l'excursion 
annuelle  d'été.  Diverses  propositions  sont  discutées.  On 
décide  que  l'excursion  aura  lieu  le  21  juin  aux  Barres 
(Loiret). 

Quelques  membres  proposent  des  réunions  plus  fré- 
quentes :  celte  proposition  est  adoptée;  l'assemblée  décide 
en  outre  que  des  excursions  dans  un  rayon  rapproché  de 
Paris  auront  lieu  sur  un  plan  fixé  d'avance  pour  l'année 
entière. 

L'assemblée  générale  de  la  Société  est  ensuite  fixée  au 
12  juin   1906,  a  3  heures  après  midi. 


ASSEMBLÉE  GENERALE  EXTRAORDINAIRE 

DU   12  JUIN'   1906 

Phksidence   de  m.  Poubelle 


La  séance  est  ouverte  à  3  heures, 

Etaient  présents  :  MM.  Poubelle,  Président;  Allard  et 
M^^  DE  Vilmorin,  vice-présidents,  Higkel,  secrétaire  général  ; 
DoDE,  trésorier. 

MM.  Allion,  Eug.  Barbier,  Bethmont,  Bois,  Boucher, 
Laplage,  Lasseaux,  Mottet,  Rouhaud,  membres  titulaires. 

Le  D'"  Schneider,  de  Vienne,  nouvellement  admis  dans 
la  Société,  assiste  à  la  séance. 

Lecture  est  donnée  des  procès-verbaux  de  la  séance 
constitutive  du  26  novembre  1906  et  de  celle  du  12  avril 
1906,  qui  sont  adoptés. 

L'assemblée  décide  que  la  Société  adhérera  à  la  Deutsche 
Dendrologische  Gesellsch  aft . 

Elle  décide  ensuite  de  nommer  : 

Membre  d'honneur  :  M.  Daubrée,  conseiller  d'État, 
directeur  général  des  Eaux  et  Forêts. 

Drimes  patronesses  :  M"^^  veuve  Lavallée,  à  Segrez  ; 
^pie  Ivoj,  à  Bordeaux. 

Le  projet  des  nouveaux  statuts,  élaboré  par  M.  Dode, 
trésorier,  est  discuté  et  adopté  K 


1.  On  trouvera  le  texte  des  statuts  à  la  suite  du  compte  rendu  de  l'excursion 
aux  Barres. 
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Il  est  procédé  ensuite  à  rélection  des  membres  du  Con- 
seil. Quinze  des  membres  présents  prennent  pari  au  vote; 
le  secrétaire  général  a  reçu  en  outre  cinq  bulletins  de  vote 
par   correspondance. 

Oui  obtenu  :  M.  Fi.AnALi.T,  18  voix;  M.  Bois,  17; 
M.  Camus,  17:  M.  Mahchand,  17;  M.  Bkthmont,  16; 
M.  JoLYET.  16  ;  M.  le  D'  Gillot,  15  ;  M.  Gkhôme,  15  :  M.  Til- 
LiFR,  15;  M.  Paiu)i:,  15;  M:  Eug.  Barhier,  14  ;  M.  A.  Doll- 
FUS,   13. 

En  conséquence,  les  douze  sociétaires  dont  les  noms 
précèdent  sont  élus  membres  du  Conseil.  Les  nouveaux 
statuts  prévoyant  le  renouvellement  du  Conseil  par  tiers, 
les  noms  des  membres  du  Conseil  qui  seront  soumis  à  la 
réélection  à  la  lin  des  années  1  *.)()(')  et  1U07  sont  tirés  au 
sort.  Le  tirage  au  sort  donne  les  résultats  suivants  : 

MM.     KUG.     BaKHIEH,     l)""    GiLLOT,    JoLYET     et    TiLLIEIl    SOU  t 

élus   pour    un   an  ;    MM.    Bois,   A.    Dollfus,    Gérôme   et 
Marcii.\nd,  pour  deux  ans. 

L'assemblée  décide  que  le  siège  social  continuera  à  être 
fixé  provisoirement  4,  place  du  Maine,  à  Paris.  Des 
démarches  ont  été  faites  auprès  du  bureau  de  la  Société 
Nationale  dllorticullure,  en  vue  d'obtenir  un  local  pour  les 
séances. 

Elle  décide  de  faire  coïncider,  autant  que  possible,  les 
réunions  mensuelles  avec  celles  de  la  Société  Nationale 
d'Horticulture,  afin  de  permettre  aux  membres  habitant 
hors  de  Paris  de  s  y  rendre  plus  facilement. 

Le  but  de  l'excursion  annuelle  à  faire  en  1907  est  fixé  à 
Segrez  (Arboretum  Lavallée).  Il  est  décidé  en  outre  qu'une 
excursion  aura  lit-u  à  Angers,  si  le  nombre  d'adhérents  à 
cette  seconde  excursion  estsuHisant  pour  permettre  d'obte- 
nir la  réduction  de  50  '^/o  accordée  par  les  Compagnies  de 
chemin  de  1er  aux  sociétés  voyageant  en  groupe. 
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.V.  Belhmont  demande  la  piiblicalion  dans  le  Bullelin 
d'une  bibliographie  dendrologique. 

Il  est  décidé  de  faire  appel  aux  différents  spécialistes  que 
renferme  la  Société  : 

1"  Pour  rétablissement  de  cette  bibliographie; 

2^  Pour  l'ouverture  d'une  enquête  renseignant  sur  le 
degré  de  rusticité  des  espèces  intéressantes  dans  les  diverses 
régions  de  la  France,  afin  d'arriver  à  une  division  de  notre 
territoire  en  régions  correspondant  à  la  possibilité  d'y 
cultiver  telle  ou  telle  espèce  ; 

3^  Pour  l'établissement  de  listes  donnant,  par  genres, 
l'indication  des  localités  où  se  rencontrent  les  espèces 
rares. 

L'assemblée  décide  encore  que  des  listes  d'oblata  et  de 
desiderata  seront  pul^liées  dans  le  bulletin,  en  vue  de  favo- 
riser l'échange   d'exsiccata   ou  de   plants,  graines   etc. 

Le  Secrétaire  général  fait  appel  aux  membres  présents 
en  vue  d'assurer  pour  1907  la  distribution  aux  sociétaires 
de  plants  et  de  graines  intéressants. 

M.  Boucher  propose  la  formation  de  3  sections  :  de 
Botanique,  des  Arbres  et  Arbustes  d'ornement,  des  appli- 
cations industrielles  et  économiques.  Cette  proposition 
est  renvoyée  à  l'examen  du   Conseil. 

Lecture  est  donnée  de  la  communication  suivante  : 


OBSERVATIONS 

Sur  un  hybride  de  greffe  [sur  un  Cratacgomcspilus) 
greffé  sur  cralaegus,    par  M.    G.   Allard. 

Le  Néflier  de  Bronvaux,  qui  n'est  autre  que  le  Mespilus  ger- 
manj'ca  grelfé  en  tête  d'une  tige  de  Crataegus  oxyacantha  L.,  var. 
monogyna  Pallas,  depuis  une  période  de  temps   très  éloignée,  a 
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donné  naissance  immédiatement  au-dessous  du  bourrelet  de  la 
îrreffe,  il  v  a  une  dizaine  d'années,  à  difîérents  rameaux  dont  l'un 
se  rapproche  du  MespiUis  germanicR,  et  l'autre  du  Cralaegiis 
oxyacantha  L.,  var.  monogyna  Pallas  ;  ces  rameaux  Jiy brides  de 
greffe  ont  été  grelFés  depuis  tous  les  deux  sur  o-n/aca/j/Zia  L.,  var. 
monogyna,  par  les  soins  de  l'horticulteur  éminent,  qui  dirig-e  le 
g-rand  établissement  horticole  connu  sous  le  nom  de  Simon-Louis 
frères. 

Ce  nouveau  g-enre  d"hyl)rides  a  reçu  le  nom  de  Crataego- 
Me.y)ilus. 

La  première  forme  se  rapprochant  du  Mcsj)ilus  gerrnanica  a 
été  appelée  Cratnego-Mespilus  Dardari  Simon-Louis  [Crafaegus 
oxyacan(liaX.MespUus  gernianica,    var.    Dardari  Koehne). 

La  deuxième  forme  ayant  plus  de  rapport  avec  le  Crataegus 
oxyacantha  a  été  nommée  Crataego-Mespilus  Annieresi  Simon- 
Louis  [C rataeg us  oxyacantha  X  Mespilus  Gerrnanica^  var.  Asnie- 
resi  Koehne). 

Ces  deux  hybrides  de  g;refîe  que  j'ai  placés  dans  mon 
arhoretum  à  la  suite  du  Mespilus  Sniilhii  DG.  s'étaient  déve- 
loppés normalement  pendant  les  deux  premières  années,  lorsque, 
à  la  troisième  année,  j'ai  vu  apparaître  sur  une  des  branches  du 
Crataego-Mespilus  Dardari  un  rameau  en  tout  identique  au 
Crataego-Mespilus  Asnieresi,  et  sui-  une  branche  du  Crataego- 
Mespilus  Asnieresi  un  autre  rameau  semblable  au  Cra- 
taegus oxyacantha,  var.  monogyna.  Il  serait  intéressant  de 
ji^reffer  maintenant  ces  deux  hj'brides  de  g-rell'e  sur  Mesjiilus 
gernianica  pour  voir  ce  qui  pourrait  se  produire;  en  tout  cas,  la 
constatation  dont  je  viens  de  faire  part  ne  manque  pas  d'intérêt 
au  point  de  vue  de  la  physiologie  végétale.  Les  deux  dessins 
ci-joints  pourront  donner  une  idée  de  la  disposition  sur  les 
branches,  de  ces  rameaux  issus  d'une  production  tout  à  fait 
anormale.  Depuis  ce  que  je  viens  de  constater,  je  ne  serais  pas 
éloigné  d'admettre  que  le  Lnhurnum  Adami  Petz.  et  Kirsch. 
{(Jytisus  purpureus  x  Lahurnum  vulgare)  fût  également  un 
hybride  de  grelfe  ;  il  en  a  toute  l'apparence  dans  la  manière 
dont  cette  production,  greffée  sur  Lahurnum  vulgare,  se  com- 
porte. 11  est  intéressant  d'ajouter  h  ces  ililférents  faits  celui 
observé  par  M.  Daniel  et  dont  il  a  rendu  compte  d'un  hybride  de 
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greffe  entre  Ci/donia  vulgaris  et  Piriis.  L'attention  des  botanistes 
étant  maintenant  mise  en  éveil,  il  est  à  présumer  que  si  d'autres 
faits  analogues  se  produisent,  ils  pourront  être  remarqués  et 
signalés. 

M.  Allard  présente  ensuite  les  échantillons  provenant  de  son 
arboretum  de  la  Maulévrie,  à  Angers. 

Cupressus  thurifera  H  et  B..  du  Mexique,  avec  strobiles. 

Picea  morindoides  Rehd.,  avec  cônes  (espèce  créée  sur  le 
spécimen  que  possède  M.  Allard). 

Picea  schrenkiana  Fisch.  et  Mev.,  avec  cônes. 

Podocarpus  alpina  R.  Brown  ?  ,  de  Tasmanie,  avec  fruit. 

—  Chilinn  Rich.   ?,  du  Chili,  avec  fruit. 

—  macrop/iy lia  Don.   ^,  du  Japon. 

—  and'ina   Popp  {Prumnopitys  ele(/ans  IPh'û.)  d" ,  du 
Chili. 

Athrofaxis  laxiftora  Hook   $  ,  de  Tasmanie,  avec  strobiles. 

—  selaginoides  Don.,   $  —  — 
Lihoccdriis  tetragona  Endl.,  du  Chili,  — 
Hedera  aurantiaca  E.  André,  de  l'Himalaya,  avec  fruit. 
Laurocerasus  ilicifolia  Nutt..  de  Californie,  en  boutons. 
Michelia  {Magnolia)  fuscafa  Bl.,  de  Chine,  en  fleurs. 
Aesculus  indica  Colebr.,  de  l'Himalava,  en  fleurs. 

Colutea  pjersica  Boiss.,  de  l'Himalaya,  en  fleurs  et  en  fruits. 
Micromeles  alnifolia  Koehne,  du  Japon,  en  fruits. 
Riibus  platyphyllos  K.  Koch,  du  Caucase,  jeunes  semis. 

M.  Dode  présente  des  cxsiccata  des  Populus  suivants  : 
Sous-genre  Turanga  :  P.  mauritanica  Dode,  de  la  province 
d'Oran;  P.  Litwinoiviana  Dode,  du  Turkestan,  dont  les  feuilles 
des  mésohlastes  sont  tout  à  fait  linéaires  ;  P.  pruinosa  Schrenk, 
dont  les  feuilles  sur  le  vieux  bois  sont  réniformes  et  entières; 
P.  glauciconians  Dode,  voisin  du  précédent,  tous  deux  du 
Turkestan. 

Section  Tacaniahacae  [beaurniers)  :  P.  yunnanensis  Dode. 


EXCURSION  AUX  BARRES 

LE   21    JUIN    1906 

Étaient  présents,  au  départ  de  la  gare  de  Lyon  : 

MM.  Poubelle,  président;  M*'"  de  Vilmorin,  vice-président; 
nickel,  secrétaire  général;  Bethmont.  Dumée,  llibon.  Klinck- 
sieck,  Lasseaux,  Rouhaud.  Jacques  de  Vilmorin,  P.  Zeiller. 

M.   Zeiller,  membre  de  l'Institut,  s'était  joint  à  nos  collègues. 

A  Xogent-sur-Vernisson,  nous  rejoignons  MM.  Allard,  vice- 
président,  Eug.  Barbier,  Chenault,  Desfossé,  Pardé. 

Notre  collègue  M.  le  conservateur  Marchand,  directeur  de 
l'Ecole  forestière  des  Barres,  nous  recevait  k  notre  entrée  sur  le 
domaine  de  l'Etat. 

La  visite  de  l'Arboretum  commençait  aussitôt  : 

On  étudie  d'abord  l'intéressante  série  des  Abies,  une  des  plus 
complètes  qui  existent  en  France  :  de  magnifiques  .spécimens 
àAhies  concolor  Lindl.  et  d'Abies  numidica  de  Lannoy  font 
surtout  l'admiration  des  visiteurs.  Un  Qucrcus  ruhra  L.  colos.sal, 
le  rare  Picea  alcockiana  Carr. ,  un  très  beau  Cunninghamia  sinen- 
sis  R.  Br.  nous  retiennent  ensuite. 

La  visite  se  continue  sous  bois,  au  milieu  des  massifs  de  pins 
sylvestres  et  laricios  de  diverses  races,  plantés  autrefois  par 
M.  de  Vilmorin  :  chemin  faisant,  on  s'arrête  devant  de  beaux 
Qucrcus  acfualica  Walt.,  Pinus  rigida  Mill.,  etc.  Partout,  sous 
ces  futaies  de  pins  on  peut  constater  une  profusion  de  semis 
naturels  de  Quercus  ruhra  L.,  tinctoria  Michx.  ilicifolia  Wang., 
toza  Bosc,  etc.,  provenant  des  massifs  voisins,  et  qui  dénotent 
bien  que  ces  espèces  étrangères  sont  dédnitivement  naturalisées 
dans  la  région,  l'emportant  de  beaucoup  en  nombre  sur  les  semis 
des  chênes  indigènes. 

Nous  arrivons  ensuite  à  un  carré  portant  une  splendide  futaie 
dePins  laricios  de  Calabrc^  un  des  plus  beaux  peuplements  qui 
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existent  aux  Barres,  par  la  hauteur,  la  grosseur  et  la  rectitude 
des  tiges. 

Non  loin,  au  milieu  d'essences  indig-ènes  variées,  se  trouvent 
quelques  spécimens  intéressants:  un  fort  beau  Picea  ruhra  LU., 
avec  des  semis  naturels;  Quercus  priniis  monticola  Michx,  nir/ra 
L..  tinctoria  Michx,  et  surtout  Q.  falcata  Michx,  dont  de  tel  sujets 
sont  extrêmement  rares  en  France. 

En  face,  un  carré  planté  de  pins  laricios  de  Corse  et  de 
Calabre  surpasse  encore  en  beauté  celui  que  nous  venons  de 
quitter. 

Remontant  VAlléc  chaude,  nous  rencontrons  au  milieu  de 
nombreuses  espèces  ou  variétés  de  chênes  européens,  un  ])eau 
Popalus  cordata  Nouv.  Duh.  et  nous  gag-nons  la  Glandée  d'Amé- 
rique où  sont  réunis,  en  lig'nes  parallèles,  de  vieux  spécimens  de 
chênes  nord-américains  :  Q.  tinctoria  Michx,  a ///a,  L.,  palustris 
Du  Roi,  ohtusiloha  Michx,  nir/ra  L.,  macrocarpa,  Michx,  cocci- 
nea  Wang.,  ruhra  L.  Un  peu  plus  loin  un  petit  taillis  de  Q. 
ilicifo/ia  Wang-,  montre  bien  la  densité  des  fourrés  qu^on  peut 
obtenir  avec  cette  espèce  de  petite  taille. 

Nous  nous  retrouvons  à  notre  point  de  départ  dans  TArboretum 
où  nous  complétons  notre  visite  par  lexamen  d'une  série  très 
complète  d'épicéas:  P.  alha  Link.,  orientalis  Carr. ,  Maximoiciczii 
Regel,  poli  fa  Carr.,  pungens  Engelm.,  Engebnanni  Engelm., 
Schrenkiana  Fisch.  et  Mey,  Morinda  Link.,  Sitchensis  Trautv., 
et  Mey,  ajanensis  Fisch,  omorica  Pancic. 

Les  pins  à  cinq  feuilles  sont  représentés  par  Pinus  Excelsa 
Wall.,  strohus  L.,  peuce  Griseb,  cemhra  L.  On  peut  encore 
étudier  sur  place  les  formes  typiques  des  diverses  espèces  de 
Thuya  et  de  Chamaecyparis  avec  les  nombreuses  formes  de 
jeunesse  fixées  auxquelles  elles  ont  donné  naissance,  ordinaire- 
ment connues  sous  le  nom  g-énérique  de  Betinospora. 

Quelques  Caryas,  C.  porcina  Nutt.,  olivaeformis  Nutt.,  alha 
Nutt.,  quelques  chênes  intéressants,  notamment  :  Q.  serrata 
Thunb.,  et  Q.  dentata  Thunb.,  du  Japon,  nous  retiennent 
ensuite. 

Prolong-eant  l'Arboretum,  la  Pépinière  du  Verger  nous  offre 
quelques  spécimens  des  plus  remarquables,  c'est  d'abord  le 
fameux  Q.  heterop/iylla deMichaux,  exemplaire  unique  au  monde 
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par  ses  dimensions;  Q.  falcata  Michx.,  Cari/a  olivacforrnis 
Nutt.;  de  nombreux  Abies,  dont  l'étude  complète  celle  faite 
dans  l'Arboretum,  avec  les  A.  Webhiai^a  Lindl.,  et  Pindrow 
Spach,  amahilis  Forb..  hracteata  Hook,  de  l'Himalaya,  homolepis 
Sieb.  et  Zucc,  du  Japon;  des  Pins,  Pinus  Jeffreyi  A.  Murr., 
ponderosa  Dougl.,  Sahiniana  Dougl.,  etc.  ;  enfin  quelques  intro- 
ductions récentes,  entre  autres  un  charme  japonais,  Carpinus 
yedoënsis  Maxim. 

Nous  interrompons  un  instant  notre  visite  pour  prendre  part  à 
un  lunch  exquis  queM'"^Marchand  avait  eu  la  o^racieuse  attention 
de  faire  préparer  pour  nous  sous  les  magnifiques  ombrages  qui 
avoisinent  la  maison  du  Directeur. 

Nous  nous  dirigeons  ensuite,  puissamment  réconfortés,  vers  le 
Fruticetum  créé  à  partir  de  1904,  par  notre  vice-président,  en  tra- 
versant la  Vieille  Pépinière,  où  se  rencontrent,  dans  un  fouillis 
pittoresque,  de  beaux  sujets  de  divers  chênes  américains  ;  Cary  a 
porcina  Nutl.,  amara  Nutt.,  alba  Nutt,  Juniperus  Thurifera  L., 
etc.  Tant  dans  le  Fruticetum  que  dans  le  parc  qui  entoure  l'habi- 
tation de  M.  de  Vilmorin,  les  spécialistes  peuvent  étudier  à 
loisir  des  séries  uniques  en  France  de  tous  les  genres  d'arbustes  : 
celles  des  Vitis  et  autres  Ampélidées,  des  Clematis,  des  Jhibus, 
des  Bosa  surtout,  font  leur  admiration.  Il  est  impossible  de 
donner  dans  ce  bref  compte  rendu  de  notre  visite,  même  un 
simple  aperçu  de  ces  richesses,  dont  l'énumération  raisonnée  n'a 
pas  demandé  moins  de  200  pages  in-8.  Nous  nous  bornerons  à 
indiquer  sommairement  pour  ceux  de  nos  collègues  qui  n'ont  pu 
être  des  nôtres  le  21  juin,  quelques  espèces  d'un  intérêt  vraiment 
rare  :  parmi  les  Magnolia  :  M.  liypoleuca  Sieb.  et  Zucc,  rjlauca 
I..,  Camphelli  Hook.,  Watsoni  Hook.,  et  surtout  M.  Delavayi 
Franch.,  Decaisnea  Farc/efiii,  curieuse  Lardizabalée  à  longues 
feuilles  pennées,  qui  fructifie  régulièrement;  l'ailantlie  épineux, 
de  Chine,  auquel  notre  collègue  M.  Dode  a  donné  le  nom 
A'  Allant  m  Vilmoriniana.  Une  rare  x\cérinée  :  Diptcronia 
sinensis  Oliver,  Aesculus  indica  Goleb.  que  nos  collègues 
connaissaient  déjà  par  la  présentation  de  ses  fleurs  faites  à 
notre  séance  du  42  juin  par  M.  Allard.  Une  série  d  Amygdalées 
et  de  Pomacées  des  plus  riches,  parmi  lesquelles  le  joli  Sorhus 
foliolosa  Dec,   introduit  en   1889;  parmi  les  Gornacées,  à  côté 
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d'une  collection  très  complète  de  Cornus,  le  rarissime  Davidia 
involucrafa,  qui  a  fleuri  cette  année  pour  la  première  fois.  Les 
Vacciniées,  les  Ericacées  sont  représentées  par  une  foule  d'es- 
pèces rares,  notamment  par  une  série  de  Rhododendrons  vrai- 
ment unique.  Les  Celtidées  offrent  réunies  quelques  espèces 
presque  introuvables  ailleurs  :  Hemipteloa  /)ay/(/ù' Planch..  en 
fruits;  Aphananthe  aspera  Planch.,  Ptcroceltis  Tatarinoivi 
Maxim.  Dans  les  Corvlacées,  le  Betula  Maximoiviczii  Re^el  et 
le  Corylus  tihetica  Batalin,  en  fruits,  sont  particulièrement  à 
citer. 

Quelques  beaux  chênes  du  Japon:  glauca  Thunb.,  variahilis 
Blum.,  serrata  Thunb.,  crispula  Blume.  acuia  Thunb.,  cuspi- 
data  EL,  etc.,  et  le  beau  Q.  Pontica  C.  Koch.,  du  Caucase, 
exemplaire  sans  doute  unique  en  France,  sont  très  remarqués, 
ainsi  que  quelques  très  rares  conifères,  parmi  lesquels  le  véri- 
table Abies  Fraser/ Lindl.,  PinusArmandi  Franch.,  de  Chine, etc. 

Cette  visite,  trop  courte  au  g^ré  de  tous,  terminée,  les  excur- 
sionnistes se  rendent  ensuite  à  Nogent-sur-Vernisson,  où  le 
dîner  est  suivi  de  la  dislocation  générale,  les  uns  regagnant 
leurs  homes  respectifs,  tandis  que  quelques  fanatiques  prolongent 
leur  séjour  jusqu'au  lendemain. 


STATUTS 

DE    LA 

SOCIÉTÉ    DENDROLOGIQUE 
DE     FRANCE 

ADOPTÉS    PAR    l'assemblée    GÉNÉRALE    EXTRAORDLNAIRE 
DU    12    JULN     1906 


TITRE  PREMIER.  —  Bul  de  iAssociaiioii. 

Article  premier 

Il  est  établi  sous  la  dénomination  de  Société  dendrologiquc  de 
France,  et  entre  ceux  et  celles  qui  adhéreront  aux  présents 
statuts,  sans  limite  de  durée  et  avec  la  faculté  pour  chacun  de  se 
retirer  k  sa  volonté,  une  association  ayant  pour  but  exclusif  et 
désintéressé  d'encourager  et  de  généraliser  l'étude,  la  connais- 
sance et  la  culture  des  végétaux  ligneux. 

Art.   2 
La  Société  a  son  siège  à  Paris. 

Art.  3 

Pour  atteindre  le  but  (|u"elle  se  propose,  la  Société  créera,  dès 
qu'elle  le  pourra,  des  arboretums  et  des  plantations  d'étude,  ou 
en  favorisera  la  création.  Il  sera  distribué  autant  que  possible 
des  graines,  boutures  et  plants  d'espèces  peu  répandues  ou  nou- 
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vellement  introduites.  La  Société  encouragera  ses  membres  à  lui 
fournir  les  éléments  de  ces  distributions.  Elle  favorisera  entre 
ses  membres  des  relations  d'échange. 

Art.  4 

La  Société  encouragera  les  travaux  dendrologiques  de  ses 
membres,  notamment  par  leur  publication  dans  son  Bulletin.  Le 
Bulletin  est  envoyé  à  tous  les  membres. 


titre  II.  —  Conditions  de  l'Association 

Art.   s 

La  qualité  de  membre  titulaire  s'acquiert,  sur  demande 
adressée  au  Président  de  la  Société  et  remise  au  Secrétaire  géné- 
ral, et  sauf  avis  défavorable  du  Conseil,  par  le  paiement  d'une 
cotisation  annuelle  d'au  moins  6  francs.  Les  cotisations  doivent 
être  versées  au  trésorier  dans  les  trois  premiers  mois  de  l'exer- 
cice annuel  ;  passé  ce  délai  et  faute  de  paiement  dans  le  mois  de 
l'avis  envoyé  par  le  trésorier,  la  cotisation  est  majorée  des  frais 
de  recouvrement.  Chaque  membre  titulaire  reçoit  une  carte 
annuelle  portant  quittance  de  la  cotisation  minimum. 

Art.    6 

Avant  le  versement  de  la  cotisation  annuelle,  la  qualité  de 
membre  n'est  que  provisoire  ;  faute  de  paiement  de  la  cotisation 
présentée  k  recouvrer,  la  radiation  est  de  droit  et  avec  etfet 
rétroactif  remontant  à  la  date  de  l'admission  ou  à  la  fin  de 
l'exercice  précédent. 

Art.   7 

La  qualité  de  membre  titulaire  à  vie,  dispensé  de  toute 
cotisation  ultérieure,  s'obtient  par  le  versement  d'une  somme  de 
deux    cents   francs,    définitivement    acquise   à   la    Société.  Les 
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membres  titulaires  à  vie  reçoivent  tous  les  ans  une  carte  énon- 
çant leur  qualité. 

Art.   8 

Toute  personne  majeure  et  jouissant  de  tous  ses  droits,  ainsi 
que  les  municipalités  et.  en  général,  les  établissements  publics, 
les  Sociétés  savantes,  commerciales  et  autres,  peut  être  admise 
comme  membre  de  la  Société.  Les  mineurs  peuvent  être  admis 
avec  le  consentement  de  leur  tuteur. 

Art.   9 

Les  assemblées  générales  peuvent  nommer  des  membres 
d'honneur  et  des  dames  patronesses,  dispensés  de  toute 
cotisation.  Les  membres  de  ces  deux  catégories  reçoivent  le 
Bulletin  et  ont  séance  dans  les  assemblées  et  réunions  de  la 
Société,  sans  voix  délibérative.  Le  consentement  préalable  des 
personnes  proposées  doit  être  obtenu  avant  le  vote  de  l'Assemblée 
générale. 

Art.  10 

Tous  les  membres  titulaires  ayant  adhéré  avant  le  1'"''  jan- 
vier 1 906  ont  le  titre  de  membres  fondateurs. 

Art.    11 

Les  étrangers  sont  admis  dans  la  Société.  Ils  ne  peuvent 
toutefois  excéder  le  cinquième  du  total  des  membres.  Us  ne 
peuvent  remplir  de  fonction  ;  ils  peuvent  néanmoins  recevoir 
des  missions  k  l'étranger. 

titiii:  in.  —  Adminislriition  et  fonctionnement  de  V Association. 

Art.   42 
La  Société  est  administrée  et  représentée  par  un  Bureau  choisi 
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parmi  les  membres  titulaires,  et  comprenant  :  un  Président,  un 
premier  Vice-Président,  un  deuxième  Vice-Président,  un  Secré- 
taire g-énéral  et  un  Archiviste-trésorier.  Le  Président  représente 
plus  particulièrement  la  Société;  il  préside  ses  réunions,  celles 
du  Bureau  et  celles  du  Conseil.  Il  représente  la  Société  vis-à-vis 
des  tiers  et  en  justice.  Les  vice-présidents  assistent  et  suppléent 
en  cas  de  besoin  le  Président. 

Le  Secrétaire  général  et  le  trésorier  sont  chargés  de  l'admi- 
nistration courante  de  la  Société. 

Le  trésorier  est  chargé  du  recouvrement  des  cotisations  et  de 
l'établissement  des  comptes. 

Le  Bureau  peut  engager  toute  dépense  n'excédant  pas  deux 
cents  francs. 

Les  membres  du  Bureau,  en  cas  d'empêchement  ou  de 
vacance,  se  suppléent  dans  leurs  fonctions,  dans  l'ordre  desdites 
fonctions. 

Le  Bureau  a  toute  capacité  pour  gérer  la  Société,  sauf  ce  qui 
est  dit  des  attributions  du  Conseil  et  de  l'Assemblée  générale. 

Il  délibère  valablement  lorsque  trois  au  moins  de  ses  membres 
sont  présents. 

Le  Président,  le  Secrétaire  général  et  l'Archiviste-trésorier 
sont  nommés  pour  trois  ans,  les  vice-présidents  pour  un  an.  Les 
membres  du  Bureau  sont  rééligibles. 

Au  cas  où  le  nombre  des  membres  du  Bureau  deviendrait 
inférieur  à  trois,  le  Conseil  désigne  à  titre  provisoire,  et  pour 
siéger  jusqu'à  la  jDrochaine  assemblée  générale,  le  ou  les  titulaires 
des  fonctions  qu'il  juge  utile  de  ne  pas  laisser  vacantes. 

Art.   13 

Le  Bureau  fait  connaître  dans  les  trois  mois  à  M.  le  Préfet  de 
Police  tous  les  changements  survenus  dans  l'administration  de  la 
Société,  et  présente  sans  déplacement  les  registres  et  pièces  de 
comptabilité  de  la  Société  à  toute  réquisition  préfectorale. 

Art.   14 
Le  Conseil  de  la  Société  comprend,  en  outre  des  membres  du 
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Bureau,  douze  membres  titulaires.  Le  Conseil  choisit  les  travaux 
qui  seront  publiés  au  Bulletin  :  il  prononce  dans  les  trois  mois 
sur  toute  demande  d'admission. 

Il  autorise  le  Bureau  à  engager  la  Société  pour  toute  dépense 
supérieure  à  deux  cents  francs.  Il  décide  sur  toutes  les  questions 
que  le  Bureau  juge  utile  de  lui  soumettre.  Il  est  convoqué  par  le 
Bureau.  Il  établit  le  règlement  applicable  à  son  fonctionnement 
et  à  ses  séances. 

Il  peut  prononcer  la  radiation  de  tout  membre  à  raison  du 
préjudice  par  lui  causé  à  la  Société,  du  désordre  provoqué  dans 
les  réunions  de  la  Société,  et  pour  tout  fait  portant  atteinte  à 
l'honneur. 

11  fixe  le  siège  social  dans  les  limites  de  la  ville  de  Paris. 

Il  délibère  valablement  dès  que  six  au  moins  de  ses  membres 
sont  présents,  membres  du  Bureau  y  compris. 

Les  membres  du  Conseil  ne  faisant  pas  partie  du  Bureau  sont 
élus  pour  trois  ans.  Le  Conseil  est  renouvelé  par  tiers  tous  les 
ans.  Les  membres  du  Conseil  sont  rééligibles. 

Art.  15 

Il  est  tenu  à  Paris  tous  les  ans  au  mois  de  décembre  ou  de 
janvier  une  première  assemblée  générale  statutaire  annuelle.  Elle 
arrête  les  comptes  de  l'exercice  compris  entre  sa  date  et  celle  de 
la  précédente  Assemblée  statutaire  de  décembre-janvier.  Elle 
reçoit  le  rapport  du  Bureau  sur  la  situation  et  les  travaux  de  la 
Société  au  cours  de  l'année  écoulée.  Il  est  procédé  en  fin  de 
séance,  au  scrutin  secret,  à  l'élection  aux  fonctions  de  membres 
du  Bureau  et  du  Conseil  devenues  vacantes,  ou  dont  les  titu- 
laires sont  parvenus  à  l'expiration  de  leur  pouvoir  ;  la  durée  des 
pouvoirs  se  mesure  d'une  Assemblée  statutaire  de  décend)re- 
janvier  à  la  suivante,  l'intervalle  entre  ces  deux  assemblées  étant 
tenu  pour  égal  à  une  année. 

Art.   K) 

Il  est  tenu,  en  outre,  des  réunions  d'étude,  notamment  au 
printemps  et  en  été,  pour  Técliange  des  communications  entre 
les  membres  de  la  Société. 


DE    LA    SOCIÉTÉ    DENDROLOGIQUE    DE    FRANCE  33 

Des  excursions  dendrologiques  en  commun  peuvent  être  faites, 
soit  à  la  suite  de  ces  réunions,  soit  en  dehors. 
Le  Bureau  convoque  à  ces  réunions  et  excursions. 

Art.    17 

L'Assemblée  générale  peut,  sans  modifier  les  statuts,  établir 
dans  la  Société  les  fonctions  qui  paraîtraient  nécessaires  (par 
exemple  :  adjoints  aux  membres  du  Bureau,  directeurs  des 
cultures,  etc.).  Elle  en  choisit  les  titulaires  parmi  les  membres 
ne  faisant  pas  partie  du  Bureau. 

Elle  peut  aussi  nommer  des  délégués  régionaux. 

Le  Conseil  jouit  du  même  droit;  ses  nominations  toutefois 
ne  sont  faites  que  jusqu'à  la  prochaine  Assemblée  générale  sta- 
tutaire ou  extraordinaire. 

Art.    18 

L'Assemblée  générale  seule  peut  modifier  les  statuts.  Seule 
elle  peut  autoriser  l'aliénation  d'immeubles. 

Elle  fait  tous  règlements  intérieurs  pour  l'application  des 
statuts  et  la  gestion  des  biens  de  la  Société. 

Art.   19 

L'Assemblée  générale,  le  Conseil  et  le  Bureau  peuvent  délé- 
guer un  membre  de  la  Société  à  l'effet  de  représenter  et  engager 
la  Société,  dans  les  limites  de  leurs  attributions,  et  pour  un  objet 
et  une  durée  déterminés. 

Art.   20 

Les  assemblées  générales  statutaires  ont  lieu  à  l'époque  pré- 
vue sur  la  convocation  du  Bureau;  toute  proposition  de  modifi- 
cation aux  statuts  et  toute  question  destinée  à  être  soumise  à 
une  assemblée  srénérale  statutaire  doivent  être  transmises  au 
Président  deux  mois  avant  cette  assemblée. 
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Art.  21 

Le  Bureau  peut  convoquer,  lorsqu'il  le  juge  utile,  des  assem- 
blées générales  extraordinaires  dont  il  fixe  Tordre  du  jour. 

Art.  22 

Toutes  les  assemblées  générales  statutaires  et  extraordinaires 
sont  soumises  aux  règles  suivantes  : 

Leur  Bureau  est  celui  de  la  Société  ; 

Les  convocations  contenant  Tordre  du  jour  sont  envoyées  un 
mois  à  l'avance  ; 

Le  vote  est  secret  et  à  la  majorité  des  suffrages  ; 

Les  membres  absents  peuvent  se  faire  représenter  par  un 
membre  présent  ; 

Le  vote  par  correspondance  est  admis  pour  les  élections  seu- 
lement ; 

Toute  motion  et  toute  discussion  étrangères  au  but  de  la 
Société  sont  interdites. 

Elles  peuvent  décider  sur  les  questions  non  inscrites  à  Tordre 
du  jour  qui  auraient  pu  être  solutionnées  par  le  Bureau  ou  le 
Conseil  sans  leur  avis. 

Art.  23 

L'Assemblée  générale  peut  dissoudre  la  Société. 

Dans  tous  les  cas  de  dissolution,  les  biens  de  la  Société,  c'est- 
à-dire  l'actif  net,  sont  attril)ués  à  des  établissements  publics  ou 
sociétés  savantes  ;  l'Assemblée  générale  désigne  ces  ét.nblis- 
sements  et  sociétés,  b^lle  désigne  un  ou  plusieurs  commissaires 
chargés  de  la  liquidation  des  Inens  de  l'Association.  A  défaut  de 
nomination  de  commissaires,  les  détenteurs  de  fonds,  titres, 
livres  et  archives  appartenant  à  la  Société  s'en  dessaisissent 
valablement  entre  les  mains  du  Président  de  la  Société,  consi- 
déré comme  commissaire  liquidateur. 
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DE  LA  Barre,  président  de  la  Chambre  des  Osiéristes  de  France, 

18,  rue  de  Plialsbourg,  Paris. 
EuG.    Barbier,    de   la    maison    Barbier   et    C''',    pépiniéristes    à 

Beuvronne,  par  La  Fer  té-Saint- Aubin  (Loiret). 
M.  F'.,  Marc  Bazile,  21,  Grande  Rue,  Montpellier. 
L.    Beissner,    inspecteur  des   Jardins    royaux,  secrétaire    de    la 

Société    dendrologique  allemande.  Poppelsdorf-Bonn, 
M.  P.    D.   Bethmont,   I  i,  boulevard  Émile-Augier,  Paris,  16*^. 

D.  Bois,   assistant  de    la  chaire   de  culture  du  Muséum   d'His- 
toire naturelle,  lo,  rue  Faidherbe,  Saint-Mandé  (Seine). 

G,   Boucher,  pépiniériste,  IGi,  avenue  d'Italie,  Paris. 
G.   Bouvet,  directeur  du  Jardin  des   Plantes,   conservateur  de 
l'Herbier  Lloyd,  '^2,  rue  Lenepveu,  Angers. 

E.  BuRNAT,  Nant,  près  Vevey  (Suisse). 

E.-G.   Camus,  ancien  vice-président  de  la  Société  botanique  de 

France,  199,  rue  Lecourbe,  Paris,  lo". 
D.   Cannon,    propriétaire-sylviculteur  aux  Vaux,   par  La    Ferté- 

Imbault  (Loir-et-Cher). 
L.  CiiENAUET,  horticulteur,  79,  route  d'Olivet,  Orléans. 
A.     Couturier,    ingénieur-agronome,    1  lO,    rue    de   La    Forge, 

NoisA-le-Sec  (Seine). 
L.-A.  DoDE,  docteur  endroit,  i,  place  du  Maine,  Paris,  lo''. 
A.  DoLLFUs,  directeur  de  la  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  35, 

rue  Pierre-Charron,  Paris. 

1.    M.  P.,  MiL'iiil)re  perpétuel. 
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Durand,  conservateur  des  eaux  et  forêts  en  retraite,  6,  rue  du 

Cheval-Blanc,  Montpellier. 
École  Nationale  des  Eaux  et  Forêts,  Nancy. 
Fabre,  conservateur  des  eaux  et  forêts,  Nîmes. 
M.  P.  Flahault,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de    Mont- 
pellier. 
L.-A.  FiioN,  inspecteui-  adjoint  des  Eaux  et  Forêts,  professeur  à 

l'École  forestière  de  Barres,  Nogent-vSur-Vernisson  (Loiret). 
Gaujard-Rome,  pépiniériste  à  Ghàteauroux  (Indre). 
J.-S.     Gamble,    ancien     conservateur     des     forêts     aux    Indes 

ang-laises,  Hit^hfield,  East  Liss,  liants  (Angleterre). 
Gérome,   professeur   à   T Ecole   nationale    d'horticulture   de  Ver- 
sailles, 37,  rue  Guvier,  Paris,  5'". 
D''    X.    Gillot,    président    de    la    Société    d'histoire     naturelle 

d'Autun,  rue  du  Faubourg  Saint-Andoche,  Autun  (Saône-et- 

Loire). 
H.   GoDRON,  ingénieur   des    ponts  et  chaussées,  73,  rue  Crevier, 

Rouen. 
Ph.   Guimer,   inspecteur  adjoint  des  Eaux  et   Forêts,    chargé  de 

cours  à  l'École  nationale  des  Eaux  et  Forêts,  Nancy. 
D'"  A.  Henry,  13,  Westpark  Gardens,  Ke\v  (Angleterre). 
L.      Henrv,    professeur    à    l'École    nationale    d'horticulture    de 

Versailles,  à  Grenant  (Haute-Marne). 
L'abhé    J.  Hervier,  31,  grande  rue  de  la  Bourse,  Saint-Etienne. 
R.  Hickel,  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  H  Lis,  rue  Champ-la- 

Garde,  Versailles. 
A.  Jolyet,  inspecteur  des    Eaux    et  Forêts,   chargé  de  cours  à 

rÉcoIe  nationale   des  Eaux  et  Forêts,  Nancy. 
de  Keranflech,  Milizac,  par  Saint-Renan,  Finistère. 
L'abbé  A.  Letacq,  151  his,  rue  du  Mans,  Alençon. 
H.  Le  Tellier,  pépiniériste,  La  Maladrerie,  près  Caen. 
Malinvaud,  président  de  la  Société  botanique  de  France,  8,  rue 

Linné,  Paris. 
Marchand,  conservateur  des  Eaux  et  Forêts,  directeur  de  l'Fxole 

forestière  des  Barres  (Loiret). 
A.  Mellerio,  18,  rue  des  Capucines,  Paris. 
Mellon,    garde    général    des   Eaux    et    Forêts,    Saint-Marcellin 

(Isère). 
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MoTTET,  à  Verrières-le-Buisson  (Seine). 

René  Obertiiur,  à  Rennes. 

L.   Pardé,  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  Beauvais  (Oise). 

V.  Perona, professeur  à  Tlnstitut  forestier  de  Vallombrosa  (Ralie). 

Poubelle,  ancien  préfet  de  la  Seine,  48,  rue  Montalivet,  Paris. 

RouiiAUD,  chef  du  Service  des  pépinières  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle,  53,   rue  de  Buffon,  Paris,  5^\ 

Simon-Louis  frères,  pépiniéristes  à  Plantières-lès-Metz  (Lorraine). 

TiLLiKH,  professeur  d'arboriculture  de  la  ville  de  Paris,  1 ,  avenue 
Daumesnil,  Saint-Mandé  (Seine). 

1)''  TuARUT,  chef  du  Service  botanique  de  TAlgérie.  rue  des  Fon- 
taines, Mustapha,  Alger. 

.1.  ViLBOUCiiEvncii,  directeur  du  journal  l\[(jriciil(urc  /ropicalc, 
10,  rue  Delaroche,  Paris. 

M.  P.  Mairice-L.  de  Vilmorin,  de  la  maison  Vilniorin-Andrieux 
et  C'*^,  13,  quai  d'Orsay,  Paris. 

G. -P.  Zeiller,  ancien  garde  général  des  forêts,  47,  rue  Gharles- 
Laffîte,  Neuillj-sur-Seine  (Seine). 
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A.  Allion,  répétiteur  à  l'Ecole  d'horticulture  de  la  ville  de  Paris, 
1,  avenue  Daumesnil,  Saint-Mandé  (Seine). 

Ali'IIée  Aimé,  expert  en  propriétés,  Niort  (Deux-Sèvres). 

Baron  Et.  Ambrozy,  membre  de  la  Chambre  des  Magnats, 
château  de  Malonya,  poste  Bars-Taszar  (Honii^rie). 

A.    Béciiet,  à  Noaillac,  par  Villeneuve-sur-Lot  (Lot-et-Garonne). 

E.   Bkigbeder,  ingénieur  agronome,  Lembaye  (B.-Pyr.). 

Et.    Bertiiier,  architecte-paysagiste,  33,  rue  Franklin,  Paris. 

Bonaparte  (Prince  Roland),  10,  avenue  d'Iéna,  Paris. 

Alex.  Brault,  directeur  des  pépinières  André  Leroy,  186,  rue 
Létendière,  Angers. 

G.    Bruant,  horticulteur  à  Poitiers. 

P.  BuEFAULT,  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  à  Briançon  (Hautes- 
Alpes). 

Cagin,  à  Montvilliers,  par  Escrennes  (Loiret). 

J.  Canavarro  DE  Faria  e  Maia,  agronome,  Ponta  Delgada 
(Açores). 

Carrière,  conservateur  des  Eaux  et  Forêts,  à  Aix-en-Provence. 

J.  Castelnau,  banquier,  2,  boulevard  Ledru-Rollin,  à  Mont- 
pellier. 

Cayeux,  de  la  maison  Cayeux  et  Leclerc,  8,  quai  de  la  Mégisse- 
rie, Paris. 

A.  DE  Château  Neuf,  secrétaire  d'ambassade,  29,  avenue 
d'Antin,  Paris. 

B.  CoiNTRE,  licencié  ès-sciences,  professeur  à  l'Ecole  primaire 
supérieure,  Mirande  (Gers). 

Groux,  horticulteur  au  Val  d'Aulnay,  par  Chatenay  (Seine). 
CuiF,  inspecteur  adjoint  des  Eaux  et  Forêts,  attaché  à  la   station 
de  recherches  de  l'Ecole  nationale  des  Eaux  et  Forêts,  Nancy. 
G.   Daurel,  25,  allées  de  Tourny,  Bordeaux. 
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F.  Def-Ainav.  pépiniériste.  Angers. 

Cn.  Détriché,   pépiniériste.  123,  route  des  Ponts-de-Cé,  Angers. 

}\.   Desfossé,  de  la  maison  Desfossé,  Thuillier  et    G'*'.  Orléans, 

Dumas,  inspecteur  retraité  de  la  G'*'  d'Orléans,  6,  rue  Sully, 
Nantes. 

P.   DuMÉE,   pharmacien  à  Meaux  (Seine-et-Marne). 

II.-J._  Elwes,   Golesborne  Park.  Gheltenham  (Angleterre). 

Mahoiis  g.  de  la  Falaise,  château  de  Montorgueil,  par  Champ- 
Saint-Père  (Vendée). 

Falk  iils,  libraire.   1."),  rue  du  Parchemin,  à  Bruxelles. 

G.  Fiui.N,  docteur  ês-sciences,  chef  des  travaux  de  botanique  à 
l'Institut  agronomi([ue,  29,  rue  Madame,  Paris. 

Gadp:al"  de  Ki;uvii.li:.  7.  rue  Dupont,  Rouen. 

M. -II.   Géraudin,  15,  rue  Gondinet,  à  Limoges. 

J.-B.   Gèze,  ingénieur  agronome,  7,  Jardin  royal,  à  Toulouse. 

.T.   GiNdT.    I!).  place  Marengo.  à  Saint-Etienne. 

Bas.  GoLEsœ,  garde  général  des  forêts  à  Campulung  (Roumanie). 

Vj.   GriMEH,  ancien  inspecteur  des  eaux  et  forêts,  villa   Sylvie,  à 

Annecy. 
G.    HinOiN,  juge  suppléant   près  le  tri])unal  de  la  Seine,    3li,   rue 

N.-D.-de-Lorette,  Paris. 
Col.  Geo.  IIocuderffek,  collecteur  de  graines  et  plants,  Flagstalî 

(x\rizona,  Etats-Unis). 
G.  Kesselring,  pépiniériste,   I,  chaussée  du  Laboratoire,  quartier 

de  Vyborg,  Saint-Pétersbourg  (Russie). 
Pall  Klincksieck,  éditeur,  .'i,  rue  Corneille,  Paris. 
D'"  Lafargk,  Meyriniac-l'Eglise,  par  Corrèze  (Corrèze). 
Ali'ii.   La  Laize,  à  Champs  (Cantal). 

E.  Lamrert  de  Beallieu,   22,  i-ue  de  Tocqueville,  Paris. 
Gustave  Landolt,  horticulteur,  Zurich  (Suisse). 

F.  Lai'LAce,    horticulteur.    -W .    rue    de    Fontenay,    à    Chàtillon 
(Seine). 

A.   Lascoux,  ingénieur  agronome,  15,  rue  de  Grenelle,  Paris. 
Ero.    Lasskai  \,    rue  (1(>  Crosne,  à  Montgeron  (Seine-el-Oise). 
D.    Layé,   au  Jardin  11.  Lec()([,  à  Clermont-Ferrand. 
E.M.   Lemoine,   horticulteur.    J.'ii,  rue  (hi  Montel,  Nancy. 

G.  Lemon.mer,  professeur  ;i  ITniversité,  .'{,  rue  tle  Serre,  Nancy. 
Letailleih.   régis.seur  du  domaine  d'IIarcouii    lùire). 


MEMRRKS    TITILAIRES  il 

Norbert  Levavasseur,  pépiniériste  à  IJssy  (Calvados). 

P.   Martv,  château  de  Caillac,  par  Arpajon  (Cantal). 

James  E.   P.   Maxwell,  20,  rue  Duplessis.  Bordeaux. 

A.   Mendes  d'Almeida,  10,  Estrada  das  Larangeiras,  Lisbonne. 

,1.   MosER,  pépiniériste,  Versailles. 

EuG.   NoTiN,  agriculteur,  à  Allogny  (Cher). 

J.   Nol'VELO.n,   74,  route  Saint-Mandé,  Saint-Maurice  (Seine). 

Ch.  Ozanox,  Saint-Emiland,  par  Couches-les-Mines  (Saône-et- 
Loire). 

Emm.   Peyroux,  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  à  Mende. 

.1.  Plxelle,  jardinier  principal  de  la  ville  de  Paris,  105,  grand 
rue,   Saint-Mandé  (Seine). 

EuG.   Renevey,   (j,  rue  Daubigny,  Paris. 

Comte  de  Rilly,  château  d'Oysonville,  par  Sainville  (Eure-et- 
Loir). 

D''  C.  K.   Schneider,  7,  Burgring,  Vienne  (Autriche). 

EuG.  ScHOTT,  secrétaire  de  «  l'Abiétinée  »,  Malzéville,  près 
Nancv. 

E.   Seguéxot,   pépiniériste,  Bourg- Argental  (Loire). 

Société  centrale  d'horticulture  de  Nancy. 

—  départementale  d'agriculture  du  Douiîs,  Besançon. 

—  d'études  des  Sciences  naturelles  d'Elbeuf. 

M.  Taxassesco,  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  rue  Polona,  105, 

Bucarest  (Roumanie). 
L'-CoLONEL  de  Teyssière,  châtcau  de  la  Guérenchie,  par  Thiviers 

(Dordogne). 
Ch.   de  Touzalin,  capitaine    au   1)0''  régiment  d'infanterie,    Chà- 

teauroux. 
L.   Treyve,   horticulteur  à  Villefranche-sur-Saône  (Rhône). 
Treyve-Marie  fils,  ingénieur  agronome,  inspecteur  des  parcs  et 

jardins  de  la  C'^  fermière  de  Vichy,  pépiniériste  à  Yzeure,  près 

Moulins  (Allier). 
Edm.  Versin,  osiériste,  à  Donnery,par  Pont-aux-Moines  (Loiret). 
Jacques  de  Vilmorin,  13,  quai  d'Orsay,  Paris. 
Piiii.ii'i'K    iji:  Vilmorin,  23,  quai  d'Orsay,  Paris. 
Vilmorin-Andrieux  et  C''^,  4,  (juai  de  la  Mégisserie,  Paris. 
Miss  Wtll.mott,  Warley  place,  Great  Warley  (^Angleterre). 
EgrertWolf,  chef  du  jardin  dendrologi(|ue  de  l'Institut  forestier 

impérial,  quartier  de  Vyijorg,  Saint-Pétersbourg    (Russie). 


AVIS     DU     TRESORIER 

Le  trésorier  (M.  Dode,  4,  place  du  ]Maine,  Paris,  lo*")  a  riion- 
neur  de-prier  MM.  les  Membres  qui  n'ont  pas  encore  payé  leur 
cotisation  (6  fr.)  pour  l'année  1900,  notamment  les  nouveaux 
adhérents,  de  vouloir  bien  la  lui  faire  parvenir.  La  carte  sera  pré- 
sentée vers  le  15  octobre  contre  paiement  de  la  cotisation  à  ceux, 
des  membres  qui  n'auront  pas  encore  versé  et  à  qui  elle  n"a  pas 
encore  été  présentée. 

Il  prie  également  MM.  les  Membres  qui  ont  reçu  un  colis  de 
plants  et  n'en  ont  pas  encore  soldé  le  port  de  bien  vouloir  lui 
faire  parvenir  le  montant  de  ce  dernier. 
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Classi/ica/ion  des  saules  cf Europe  et  inonoi/fnjihic  des  saules 
de  France,  volume  de  386  p.,  avec  atlas;  Clnssi/icatioii  et  mono- 
graphie des  saules  d  Europe,  volume  de  287  p.,  avec  atlas, 
Paris,  1905,  par  A.  et  E.-G.  Camus. 

Cet  ouvrage  considérable  vient  ;i  son  heure,  comme  inie 
démonstration  de  ce  que  peuvent  la  connaissance  des  caracli  les 
externes  des  espèces  el  la  connaissance  de  la  constitution  intime 
de  leurs  organes,  lorsqu'elles  soni  judicieusement  l'éunies  et 
employées. 

Les  auteurs  présentent  les  saules  de  France  et  d'Europe 
d'abord  sous  leur  aspect  extérieur,  celui  (|ui  longtemps  lut  le 
seul  sous  lecjuel  les  botanistes  connurent  les  plantes.  Puis  ils 
indi(jucnt  la  structure  interne  dans  leurs  dilîérents  tissus. 

Lanatomie  vient  ainsi  confirmer  et  faciliter  la  détermination. 
Le  lecteur  passe  de  la  vue  ;»  l'd'il  nu  ;i  la  vue  au  mici-oscope  ; 
après  le  regard  général  indispensable  pour  reconnaître  la  matière 
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à  étudier,  reg^ard  ({iii  s'étend  non  point  seulement  dans  les  her- 
biers, mais  dans  la  nature,  sur  les  plantes  vivantes,  sur  l'espèce 
représentée  dans  son  aire  par  de  multiples  individus,  vient  la 
reconnaissance  à  la  loupe  des  détails,  et  ensuite  l'étude  micros- 
copique des  org-anes. 

Ainsi  sont  évités  ces  divers  écueils  :  hésitation  à  distinçruer 
certaines  espèces,  dont  la  morphologie  externe  respective  n'offre 
guère  de  caractères  nets  et  constants  en  toutes  circonstances, 
mais  dont  l'étude  anatomique  confirme  l'existence  distincte,  seu- 
lement pressentie  par  l'étude  générale  extérieure  ;  tendance  au 
contraire  à  rapprocher  des  végétaux  bien  distincts  par  tout  leur 
être  extérieur,  mais  présentant  une  identique  organisation 
interne,  ou  à  séparer  trop  radicalement  des  végétaux  voisins, 
qu'une  seule  différence  interne  éloigne  l'un  de  l'autre,  quand 
tous  leurs  caractères  par  ailleurs  concordent. 

Commencer  par  le  plus  facilement  visible  pour  finir  par  le  plus 
caché,  profiter  de  la  reconnaissance  générale  du  monde  des 
plantes  faites  par  nos  prédécesseurs,  appliquer  aux  résultats  par 
eux  obtenus  la  critique  du  microscope,  telle  a  été  la  méthode 
des  auteurs. 

Le  résultat  de  leurs  recherches  ne  les  a  pas  conduits  à  modifier 
d'une  façon  marquée  la  classification  des  saules  ;  il  confirme  en 
général  le  travail  des  botanistes  qui  les  ont  précédés. 

Il  est  à  remarquer,  par  exemple,  que  les  auteurs  n'ont  pas  eu 
à  créer  de  sections  nouvelles.  Celles  qu'ils  ont  adoptées  ont 
appartenu  à  divers  classifications,  et  c'est  par  éclectisme  qu'ils 
ont  choisi  les  groupements  qui  figurent  dans  leur  monographie. 
Mais  ce  qui  n'était  que  sentiment,  sens  des  affinités,  se  trouve 
être  aujourd'hui  classification  rationnelle  appuyée  sur  des  carac- 
tères précis  fournis  par  l'examen  microscopique. 

De  plus,  de-ci,  de-là,  des  rectifications  nécessaires,  des  éclair- 
cissements sont  la  conséquence  de  l'examen  anatomique  complet 
des  espèces. 

Rien  que  pour  ouvrir  une  voie  logique  et  rationnelle  aux  mono- 
graphes,  rien  que  pour  l'heureux  équilibre  de  leur  méthode,  les 
auteurs  méritent  d'être  hautement  applaudis. 

Des  planches  permettent  de  se  remémorer  aisément  les  espèces 
comme  d'en  saisir  les  caractères  externes  et  internes. 
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En  tête  du  premier  volume  se  trouvent  une  bibliographie  de 
la  morpholog-ie  interne  du  genre  salix,  un  tableau  de  concor- 
dance des  caractères  des  sections  du  g-enre  dans  la  flore  euro- 
péenne, un  tableau  dichotomique  conduisant  à  la  détermination 
des  individus  mâles,  de  la  flore  française,  un  semblable  permet- 
tant d'arriver  à  celle  des  individus  femelles,  et  enfin  un  tableau 
de  la  morpholog-ie  interne  des  espèces  françaises.  Des  tableaux 
analog-ues  figurent  au  commencement  du  second  volume,  concer- 
nant l'ensemble  des  espèces  européennes. 

Le  lecteur  verra  que  depuis  les  importants  travaux  de  Wini- 
mer  et  dAndersson,  il  a  été  décrit  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces et  de  formes  hybrides. 

Une  abondante  synonymie  rend  l'ouvrage  indispensable  k 
tous  ceux  qui  voudraient  se  reconnaître  dans  les  saules  des  her- 
biers... et  des  auteurs  précédents. 

L.-A.   DoDE, 

DON    FAIT    A    LA    SOCIÉTÉ 

Clussi/icalion  el  rtionof/rajihie  des  s, iules  de  France  et  d'Eu- 
rope, par  A.  et  E.-G.  Camus,  Paris,  1905. 
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POUR     SERVIR     A     LA     DETERMINATION     PRATIQUE      botansc 

DES    ABIÉTINÈES 

Par    R.    HICKEL 


La  détermination  des  genres  et  des  espèces  de  conifères  ne 
présente  pas,  en  général,  de  très  grandes  difficultés,  lorsqu'on 
a  à  sa  disposition  à  la  fois  les  organes  de  végétation  et  ceux  de 
reproduction.  Mais  il  n'en  va  pas  de  même  lorsqu'on  ne  possède, 
comme  il  arrive  souvent  dans  les  cultures,  que  des  sujets  relati- 
vement jeunes,  beaucoup  de  conifères  ne  fleurissant  et  surtout 
ne  fructifiant  qu'à  un  âge  déjà  avancé.  On  est  alors,  du  moins  si 
on  ne  veut  pousser  leur  étude  jusqu'à  l'examen  microscopique, 
exposé  parfois  à  des  erreurs  grossières,  des  espèces  appartenant 
à  des  groupes  fort  éloignés  présentant  souvent  un  faciès  très 
analogue. 

D'autre  part,  si  les  ouvrages  spéciaux  traitant  des  Conifères 
sont  nombreux,  ils  présentent  en  général  d'importants  inconvé- 
nients :  les  belles  et  nombreuses  iconographies  sont  ou  déjà 
anciennes,  incomplètes  par  conséquent,  ou  introuvables  ailleurs 
que  dans  les  bibliothèques  de  premier  ordre,  ou  encore  hors  de 
prix.  Quant  aux  traités  proprement  dits,  leur  principal  inconvé- 
Bulletin  Dendrologique.  ^ 
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nient  est  l'absence  de  clefs  de  détermination  pratiques  ',  ou 
tout  au  moins  l'emploi  simultané  dans  ces  clefs  des  caractères 
tirés  des  organes  de  végétation  et  de  reproduction. 

Cette  étude  n'a  d'autre  but  que  de  combler  cette  lacune  et  de 
mettre  dans  la  mesure  du  possible  les  amateurs  de  Conifères  k 
même  de  déterminer  leurs  espèces,  même  sans  fruits,  enlin  d'in- 
troduire un  peu  d'ordre  et  d'unifoi'mité  dans  la  nomenclature. 
Je  n'ai  pas  la  prétention  de  commencer  ici  une  révision  des  Abié- 
tinées,  encore  que  semblable  travail  s'impose,  car  les  matériaux 
concernant  certaines  espèces  sont  actuellement  encore  trop 
incomplets  pour  permettre  une  étude  définitive. 

J'entendrai  ici  le  groupe  des  Abiétinées  dans  son  sens  le  plus 
étroit,  ainsi  que  l'ont  fait  Bentham  et  IIooker  dans  leur  Gênera 
Planiarum,  et,  plus  récemment,  Engler  et  Prantl,  dans  Pflan- 
zenfamilien^  c'est-à-dire  limité  aux  genres  Pinus,  Cedrus,  Larix, 
Pseudolarix,  Abies,  Picea,  Tsiuja.  Pseudntsuga  et  Keteleeria. 

11  n'est  pas  précisément  facile  de  caractériser  le  groupe  des 
Abiétinées,  ainsi  entendu,  en  éliminant,  comme  je  me  le  suis 
proposé  ici,  les  caractères  dont  l'étude  exige  une  connaissance 
approfondie  de  la  morphologie  générale,  et  en  particulier  ceux 
des  organes  de  reproduction,  ou  l'emploi  du  microscope.  On 
peut  cependant,  à  l'aide  d'un  certain  nombre  de  caractères  essen- 
tiellement pratiques,  et  en  procédant  surtout  par  élimination, 
arriver  au  résultat  cherché. 

Ecartons  d'abord  tous  les  Conifères  dont  les  ieuilles  sont 
opposées,  c  est-k-dire  disposées  par  paires  insérées  au  même 
niveau  [Thuya,  Cyprès,  etc.)  ou  verticillées  pdr  3  [Gené- 
vriers, etc.),  ou  par  4.  Les  feuilles  des  Abiétinées  sont  toujours 
éparses  [alternes). 

.  Elles  sont  toujours  uninerviées,  étroites,  n'atteignant  jamais 
4  ■""'  de  largeur,  et  jamais  réduites  k  des  sortes  d'écaillés  apjdi- 
quées  contre  le  ramule,  comme  c'est  le  cas  chez  un  grand  nombre 
de   Cupressinées.    Les  Thuyas,    le   genévrier   de   ^'irginie,    etc.. 


1.  Il  faut  citer  cependant  rexcellente  clé  de  dc'torniination  de  M. -T.  Mastcrs, 
dans  le  journal  de  la  «  I-innoan  Society  »,  vol.  XXW  .1  (lencnil  n'pw  of  Ihc 
geniis  l'inus). 

La  «'  Siliui  »  de  Sargent  renfernu'  aussi  «les  clés  pour  la  tléterniinaliun  de  l(iuLes 
les  espèces  de  Conil'ères  nord-américains. 
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présentent  très  nettement  ce  type  de  feuilles,  qui  n'ont  plus 
rien  d'une  aig-uille,  et  sous  lesquelles  le  ramule  disparaît 
entièrement. 

Les  Abiétinées  possèdent  toujours  des  bourgeons  normalement 
constitués  par  des  écailles  nettement  diilerenciées  des  feuilles 
voisines,   et.  en  particulier,  jamais  vertes. 

Nous  avons  ainsi  éliminé  la  plupart  des  groupes  :  il  ne  nous 
reste  plus  qu"à  indiquer  le  moyen  pratique  de  disting'uer  les 
Abiétinées  de  certains  g-enres  qui  s'en  rapprochent  singulièrement 
par  l'aspect  extérieur  et  la  disposition  de  leurs  feuilles  (  Taxas, 
Cephalo/axus,  etc.)  ou  leur  port  {Araucaria  excelsa  R.  Br.,  etc.). 
Le  caractère  suivant,  qui  ne  prétend  à  aucune  précision  scienti- 
fique, permet  d'y  arriver  facilement:  chez  les  Abiétinées,  la  base 
de  la  feuille  tranche  toujours  nettement  sur  le  ramule  aoûté, 
dont  l'écorce  a  une  teinte  propre,  jamais  verte.  Chez  les  autres 
g-roupes  au  contraire  les  feuilles  sont  plus  ou  moins  décurrentes, 
de  sorte  que  Tensemble  du  ramule  apparaît  uniformément  vert. 

On  peut  donc,  au  point  de  vue  pratique,  caractériser  les  Abié- 
tinées de  la  façon  suivante  :  Feuilles  aciculécs,  uninerviées,  n  at- 
teignant jamais  -/ """  de  largeur,  alternes,  jamais  décurrentes; 
écailles  des  bourgeons  et  écorce  des  ramules  nettement  différen- 
ciées 1. 

Les  Abiétinées  se  divisent  très  naturellement,  comme  on  le 
verra  par  ce  qui  suit,  en  deux  groupes  :  les  Abiétinées  propre- 
ment dites  et  les  Pinées  (g-enre  Pinus). 
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1.    —    CARACTÈRES    TIRÉS    DES    ORGANES    DE    REPRODUCTION 

CHATONS  cT  '  Les  chatons  q""  sont  isolés  chez  les  Abiétinées 
proprement  dites,  à  l'exception  de  deux  genres  exclusivement 
chinois,  les  genres  Keteleeria  et  Pseudolarix. 

1.  Il  11  y  a.  à  mu  connaissaacu,  que  deux  exccpLious  à  ceci  :  le  Giiujkn,  que  ses 
feuilles  pétiolées  à  larjj:e  limbe  ne  permettent  de  confondre  avec  aucune  autre 
Conifère.  et  le  Sciiidopiliis  (ju'on  reconnaîtra  au  in-emicr  cou])  d'œil  à  ses  lonj^ues 
feuilles  disposées  en  verliciltes  et  présentant  un  sillon  piofond  sur  r7i,-icinie  des 
deux  laces. 
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Chez  les  Piiiées,  ils  sont  g^roupés  en  écouvillon  autour  du 
rameau  de  l'année,  généralement  k  sa  base. 

CHATONS  $  :  les  chatons  Ç  sont  latéraux  chez  les  Ahies  et 
les  Ketelecria  ;  ils  semblent  latéraux  chez  les  Cedrus,  Larix  et 
Pseudolarix,  parce  qu'issus  de  brachvblastes  latéraux. 

Chez  les  Picea,  Tsuga  et  Pseudolsur/a,  ils  sont  terminaux  •. 

Chez  les  Pinus  ils  sont  ordinairement  terminaux,  parfois  laté- 
raux. 

CONES  :  En  relation  avec  la  disposition  des  chatons  $  ,  la 
position  des  cônes  est  latérale  et  verticale-dressée  chez  les 
Ahies,  Ketcleeria,  Cedrus  et  Larix.  Les  cônes  sont  au  contraire 
plus  ou  moins  pendants  et  terminaux  chez  les  Picea  '.  Tsuga 
et  Pseudotsuga.  Les  cônes  des  Pseudolarix,  bien  qu'issus  de 
bourg:eons  latéraux,  sont  pendants  ou  plutôt  recourbés. 

Chez  les  Pinus,  les  cônes,  à  maturité,  sont  toujours  latéraux  ~. 

Les  écailles  sont  toujours  minces  et  plus  ou  moins  tranchantes 
chez  les  Abiétinées  proprement  dites  et  pourvues  à  leur  ]:)ase 
d'une  bractée  plus  ou  moins  développée. 

Cette  bractée  manque  à  la  base  des  écailles  du  cône  des 
Pinces,  qui  sont  plus  ou  moins  épaissies  à  leur  extrémité,  sauf 
dans  la  section  des  Strohus,  dont  les  cônes  sont  d'ailleurs  pen- 
dants comme  ceux  des  Picea. 

Enfin,  tandis  que  chez  les  Cedrus,  les  Ahies  et  les  Pseudo- 
larix, les  écailles  du  cône  se  détachent  et  tombent  en  même 
temps  que  les  graines,  ne  laissant  sur  la  branche  que  Taxe  du 
cône,  cjiez  les  autres  genres  les  cônes  persistent  plus  ou  moins 
longtemps  sur  l'arbre  après  la  dissémination  des  graines  (par 
simple  écartement  des  écailles)  et  tombent  plus  ou  moins  entiers. 

GRAINES  :  Les  graines  des  Abiétinées  sont  toujours  dispo- 
sées par  deux  à  la  base  de  chaque  écaille,  et  pourvues  d'une 
aile  membraneuse  très  développée,  à  l'exception  seulement  de 
quehjues  espèces  du  genre  Pinus  chez  lesquelles  elle  est  très 
réduite,  ou  manque  même  complètement. 

1.  (^bez  certains  Picea,  on  lioiive  l'rcqucnnncnl  des  cônes  latéraux,  mais  tou- 
jours à  côté  de  cônes  nettement  terminaux. 

2.  Ceci  tient  A  ce  (]uc.  tandis  que  les  cônes,  chez  les  Abirliiu'es  proprement 
dites,  évoluent  en  une  seule  saison  de  vét;élalion,  ceux  des  l'inées  exijAent  deux 
ou  mémo  trois  saisons  de  végétation  pour  arriver  à  maturité  :  pendant  ce  temps, 
les  bourfjeons  voisins  se  développent  et  laissent  le  cône  c/i  arricre. 
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2.   —   CARACTÈRES   TIRÉS    DES    ORGANES    DE    VÉGÉTATION 

Dans  cet  ordre  d'idées,  on  étudiera  avec  profit:  le  port  de  la 
plante  et  sa  ramification  ;  la  forme  et  la  structure  générale  des 
feuilles  ;  leur  mode  d'insertion  sur  le  raniule,  et  —  caractère 
intimement  lié  au  précédent  —  la  constitution  externe  de  ce 
ramule  ';  enfin,  les  bourg-eons. 

PORT,  RAMIFICATION.  —  A  quelques  exceptions  près,  les 
Abiétinées,  pendant  de  longues  années,  présentent  une  forme 
générale  conique  -  très  caractérisée. 

Cette  forme  conique  est  surtout  régulière  chez  les  Abies,  les 
Picea,  elle  Test  déjà  moins  chez  les  Pseiidofsucfa,\es  Keteleeria,  les 
Larix,  et  surtout  chez  le  Pseudolarix,  les  Ceclrus  et  les  Tsuga. 
Assez  apparente  chez  les  pins  dans  leur  jeunesse,  elle  s'altère 
plus  ou  moins  rapidement  avec  l'âge. 

Ces  différences  proviennent  essentiellement  du  mode  de  rami- 
fication. 

Chez  les  uns  en  effet,  Abies,  Picea,  Pseudotsuga,  Keteleeria, 
la  ramification,  au  bout  de  quatre  ou  cinq  ans  au  plus,  revêt  une 
forme  particulière,  d'une  régularité  presque  géométrique.  Ceci 
résulte  surtout  de  ce  que  les  bourgeons  latéraux  de  la  flèche  sont 
groupés  en  un  pseudo-verticille  autour  du  bourgeon  terminal  3. 
En  se  développant  ils  produisent,  à  la  base  de  la  nouvelle  flèche, 
une  couronne  de  branches,  de  telle  sorte  que  le  nombre  des  cou- 


1.  J'entendrai  ici  par  ramule  la  pousse  de  l'année  aoûlée,  afin  d'éviter  la  confu- 
sion qui  résulte,  en  particulier  dans  les  ouvrages  d'arboriculture,  de  l'emploi  du 
mot  hnurcfeon  pour  désigner  cette  pousse,  les  bourgeons  étant  alors  désignés 
sous  les  noms  les  plus  fantaisistes  [boulons  yemmaires,  etc.). 

2.  J'emploie  à  dessein  le  mot  conique,  le  seul  qui  ait  ici  une  signification  pré- 
cise, au  lieu  du  mot  pyramidal  dont  on  a  fait  un  si  singulier  abus,  l'appliquant 
tanlAt  à  des  arbres  du  port  des  Abies  ou  du  Seifuoia  gicjanlea,  tantôt  à  une  forme 
toute  dillérente,  se  ra])prochant  plutôt  de  celle  d'un  fuseau,  dont  le  type  est  le 
Peuplier  dit"  d'Italie,  ou  le  Cyprès  pyramidal,  forme  à  laquelle  il  convient  d'ap- 
pliquer le  mot  faslifjié. 

3.  Il  y  a  presque  toujours  en  outre  quelques  bourgeons  latéraux  disséminés 
sur  la  longueur  de  la  flèche,  mais  leur  dévclop])emcnt  beaucoup  moindre  ne 
permet  pas  tle  les  confondre  avec  ceux  des  couronnes.  Leur  n(jmbre  et  leur 
vigueur  rendent  souvent  les  couronnes  moins  apparentes  chez  les  Picea  et  sur- 
tout les  Pseudotsuya. 
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ronnes   permet    dévaluer,    à   quelques    années    près,   làge   d'un 
arbre^  . 

D'autre  part,  l'allongement  des  ])ranches  des  couronnes  suc- 
cessives étant  sensiblement  uniforme,  on  comprend  que  l'arbre 
conserve  une  forme  conique  constante. 

Plus  tard,  lorsque  l'accroissement  en  hauteur  est  terminé,  les 
branches  latérales  continuent  à  s'allong-er,  et  la  cime  conique 
fait  place  k  une  cime  plus  ou  moins  tabulaire. 

Chez  les  Piniis^  cette  ramification  verticillée  est  également  très 
nette  dans  la  jeunesse,  mais  vers  l'âge  mûr  elle  fait  ordinaire- 
ment place  a  une  ramification  dilîuse  rappelant  celle  de  la  plu- 
part des  feuillus. 

Dans  les  autres  genres,  on  ne  trouve  aucune  trace  de  cette 
régularité  dans  la  ramification.  Chez  les  Larir  le  port  est  néan- 
moins assez  régulièrement  conique,  mais  chez  les  Cedriis,  les 
Tsii[/a,  surtout  le  Pseudolarir,  toute  régularité  disparaît;  seule 
la  cime  aiguë  dans  la  jeunesse  se  retrouve  encore  chez  les  deux 
premiers. 

Enfin  la  flèche,  remarquablement  verticale  chez  les  autres 
genres,  est  toujours  plus  ou  moins  défléchie  chez  les  Cedrus  et 
les  Tsiiga. 

Les  genres  Larir ^  Pseudolarix  et  Cedrus  se  distinguent  encore 
par  une  particularité  essentielle  dans  le  mode  de  développement 
des  ramules.  Tandis  (jue  ciiez  les  Abies,  Keteleeria,  Picea, 
Tsufja,  Pseudofsiir/a  et  Pi  nus  les  bourgeons  se  développent  tous 
en  ramules  de  même  sorte,  chez  les  trois  autres  genres,  parmi 
les  bourgeons,  les  uns,  ceux  des  extrémités,  se  développent 
normalement  avec  leurs  feuilles  nettement  éparses,  tandis  (jue 
le  plus  grand  nombre,  disséminés  le  long  des  axes,  ne  s'allonge 
que  d'une  infime  quantité,  ne  portant  qu'une  rosette  de  feuilles 
pseudo-fasciculées  "-. 

On  pourrait  appeler  homohlastés  les  genres  appartenant  au 
premier  type,  héléroblastés  ceux  appartenant  au  second. 


1.  Cette  ramification  en  couronnes  se  rencontre  dans  quelques  autres  ;,Moupcs 
de  Conifères,  notamment  chez  les  Arancirin. 

2.  Ces  petits  rameaux  courts  ont  été  (iési>,'nés  par  Ilarlif;  sous  le  nom  de  hni- 
chyhltisles.  On  les  rencontre  é^:alement  chez  plusieurs  arbres  fcMilius,  iinlanuueut 
chez  les  cerisiers,  diverses  Poniacées  [durds  du  poirier),  etc. 
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FEUILLES.  —A.  ABIÉTINÉES  proprement  dites.  —  Dans 
les  Abiétinées  proprement  dites  la  feuille  est  constituée  par 
une  lame  étroite  plus  ou  moins  aplatie,  ou  par  un  prisme  à  sec- 
tion quadrangulaire  '. 

La  base  de  la  feuille  est  rarement  rétrécie  en  un  véritable 
pétiole  :  seuls  les  Tsuga  présentent  nettement  ce  caractère,  et 
les  Pseiidotsuga  à  un  faible  degré.  Chez  les  Ahies,  au  contraire, 
la  base  de  la  feuille  est  souvent  élargie  en  un  disque  circulaire, 
Vembase. 

Chez  beaucoup  d'espèces,  la  face  supérieure  de  la  feuille  dif- 
fère notablement  de  la  face  inférieure:  ainsi  chez  nombre  d'Ahies, 
de  Tsuga,  chez  les  Pseudotsuga^  la  face  supérieure  est  d'un  vert 
brillant,  la  face  inférieure  seule  portant  des  stomates  (aisément 
visibles  à  la  loupe  sous  formes  de  points  blancs)  dont  l'ensemble 
dessine  de  part  et  d'autre  de  la  nervure  médiane  une  ligne  de 
coloration  plus  pâle  ou  d'un  blanc  bleuâtre.  Chez  certains  Picea 
à  feuilles  aplaties,  c'est  au  contraire  la  face  inférieure  de  la  feuille 
qui  est  d'un  vert  brillant,  et  la  face  supérieure  qui  porte  deux 
raies  blanches,  mais  alors  la  face  verte  est  non  pas  sillonnée, 
mais  carénée  (nervure  médiane). 

Chez  les  espèces  à  feuilles  très  aplaties  (la  plupart  des  Ahies, 
des  Tsuga,  les  Pseudotsuga)  la  face  supérieure  de  la  feuille  est 
souvent  creusée  d'un  sillon  longitudinal.  Chez  les  Keteleeria,  au 
contraire,  la  face  supérieure  porte  une  sorte  de  carène  saillante. 

Seuls,  certains  Tsuga  ont  des  feuilles  à  bords  légèrement  den- 
ticulés. 

Enfin  l'extrémité  de  la  feuille  est  parfois  bifide  (G.  Abies)  ou 
simplement  émarginée  (échancrée)  (G.  ^4/)jes  et  Tsuga). 

Direction.  —  Les  feuilles  sont  le  plus  souvent  déviées  de  leur 
position  normale  par  torsion  soit  de  leur  base,  soit  du  coussinet. 

Mode  d^ insertion  des  feuilles  sur  le  rainule  ~.  —  Les  caractères 
tirés  de  ce  mode  d'insertion  ont,  comme  on  va  le  voir,  une  très 

1.  Dans  les  ouvrajjes  élémentaires  on  attribue  souvent  aux  feuilles  des  Ahies 
une  section  aplatie  et  à  celles  des  Picea  une  section  quadrauffulaire.  Vraie  si  on 
ne  l'applique  qu'aux  espèces  indigènes,  cette  distinction  est  totalement  fausse  si 
on  envisaj^'e  l'ensemble  de  ces  deux  îi'eni-es. 

2.  Siebold  et  Zuccarini  [Flnra  japonica,  t.  II)  avaient  déjà  noté  ces  dilTérences 
et  donné  de  bonnes  ligures  des  coussinets  ipulvini)  des  principales  espèces 
d'Abiétinées. 
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grande  importance  pratique  pour  les  diagnoses.  On  peut  à  cet 
égard  constater  la  gradation  suivante  :  chez  la  plupart  des  Ahies 
et  les  Keteleeria,  les  feuilles  s'insèrent,  avec  ou  sans  embase,  sur 
le  rameau  non  renflé  en  coussinet,  bien  cylindrique  par  consé- 
quent '. 

Les  Pscudotsufja  ont  un  coussinet  à  peine  saillant,  plus  coloré 
que  le  reste  du  ramule  à  son  extrémité  (Fig.  1). 

Chez  certains  Abies,  qui  formeront  pour  nous  une  section  spé- 
ciale sous  le  nom  de  Pseudopicea.  les  coussinets  sont  renflés  en 
console  dont  la  tablette  serait  oblique,  circulaire,  et  séparés  les 
uns  des  autres  par  un  sillon  profond  (Fig.  2). 


Fig.  6. 


FlG.    1. 


Fig.  4.  Fig.  5  Fig.  7. 


Chez  les  Tsuf/a,  les  coussinets  sont  limités  par  un  sillon  qui 
va  en  s'atténuant  à  partir  du  point  d'insertion  de  la  feuille  :  en 
outre  (Fig.  3)  leur  extrémité  présente  toujours  une  coloration 
brillante  spéciale  qui  tranche  nettement  avec  celle  du  pétiole. 
La  console  fait  saillie,  et  se  prolonge  parfois  en  une  portion  entiè- 
rement libre. 

Chez  les  Larix  (Fig.  4)  et  Pseudolarix  un  sillon  très  profond 
sépare  les  coussinets,  dont  l'extrémité  est  appliquée  contre  le 
ramule,  tandis  que  chez  les  Cedrus  elle  se  prolonge  en  une  partie 
libre  assez  longue  (Fig.  5). 

Enfin,  chez  les  Picea,  la  dilTérenciation  atteint  son  maximum  : 
les  coussinets  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  un  sillon  très 


1.  Ceci  à  r.-lal  fiais,  la  dessiccation  produisant  au  point  d'émergence  du  fais- 
ceau une  saillie  ({uon  |).iurrail  à  première  vue,  dans  les  échantillons  d'iicrhicr  par 
exemple,  prendre  pour  un  vrai  coussinet. 
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profond  et  portent  latéralemenl  une  saillie,  Vapopliyse,  dont  la 
section  quadrang-ulaire  correspond  à  celle  de  la  feuille  (Fig-.  6)  •. 

6.  PINEES.  —  Chez  les  Pinées  les  feuilles  sont  d'abord  apla- 
ties, long-uement  triangulaires,  plus  ou  moins  fortement  denticu- 
lées.  Mais,  dès  la  seconde  année  le  plus  souvent,  ces  feuilles  se 
réduisent  à  une  écaille  qui  prend  plus  ou  moins  rapidement  une 
consistance  sèche  et  une  couleur  brune,  à  l'aisselle  de  laquelle 
apparaît  un  groupe  de  2,  3,  i  ou  5  feuilles  réunies  à  la  base 
dans  une  gaine  écailleuse  commune  :  cet  ensemble  représente  un 
rameau  avorté,  comme  on  peut  s'en  assurer  par  l'apparition, 
dans  certains  cas,  d'une  pousse  au  milieu  de  cette  rosette  de 
feuilles. 

La  section  de  la  feuille  est  alors  sensiblement  demi-cylin- 
drique pour  les  pins  à  deux  feuilles  ;  sensiblement  triangulaire  à 
bord  externe  plus  ou  moins  convexe,  pour  les  autres,  —  l'en- 
semble des  aiguilles  ayant  une  section  circulaire. 

Certaines  espèces  ont,  il  est  vrai,  des  aiguilles  isolées,  cylin- 
driques (P.  monophylla  Tork.),  mais  la  présence  de  la  gaine  ne 
permet  pas  de  s'y  tromper. 

On  peut,  d'après  ce  qui  précède,  caractériser  sommairement 
comme  suit  les  divers  genres  des  x\biétinées  : 

G.  ABIES.  —  Chatons  c^  et  Ç  isolés,  issus  d'un  bourgeon 
latéral  à  l'aisselle  d'une  feuille  de  l'année  précédente.  Chatons  Ç  , 
cylindro-sphériques.  Cônes  latéraux,  dressés,  à  écailles  minces, 
tranchantes,  caduques.  Bractée  très  développée,  dépassant  sou- 
vent le  bord  de  l'écaillé.  Ramules  cylindriques  ou  à  cous- 
sinets saillants  (Pseudopicea).  Feuilles  aplaties,  avec  ou  sans 
embase,  sillonnées  ou  non,  parfois  à  section  quadrangulaire. 
Ramification  régulièrement  verticillée,  homoblastée.  Flèche  ver- 
ticale. 

G.  KETELEERIA.  —  Chatons  cT  fascicules,  latéraux  ;  cha- 
tons $  isolés,  latéraux.  Cônes  latéraux,  dressés,  à  écailles 
minces,  tranchantes,  persistantes.  Bractée  développée.  Ramules 
cylindriques.  Feuilles  iVAbies,  carénées  supérieurement. 

G.  PICEA.  —  Chatons  ç^  comme  chez  les  Abies.  Chatons  $ 
ordinairement  terminaux.   Cônes  ordinairement  terminaux,  plus 

1.  Cette  apophyse  a  été  souvent  considérée  à  tort  comme  un  pétiole. 
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OU  moins  pendants,  à  écailles  minces,  coriaces,  persistantes. 
Bractée  petite,  ne  dépassant  jamais  le  bord  de  l'écaillé,  Hamule 
à  coussinets  très  saillants,  munis  dune  apophyse  latérale. 
Feuilles  à  section  quadrangulaire  ou  aplaties  comme  chez  les 
Abies^,  mais  jamais  sillonnées;  pas  d'embase.  Ramification 
rég-ulièrement  verticillée;  flèche  droite. 

G.  PSEUDOTSUGA.  —  Chatons  (S  latéraux,  isolés,  ovoïdes. 
Chatons  Ç  terminaux.  Cônes  de  Picea  à  bractée  trilobée  dépas- 
sant longuement  l'écaillé.  Ramvdes  à  coussinets  très  légèrement 
saillants.  Feuilles  à'Ahies,  légèrement  rétrécies  à  la  base.  Rami- 
fication verticillée  ;  flèche  droite. 

G.  TSUGA..  —  Chatons  (S  isolés,  globuleux,  pédicellés,  laté- 
raux. Chatons  Ç  terminaux.  Cônes  de  Picea,  ordinairement  très 
petits.  Bractée  très  courte.  Ramules  à  coussinets  légèrement 
saillants,  séparés  par  un  sillon  et  terminés  par  une  partie  bril- 
lante. Feuilles  très  nettement  pétiolées,  souvent  ciliées,  aplaties 
et  sillonnées,  parfois  à  section  plus  ou  moins  quadrangulaire. 
Ramification  dilï'use,  flèche  courbe. 

G.  GEDRUS.  —  Chatons  d"  cylindriques,  allongés,  isolés.  Cha- 
tons Ç  latéraux,  les  uns  et  les  autres  issus  d'un  brachyblaste. 
Cônes  latéraux,  dressés,  à  écailles  minces,  caduques.  Brac- 
tée extrêmement  réduite.  Ramules  à  coussinets  légèrement 
saillants,  terminés  par  une  partie  lii^re.  Arbres  hétéroblastés. 
Feuilles  à  section  plus  ou  moins  triangulaire.  Ramification  dif- 
fuse; flèche  courbe. 

G.  LARIX.  —  Chatons  J  isolés.  Chatons  $  latéraux,  comme 
chez  Cedriis.  Cônes  dressés,  à  écailles  minces,  persistantes. 
Bractée  développée.  Ramules  à  coussinets  séparés  par  un  sillon 
profond.  Feuilles  aplaties,  molles,  caduques.  Arbres  hétéroblas- 
tés. Ramification  non  verticillée;  flèche  droite. 

G.  PSEUDOLARIX.  —  Chatons  o'  latéraux  (issus  d'un  bra- 
chyblastej,  fascicules,  ovoïdes,  pédicellés.  Chatons  Ç  latéraux. 
Cônes  latéraux,  plus  ou  moins  pendants,  à  écailles  caduques. 
Bractées  saillantes.  Le  reste  connue  Lari.r,  sauf  les  bourgccuis 
dont  les  écailles  sont  filiffinncs  (Vi'^.  ~}. 


1.  Voir    ce   qui   a   ('■!{'•  dit    plus    liaul   de  la    i'iwc  iuféricurc   el  supérieure  des 
feuilles. 


DISTINCTION    DES    GKNRKS  aO 


G.  PINUS.  —  Chatons  o'  groupés  en  écouvillon  à  la  base  de 
la  pousse  de  Tannée.  Chatons  Ç  à  la  partie  supérieure  de  cette 
pousse.  Cônes  latéraux  (Voir  la  note  page  48),  à  écailles  dilatées 
en  écusson,  ombiliqué  au  centre,  souvent  mucroné,  ou  minces, 
?i  bord  plus  ou  moins  tranchant,  mucroné.  Pas  de  bractée. 
Ramules  à  coussinets  séparés  par  un  sillon,  parfois  très  saillants, 
ou  ramules  lisses,  cylindriques.  Feuilles  dans  la  jeunesse  plates, 
long-uement  triangulaires,  denticulées,  puis  réduites  à  une  écaille 
sèche,  plus  ou  moins  caduque,  à  l'aisselle  de  laquelle  s'insère 
une  pousse  réduite  à  2,  3,  4  ou  5  feuilles,  groupée  dans  une 
gaine  '.  Ramification  verticillée  ;   flèche  droite. 

TABLEAU     N°     1 

Déler/niiht/ion    des   (jcnreu    à  l'aide   des  feuilles   et   des   ramules. 

A.   Feuillos   groupées  par  2,   3,   4  ou   u  dans    une 

gaiuo  commune.  Ramification  verticillée.  (i.  Pi/iiis  L. 

AA.   P'euilles    non   g;roui)ées   dans   une    gaine  com- 
mune. 

]'..    Mamules  de    (Unix  sortes,  les  uns  à  feuilles 
(''[)arses,  les  auli'cs  très  courts,  à  feuilles  fas- 
cicnlécs  en  rosette.  Ramification  non  verti- 
cillée. 
C.  Feuilles  molles,  caduques. 

D.   Bourgeons   à    longues    écailles    fili- 
formes. G.    Psteii'}of;iri.r  Cord. 
1)1).  '  Bourgeons  à  écailles  courtes,  appli- 
quées.                                                              G.  Lriri.r  Tourn. 
ce.    Feuilles  raides,  pii[uanles,  |)ersistantes.    G.   Cedrus  Mill. 
BB.    Ramules  d'une  seule  sorte,  à  feuilles  éparses, 
non   fiisciculées. 
C.    Ramification      non      \'erticillée,      llèche 

courbe,  pétiole  très  net.  G.   T^iign  (^arr. 

ce.   Ramification    verticillée,    flèche   droite, 
pétiole  indistinct. 

I).   Coussinet    prolongé    en   une  apo- 
physe latérale.  G.  Pici'.i  LinU 
1)1).   Coussinet  non    prolongé   en   a|)o- 
physe. 

I.  Cette  gaine  est  très  caduque  chez  les  espèces  à  ramules  lisses. 
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E.   Keiiilles  aplaties,  parfois  sillon- 
nées à  la  face  supérieure,  ou  à 
section  quadrangulaire. 
F.   Ramules  cylindriques,  lisses, 
ou   à  coussinets  séparés  par 
un    sillon    profond.    Feuilles 
non  rétrécies  à  la  base  ou  élar- 
gies en  embase.  G.  Ahies  Link 
VV.   Ramules   à  coussinels  légère- 
ment  saillants,   colorés  difTé- 
remment  au  point  d'insertion 
de  la  feuille,  légèrement  rétré- 

cie  à  la  base.  G.  Psendotsuga  Carr* 

EE.   Feuilles  aplaties,  carénées  en 

dessus.  G.  Keteleeria  Carr. 


TABLEAU     N"     2 
Détermination  des  genres  à  l'aide  des  cônes. 

A.  Cônes  à  écailles  persistantes,  dilatées  à  l'extré- 
mité en  un  écusson  ombili([ué  au  centre,  ou 
plus  ou  moins  minces  et  alors  mucronées  sur  le 
bord.  G.  Pinus. 

AA.  Cônes  à  écailles  minces,  jamais  mucronées. 

B.  Cônes   latéraux,   dressés,   à   écailles  élargies 
vers  le  bord. 
C.  Cônes  à  écailles  caduques. 

1).   liractée  développée.  G.  AbicK,  Keteleeria. 

DD.   Bractée  presque  indiscernal)le.  G.  Ccdriis. 

ce.  Cônes  à  écailles  persistantes.  G.  Liirix. 

BB.  Cônes  latéraux,   plus  ou    moins    pendants,  à 
écailles    cunéiformes,     élargies     à    la     base, 
caduques.  G.  Pxeudolarix. 

BBB.   Cônes  terminaux,    [Ans  ou    moins  j)endants    à 
écailles  persistantes. 

C.   Bractée  trifide,  longuement  saillante.  G,.  PseiidofAufja. 

ce.   Bractée  courte,  non  saillante.  G.  Pice.t,  Tmif/n. 


I.  Les  Pspiidoixuffa  se  dislinnucnt  encore  à  leur  odeur  s]îéciale  ra])i)elaiit  celle 
du  Tluii/n  (ii(j;iiilc;t.  En  oiitre.  leurs  l)oiw{îeoiis  sont  loiif;;uenu'nl  acumiiiés.  ce  qui 
ne  se  rencontre  que  chez  VAhies  h  r  mien  lu.  facile  à  distiiij^uer  des  fseudolsiigiiy  à 
feuilles  plus  ou  moins  molles,  par  ses  aij;uilles  raides  et  piquantes. 
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COUP  d'œil  sur  la  distribution  Géographique  des  abiétinées 

Les  Abiétinées  se  rencontrent  exclusivement  dans  l'hémi- 
sphère Nord. 

Peu  nombreuses  relativement  en  Europe,  les  espèces  sont 
beaucoup  plus  variées  dans  FAmérique  du  Nord,  le  maximum 
de  diversité  se  rencontrant  sur  les  côtes  du  Pacifique,  En  Afrique, 
les  Abiétinées  sont  cantonnées  dans  Fextrême  Nord  [Abies^ 
Piniis.  CeJriis)  et  aux  Canaries  [Pinus). 

Le  ^enre  Pinus,  de  beaucoup  le  plus  riche  en  espèces,  est 
aussi  celui  dont  l'aire  de  dispersion  est  la  plus  étendue;  elle 
s'étend  en  effet  depuis  le  cercle  polaire,  qu'elle  dépasse  même 
dans  l'Amérique  du  Nord,  jusqu'à  l'Equateur  (Bornéo,  Sumatra), 
en  y  comprenant  les  Antilles  et  les  Philippines. 

Le  genre  Picea  se  compose  d'espèces  subalpines  répandues 
dans  les  montagnes  des  zones  tempérées  d'Europe,  d'Asie  et  de 
l'Amérique  du  Nord,  et  dans  les  plaines  septentrionales  jusqu'au 
delà  du  cercle  polaire. 

Le  genre  Larix  a  une  aire  de  dispersion  analogue,  mais  limi- 
tée dans  les  montagnes  à  des  altitudes  supérieures  au  genre 
Picea.  On  le  rencontre  en  Europe  dans  les  Alpes,  en  Asie  dans 
l'Himalaya,  la  Chine  méridionale,  dans  les  hautes  montagnes  de  la 
côte  américaine  du  Pacifique  et  dans  les  plaines  septentrionales 
de  tout  l'hémisphère  boréal. 

Le  genre  Tsuga  est  actuellement  restreint  aux  régions  tempé- 
rées ou  froides  de  l'Amérique  du  Nord,  du  Japon  et  d'une  par- 
tie de  la  Chine. 

Le  genre  Pseudotsuga  est  propre  aux  montagnes  de  l'Amé- 
rique du  Nord  et  au  Japon. 

Le  genre  Cedrus  ne  se  rencontre  que  sur  trois  points  :  le  nord 
de  l'Afrique,  l'Asie  occidentale  (Asie  Mineure  et  Liban),  y  com- 
pris Chypre,  et  l'Himalaya. 

Le  genre  Ahies  se  trouve  dans  les  montagnes  de  l'Europe 
moyenne  et  méridionale,  de  l'Afrique  du  Nord,  du  centre  de 
l'Asie,  du  Japon  et  de  l'Amérique  du  Nord,  où  il  s'étend  au  sud 
jusqu'au  Guatemala,  et  dans  les  plaines  septentrionales  de  l'Eu- 
rope orientale  (non  compris  les  pays  Scandinaves),  de  l'Asie  et 
du  Canada,  jusque  vers  le  cercle  polaire. 
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Enfin  le  g-enre  Pseudolciriv  est  exclusivement  chinois,  et  le 
genre  Keteleeria  ne  se  rencontre  qu'en  Chine  et  en  Indo-Chine. 

En  somme,  toutes  les  espèces  d'Abiétinées  peuvent  être  con- 
sidérées comme  rustiques  dans  la  France  moyenne,  à  l'exception 
des  espèces  de  pins  tropicales  ou  subtropicales,  et  sous  la  réserve 
que  certaines  espèces  provenant  de  très  hautes  altitudes,  ou  de 
rég-ions  très  septentrionales  [Ahies  p  ir  exemple),  ont  beaucoup  à 
soull'rir  dans  nos  plaines  des  g-elées  tardives. 

R.   IIlCKEL. 


LA  COLLECTION  DE  CONIFERES  DE  BAXBURY 

PRÈS  LONDRES 

Pau    M«    L.    de    VIL.MUHIN 


Au  cours  d'un  voyag'e  récent  en  Angleterre  et  en  Irlande,  j'ai 
visité  un  certain  nombre  de  parcs  contenant  des  conifères  remar- 
quables par  leur  rareté  ou  leurs  belles  dimensions.  Laissant  de 
côté  les  collections  situées  dans  le  climat  très  doux  de  l'Irlande, 
je  ne  vais  faire  qu'une  courte  énumération  des  plus  beaux  sujets 
de  Baxbury  Park,  près  de  Londres. 

Baxburj  Park,  appartenant  actuellement  à  la  famille  Baker,  est 
à  une  dizaine  de  lieues  au  nord  de  Londres,  dans  l'Herfordshire, 
aux  limites  de  l'Essex.  Le  parc  bien  vallonné  aboutit  à  un  pli  de 
terrain  où  coule,  en  hiver  seulement,  un  ruisseau  d'assez  fort 
volume.  Ce  fait  indique  un  sol  ou  du  moins  un  sous-sol  assez 
consistant  ;  cependant,  au  delà  du  ruisseau,  le  terrain  se  relève 
brusquement  et  contient,  sur  une  surface  de  2  à  3  hectares,  une 
riche  collection  de  conifères  de  grandes  dimensions  dans  un  ter- 
rain plutôt  sableux. 

Mais  sur  les  pelouses  à  pente  douce  proches  du  château,  il 
faut  mentionner  d'abord  des  cèdres  de  Liban  de  toute  beauté  ; 
lun,  ramifié  presque  dès  la  base,  présente  une  branche  maîtresse 
ou  tronc  principal  de  4'"  50  de  circonférence.  La  hauteur  de 
l'arbre  est  de  28  à  30  mètres.  Près  de  là,  un  Pinus  ponderosa 
DouGL.,  isolé,  régulier,  garni  débranches  sur  les  deux  tiers  supé- 
rieurs, atteint  exactement  cent  pieds  anglais,  soit  30  mètres  ;  la 
cime  en  excellent  état  et  aiguë  indique  que  la  période  d'allon- 
genient  n'est  point  terminée. 

Au  delà  du  ruisseau,  j'ai  noté  un  Pinus  Cembra  L.  de  12  mètres 
un  Larix  leptolepis  Endl.  âgé  peut-être  de  40  ans  et  qui  semble 
entrer  dans  la  caducité,  un  beau  Pinus  punyens  Lamb.,   un  Juni- 
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peras  recurva  Blcii.-Ham.  haut  de  7  à  8  mètres  et  vig-oureux, 
un  Pinus  Coulteri  D.  Don  de  14  à  lo  mètres  de  haut,  assez 
dégarni  sauf  hi  cime,  un  P.  muricata  D.  Don  séparé  en  deux 
troncs,"  un  P.  inops  Soland.  vieux  et  ramifié  presque  depuis  le 
sol,  un  P.  pondcrosH  de  16  à  17  mètres,  un  autre  P.  muricata  de 
11  à  12  mètres  et  d'environ  45  centim.  de  diamètre,  un  P.  con- 
torta  DouoL.  de  10  mètres,  un  P.  Cenihra  de  14  à  15  mètres  et 
un  P.  Ccfnhra,  var.  sibirica,  moins  élevé. 

Parmi  les  sapins  [Ahies  et  Picea),  j'ai  remarqué  deux  Abies 
Loiciana  A.  Murr.  (ce  qui  correspond  au  nom  de  lasiocarpahi^uL.)^ 
et  dont  l'un  a  19  à  20  mètres  et  l'autre  20  à  22  mètres;  près  de 
là  s'élève  un  A.  cephalonica  Link  de  24  mètres;  dans  le  voisi- 
nage se  voient  un  .4.  Nordmanniana  Spach,  à  tête  perdue,  haut 
cependant  de  19  à  20  mètres,  un  A.  firma  Sier.  et  Zucc.  de  6  à 
7  mètres,  un  Picea  sitchensis  Trautv.  et  Mey.  de  22  mètres,  un 
P.  orientalis  Cahr.  très  compact  de  15  mètres,  des  Abies  con- 
color  LiNDL.  et  Gord.  de  belles  dimensions.  Près  de  ceux-ci  se 
trouvent  deux  Abies  magnifica  A.  Mlrr.  L'opinion  horticole  en 
Angleterre  est  que  cette  espèce  se  distingue  très  nettement  de 
V Abies  concolor  par  son  port,  le  magnifica  formant  toujours  un 
arbre  élancé  avec  des  branches  courtes,  égales,  étagées,  décou- 
vrant le  tronc  entre  chaque  étage  de  branches,  tandis  que  le  con- 
color a  des  rameaux  plus  fournis,  plus  enchevêtrés  et  qui  cachent 
le  tronc.  Un  bon  Ahies  grandis  Llndl.  de  19  à  20  mètres,  un 
A.  amahilis  Forr.  authentique  d'environ  (i  mètres  et  qui  a  perdu 
sa  cime.  Des  Pseudotsuga  Douglasii  Garr.  entremêlés  à  ces  coni- 
fères, sans  les  avoir  dépassés  comme  dimension,  doivent  être  aussi 
mentionnés. 

Le  coin  du  parc  où  sont  accumulés  les  conifères  est  très  garni 
de  fougères,  les  arbres  sont  laissés  à  eux-mêmes  et  peuvent 
prendre  leurs  formes  naturelles  sans  contrainte. 

M'^'-'  L.  DE  Vilmorin. 
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Notre  nouveau  collègue  M.  Diguet,  qui  doit  repartir  prochai- 
nement pour  le  Mexique,  avec  une  mission  du  ministère  de  l'In- 
struction publique  et  du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  a  l'inten- 
tion de  recueillir  des  graines  de  plusieurs  arbres  intéressants  des 
hautes  régions  du  Mexique. 

Il  s'agit  en  première  ligne  d'une  espèce  du  genre  Cordia  L. 
Cette  espèce  habite  les  terres  tempérées  et  froides,  et  supporte 
dans  son  aire  naturelle  des  froids  atteignant  au  moins  —  /0°  C. 
C'est  un  arbre  élevé,  souvent  élancé,  formant  parfois  au  con- 
traire ime  large  cime  quand  il  est  isolé,  ainsi  qu'on  le  constate 
sur  l'exemplaire  reproduit  ci-avant.  Son  bois  est  très  bon  et  est 
exploité  pour  la  fabrication  de  moules  ;  il  rappelle  celui  du  cor- 
mier. 

Des  Cordia  de  plusieurs  espèces  ont  déjà  été  introduits  en 
Europe  ;  il  en  existe  en  pleine  terre  à  Bordeaux  ;  à  Naples  on 
voit  de  beaux  sujets  du  Cordia  martinicensis  Rœm.  et  Schult. 
Il  est  vraisemblable  que  l'espèce  dont  il  s'agit  se  montrera  plus 
rustique  que  les  introductions  précédentes,  étant  donné  que  les 
plants  proviendront  de  graines  récoltées  dans  la  partie  la  plus 
froide  de  l'aire  des  Cordia  mexicains.  Dans  l'Ouest  et  le  Midi  de 
la  France  et  en  Algérie,  ce  Cordia  sera  vraiment  résistant  ;  dans 
le  reste  de  la  France,  il  pourra  être  essayé  et  prospérera  peut- 
être  mieux  qu'on  ne  pourrait  le  supposer  :  l'expérience  seule 
compte  en  matière  de  rusticité. 

Les  Cordia  appartiennent  d'ailleurs  à  la  famille  des  Borragi- 
nacées,  laquelle  fournit  dès  à  présent  des  arbres  de  pleine  terre  à 
Paris.  En  effet,  VEhrelia  acuminata  Br.,  qui  est  des  régions  sub- 
tropicales et  tropicales  depuis  l'Himalaya  et  le  Japon  jusqu'à 
l'Australie,  se  rencontre  déjà  çà  et  là  dans  les  cultures  ;  un  exein- 
plaire  de  8  mètres  de  hauteur  existe  au  Muséum  à  Paris.  Un  autre 
Ehretia,  E.  M  allichiana  Hook.  f.  et  TfioMs.  existe  dans  les  régions 
Bullelin   Dendroloffique.  5 
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tempérées  chaudes   de   rHimalaya.   Enfin,   une  espèce   chinoise 
(E.  macrophijlla  Wall,   ou  E.  Dicksoni  Hance)  a  donné  il  y  a  • 
deux  ans  au  Muséum,  après  avoir  été  taillée,  2™  50  de  pousse  et 
cette  année  1"'  50,  avec  d'énormes  feuilles  rudes.  Ces  faits  font 
bien  augurer  de  la  rusticité  du  Cordia  à  introduire. 

Un  autre  arbre  d'un  grand  intérêt  et  dont  une  planche  de  ce 
numéro  donne  une  bonne  idée  est  VIpomœa  murucoides  Rckm.  et 
ScHULT.  Cette  convolvulacée  arborescente  est  de  régions  plus 
chaudes  que  le  Cordia.  Mais  elle  peut  supporter  des  gelées  déjà 
assez  fortes,  et  comme  elle  fleurit  très  promptement  et  sur  le 
jeune  bois,  il  y  a  lieu  de  penser  que  des  exemplaires  cultivés  sous 
le  climat  de  Paris  seraient  encore  intéressants.  Rabattus  plus  ou 
moins  par  la  gelée,  ou  taillés  à  la  façon  des  érythrines,  ils  pro- 
duiraient sans  doute  une  floraison  suffisante  pour  mériter  l'atten- 
tion. Ce  liseron  géant  a,  comme  on  le  voit  par  la  photographie  de 
M.  DiGLRT,  un  port  de  sureau  et  de  longs  rameaux  sarmenteux  '. 

Une  papavéracée  arborescente  de  grande  taille,  le  Bocconia 
arborea  Wats,  pourrait  être  multipliée  dans  la  région  méditerra- 
néenne ;  ses  belles  fleurs  et  ses  grandes  feuilles  découpées  en 
font  un  arbre  magnifique. 

Enfin,  M.  Diguet  a  également  recueilli  une  érythrine  qu'il 
pense  être  plus  rustique  que  celles  déjà  introduites  et  qui  forment 
en  plein  air  des  arbres  dans  le  Midi  de  la  France  et  des  arbustes 
florifères  sous  le  climat  de  Paris. 

Ceux  de  nos  membres  qui  s'intéresseraient  à  l'introduction  des 
espèces  mentionnées  sont  priés  de  le  faire  savoir  au  secrétaire 
général.  Cet  avis  s'adresse  spécialement  à  nos  adhérents  qui 
peuvent  disposer  de  cultures  en  climat  doux  et  donner  le  plus 
grand  soin  aux  semis. 

L.-A.   D. 

1.  I>c  Cordin  fl  \  Ipoiaœa  représciiLcs  sont  des  exemplaires  croissant  vers 
ISOû"  d'altitude  ;  mais  ces  espèces  s'élèvent  beaucoup  plus  haut. 
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GENRE     JUGLANS' 

PAU     I..-A.     DODE 


C0NSIDI2RAT10NS    GENERALES 

Le  geiiiL'  Jui/liin.s,  répandu  s])onlanément  dans  les  pavs  tem- 
pérés de  1  hémisphère  boiéal.  sauf  l'Europe"'  et  le  nord  de  l'Afrique, 
et  dans  les  contrées  montagneuses  de  l'Amérique  centrale  et  de 
l'Amérique  du  Sud,  se  divise  très  naturellement  en  plusieurs 
sections. 

L'aspect  général  de  l'arbre,  surtout  celui  du  tronc,  à  raison  de 
l'écorce,  permet  de  disting-uer  de  suite  entre  elles  les  espèces 
voisines  du  ./.  ref/iu  L.,  celles  voisines  du  ./.  mandshurica 
^L\xiM..  et  celles  atlines  au  ./.  nir^ra  L.  Le  ./.  cinerea  L.,  au 
contraire,  qui  constitue  à  lui  seul  une  section,  ne  ditfère  pas,  d'as- 
pect général,  du  ./.  nigra. 

La  classification  des  espèces  par  les  noix  est  celle  qui  j)araît 
la  plus  satisfaisante;  elle  a  l'avantag-e  de  se  présenter  sous  une 
forme  dichotomique. 

Le  fruit  des  noyers  comprend''  :  1"  le  péricarj)e  ;  2"  la  graine. 
Le  péricarpe  se  divise  en  épicarpe  (  E.\DLiCfiER)  %  ou  hroii,  et  en 
coquille  de  la  noix  (endocarpe).  La  graine  proprement  dite  se 
compose  des  cotylédons  et  de  l'embryon,  le  tout  recouvert  de 
deux  enveloppes,  dont  l'une,  le  tégument  externe,  est  membra- 
neuse et  transparente,  et  l'autre,  appelée  endoplèvre  (DC 
Prodr.j.  est  parfois  colorée  en  rouge. 

Pratiquement,  il  est  commode  de  distinguer  le  brou,  —  partie 

1.  Publié  le  20  décembre  1906. 

2.  yoy.  cep.  p.  78. 

.3.  Le  fruit  lui-même  est  ordinairement  considéré  comme  une  drupe.  Ki'.nt 
(Ann.  (les  Sri.  naL.  1821  l'appelle  ainsi.  Lindi.i-.v  (Inlrod.  lo  the  .\nl.  Si/.sl.  nj  Bol. 
18:M)  (pialifie  le  fruit  des  noy(;rs  de  (Irupuiu-  :  cependant,  un  peu  plus  lard  :  Inlrod. 
lo  lioL.  is:jj    il  adopte  un  lerme  spéci.il.  In/iii^t.  d'après  Watson. 

i.   <  hi  cncitrc  snrrncnrpe. 
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charnue,  et  la  noix,  laquelle  renferme   la  graine,  vulgairement 
appelée  amande,  dans  la  coquille  ou  coque. 

Les  caractères  différentiels  du  brou  résident  notamment  dans 
la  persistance  plus  ou  moins  grande  du  style  et  des  stigmates, 
dans  la  forme  et  Taspect  de  la  région  qui  les  entoure,  dans  les 
taches,  verrues  et  poils  de  Tépiderme,  et  dans  la  forme  générale 
du  fruit.  Les  caractères  différentiels  de  la  noix  résident  dans 
l'aspect  extérieur  de  la  coque,  son  épaisseur,  la  présence  et  la 
forme  ou  l'absence  de  lacunes  dans  cette  épaisseur,  enfin  dans 
le  nombre,  la  hauteur,  l'épaisseur  et  les  lacunes  intérieures  des 
cloisons  qui  divisent  la  noix.  Les  cotylédons,  au  nombre  de  deux, 
sont  alternes  avec  les  deux  valves  ;  deux  cloisons,  plus  ou  moins 
réunies  à  la  base  et  placées  dans  le  même  alignement,  séparent 
les  cotylédons  ;  on  pourrait  les  appeler  iniercotijlédonaires. 
Deux  autres,  dans  un  certain  nombre  d'espèces,  divisent  chaque 
cotylédon  vers  sa  base  en  deux  lobes  :  on  pourrait  les  nom- 
mer inlracotylédonaires.  Ces  dernières  cloisons  sont  formées 
de  deux  lames  appliquées  l'une  contre  l'autre  et  qui  se  séparent 
quand  la  noix  s'ouvre  :  ce  sont  des  cloisons  doubles.  Il  est 
entendu  que  toutes  les  cloisons  sont  censées  s'arrêter  à  l'axe  de 
la  noix,  d'où  les  nombres  de  deux  et  quatre  cloisons. 

On  a  aussi  (Cas.  de  Candolli:,  Annales  des  sciences  naturelles, 
XVIII,  Mémoire  sur  les  Juglandées)  distingué  les  cloisons  en 
ventrales  et  en  dorsales.  Les  cloisons  dorsales  sont  celles  qui 
font  suite  aux  sutures  de  la  coque  comparées  à  des  épines  dor- 
sales, et  les  ventrales  celles  qui  aboutissent  aux  deux  ventres 
de  la  noix,  parties  arrondies  et  saillantes  tout  au  moins  dans 
certaines  espèces.  Ces  termes  sont  donc  synonymes  des  précé- 
dents. Ils  ne  sont  pas  des  plus  heureux,  car,  en  principe,  un  dos 
est  opposé  à  un  ventre  ;  il  faut  un  certain  effort  d'esprit  pour 
s'assimiler  ces  expressions.  11  importe  d'examiner  des  noix  bien 
mûres,  si  l'on  veut  avoir  une  idée  exacte  de  la  dimension  des 
lacunes,  de  la  couleur  de  l'endocarpe  sectionné  et  de  l'aspect 
extérieur  de  la  co{[ue.  Les  parties  de  l'endocarpe  sectionnées  à 
la  scie  prennent  une  nuance  trop  foncée  :  pour  connaître  la  véri- 
table, il  faut  observer  des  brisures.  Les  cloisons  sont  dures 
comme  la  cocjue,  scléreuses,  osseuses,  ou  flexibles  et  fragiles  ; 
dans  les  lacunes  de  la  coque  et  des  cloisons,  il  y  a  des  sortes  de 
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sous-cloisons  ou  fragments  de  cloisons  peu  consistants.  Les  par- 
ties non  osseuses  nont  pas  été  (i^-urées  dans  les  dessins  de  cette 
étude,  sauf  les  cloisons  demi-osseuses  un  peu  épaisses  qui  sont 
marquées  en  demi-teinte.  Les  cotylédons  ne  sont  pas  figurés. 
Les  diamètres  indiqués  pour  les  espèces  sont  de  deux  sortes  et 
mesurés  de  ventre  à  ventre  ou  d'aile  à  aile,  en  ce  dernier  cas  en 
comprenant  l'épaisseur  des  ailes  (diamètres  ventraux  et  dia- 
mètres dorsaux). 

Toutes  les  noix  sont  représentées  vues  de  dos  et  de  ventre, 
ouvertes,  et  sciées  à  mi-hauteur,  cest-à-dire  en  quatre  aspects. 

La  tig-elle  de  l'embryon  porte  parfois  des  écailles  (feuilles 
réduites,  prime  feuilles)  dont  la  présence  se  constate  très  aisé- 
ment sur  la  tige  des  jeunes  plants  au-dessous  des  premières 
feuilles  proprement  dites.  Ces  écailles  ne  sont  pas  disposées  comme 
les  feuilles  :  ces  dernières  obéissent  à  la  fraction  3/5  ^  ;  les  écailles, 
au  contraire,  sont  distiques  ou  disposées  sur  plusieurs  lignes. 
Il  n'y  a  pas  de  transition  entre  les  écailles  et  les  feuilles  :  à  une 
simple  écaille  succède  la  première  vraie  feuille,  nettement 
composée  et  développée  suffisamment.  Les  écailles  de  la  tigelle 
donnent  naissance,  à  l'automne,  à  des  bourgeons  qui  se  déve- 
loppent souvent  la  seconde  année  en  petits  rameaux  {lepto- 
hlastes)  destinés  à  ne  pas  persister  longtemps. 

Les  feuilles  varient  peu  dans  le  genre  Juglans,  surtout  entre 
les  espèces  d'une  même  section.  Dans  la  section  Dioscaryon,  il 
y  a  une  forme  de  jeunesse  bien  nette,   à  folioles  dentées. 

Les  folioles  des  turions  sont  relativement  larges  à  la  base,  mais 
assez  aiguës  au  sommet,  et  nombreuses.  Celles  des  pousses  grêles 
(mésoblastes,  schénioblastes)  sont  obovales,  atténuées  à  la  base, 
peu  nombreuses,  surtout  sur  les  pousses  d'ombre  ;  en  ce  dernier 
cas,  elles  sont  assez  grandes  et  le  pétiole  et  le  rachis  subissent 
un  allongement  considérable.  Les  folioles  des  brachyblastes  sont 
relativement  dilatées,  arrondies  à  la  base  et  au  sommet  ;  celles 
des  lamproblastes  sont  intermédiaires  entre  celles  des  turions  et 
celles  des  brachyblastes. 

D'une  façon  générale,  les  folioles  des  feuilles  turionales  sont 
plus  allongées  et  même  parfois  un  peu  dentées,  alors  que  celles 

1.  Du  moins  sur  les  turions  et  les  bracliyblastes  ;  sur  les  pousses  f,M'èlcs  et  les 
lamproblastes.  le  cycle  est  2/5  et  même  parfois  2/3  pousses  d'ombre).  Les  auteurs 
ont  indiqué  pour  les  noyers  tantôt  3/5,  tantôt  2/5. 
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des  hraehvblasli's  et  des  lamprohlastes  '  sont  plus  courtes,  et 
entières  ou  moins  dentées.  Les  folioles  des  semis  et  des  pousses 
adventives  sont  moins  velues  que  les  autres.  Par  folioles  des 
semis,  il  ne  faut,  en  ce  qui  concerne  les  semis  vi«;:oureux,  entendre 
que  celles  des  quatre  où  cinq  premières  feuilles. 

Le  nombre  des  folioles,  en  ne  considérant  que  des  feuilles  de 
même  nature,  est  assez  constant,  surtout  dans  les  espèces  à  folioles 
peu  nombreuses.  La  dimension  de  la  foliole  terminale  a  peu  d'im- 
portance, car  elle  dépend  surtout  de  la  vi<,nieur  de  la  végétation 
au  moment  où  bi  feuille  cesse  de  croître.  Les  folioles  inférieures 
se   développent  les  premières  ;   si  vers  la  fin  de  l'accroissement 
de  la   feuille  il  y  a  une  vive  poussée  de  végétation,  le  nombre 
des    folioles  ne  pouvant  s'augmenter  et  celles  de  la   base  étant 
déjà  aoûtées  et  limitées  définitivement  dans   leur  croissance,   la 
foliole   terminale  deviendra  relativement  très  grande.  Au   con- 
traire,  que   la  végétation   se  ralentisse  plus  ou  moins   brusque- 
ment quand  la  feuille  approche  de  la  fin  de  son  dévelopi)ement, 
la  foliole  terminale  restera  très  petite.  Dans  les  espèces  à  folioles 
nombreuses,  la  terminale  avorte  souvent  sur  le  vieux  bois.  Les 
folioles  non  complètement  développées  sont  de  forme  très    sen- 
siblement plus  étroite  que  les  normales. 

On  observe  souvent  au  sommet  de  la  feuille  deux  folioles  qui 
sont  la  terminale,  un  peu  inclinée,  et  une  autre  foliole  placée  un 
peu  au-dessous  et  inclinée  de  l'autre  côté.  Cette  paire  irrégu- 
lière doit  être  comptée  pour  une  paire  normale,  comme  le 
démontre  la  comparaison  des  feuilles  irrégulières  avec  les  feuilles 
régulières  dans  une  espèce  donnée.  Parfois  la  paire  irrégulière  est 
formée  de  deux  folioles  gardant  la  direction  normale  l'une  termi- 
nale et  une  latérale),  mais  alors  la  terminale  a  ordinairement  sa 
base  évidée  du  côté  de  la  foliole  latérale.  Souvent,  enfin,  la  feuille 
avorte  brusquement  et  présente  au-dessus  d'une  paire  normale 
un  véritable  bourgeon  foliacé  au  bout  du  rachis  ;  ce  phénon'^ène 
est  normal  dans  le  genre  voisin  EiKjclhardlia.  Ce  bourgeon  sans 
avenir  pourrait  être  appelé  Jjourf/pon  dr  folioles  ou  bourgeon 
foliolaire. 

1.  Sur  les  dillÏM-cntes  sortes  de  rameaux  cl  la  vai-ial)ilili'  ilu  cyelc  fuliaii'O,  voy. 
Exlrnils  d'une  niDiuiiirniiliic  inétiilc  ilii  ijenre  l'optiliia.  iu  Ifullelin  de  In  Société 
d'Histoire  nudircUi'  dWtiInn.  l'.iO.):  lire  à  |)iirl,  Paris.  lOO.'). 
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Les  folioles  basales  sont  tantôt  un  peu  plus  petites,  tantôt 
beaucoup  plus  petites  que  celles  du  sommet  ;  elles  présentent 
une  forme  plus  ou  moins  allong'ée.  La  pubescence  du  dessous 
des  feuilles  s'observe  surtout  à  l'aisselle  des  nervures  et  celle  du 
rachis  près  des  pétiolules. 

Les  bourg-eonsne  diffèrent  guère  dans  le  genre,  mais  ils  varient 
beaucoup  dans  une  même  espèce  suivant  qu'ils  sont  terminaux 
ou  latéraux  ;  les  bourgeons  latéraux  sur  les  pousses  très  vig-ou- 
reuses  (périssoblastes)  sont  identiques  aux  terminaux.  Tous  les 
bourg-eons  sont  formés  d'écaillés  assez  caduques,  valvaires,  décus- 
sées  [pe ru lae),  et  de  feuilles  réduites,  à  pétiole  dilaté,  fortement 
pubescentes. 

En  principe,  les  bourg-eons  des  nojers  sont  pétiolacés.  Cepen- 
dant, dans  les  bourg-eons  terminaux  (ou  simplement  très  vig-ou- 
reux),  les  feuilles  du  bourgeon  sont  un  peu  développées  et  sou- 
vent non  entièrement  dissimulées  sous  les  écailles,  ou  du  moins 
les  écailles  sont  plus  ou  moins  caduques  ;  ces  bourgeons 
deviennent  donc  foliacés,  surtout  quand  les  écailles  sont  tom- 
bées, ce  qui  se  produit  parfois  avant  le  printemps.  Sur  les 
turions,  surtout  sur  ceux  tardifs  et  saisis  par  le  froid,  on  peut 
même  observer  des  bourgeons  terminaux  purement  foliacés, 
sans  aucune  trace  de  valves,  analogues  à  ceux  du  genre  Ptero- 
carya.  D'autre  fois,  l'on  trouve  extérieurement  des  passages 
entre  les  valves  et  les  feuilles  à  pétiole  dilaté.  En  règle  générale, 
les  deux  valves  extérieures  ne  parviennent  pas  à  recouvrir  com- 
plètement les  bourgeons  terminaux. 

Les  bourgeons  latéraux  peu  vigoureux  sont  entièrement 
recouverts  par  les  deux  écailles  externes,  formant  valves. 

Comme  l'aspect  des  écailles  et  celui  des  premières  feuilles 
sont  parfois  très  différents,  il  résulte  souvent  des  faits  ci-dessus, 
au  moins  en  apparence,  un  remarquable  polymorphisme. 

Enfin,  les  bourgeons  des  noyers  présentent  la  particula- 
rité bien  connue  de  ne  pas  être  régulièrement  placés  à  l'ais- 
selle des  pétioles,  mais  d'être  souvent  au  nombre  de  deux  ou 
même  trois,  dont  lo  supérieur  est  plus  ou  moins  éloigné  de 
l'aisselle. 

Deux  centimètres  de  rameau  séparent  parfois  le  bourgeon  ter- 
minal de  la  base  du  pétiole  immédiatement  inférieur. 
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Les  bourgeons  à  fleurs  q    naissent  à  rautomne  ;  les  fleurs  $ 
se  développent  sur  les  pousses  du  printemps,  après  Tépanouis- 
sement  des  chatons  cT  '• 

Enfin  les  poils  étoiles,  discifornies,  ou  capités-visqueux,  qui 
se  présentent  sur  les  rameaux,  les  feuilles  et  les  fruits  diffèrent 
parfois  assez  en  dimension,  nombre  total  et  proportions  relatives 
pour  être  utiles  dans  la  détermination  -. 

Les  noyers  sont  des  arbres  forestiers,  y  compris  le  J.  regia  et 
les  espèces  voisines,  mais  ils  croissent  aussi  très  bien  isolés, 
pourvu  qu  ils  soient  en  terrain  meuble  et  profond.  Ils  sont 
indigènes,  pour  la  plupart,  de  régions  montagneuses,  et  c'est 
dans  ces  régions  qu'ils  se  plaisent  le  mieux  lorsqu'ils  sont  culti- 
vés, quoique,  lorsqu'ils  sont  transportés  vers  le  Nord,  ce  soient 
les  collines  qui  leur  plaisent  le  plus.  Ils  affectionnent  à  tel 
point  les  contrées  élevées  et  accidentées,  surtout  ceux  de  la 
section  Dioscaryon,  qu'ils  y  sont  relativement  plus  résistants 
au  froid  qu'en  plaine  à  la  même  latitude  et  qu'ils  y  pré- 
sentent un  plus  beau  feuillage,  à  folioles  très  sensiblement 
plus  grandes,  mais  toutefois  moins  nombreuses,  ainsi  que  l'au- 
teur l'a  constaté  en  Auvergne  sur  le  J.  regia. 

Ils  contiennent  dans  leur  feuillnge  et  dans  le  brou  des  essences 
odorantes  caractéristiques  et  qui  ne  sont  pas  identiques  dans 
toutes  les  sections.  Mises  à  sécher  dans  du  papier  de  paille,  les 
feuilles  fraîches  s'y  impriment  en  rouge,  alors  que,  par  exemple, 
celles  des  peupliers  —  qui  sont  aussi  très  odorantes,  mais  diffé- 
remment —  s'impriment  en  vert.  La  teinture  produite  par  la 
macération  ou  la  décoction  du  brou,  d'autre  part,  est  sensible  à 
la  lumière  et  on  a  pu  en  obtenir  des  préparations  photogra- 
phiques. 

GENRE     JUGLANS 
Section  Dioscaryon 

Le  mot  Dioscaryon  est  la  traduction  greccjue  un  peu  libre  du 
mot  Juçjlans.  Il  m'a  paru  particulièrement  propre  à  caractériser 

1.  Dans  les  infloresccuccs  le  cycle  est  2/5. 

2.  Les  poils  capilés  des  noyers  sont  ordinairemeiU  plus  lon{?s  que  les  poils 
étoiles  et  un  peu   recourbés;  indépendamment  de  leur  tête  arrondie,   ils  portent 
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la  section  qui  doit  comprendre  le  Juglans  regia  L.  et  les  espèces 
affines,  c'est-à-dire  les  noyers  proprement  dits. 

Cette  section  est  composée  d'espèces  asiatiques  '  et  peut  se 
définir  ainsi  : 

Folioles  peu  nombreuses,  celles  des  arbres  adultes  entières,  celles 
des  jeunes  arbres  dentées,  glahres-un  peu  puhescentes,  les  basâtes 
relativement  très  petites.  Périanthe  <S  à  6  lobes;  anthères 
glabres;  fleurs  Ç  réunies  en  petit  nombre  ou  isolées;  noix  à 
coquille  plus  ou  moins  marquée  d'enfoncements  et  de  lignes 
sinueuses,  Jamais  lisse  ni  vraiment  sillonnée,  divisée  à  sa  base  par 
quatre  cloisons  internes,  et  pouvant  s'ouvrir  suivant  la  suture  des 
valves  autrement  que  par  la  germination  ;  écailles  foliaires  de 
l'embryon  distiques;  brou  se  détachant  à  maturité  très  ou  assez 
facilement.  Bourgeons  à  écailles  noirâtres  plus  ou  moins  pubes- 
centes.  Tronc  à  écorcc  blanchâtre  et  fendillée. 

1°  Détermination  par  la  noix. 

A.  COQUILLE  A  PAROI  NON  LACUNEUSE  : 

1.  Noix  ovoïde,  à  coquille  assez  résistante,  peu  aiguë  au  som- 
met, à  cloisons  non  osseuses j.  regia  I.. 

2.  Noix  ovoïde,  à  coquille  très  mince,  aiguë,  mucronée  au 
sommet,  à  cloisons  peu  osseuses J.  Duclouxiana 

3.  Noix  g-lobuleuse,  à  coquille  dure,  sinueuse  en  dedans,  à 
cloisons  assez  développées  et  osseuses  en  partie.  J.   kamaonia. 

4.  Noix  g-lobuleuse,  à  coquille  très  dure,  très  épaisse,  munie 
de  prolongements  intérieurs  lacuneux,  à  cloisons  osseuses  très 
épaisses  et  lacuneuses J.  fallax. 

B.    COQUILLE    A    PAROI    LACUNEUSE    : 

o.  Noix  globuleuse,  à  coquille  peu  rugueuse,  peu  épaisse,  à 
lacunes  non  continues J,  Orientis. 

6.  Noix  un  peu  rugueuse, obovale,  à  coquille  épaisse,  à  lacunes 
continues J.  sinensis. 

souvent,  quand  ils  vieillissent,  de  petites  masses  visqueuses  latérales.  Les  poils 
discifoi-mes  se  présentent  sous  l'aspect  de  petites  lentilles  transparentes  appli- 
quées sur  l'épiderme. 

1.  (]ep.  voy.  J.  regiii,  p.  78. 
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7.  Noix  obovale,  à  coquille  très  rugueuse,  très  épaisse,  à 
lacunes  non  continues J.  sigillRta. 

Les  lacunes  sont  constituées  par  la  sclérification  ou  ossifica- 
tion de  la  seconde  coque  et  sa  séparation  par  endroits  de  la 
coque  proprement  dite.  Dans  regia,  la  seconde  coque  est  souple 
et  à  peu  près  adhérente  à  la  première  ;  dans  Duclouxiana,  elle 
est  très  mince,  souple  et  à  peu  près  adhérente;  dans  kamaonia, 
elle  est  dans  sa  plus  g-rande  partie  épaisse  et  osseuse,  mais  adhé- 
rente à  la  première  :  ces  trois  espèces  n'ont  pas  de  lacunes  du 
tout  dans  la  coque. 

Dans  fallax,  la  seconde  coque  est  également  osseuse,  épaisse 
et  adhérente  à  la  première  ;  mais  elle  forme  des  boucles  en  sail- 
lie à  l'intérieur  de  la  noix  et  présente  ainsi  des  lacunes  n'intéres- 
sant aucunement  la  première  coque. 

Dans  Orientis,  la  seconde  coque  est  mince  et  en  grande  partie 
osseuse,  et  n'adhère  que  par  endroits  à  la  première.  J.  sigillata 
présente  une  seconde  coque  très  osseuse  et  très  épaisse  comme 
kamaonia,  mais  alors  séparée  par  places  de  la  première  par  des 
lacunes  dont,  dans  kamaonia,  on  trouve  la  trace  sous  formes 
de  parties  plus  sombres  et  moins  dures  que  celles  qui  les 
entourent  ;  il  existe  également  dans  sigillata  des  boucles 
comme  celles  de  /.  fallax.  Enfin  ./.  sincnsis  montre  une  dispo- 
sition des  lacunes  ayant  quelque  analogie  avec  celle  de  l'espèce 
précédente,  mais  ici  la  seconde  coque  est  devenue,  à  certains 
niveaux,  complètement  indépendante. 

La  deuxième  coque  porte,  d'une  façon  générale,  des  prolonge- 
ments ([ui  s'avancent  plus  ou  moins  dans  les  sillons  des  cotylé- 
dons. Elle  est  reconnaissable  ;»  une  couleur  plus  ou  moins 
foncée. 

Dans  la  section  Dioscaryon,  il  n'y  a  vraiment  que  les  noix  ([ui 
permettent  une  détermina  ion  définitive  ;  encore  faut-il  les  ouvrir 
et  les  scier'.  La  difficulté  pour  établir  les  espèces  ci-après  décrites 
a  résidé  dans  le  fait  que  les  noix  sont  presque  toujours  non 
accompagnées  de  feuilles,  que  les  rameaux  florifères  ne  portent 
point  encore  de  feuilles  sufTisan tes  et  que  les  feuilles  développées 

1.  LiMsquon  scie  des  imix  insuilisammrnt  mures,  on  ne  peut  a\<iir  une  itléc 
des  lacunes,  car  les  deux  coques  sont  à  riirij,'ine  séparées  et  ne  se  soudentcn  IduI 
ou  partie  que  ])ar  la  suite. 
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sont  sans  fleurs  ni  fruits  :  un  voyageur  ne  peut  guère  en  elï'et 
prendre  des  échantillons  sur  le  même  arbre  au  printemps,  en  été 
et  en  automne. 

2°  Détermination  par  le  feuillage. 

A.    FOLIOLES  EN  MOYENNE  OVALES  : 

a.  De  dimension  moyenne,  ordinairement  3  à  5  paires,  très 
.rarement  2,  peu  pubescentes j.  regia  L. 

b.  De  petite  dimension,  2  à  4  paires,  pas  très  souvent  2,  très 
peu  pubescentes J.  Orientis. 

c.  Assez  grandes,  2  à  4  paires,  fréquemment  2,  un  peu  pubes- 
centes   J.  fallax. 

cl.  Grandes,  2  à  4  paires,  très  fréquemment  2,  assez  pubes- 
centes   J.  sinensis. 

B,    — ■    FOLIOLES    EN    MOYENNE    ELLIPTIQUES    UN    PEU    ALLONGÉES    ! 

Ordinairement  3  à  5  paires,  assez  pubescentes.  J.  DuclOLixianâ. 

c.    FOLIOLES    EN    MOYENNE    LANCÉOLÉES   I 

a.   3  à  ")  paires,  très  pubescentes J.  kamaonia. 

h.   Ordinairement  4  à  7  paires,  assez  pubescentes.  .  J.  sigillata. 

Il  est  impossible  de  rien  donner  de  plus  précis  sur  le  feuil- 
lage :  encore  faut-il  tenir  compte  de  la  variation  des  formes  des 
folioles  suivant  la  nature  des  rameaux. 

En  conséquence,  on  ne  peut,  dans  beaucoup  de  cas,  arriver 
par  les  feuilles  seules  à  une  détermination  certaine,  surtout  dans 
cette  section  et  dans  la  suivante.  Telle  espèce  de  la  section  sem- 
blerait avoir  des  folioles  à  nervures  primaires  un  peuplas  nom- 
breuses que  celles  du  ./.  regia.  Par  exemple,  on  pourrait  espé- 
rer parvenir  à  distinguer  par  là  les  folioles  de  forme  large  du 
./.  kamaonia  de  celles  du  ./.  regia,  avec  lesquelles  elles  se  con- 
fondent par  le  contour.  Mais  il  faut  tenir  compte,  en  examinant 
la  nervation,  de  ce  fait  que  les  folioles  ont  plus  ou  moins  de  ner- 
vures selon  (fu'elles  se  sont  formées  sous  l'influence  d'une  vésré- 
tation  plus  ou  moins  active,  et  que,  d'autre  part,  la  dimension 
définitive  des  folioles  dépend  de  la  vigueur  de  la  végétation  à 
une  époque  postérieure;  par  suite,  le   nombre    des  nervures   est 
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un   peu  variable.    Les  nervures  primaires  ont  une  certaine  ten- 
dance à  être  opposées,  surtout  celles  du  bas. 

La  première  nervure  du  côté  inférieur  correspond  ordinaire- 
ment au  bord  du  côté  supérieur  de  la  foliole,  à  raison  de  l'iné- 
2-alité  des  folioles  latérales  à  leur  base.  Les  folioles  terminales 
sont  parfois  rég-ulières  à  leur  base,  parfois  inégales,  ordinaire- 
ment selon  que  les  folioles  latérales  sont  ou  non  rég-ulièrement 
opposées.  Ces  caractères  sont  communs  à  tout  le  g-enre. 

Les  folioles  sont  assez  régulièrement  opposées  ;  parfois  cepen- 
dant, celles  d  un  côté  sont  placées  sensiblement  plus  haut  (pie 
celles  de  l'autre  côté  qui  devraient  correspondre  avec  elles. 

Dans  les  turions,  les  folioles  ont  une  tendance  à  se  ressembler 
toutes;  au  contraire,  dans  les  brachyblastes.  la  disproportion 
s'accentue  entre  les  supérieures  et  les  inférieures,  et,  tandis  que 
les  premières  deviennent  plus  larges,  plus  rondes  à  leurs  extré- 
mités, les  basales  deviennent  plus  atténuées  au  sommet  et  à  leur 

base. 

Dans  les  jeunes  arbres,  il  se  manifeste  souvent  pendant  long- 
temps des  dents  vers  le  sommet  des  folioles. 

La  pubescence  des  folioles  et  du  rachis,  et  même  celle  des 
fleurs  et  des  fruits  n'est  pas  fort  utile,  car  les  poils  ne  varient 
guère  dans  la  section  que  par  leur  nombre  et  leur  persistance, 
et  non  par  leur  présence  ou  leur  absence,  ni  par  leur  nature  sur 
telle  partie  ;  il  yen  a  notamment  décapités  et  de  disciformes  '  sur 
le  fruit,  de  disciformes  à  la  surface  inférieure  du  limbe  et  aussi 
à  la  supérieure  et  un  peu  partout,  d'étoiles  sur  les  jeunes  rameaux 
et  principalement  à  l'aisselle  des  nervures  à  la  face  inférieure  des 
folioles,  de  capités  sur  le  rachis. 

Peu  colorés  lorsqu'ils  sont  jeunes,  les  poils  brunissent  (surtout 
les  capités  et  les  disciformes  qui  sont  visqueux)  en  vieillissant. 

On  peut  donc  trouver  dans  la  même  espèce  des  folioles  glabres 
et  de  très  pubescentes  ;  les  pousses  grêles  d'ombre  portent  des 
feuilles  comportant  en  moyenne  une  paire  de  folioles  de  moins 
que  celles  isolées  ;  comme  en  outre  ces  folioles  sont  glabres,  la 
dissemblance   est    extrême   avec  certains  autres  rameaux   de  la 

même  espèce. 

Il  est  fré([uenl  (pie  les  arbres  gardent  assez  longtemjis,  surtout 

1.   Los  j)oils  discifornios  sniil  les  plus  persistants. 
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sur  les  turions,  des  folioles  un  peu  dentées  ou  denticulées  ;  cer- 
tains individus  présentent  ce  caractère  toute  leur  vie. 

Les  lleurs  elles-mêmes  varient  assez  peu.  Afin  de  faciliter  la 
compréhension  de  ce  qui  est  dit  pour  chaque  espèce,  il  est  néces- 
saire de  rappeler  très  sommairement  l'organisation  générale  des 
fleurs  dans  la  section  '  : 

Chatons  q  pendants,  cliaque  fleur  placée  sur  une  bractée  peu 
visible  (en  réalité  soudée  avec  cette  dernière,  et  née  à  son  aisselle) 
composée  d'un  périanthe  à  6  lobes  inégaux,  formant  un  ensemble 
un  peu  ovale  (le  lobe  basai  plus  petit  que  les  autres)  ;  lobes  un 
peu  velus  et  un  peu  ciliés,  denticulés  ;  étamines  en  nombre 
très  variable.  Fleurs  femelles  comportant  un  périgone  extérieur 
formée  par  la  bractée  et  deux  des  lobes,  qui  enveloppent  l'ovaire 
infère;  les  autres  lobes  constituant  un  second  périanthe  (inté- 
rieur) qui  dépasse  l'extérieur.  Les  deux  lobes  qui  accompagnent 
la  bractée-mère  dans  la  formation  du  périgone  extérieur  sont  les 
prophylles  de  cette  bractée  ;  dans  la  fleur  ç^ ,  ils  constituent  la 
paire  supérieure,  le  périanthe  comprenant  deux  paires  latérales, 
un  lobe  basai  et  un  lobe  terminal. 

Le  sommet  de  la  bractée  (^  forme  une  sorte  de  proue  plus 
velue  que  le  reste  de  la  fleur.  Celui  de  la  bractée  $  constitue  une 
dent  assez  grande  au  sommet  du  périgone  extérieur,  dont  les 
autres  dents  proviennent  des  sommets  et  dents  des  deux  lobes 
adjoints.  Deux  stigmates  charnus  et  hérissés  de  crêtes  dominent 
la  fleur  Ç  et  ne  varient  guère  dans  les  espèces. 

Un  détail  des  étamines  semblerait  pouvoir  fournir  quelques 
caractères  distinctifs  :  le  sommet  du  connectif  est  remarquable- 
ment dévelojîpé,  mais  .sa  forme  est  variable,  dilatée,  peu  élevée, 
trilobée  dans  les  étamines  provenant  de  chatons  peu  vigoureux, 
nés  sur  les  brachyblastes  ;  elle  devient  deltoïde,  allongée,  acu- 
minée  sur  celles  des  chatons  vigoureux  des  lamproblastes 
(pousses  fertiles  longues).  A  la  vérité,  il  y  a  bien  des  différences 
entre  certaines  espèces  :  mais  l'allongement  du  connectif  varie 
avec  celui  des  folioles  et  n'apporte  pas  un  élément  nouveau  pour 
la  détermination. 

1.  Voy.  Cas.  DC.  Ann.  des  Se.  nal.,  1862;  Prodromas,  1864),  Van  Tieghem 
(notamment  in  liiill.  Soc.  bol.  de  Fr.,  1869),  Eichi.ku  (lilùlendiiKjr.,  1875),  Baii.lon 
{Ilisl.  des  PUnles,  1892),  E.ngleh  {Pflci.nzenfam.,  III,  1894),  Nicolofk  {Journ.  de 
Botanuiue,  1904-5;,  etc. 
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Xi  la  forme  ni  la  pubescenee  du  fruit  n'olfrent  non  plus  de 
véritabtes  caractères  distinttifs  dans  cette  section.  On  peut,  en 
passant,  remarquer  que  la  différence  (jui  est  j^énéralement  inili- 
quée  comme  séparant  radicalement  le  i;enre  Jiif/hiiis  du  j^^enre 
Cari/n  et  qui  résiderait  en  ce  fait  (juc  h*  j)éricarpt'  des  noyers 
serait  indéhiscent,  tandis  (jue  celui  des  caryas  sei-ail  déhiscent, 
est  assez  relative.  Kn  ell'et,  chez  plusieurs  caryas.  le  brou  ne  se 
divise  pas  jusqu'à  la  base,  et,  dautrt'  part,  dans  la  section  Dios- 
carijon  du  genre  Ju;/lans,  il  n'est  pas  très  diflicile  d'apercevoir 
au  sommet  du  brou  quatre  lignes  de  rides  cl  df  verrucosités 
(comme  dans  les  caryas,  mais  très  faiblement  indi(piées),  suivant 
lesquelles  le  brou  s'ouvrira,  ci  (pii  se  conlinuei-oul,  lorsqu  il  se 
détachera  complètement,  par  des  lignes  irrég-ulières.  La  section 
Dioscarijon,  à  ce  point  de  vue,  est  plus  voisine  du  genre  Carya 
que  de  certains  autres  noyers.  Le  petit  nombre  des  folioles,  la 
couleur  claire  de  la  coque  et  même  l'aspect  de  l'écorce  du  tronc 
conduisent  au  même  rapprochement. 

Enlîn,  le  brou  est  particulièrement  mince  dans  la  section  et 
suit  à  peu  près  la  forme  de  la  noix. 

1.  —  J.  regia  !..  '. 

J.  regia  est  indigène  de  l'Asie  occidentale  et  de  certains 
points  de  l'Europe  orientale. 

Kn  ce  qui  touche  l'Europe,  d'après  IIelffel  {Kiiuin.  jilan/.  in 
Bannlu  Toniesiensi...  I8'i8i.  le  noyer  serait  spontané  dans  le  sud- 
est  de  la  IL)ngrie,  y  formant  des  bosquets  et  affectionnant  les 
sols  calcaires.  Sc.MLR  (/i/iu/n. /)/c7/i/.  Transs.,  I  8(i(ti  dit  quil  forme 
dans  beaucoup  de  régions,  notamment  près  de  llammersdorf,  des 
bois  ininterrompus.  D'après  D.  Ghecescl  {Conspcc/iil  /hiroi 
ronianici,  I8!l8),le  ./.  refjiase  trouve  en  Roumanie  à  l'état  fores- 
tier dans  les  montagnes'-'.  Enlin  il  existe  (Ilerb.  Mus.  Par.)  des 
échantillons  de  Sciii  k  (V.  ci-dessus)  et  (Herb.  lîarb.-Boissier)  de 
SiNTivMS,  de  noyers  européens  donnés  comme  spontanés,  les  der- 
niers portant  la  mention  '  in  silva  »  (Sintkms.  Pinde  Tynq)hée, 
Thes.salie,  n"  ilb,    LSiMi). 

1.  l'iiiif  Cl-  ([iii  loiulic  la  syiiDiiyniic  ])ii'liiiiiciMUU'  du  iidvoi-  t'Diuiiniu.  \(i\'.  le 
iinincaii  DriiAMEi-,  l.  1\'  (IH09).  C.ci  ouvrajîc  coiilionl  cpilcmciil  une  vtritahlc 
cl  iiilcrt-ssaiiLe  apolofrio  descriptive  de  ct-llc  espèce.  Lin  ixin  (Arlmrcl uni.  I.  III, 
Ift.SH    conlieiil  aussi  <riiiléi'essaiils  ieiisei;;iieniciils. 

•J,   C.  K.  Scii.m;ii>i;i«  [Luubholzk.,  l'.'Oi    iiidit|iu'  i-iiioi-e  la  Hosnie. 
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Dans  le  Caucase,  en  Arménie,  en  Asie  Mineure,  l'espèce  est 
sûrement  et  fréquemment  spontanée.  D'après  Pallas  [Flora  ros- 
sica,  1790),  il  serait  assez  rare  et  isolé  sur  le  versant  septentrio- 
nal du  Caucase,  mais  du  côté  méridional,  dans  les  régions 
subalpines,  en  Kakhétie  et  en  Géorg^ie,  très  fréquent,  très  g-rand 
et  presque  indigène.  Georgi  (Beschr.  cl.  liuss.  Heic/is,  1800)  est 
plus  affirmatif  :  pour  lui  le  ./.  rc(/ia  est  commun  et  indiscuta- 
blement spontané  dans  la  rég-ion  de  Derbend  et  le  Ghilan,  et 
peut-être  en  Géorgie  '.  C.-A.  Mever  [Verz.  d.  Pfl.  in  Cauc.  etc. 
1831)  indique  l'espèce  comme  fréquente  dans  les  forêts  des 
monts  Talvsch  et  s'y  élevant  jusqu'à  3.000  pieds.  Eichwald 
[Plantar.  nov.  in  if.  Caspio-Cauc.  etc.  1831-3j  rapporte  qu'elle 
croît  spontanément  dans  la  région  de  Koutaïs  avec  le  laurier 
commun,  le  châtaignier,  des  pruniers,  des  poiriers  et  le  marron- 
nier [Aesculus  Hippocastaniun  L.).  C.  Kocn  (in  Linnaea,  XV, 
1841)  la  mentionne  partout  dans  le  Caucase,  la  Géorgie  et  l'Ar- 
ménie. UoHEyACiiER  [E  nu  m.  plant.  Talysch.,  1837)  indique  comme 
localités  les  environs  de  Lenkoran  et  d'Astara  ;  le  même  auteur 
[Enuni.  planl.  Elisabetlipol,  Bull.  Soc.  N'ai.  Moscou,  1833)  le 
cite  encore  dans  le  Karabagh  et  le  territoire  d'Elisabethpol. 
Ledebour  [Flora  rossica,  1842)  signale  le  noyer  dans  l'imérétie, 
le  Karabagh,  le  Derbend  et  le  Talvsch,  dans  les  montagnes.  De 
TciiuiATCHEFF  [Asic  Mincurc,  1860)  affirme  qu'il  pousse  très 
abondamment  et  véritablement  indigène  entre  Avzapert  et  Uzun- 
bazar  (Arménie),  à  1.800  mètres  d'altitude.  Enfin,  de  l'avis  de 
Radde  [Fauna  u.  flora  d.  Siidiv.  Caspi-Gebieies,  1886),  il  est  indi- 
gène sur  divers  points  du  S.-O.  de  la  Caspienne,  et  certainement 
dans  le  Ghilan.  Boissier  (Flora  orientalls,  1879)  n'apporte  pas 
de  contribution  nouvelle  à  la  connaissance  de  Taire  du  /.  regia, 
et  une  partie  au  moins  de  ses  citations  s'applique  certainement 
aux  J.  kamaonia  et  fallax. 

D'assez  nombreux  échantillons  existent  dans  les  herbiers,  prove- 
nant de  l'Asie  occidentale  (Herb.  Mus.  Par.  :  Alciier-Éloy,  Asie 
Mineure,  n°2878,  1837  ;  Szovits,  Arménie,  n«  24,  1878  [ex  Herb. 
Hort.  Petrop.];  Herb.  Ba'rb.-Boiss.  :  Sintenis,  Paphlagonie, 
n°  3704,  1892  ;  So.mmier  et  Levier,  Batoum  «  dans  les  forêts  sur  les 
collines  au  bord  de  la  mer  Noire  »,  n"    1206,  1890  ;  Herb.  Mus. 

1.  -Michaux  père  Flor.  bar.  nmer.,  IK20.  le  donne  aussi  connue  orifcinuii-e  du 
Ghilan,  où  il  avait  voyagé. 
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Berol,  :  Sintems,  Perse  sept.,  prov,    Asteiabad,  n°  1527,  1901). 

En  résumé,  ./.  regia  ne  paraît  pas  dépasser  la  Perse  orien- 
tale dans  son  extension  vers  l'Est  (Herh.  Baub.-Boiss.  :  Born- 
MULLER,  Perse,  prov.  Kerman,  3.000'",  n"  4512,  1892). 

Aujourd'hui,  /.  regia  est  cultivé  dans  tous  les  pays  tempérés  et 
subtropicaux,  sauf  cependant  l'Asie  orientale  où  d'autres  espèces 
fournissent  des  noix  propres  à  la  consommation.  En  France, 
il  est  fréquemment  subspontané  dans  les  haies,  les  ravins  et 
au  bord  des  cours  d'eau  où  les  noix  sont  apportées  par  les  crues. 

Les  feuilles,  surtout  le  rachis,  présentent  une  pubescence 
assez  persistante  dans  les  expositions  chaudes  et  insolées  ;  les 
jeunes  pousses  sont  alors  d'un  aspect  comme  rouillé  (furfuracé), 
dû  à  de  nombreux  poils  disciformes  et  capités  roussàtres,  et  le 
rachis  reste  pubér'ulent.  Les  folioles,  au  nombre  de  3  à  5  paires 
ordinairement,  sont  parfois  réduites  à  2  paires  sur  les  pousses 
grêles  des  rameaux  d'ombre  (mésoblastes  et  schénioblastes). 

Les  chatons  J ,  cylindriques,  compacts,  à  tleurs  sessiles, 
n'ont  que  rarement  plus  de  UK'"  de  longueur;  le  rachis  présente 
des  poils  épars;  les  bractées  aussi,  mais  leur  sommet  est  un  peu 
plus  velu  ;  les  lobes  du  périanthe  sont  à  poils  épars  ;  l'aspect 
général  du  chaton  est  glabre:  seuls  les  sommets  des  bractées,  si 
l'on  regarde  avec  attention,  se  signalent  par  un  peu  de  pubes- 
cence grisâtre.  Les  étamines  sont  au  nombre  de  iO  à  25.  Le 
connectif  dépasse  les  anthères,  formant  une  lame  deltoïde  ou 
plus  ou  moins  lobée;  cette  lame  est  dilatée  et  nettement  lobée 
dans  les  tleurs  des  chatons  des  brachyblastes  ;  elle  est  plus  allon- 
gée, aiguë  et  à  peu  près  entière  sur  les  étamines  provenant  des 
fleurs  des  lamproblastes.  Ces  variations  se  retrouvent  dans  les 
autres  espèces  de  la  section. 

Le  périgone  externe  des  fleurs  Ç  est  pubescent-furfuracé  à  sa 
base  ;  cette  pubescence  va  en  décroissant  et  ne  dépasse  guère  la 
limite  supérieure  de  la  partie  ovoïde  qui  recouvre  l'ovaire. 

Les  cotylédons,  à  téguments  blonds  (exceptionnellement 
rouges),  ne  remplissent  pas  entièrement  la  cavité  intérieure. 

Sur  les  dessins  de  la  noix  du  J.  regia  et  pour  servir  d'exemple, 
les  ailes  sont  indiquées  par  la  lettre  A  ;  les  renflements  basaux 
par  la  lettre  B  ;  le  méplat  ogival  formé  par  la  partie  supérieure 
des  cloisons  dorsales  par  la  lettre  C  ;   la  partie  inférieure  de  ces 
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cloisons  par  la  lettre  D  ;  la  partie  supérieure  des  cloisons  ven- 
trales, qui  est  limitée  vers  Taxe  de  la  noix  par  un  renflement  en 
bourrelet,  est  marcpiée  de  la  lettre  V;  les  parties  ombrées  qui 
sont  à  l'intérieur  de  l'ogive  sont  les  prolong-ements  du  haut  des 
cloisons  dorsales  ;  ces  prolong-ements  s'écartent  de  la  direction 
qu'ont  ces  cloisons  dans  la  partie  où  elles  sont  accolées,  et  ils 
se  dirio-ent  chacun  vers  un  sillon  des  cotvlédons. 

Pour  cette  espèce,  il  n'a  été  représenté  qu'une  foliole  de 
semis  (A),  très  caractérisée;  et  des  agrandissements  des  dents  de 
cette  foliole  (B)  qui  appartient  à  une  feuille  à  2  paires,  et  des  bords 
de  folioles  de  feuilles  à  3-4  paires  (C  et  D)  appartenant  à  un 
jeune  plant  de  six  ans  et  à  un  arbre  adulte. 

■'   2.  —  J.  Duclouxiana,  spec.  nova. 

Folia  turionalia  4-6  jug-a  foliolo  iinpari  ovato  ad  basin  attenuato  ;  foliolis  late- 
ralibiis  superioribus  lanccolatit-obovatis  et  niarf;inibiis  subparallolis  ;  inferio- 
ribus  elliptico-ovatis  ;  omnibus  margine  glandulosis  et  apice  attenuato-acumina- 
tis.  Folia  semitorum  2-4  juga,  foliolis  ovato-ellipticis,  acuminatis,  irre^^ulariter 
subsinuatis  et  dentato-frlandulosis.  Folia  ramorum  fcrtilium  3-1  ju^a,  elliptico- 
ovatis,  foliolis  apice  attenuatis  et- brève  acuminatis,  lateralibus  basi  inaequaliter 
rotundatis,  versus  basin  folii  subreflexis,  omnibus  integris.  Foliola  adultaglabres- 
centia,  subtus  sublutea,  pallidiora,  etadnervos  luteo-pubescentia  fid  est  in  axillis 
nervorum  priniarium)  ;  juniora  ad  nervos  utrinque  luteo-pubescentia,  novcUa  fur- 
furacea.  Rbachis  subrubra  ac  puberula.  Gemmae  acutiusculae,  perulis  nigris, 
villosis.  Amenta  ç^  usque  ad  18""  longa  ;  tlores  pedicellati  paululum  distantes 
staminibus  15-35,  apice  connectivi  producto  acplus  minusve  trilobato;  perianthus 
lobis  6  pulDescentibus  et  ciliatis  suborbicuiaris,  bracteae  griseo-villosae,  apice 
imprimis  lanato-griseae,  intus  adnatus.  Flores  Ç  in  spicis  2-4  coUecti,  vel  soli- 
tares,  pedunculo  brevi;  perigonium  exterius  in  parte  ovata  oninino  furfuraceo- 
pubescens  apud  /.  rec/iam  ]iubescentia  versus  basin  tantuni  densa),  interius 
dentibus  sensim  pilosis  ^.  Fructus  ovati  glabrescentes  ;  nuces  ovatae,  acuminatae, 
alis  angustis,  extus  medie  reticulato-rugosae  ;  cocca  et  dissepimenta  tenuissima, 
fragilissima  nec  lacunosa.  Regionibus  temperatis  Asiae. 

Ce  noyer  des  régions  montagneuses  de  l'Asie  est  cultivé  dans 
la  région  himalayenne  et  dans  le  sud  de  la  Chine.  Je  pense  que 
c'est  à  lui  qu'il  est  fait  allusion  par  Brandis  [Forest  Flora 
ofN.  W.  and  central  India,  1.87  i),  lorsque  cet  auteur  mentionne 
parmi  les  variétés  cultivées  aux  Indes  le  ./.  i-et/ia  L.  var.  tenera 
DC,  distingué  par  ses  noix  à  coquille  fragile.  (Voy.  également 
Gamble,  Manual  of  Indian  Timhers,  \  881 .)  Ces  auteurs  rapportent 
le  nom  local  du  noyer  fragile  :  kaghazi.  C 


1.   Le  détail  des  organes  lluraux  sera,  à  moins  de  dillcrences,  simplifié  dans  les 
diagnoses  suivantes  des  espèces  de  la  sect.  Dioscaryon. 
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Mais  on  verra  ci-après  qu'il  n'est  pas  possible  de  ramener  le 
J.  Duclouxiana  à  la  variété  à  noix  fragiles  du  /.  rcjia,  c'est-à- 
dire  au  J.  reçjia  var.  ienera  DG. 

L'indig-énat  certain  est  donc  à  rechercher.  Des  échantil- 
lons avec  fleurs  ont  été  recueillis  en  Chine  par  le  D""  A.  Henry 
(Herb.  Kew.  :  Yun-nan,  Mengtze,  5,000  pieds,  cultivé,  n**  10507, 
et  même  rég'ion,  «  cultivé?  près  d'un  village  »,  n"  10507  a, 
s.  n.  J.  regiae).  Cette  espèce  a  été  envoyée  à  l'auteur  par  le 
R.  P.  DucLOUX  en  1905,  du  Yun-nan,  provenant  d'arbres  non 
spontanés,  et  est  aujourd'hui  cultivée  à  Paris  de  noix  de  cet 
envoi. 

Le  /.  Duclouxiana  se  distingue  très  aisément  du  /.  regia  par 
ses  folioles  plus  longues,  plus  ovales,  plus  elliptiques,  surtout 
plus  acuminées,  souvent  cuspidées. 

Les  semis  présentent  des  dents  en  scie,  au  lieu  de  dents  sinueuses 
et  fortes  comme  chez  le  noyer  commun.  Les  dents  sont  aussi 
plus  rapprochées.  Les  turions  ont  des  folioles  à  bords  non 
sinueux,  munis  seulement  de  glandes  saillantes  régulièrement 
espacées,  sans  analogie  avec  les  formes  de  regia  à  dents  persis- 
tantes chez  l'arbre  adulte,  où  l'on  ne  constate  que  des  dents  irré- 
gulières et  sinueuses. 

Les  dents  sont  toujours  plus  faibles  et  plus  ouvertes  que  dans 
regia ^  du  moins  sur  des  feuilles  comparables.  Sur  les  semis  et 
les  turions  très  vigoureux,  on  observe  une  combinaison  de  dents 
un  peu  plus  fortes  et  de  dents  un  peu  plus  faibles  qui  rap- 
pelle de  loin  ce  qui  est  décrit  ci-après  au  sujet  du  /.  sigillata. 
Cette  combinaison  ne  se  rencontre  que  d'une  façon  très  obscure 
dans  le  noyer  commun,  sur  les  jeunes  semis  à  fortes  dents 
sinueuses.  Ce  n'est  guère  qu'avec  le  ./.  sigillata  qu'une  con- 
fusion pourrait  avoir  lieu,  à  raison  des  dents  et  du  sommet 
parfois  cuspidé  des  folioles,  mais  la  couleur  jaunâtre  du  des- 
sous du  limlje  sépare  /.  Duclouxiana  de  ./.  sigillata  qui  a  le 
dessous  des  folioles  seulement  un  peu  pâle. 

La  végétation  des  semis  est  infiniment  plus  prompte  que  dans 
le  ./.    regia  :  à  l'automne,  ils  ont  souvent  plus  de  0'"  <S0  de  hau- 
teur, et  des  feuilles  dont  les  supérieures  sont  longues  de  près  de 
0'"  65,  avec  des  folioles  de  0'"  28  sur  0'"  13. 
Le  rachis  est  assez  coloré  en  rouge. 
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La  noix  est  extrêmement  fragile  et  se  brise  si  elle  n'est  maniée 
avec  précaution.  Sa  coque,  moyennement  rugueuse,  présente 
quelqiies  enfoncements  rappelant  le  /.  sigillata  en  beaucoup 
plus  faible.  Elle  ne  ressemble  en  rien  aux  variétés  fragiles  du 
J.  regia  ;  dans  ces  dernières,  les  ailes  ont  disparu  et  Ton  ren- 
contre des  trous  dans  la  coque  vers  le  sommet  ou  même  ailleurs: 
c'est  un  avortement  partiel  d'une  noix  qui,  normalement,  est 
autrement  constituée.  Au  contraire,  dans  /.  Diicloiixiana,  bien 
que  la  coque  soit  encore  bien  plus  fragile,  la  noix  est  régulière, 
munie  d'ailes  tranchantes  (beaucoup  moins  larges  que  dans 
regia),  et  d'un  sommet  bien  dessinés  et  bien  développés. 

Il  ne  semble  pas  que  les  noix  ici  décrites  de  cette  espèce 
appartiennent  à  une  variété  à  coque  mince  d'une  espèce  à  coque 
plus  dure. 

Les  méplats  ogivaux  de  la  noix  ouverte  sont  beaucoup  plus 
larges  que  dans  regia.  Vers  le  sommet  et  derrière  ces  méplats, 
il  existe  une  loge  fermée  par  une  cloison  dont  la  partie  anté- 
rieure est  le  méplat  lui-même  ;  mais  ou  ne  peut  appeler  cette 
loge  lacune  de  la  coque,  car  elle  n'est  pas  circonscrite  par  des 
cloisons  osseuses,  celles  qui  la  séparent  du  centre  de  la  noix 
étant  minces  et  souples. 

Chez  regia,  les  méplats  constituent  une  simple  lame  qui  s'en- 
fonce dans  un  jîli  du  cotylédon  et  il  n'y  a  pas  de  loge. 

De  plus,  les  bourrelets  des  parties  supérieures  des  cloisons 
ventrales  (marqués  V  sur  les  dessins  de  là  noix  du  J.  regia)  sont 
plus  rapprochés  de  l'axe  de  la  noix. 

Les  noix  du  /.  Duclouxiana  peuvent  être  facilement  ouvertes 
avec  la  main,  ce  qui  constitue  un  avantage  ;  mais  leur  fragilité 
ne  permet  guère  de  les  transporter  dans  des  sacs.  Quoi  qu'il  en 
soit,  l'introduction  due  au  concours  du  R.  P.  Ducloux  sera  cer- 
tainement intéressante  au  point  de  vue  fruitier. 

Il  a  été  représenté  des  folioles  d'un  turion  de  jeune  arbre 
(A,  terminale;  B,  !••"  latérale;  G,  basale)  prises  sur  une  feuille  à 
5  paires,  et  une  foliole  d'un  jeune  semis  (D).  Les  folioles  d'arbre 
adulte  et  de  vieux  bois  sont  entières  et  plus  elliptiques.  La 
foliole  E  (l"""  latérale)  d'une  feuille  à  4  paires  de  brachyblaste  en 
est  un  exemple.  F  et  G  représentent  les  bords  d'une  foliole  de 
semis  et  dune  foliole  de  turion  de  jeune  arbre. 
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3.  —  J.  kamaonia,  spec.  nova. 

Folia  tiuionalia  i-5juy:a,  foliolo  impaii  uvalo-lanceolato,  ad  basin  auguste  alle- 
nuato,  foliolis  lateralibusbasi  inaequaliler  rotundato-attenualis.  lanccolatis.  mar- 
ginilîusquc  subparallelis,  attcnuato-acuminatis  :  infoi'ioribiis  cllipticn-lanceola- 
tis.  lonjîc  acuminatis,  apiccsaepe  tleiilictilatis.  Fdliola  semitorum  i-i  Juua,  ovalo- 
laiiceolata,  grosse  eL  i-eg'ulariter  j^laiuliiluso-serrala,  foliis  qucrcuiim  noniuilluriim 
parum  dissimilia.  Folia  i-aniorum  fertiliiim  .'S-'iJuj,'a  rarius  2),  foliolis  laiicoolalis, 
lateralibiis  subfalcatis,  acumiiiatis,  intejîris.  Foliota  adulla  ulriiKiiie  puberula, 
sublus  pallidiora  el  ad  ucrvos  rufo-|)iibcscenlia  :  Juniora  quasi  omuino  rufo- 
puboscentia  et  velulina.  Uhacliis  rubra  ac  rulo-pubescens.  Gemniae  aculiusculae, 
perulis  nif^ris  et  villosulis.  Aincnta  (^  lon},'-iuscula,  floribus  paululum  distantibiis, 
pedicellatis,  staminibiis  iri-:5:)apice  C(jnncctivi  cloii^:ato  :  perianthuslnbis  imprimis 
pubesceiitibusac  ciliatis,  bracleaeabundaulei'  villosae  inliis  adnalus.  Flori-s  Ç  in 
spicis  2-4  collecti  vel  solitaros,  pcdiinculo  brevi;  peri^onium  exteriiis  villosissi- 
mum.  Fructus  juniores  rufo-villosi,  postea  g:labrescentes,  globosi.  Nuces  f::lobo- 
sae,  valide  alatae,  vix  apiculatae  ;  cocca  reticulato-ruj^osa,  intus  sinuosa,  dura,  ela- 
cunosa.  dissepimentis  raro  crassiusrulis  et  sublacunosis.  In  temperatis  et  ctiam 
subtropicis  vel  tropicis  himalaicis  ref;ionibus. 

=  ./.  regia  L.  var.  kamaonia  Casimir  De  Candolle,   Annales 
des  Sciences  naturelles,   XVIII,   1802.  (Cas.    DC.  écrit   hamonia 
p. 33,  loc.  cit.,   mais  par   erreur,  car,  p.    32,  il  écrit  kamaonia, 
ainsi  que  dans  le  Prodrome,  p.  136,  1864.) 

On  rencontre  ce  noyer  dans  le  Giihrwal  (Ilerh.  Mus.  Par.  : 
Jacquemont,  Lagrasson,  n"  o22^.  1830,  «  .sylvestris  in  valli- 
bus...  infra  Laf^rasson  »,  d'après  les  notes  manuscrites  de  ce 
voyageur;  Wallich,  Népaul,  n"  4943  p.  p.  |Sous  ce  même  n" 
et  le  nom  de  regia  se  trouve  aussi  Engelhardtia  Colehroo- 
kiana  Lindl.]  ;  Ilerb.  K"\v.  :  IIooker  f.  et  TnoMSON,  Kamaon, 
4.000  pieds,  18i3;  Stiîa<;iii;v  et  Winterijottom.  Kamaon.  liam- 
gur,  4.500  pieds  ;  Hooker  f.  et  ThomsOiN,  Himalaya  septentrional- 
occidental,  3-6.000  pieds;  herb.  de  Faut.  :  Kanjilal,  Delira- 
Dûn,  1904j. 

Cette  espèce  est  certainement  indigène  dans  la  région  eentro- 
occidentale  de  l'Himalaya,  d'où  l'auteur  Ta  reçue,  sous  le  nom 
donné  par  Cas.  ])(].;  de  M.  le  prof.  KaiNmii.m.  de  l'Ecole  fores- 
tière de  l'empire  des  Indes  c<  Dehra-Dûn.  Le  mot  dnn  signifie 
d'ailleurs  noyer  et  l'arbre  existe  spontané  sur  les  hauteurs  dans 
les  environs  de  cet  établissement.  Les  noix  de  cet  envoi  ont 
donné  naissance  k  des  jeunes  plants  vigoureux. 

I^^Ue  est  cultivée  au  Cachemire,  et  au  Turkeslan,  ainsi  (|u  il 
résulte  d'échantillons  provenant  d'Askhabad  et  de  Khiva. 
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RoxBURGH  [Flora  indica,  1832),  en  signalant  le  /.  regia  dans 
le  N.  et  le  N.-E.  de  Tlnde,  donne  des  indications  qui  se  rap- 
portent plutôt  à  cette  espèce.  Il  remarque  que  le  noyer  sup- 
porte le  climat  des  plaines  du  Bengale,  mais  n  y  fructifie  pas. 

RoYLE  [Illusfr.  of  tlic  Bol.  of  Ihe  Himal.  Mountains,  1839) 
indique  ./.  regia  abondant  au  Cachemire,  au  Sirmore,  au  Kamaon 
et  au  Népaul:  il  s'agit  l;i  du  ./.  kamaonia.  Alph.  De  Candolle 
cite  également  le  .T.  regia  comme  originaire  non  seulement  de 
l'Arménie  et  de  la  Perse,  mais  encore  de  tout  l'Himalaya  [Géo- 
graphie hofaniqiie,  II,    I800),  ce  qui  comprend  J.  kamaonia. 

W'xuACU  [Xunierical  List...  etc.,  1828)  énumère,  outre  le 
J.  regia,  un  ./.  arguta  et  un  ./.  villosa.  Ces  simples  noms  sans 
valeur  doivent  d'autant  moins  arrêter  qu'ils  englobent  parfois, 
sous  le  même  numéro,  non  seulement  les  divers  Juglans,  mais 
aussi  les  Engelhardtia  du  nord  de  l'Inde.  J.-D.  Hooker  [Flora 
of  hritish  India,  1890)  signale/,  regia  àans  l'Himalaya  tempéré. 
A  la  description  qu'il  donne  de  la  noix,  il  est  aisé  de  voir  que  sa 
mention,  comme  les  précédentes,  s'applique  surtout  au /.  kamao- 
nia et  au  /.  fallax. 

Il  existe  enfin  à  Paris  (Herb.  Mus.  Par.)  un  lot  de  noix  pro- 
venant de  Hakoné  (Nippon)  ne  présentant  pas  He  différences 
notables  avec  celles  d'origine  himalayenne,  mais  sans  indication 
de  spontanéité  ou  de  culture. 

C'est  J .  kamaonia  qui  semble  envisagé  par  Siebold  sous  le 
nom  de  ./.  Japonica.  Car  le  feuillage  de  l'espèce  japonaise  plus 
loin  décrite  sous  le  nom  de  ./.  Orientia  ne  peut  attirer  l'attention 
à  lui  seul,  tant  il  ressemble  au  ./.  regia,  et  Siebold,  dans  la  des- 
cription reproduite  par  MiQiEL  [Ann.  Mus.  bot.  Lugd.  Bat.,  1867), 
uniquement  relative  aux  feuilles,  s'il  n'énumère  guère  que  des 
caractères  communs  à  tous  les  noyers  de  la  section,  par  les 
dimensions  relatives  (ju'il  donne  au  rachis  et  aux  folioles,  le 
nombre  de  folioles  (3-5)  indiqué,  j)araît  ne  pouvoir  se  i-éférer 
qu'à  une  espèce  à  folioles  très  allongées.  11  indicjue  en  outre 
une  pubescence  couleur  de  rouille  sur  les  jeunes  pousses.  En 
résumé,  le  nom  créé  par  Siebold  ne  saurait  être  appliqué  parti- 
culièrement à  aucune  espèce,  du  moment  qu'il  en  existe  plus 
d'une  de  la  section  au  Japon. 

Des  noyers  qu'on  ne  peut  déterminer  ont   été  cités  au   Bhou- 
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tan,  dans  les  monts  Khasia  et  en  Birmanie  '  :  parmi  eux  peut  se 
trouver  le  /.  kaniaonia. 

L'espèce  s'étendrait  donc  de  l'Himalaya  au  Japon,  recherchant 
les  climats  chauds. 

Tous  les  échantillons  dherbier  vus  avaient  été  nommés  regia 
par  ceux  qui  les  ont  recueillis.  Cependant,  pour  qui  peut  compa- 
rer avec  cette  dernière  espèce,  ce  noyer  à  folioles  très  allongées 
diffère  à  première  vue  du  /.  regia  et  il  est  même  assez  surprenant 
qu'il  ne  soit  pas  admis  depuis  loni^temps  comme  espèce.  Les  ner- 
vures primaires  et  secondaires  sont  plus  nombreuses  que  dans 
regia  et  les  primaires  s'approchent  davantage  de  la  marge. 

Les  folioles  des  variétés  du  ./.  regia  qui  les  ont  le  plus  allon- 
gées n'approchent  point  sous  ce  rapport  du  ./.  kaniaonia. 

Outre  l'abondance  de  la  pubescence  qui  le  caractérise,  ce  der- 
nier se  distingue  par  les  tendances  contradictoires  à  l'allonge- 
ment dans  le  feuillage  et  au  raccourcissement  dans  le  fruit. 

Les  chatons  cT  sont  plus  grands  que  dans  /.  regia,  moins  com- 
pactes ;  les  fleurs  pédicellées,  quand  ils  sont  entièrement  déve- 
loppés, les  taches  très  grises  des  sommets  pubescents  des  brac- 
tées, lorsqu'ils  sont  encore  en  voie  de  croissance,  permettent  de 
les  istinguer  aisément  de  ceux  du  noyer  commun.  Le  sommet 
du  connectif  est  manifestement  plus  grand  et  se  montre  souvent 
cuspidé. 

Par  ses  noix  assez  grosses  même  à  l'état  sauvage,  il  paraît 
offrir  lui  intérêt  comme  arbre  fruitier.  La  forme  de  la  noix  est 
tout  il  fait  caractéristique  ;  cependant,  il  existe  dans  le  noyer 
commun  une  variété  à  noix  aplaties,  où  Taile  et  les  renflements 
basaux  sont  assez  développés,  sans  qu'il  puisse  néanmoins  y  avoir 
confusion  avec  le  ./.  kamaonia. 

Cas.  DC.  indi(jue  le  sommet  de  la  noix  comme  atténué;  il 
est  plus  souvent  déprimé  ;  d  ailleurs,  ./.  regia  présente,  d'après 
le  même,  des  noix  acuminées  ;  ces  ternies  sont  peut-être  un 
peu  forts. 

Les  cotylédons  ne  remplissent  pas  toute  la  coque,  ce  qui  faci- 
lite l'extraction  et  rapproche  cette  espèce  des  jii-écédentes.  Quant 

1.  IIiii)ki:u  li>c.  cil.)  iii(li(|ii<'  li's  inoiils  I\li;isi:i;  (fituii'i'ii  //.  hdIi'x.  Ixis  iiu'ii- 
lioniiu  1111  iicjyci"  à  Uy.laii;,''  -  MluMilau,  :  d  api-cs  Kiu/;,  il  i;xis(iTait  en  llii-maiiic  un 
noyer  à  noix  f^lobulcusos,  peu  ruj^ueusos  eL  à  coque  épaisse. 
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à  la  couleur  des  tég-uinents,  bien  que  dans  chaque  espèce  il  y 
ait  une  couleur  normale,  elle  est  sujette  à  varier.  Dans  kamao- 
nia,  ils  sont  de  couleur  foncée. 

Il  a  été  figuré  deux  noix  de  cette  espèce,  représentant  des 
types  extrêmes,  l'une  déprimée  et  petite,  Tautre  grosse  et  allon- 
gée. On  peut  ainsi  constater  que  ces  variations  —  comrne  on  en 
trouve  dans  les  autres  espèces  —  affectent  surtout  l'aspect  exté- 
rieur, mais  qu'il  n'y  a  rien  de  changé  dans  les  particularités 
intérieures,  sauf  toutefois  dans  la  mesure  où  la  forme  de  la 
coque  réagit  nécessairement. 

Les  folioles  représentées  (A,  terminale;  B,  2*^  latérale;  C, 
basale)  appartiennent  à  une  feuille  à  4  paires  du  vieux  bois  ; 
deux  folioles  de  semis  (D,  terminale  ;  E,  latérale)  d'une  feuille  à 
3  paires  figurent  à  côté. 

4.  —  J.  fallax,  spec.  nova. 

Folia  turionalia  4-jug-a,  foliolis  ovatis,  lateralibus^basi  subcordatis,  brève  acu- 
minatis,  integris.  Folia  semitorum  2-3-juga,  foliolis  ellipticis,  acuminatis,  irregu- 
laritersinuatis  et  glanduloso-dentatis.  Folia  ramorum  fertilium  2-3-juga  (sae- 
pe2),  foliolis  ovatis,  brève  acuminatis,  integris,  (basilaribus,  et  in  debilibus  bra- 
chyblastis  omnibus,  plus  minusve  elliplicisi.  F'oliola  [adulta  pilis  disciformibus 
subtus  verrucoso-puberula,  subtus  pallidiora  et  ad  nervos  pilis  stellatis  rufo- 
pubescentia;  juniora  utrinque,  imprimis  ad  nervos,  valide  furfuraceo-pubescentia. 
Rhachis  junior  furfuracea,  adulta  verrucosa-puberula.  Gemniae  ovatae,  perulis 
nigris  sed  griseo-villosulis.  Amenta  q  circiter  8-10  cm.  longa  ;  flores  sessiles, 
propinqui,  staminibus  10-25,  apice  connectivi  parum  producto  ;  perianthi  lobi 
acutiusculi,  valide  pubescentes  et  ciliati  ;  bracteae  apex  paululum  pubescens . 
Flores  Ç  in  spicis  2-4  coUecti  vel  solitares,  pedunculo  brevi  ;  perigonium  exte- 
rius  villosum,  interius  dentibus  parce  pilosis.  Fructus  globosi,  adulti  pilis  sparsis 
muniti  ;  nuces  globosae,  alatae,  extus  parum  reticulato-rugosae  ;  cocca  crassis- 
sima,  durissima,  haud  lacunosa,  sed  intus  prominentiis  lacunosis  munita  :  disse- 
pimenta  ossea,  crassa,  lacunosa.  Belutchistania,  Afghanistania,  Turkestania, 
India  bor.-occidentali. 

Ce  noyer  occupe  une  aire  assez  étendue  depuis  la  Perse  occiden- 
tale jusqu'en  Chine  (Herb.  Mus.  Par.  :  Jacquemont,  Inde,  entre 
Hydérabad  etOuri,  n^^  286%  1831  ;  Schlagintweit,  Thibet,  Kârtsas 
à  Khârand,  prov.  Nùbra,  n"  2442,  1836;  Herb.  Kew.  :  Arrcm- 
sox,  Afghanistan,  Kurram  district,  n"  378,  1879;  Herb.  Mus. 
Berol.  :  Regel,  Turkestan,  Scharabagutschi,  4-5.000  pieds,  1878); 
Haussknecht,  Perse  australe,  7-9.000  pieds,  1867  ;  Herb.  Kew.  : 
SriiAUss,  Perse  occidentale,  env.  de  Sultanabad,  1890)., 

Le  J.  rcf/ia  L.  var.  Heloudchistana  Cas.  DC,  loc.  cit.,  établi  sur 
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une  seule  feuille,  doit  sans  cloute  venir  dans  cette  espèce.  Il  u  y 
aurait  pas  plus  de  dix  noyers  dans  tout  le  Béloutchistan,  d'après 
Stocks,  rapporté  par  Cas.  I)C.  ;  mais  cette  affinnation  est  contre- 
dite par  J.-D.  HoOKRR,  loc.  cit.,  qui  indique  bien  le  J.  rcfjia 
comme  indijj^ène  dans  ce  pays,  ainsi  que  dans  le  Thii)et  occiden- 
tal :  ce  qui  s'applique  au  ./.  falinx  dune  façon  j^énérale,  appelé 
regia  également  dans  les  ouvrages  et  les  herbiers. 

Une  partie  des  citations  relatives  ;i  ./.  regia  données  dans  les 
flores  des  Indes  (voy.  Brandis,  Gammm:,  llooKioii.  lac.  cit.)  et  où 
il  est  question  de  noix  petites  et  à  coque  dure  ont  trait  évidem- 
ment à  cette  espèce. 

Son  caractère  forestier  ne  saurait  être  contesté.  JacqlemOiNT 
dit  dans  ses  notes  manuscrites:  «  sylvestris,  frequens  in  inferio- 
«  ribus,  ad  vaîles  cum  larice  Deodar  et  Aesculo  Ilippocastano  ; 
«   hic  arbor  média  tantum.  » 

En  somme,  ce  noyer  comme  J.  regia,  n'a  été  trouvé  spontané 
que  dans  des  vallées  et  à  des  altitudes  assez  élevées  ou  très  éle- 
vées, selon  la  latitude.  Dans  une  partie  de  son  aire,  il  est 
associé  au  cèdre  Déodar,  aujourd  hui  bien  connu  en  France,  et 
à  un  marronnier  que  le  voyageur  prenait  pour  le  marronnier 
d'Inde  vulgaire  (qui  précisément  n'est  pas  d'Inde).  Ce  marron- 
nier est  Y Aesculus  indica  Coi.rrrooke. 

Les  folioles  assez  grandes,  surtout  la  terminale  et  la  paire 
supérieure,  permettent  en  général  de  reconnaître  cette  espèce 
en  herbier.  Sur  le  vieux  bois,  il  y  a  rarement  plus  de  deux 
paires.  Elles  semblent  ordinairement  ternes,  épaisses,  ondulées 
et  à  nervures  fortes  '.  Le  rachis  est  un  pou  coloré. 

La  pubescence  furfuracée  est  plus  abondante  et  surtout  plus 
persistante  que  dans  regia,  particulièrement  sur  le  rachis.  Elle 
est  d'un  roux  foncé  sur  les  toutes  jeunes  pousses.  Les  rameaux 
aussi  présentent  de  nond)reux  poils  disciformes  persistants.  Icui- 
ddiinanl  parfois  un  asjx'cl  un  peu  fariui'ux.  mémo  à  ceux  (h'  (h'iix 
et  trois  ans. 

Ce  qui  caractérise  ./.  falla.r.  c  est  cjue  la  pubescence  est  plu- 
tôt plus  développée  sur  les  organes  végétatifs  (jue  sur  ceux  de 
reproduction  où  elle  consiste  en  poils  un  peu  gros  et  un  peu 
épars.  Le  sommet  des  bractées  o"  est  assez  peu  velu  :  les  poils 

1.   Toutefois  les  pelées  piinlanières  fri'C|iicnli-s  clans  certaines  répions  rendent 
li's  feuilles  épaisses,  nndvilées  et  lonr  donnenl  un  sommet  émar^riné. 
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sont  plus  forts  que  dans  rc<}ia  ;  le  fruit  adulte  est  luisant  et  par- 
semé de  poils  forts. 

La  noix  est  tout  à  fait  remarquable  par  ses  caractères  internes. 
De  toute  la  section  Dioscaryon^  c'est  elle  ({ui  présente  la  plus 
grande  épaisseur  relative.  Les  cotylédons,  à  tég-uments  blonds, 
sont  très  exactement  moulés  dans  la  cavité  intérieure.  Ils  sont 
étranfjlés  entre  les  saillies  à  lacunes  de  la  coque  et  les  cloisons 
dorsales  et  n'y  forment  qu'une  sorte  de  lame,  se  trouvant  ainsi 
profondément  divisés  verticalement  chacun  en  trois  lobes.  Le 
log-ement  de  l'embryon  et  des  parties  voisines  des  cotylédons  est 
des  plus  réduits,  au  profit  de  lacunes  situées  derrière  les  méplats 
ogivaux  et  qui  sont  les  expansions  de  celles  des  bourrelets  des 
cloisons  dorsales  ' . 

La  noix  est  d'un  aspect  trompeur,  d'où  le  nom  donné  ;  quoique 
plus  petite,  elle  représente  extérieurement  assez  bien  l'aspect  de 
celle  du  ./.  re'jia.  mais  elle  contient  surtout  du  bois.  Elle  est 
difficile  à  ouvrir  suivant  les  sutures  et  se  rapproche  par  là  des 
noix  américaines. 

Sa  section  présente  une  certaine  analogie  avec  celle  de  plu- 
sieurs car  va  s. 

Il  a  été  figuré  une  feuille  de  petit  brachyblaste. 

5.  —  J.  Orientis,  spec.  nova. 

Folia  tui-ionalia  l-jug-a,  ramorum  fertilium  2-3-juga,  saepe  2-ju*a,  foliolis  inte- 
^ris,  eis  /.  rer/iae  forma  sat  siinilibus.  Folia  semitorum  2-juga,  marg-inc  foliolo- 
rum  sinuato-dentata.  Rhachis  et  foliota  juniora  [)aululum  pubescenlia,  adulta  quasi 
glabra.  Gemmae  ovoideae.  perulis  nigris  subpubescentibus.  Ameuta  J"  brevius- 
cula,  omnibus  partibus  parum  pubescentia.  Flores  Ç  in  spicis  2-4  coUecti  vel 
solitares.  pedunçulo  brevi  :  pei'igouium  exlerius  villosum.  Fructus  globosi, 
subhicidi.  ])arcissime  visciduli  ac  puberuli,  peduuculo  brevi  saepius  incrassato, 
glabrato:  nuces  globosae,  alatae,  apice  depressae.  extus  parum  reticulato-rugosae; 
cocca  parum  crassa  lacunis  sinuatis,  dissepimentis  osseis  haud  lacunosis.  In  tem- 
peratis  japonicis. 

Ce  noyer  existe  dans  les  herbiers  sous  les  noms  de  J.  japo- 
nica  SiEB.  et  rcf/la  L.  var.  sincnsis  Cas.  DC.  (Herb.  Mus.  Par.  : 
[ex  Herb.  Hort.  bot.  Petrop.  j,  Tschonoski,  18Gi,  Nippon,  prov. 
Senano  «  in  sylvis  »,  s.  n.  ./.  regiae  var.  sinensis  DG.  ;  Faurie, 
1888,  Hiro.saki,  n"  3457). 

J'ignore  s'il  existe  ailleurs  qu'au  Japon  ;  et  il  n'est  pas  pos- 
sible, comme  on  l'a  vu,  de  donner  une  interprétation  aux   men- 

1.  Sur  la  figure  de  la  noix  ouverte,  une  ligne  pointilléc  indique  l'emplacement 
de  ces  lacunes. 
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lions   d'espèces  de   noyers  de  la   section  (c'est-à-dire  appelées 
J.  rcgia)  trouvées  en  Chine  ou  en  Birmanie. 

Le  J.  Orientis  est  en  tous  cas  sûrement <  indigène  dans  les 
forêts  japonaises  ;  les  témoig-nages  concordent  k  cet  égard. 

La  noix  est  peu  estimée  des  Japonais.  En  effet,  les  cotylé- 
dons remplissent  entièrement  ou  presque  l'intérieur  de  la 
coquille.  Il  en  résulte  qu'en  brisant  la  coquille  on  émiette  les 
cotylédons.  Cette  particularité  et  l'espace  inutile  occupé  par  les 
lacunes  éloignent  le  J.  Orientis  du  J.  regia  au  point  de  vue 
comestible,  ainsi  que  la  petile  dimension  de  la  noix.  La  graine 
se  garde  très  longtemps  fraîche  et  même  conserve  son  aspect  et 
ses  dimensions  pendant  de  très  longues  années,  ainsi  qu'il  arrive 
dans  toutes  les  noix  à  cotylédons  remplissant  complètement  la 
cavité  intérieure.  Les  téguments  de  la  graine  sont  ordinairement 
de  couleur  plus  ou  moins  foncée  et  assez  variable. 

Les  lacunes  paraissent  irrégulières  sur  les  coupes  :  elles  le 
sont  moins  en  réalité  ;  elles  se  trouvent  seulement  placées  à  des 
hauteurs  un  peu  variables  et  sont  signalées  en  dedans  de  la  coque 
par  des  renflements.  Les  lacunes  sont  d'ailleurs  constituées  par 
l'épaississement  de  la  membrane  qui  existe  aussi  (à  l'état  souple) 
dans  le  /.  regia  entre  la  coque  et  les  cotylédons,  et  qui  ici 
devient  scléreuse,  au  moins  par  endroits.  Les  fruits  sont  sou- 
vent réunis  j^ar  trois  et  plus;  en  ce  cas,  le  pédoncule  commun 
devient  épais.  Le  nombre  des  folioles  est  souvent  inférieur  d'une 
paire  au  nombre  de  celles  du  /.  regia.  Les  nervures  tant  primaires 
que  secondaires  semblent  en  moyenne  plus  nombreuses  que  dans 
le  J.  regia.  La  pubescence  est  plutôt  moindre  que  dans  ./.  regia. 

Le  nom  de  J.  Orientis  est  la  traduction  du  japonais  io- 
kurumi  (noyer  de  l'Orient),  rapporté  par  le  R.  P.  Faurie 
(notes  d'herbier). 

Deux  types  extrêmes  de  noix  ont  été  représentés  afin  de  don- 
ner une  idée  de  la  variation  dans  une  même  espèce  de  cette 
section. 

La  feuille  représentée  provient  d'un  brachyblaste. 

G.     -  J.   sinensis,  spec.  nova. 

Folia  liirioiiiilia  .■M-jiijra,  foliulo  imiiari  ovato,  sublanccnlato,  brcvissimc  acumi- 
nalo,  l'oliolis  laLi-i-alibiis  ovalo-laiicoiilatis,  siihl'alcalis,  inlVrioribus  ovalis.  apicu- 
latis;  omnibus  inlcgris.  Foba  semilniiim  2-jutîa,  Cobnlis  «ivalo-obovatis,  imprimis 
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versus  apicem  irrcgulariter  glanduloso-  et  sinuato-serratis.  Folia  ramorum  ferti- 
lium  2-jupa,  foliolo  inipari  niaximo,  elliptico-lanccolato,  lateralibus  subl'alcatis, 
inferioribus  ellipticis  et  acuniinatls,  omnibus  iutL'f;ris.  Foliola  adulta  j;labrescen- 
tia,  subtus  paUididra  et  ad  nervos  hileo-pubescentia,  juniora  ad  nervos  utrinque 
luteo-furfuracca.  Rliachis  etiam  adulta  villosula.  Gcmniae  perulis  nif^ris,  villosis. 
Amenta  ç^  usque  ad  11'""  longa,  basi  laliora,  apice  attenuata;  flores  parum 
pcdicclhiti,  staminibus  15-33,  apice  connecLivi  plus  minusve  trilobato,  versus 
apicem  autheraruiu  latiusculo:  apex  bracteae  griseo-villosulus.  Flores  Ç  in  spi- 
cis  2-4  collecti  vel  solitares,  pedunculo  plcrumque  brevi  ;  perigonium  exlerius  in 
parte  ovata  oninino  furfuraccum,  interius  dentibus  sensim  pilosis.  Fructus 
ovato-globosi,  lucidi.  glabresccntes  ;  nuces  subglobosae,  subobovatae,  alatae, 
extus  reticulato-striatae  et  valde  rugosae;  cocca  dura  lacunis  conjunctis  dupli- 
cata, parte  interna  sinuosa,  dissepimentis  osseis  lacunosis.  China. 

=  J.  régla  L.  var.  sinensis  Cas.  de  Gandolle  (Annales  des 
Sciences  naturelles,  1862). 

Dès  1790,  LouREiRO  [Flora  Cochinchinensis]  mentionne  /.  regia 
comme  existant  dans  les  provinces  septentrionales  de  la  Chine. 
BuNGE  [Enum.  plant.  Chin.  hor.,  1832)  cite  cet  arbre  dans  le 
nord  de  la  Chine. 

Il  est  à  peu  près  certain  que  la  noix  unique,  orig'inaire  de 
Chine,  seule  connue  de  Cas.  DC.  et  décrite  par  lui  sous  le  nom 
indiqué  ci-dessus,  appartient  à  cette  espèce.  A  la  vérité,  la  repré- 
sentation qu'il  donne  de  l'extérieur  de  la  coque  diffère  sensible- 
ment de  tout  ce  que  j'ai  vu  dans  le  genre  Juglans,  mais  il  est 
douteux  qu'elle  soit  exacte. 

Maximowicz  (notamment  in  Bull.  Acad.  Sci.  S^  Pét.,  1873) 
réunit  la  variété  de  de  Candolle  au  ./.  japonica  de  Siebold,  et 
cite  l'arbre  comme  existant  aux  environs  de  Pékin. 

FraiNCHet  [Catal.  des  pi.  rec.  aux  env.  de  Tché-fou  par 
A.  Fauvel,  1884)  cite  un  ./.  regia  qui  est  /.  sinensis,  ainsi  qu'il 
est  confirmé  par  les  explications  données  à  l'auteur  par  M.  Fau- 
vel lui-même,  qui  a  d'ailleurs  rapporté  une  noix  de  cette  espèce 
de  Nan-kao,  passe  de  la  Grande  Muraille,  au  Nord  de  Pékin, 
recueillie  en  1873  d'un  arbre  spontané. 

Voy.  aussi  Debeaux  [Florule  de  Tien-tsin,  1879). 

Il  existe  peu  d'échantillons  de  /.  sinensis  (Herb.  Mus.  Par.  : 
Simon,  Chine  septentrionale',  n"  16-89,  1863;  Herb.  Kew.  :  Bret- 
schneider.  Ouest  de  Pékin,  monts  Po-hua-chan,  abondant, 
1880  [fruits  seulement];  sous  noms  divers). 

D'autres  échantillons  de  diverses  parties  de  la  Chine,  mais 

1.  Probablement  des  montagnes  près  de  Ning-Po. 
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sans  fruits  et  paraissant  provenir  d'arbres  cultivés,  appartiennent 
prohahlement  à  cette  espèce  (Hou-peh,  Sse-tchouen.) 

Son  feuillage  est  remarquable  entre  tous  par  l'ampleur  vi  le 
petit  nombre  de  folioles,  (les  dernières  sont  elliptiques  ou  à 
bords  un  peu  parallèles  et  assez  allongées.  Le  rachis  garde  une 
pubescence  assez  apparente. 

Les  chatons  o^  présentent  une  forme  atténuée  au  sommet  qui 
paraît  particulière.  Dans  les  Heurs  $  ,  le  périgone  extérieur  est 
plus  velu  (|ue  dans  regia. 

La  noix  est  tout  à  fait  remarcpiable  sous  deux  rapports: 
d'abord  par  1  aspect  de  ses  méplats  cpiand  elle  est  ouverte,  à  rai- 
son de  l'abaissement  des  cloisons  dorsales,  enfin  et  surtout  par  le 
dédoublement  de  la  coque.  Selon  que  la  coque  est  plus  ou  moins 
large  au  milieu,  im  peu  vers  la  base  ou  un  peu  vers  le  sommet, 
on  trouve  à  un  endroit  différent  le  niveau  où  le  dédoublement 
est  complet.  Parfois,  un  très  mince  espace  sépare  à  certains 
endroits  les  deux  coques,  qui  ailleurs  se  réunissent. 

Les  cotylédons,  à  téguments  blonds,  remplissent  très  exacte- 
ment la  cavité  centrale,  mais  leur  volume  est  encore  assez  con- 
sidérable, les  noix  paraissant  en  moyenne  de  très  forte  dimension. 
Conune  celles  de  J.  kamaonia,  et  même  aussi  celles  de  ./.  si</il- 
lala,  elles  sont  de  plus  grande  taille  à  l'état  sauvage  que  celles 
du  ./.  rcf/in,  et  certaines  dépassent  même  à  cet  état  toutes  les 
autres  espèces  du  genre.  Ces  grosses  noix  à  coque  élégamment 
réticulée-rugueuse  sont  d'un  très  bel  aspect. 

La  rusticité  de  cette  espèce  doit  dépasser  celle  des  autres 
noyers  de  la  section,  à  en  juger  par  l'altiludo  où  elle  croît  sj)on- 
tanénient  dans  le  Nord  de  la  Chine. 

Par  son  beau  feuillage  et  ses  curieuses  noix,  le  J.  sinonsis 
paraît  mériter  d'être  cultivé.  Il  l'est  d'ailleurs  en  divers  points 
de  la  Chine  et  de  l'Asie  centrale. 

Il  a  été  figuré  une  feuille  de  Ijracliy-lamproblasle  (^pousse 
assez  vigoureuse  du  vieux  bois). 

"i .  J.  S/^/7/afa,  spec.   nova. 

Ki)lia  tiiriuiialia  r)-T-juf;a,  foliolu  im|i'ii'i  olli|ilic(>-lanccolalo  ad  ba'iiii  altcniialo 
et  roluiidalo,  fultolis  laleralibiis  basi  iuaiM|uaIibiis  ac  subcordalis,  ol)ovalis-laii- 
ceolatis.    margiiu"   ylaaJuloso-biserralis,    supcrioribus    loiigissimc,    inferioribus 
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abrupte  acuminalis.  Kolia  scmitorum  lere  similia,  al  tantum  3-4  juga.  Folia 
i-amorum  fertilium  1-"  ju;^a,  foliolis  supoi-ioribus  lanccolato-ovatis  ac  atteniiato- 
aciimiuatis.  sulifalcatis.  iiilVi-ioribus  bri'vioribus,  ovato-obovatis,  et  abruptius 
acuminalis,  basi  iiiaequaliter  subconlatis,  omnibus  integris.  Foliola  omnia  atlulta 
utriuquc  verrucoso-puberula,  subtus  palHdi(jra  i;L  ad  nervos  maj^nopere  lutco- 
pubescjntia.  Foliola  juniora  quasi  oniuini)  luleo-pubescenlia,  imprimis  ad  nervos. 
Uhachis  rubra  ac  puherula.  Gcmmae  acutac.  pci'Libs  pubcsciMiliiiiis.  Ameuta  (^ 
crassa,  circitcr  usquead  is '"'  lunj;a  ;  flores  perianlho  <5-loiiO  suboriiiculari,  i^ractcae 
imprimis  apice  };riseo-villosae  ac  brève  pedicellatae  inlus  adnalo  ;  stamina  circi- 
ter  20-3,"),  oonncctivo  apicc  plus  niinusve  dontalo.  Flores  Ç  spicati  in  ajjicc 
pedunculi  lulet)-lanufriuosi  circa  S"""  lonjyi  saepius  pt;r  2-3  coUecti  ;  pcri^onium 
interius  luteo-  et  lanato-villosum,  versus  apicem  sub^labrescens,  apice  irrc^ula- 
riter  ac  obscure  donlatum,  scd  dente  anteriore  unica  lonj^a  et  valida  munitum  ; 
perig:onium  interius  apice  f^labi'um  elon'jfatum  et  dentibus  1  ^labris  longissimis 
acutisfjuo  luunitum;  slylus  louiriusculus  ;  stij^mata  2  linearia.  Fi-uclus  junior 
rulo-villosus,  maturus  subf^labrescens,  ovoideus,  in  apice  pedunculi  3-6"'  longi 
pubcscentis  ;  nuces  obovalae,  ad  alas  compressae,  basi  attenualae,  extus  ruf^osis- 
simae.  cxcavalionibus  multis  sij;illalae:  cocca  etYlisscpimenta  durissima,  crassa  el 
lacunosa.  Pericarpium  cum  nuce  subconcrelum.  In  re{jionibus  siiiica  meridionali 
et  himalaica  orientali. 


Divers  échantillons  en  feuilles  et  en  fleurs  existaient  de  cette 
espèce  dans  les  collections  européennes  (Herb.  Mus.  Par.  : 
HooKER  f.  et  Thomson,  Sikkim,  4-6000  pieds  ;  D""  Harma.nd, 
Monts  de  Darjiling-,  près  des  frontières  du  Thibet,  1886  ; 
Delavay,  Yun-nan,  «  à  Tétat  sauvage  dans  les  g-orges  de  Ta- 
«  long--tan,  près  de  Ta-pin-tze  »,  1887  ;  herb.  de  Faut.  :  Fr. 
DucLOUx,  près  de  Yun-nan-Fou,  190.")). 

Mais  il  n'était  guère  possible  de  décrire  l'espèce  d'après  les 
échantillons  des  premiers  collecteurs,  qui  ne  comprenaient  pas 
de  noix  à  l'état  de  maturité. 

Les  échantillons  du  R.  P.  Ducloux,  au  contraire,  complets 
à  tous  les  points  de  vue,  mettaient  en  évidence  les  caractères 
particuliers  de  cette  remarquable  espèce. 

Le  /.  siffillafa  assurément  fait  partie  de  la  section  Dioscaryon 
et  est  voisin  du  J.  regia.  Cependant,  il  mérite  d'occuper  une 
place  un  peu  à  part  des  espèces  affînes  ;  c'est  une  des  espèces 
les  plus  distinctes  et  les  plus  isolées  du  genre. 

Ses  folioles  très  allongées  sont  en-dessus  d'un  beau  vert  lui- 
sant et  en-dessous  d'un  vert  pâle  et  terne.  Sur  les  semis  et 
les  pousses  très  vigoureuses,  elles  présentent  des  dents  en  scie 
double  et  assez  ouverte  très  caractéristiques;  Ton  constate  en 
eifet  la  présence  de  fortes  dents  triangulaires  et  glanduleuses  à 
leur  sommet,  placées  à  des  intervalles  assez  réguliers,  et  entre 
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L.-A.  Dodf;  DiiL. 
FEUILLAGK  DKS  KSPÈCKS  UH  LA  SECTION   DlUSCAHÏU.X 

l'cwilles  cl  l'olidles  roduilcs  à  1/5  :  burds  tic  folioles  en  grandeur  naturelle) 
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elles  de  dents  beaucoup  plus  petites,  égales,  au  nombre  de  deux 
ou  de  trois,  g-énéralement  deux,  presque  réduites  à  la  glande 
aiguë  qui  les  termine.  Les  nervures  primaires  atteignent  presque 
le  bord  de  la  foliole  même  quand  il  n'est  pas  denté. 

Sur  les  semis,  les  folioles  ressemblent  assez  à  des  feuilles  de 
chàtaiofnier. 

Les  folioles  dépassent  0'"  30  et  sont  plus  nombreuses  que  dans 
regia  et  dans  karnaonia. 

Sur  le  vieux  bois,  leur  forme  rappelle  beaucoup  le  ./.  karnao- 
nia, ainsi  que  la  pubescence  roussâtre. 

La  couleur  rouge  du  rachis,  les  chatons  mâles  longs  et  gros 
sont  également  des  caractères  communs  à  ces  deux  espèces, 
quoique  ceux  de  sigillata  soient  plus  forts. 

Mais  leurs  noix  n'ont  aucune  analogie  ;  la  noix  de  /.  sigillata 
par  son  épaisseur,  ses  cloisons  et  ses  lacunes  n'a  d'analogues 
que  dans  les  espèces  américaines.  Le  brou  assez  adhérent  con- 
duit au  même  rapprochement,  la  rugosité  de  la  coquille  égale- 
ment, bien  que  la  forme  des  enfoncements  qu'elle  présente  soit 
propre  à  la  section  et  se  retrouve  assez  nette  —  très  affaiblie 
néanmoins  —  dans  le  /.  Duclouxiana.  Les  cotylédons  sont  d'as- 
pect foncé,  en  raison  de  la  couleur  du  tégument  intérieur.  Dans 
cette  espèce,  il  ne  reste  aucune  trace  de  la  seconde  coque  à 
l'état  souple  ;  elle  est  entièrement  osseuse  et  soudée  à  la  coque 
proprement  dite,  sauf  aux  endroits  où  sont  les  lacunes.  Les  bour- 
relets des  cloisons  dorsales  contiennent  chacun  une  lacune  qui 
s'étend  jusque  vers  le  sommet  de  la  noix,  sous  les  méplats  ogi- 
vaux, oîi  cette  lacune  se  réunit  aux  sommets  des  lacunes  laté- 
rales. 

La  végétation  du  /.  sigillata  est  très  vigoureuse  et  dépasse 
de  beaucoup,  dans  les  premières  années,  celle  du  ./.  regia  ;  elle 
est  analogue  à  celle  de  ./.  Duclouxiana. 

L'extrême  dureté  de  la  coque,  l'adhérence  du  brou,  le  peu  de 
développement  des  cotylédons  qui  adhèrent  aux  parois  qui  les 
entourent  et  se  brisent  avec  elles,  semblent  exclure  la  noix 
sigillée  d'un  usage  alimentaire.  Mais  le  bois  fourni  par  l'arbre 
doit  être  excellent,  comme  celui  de  ./.  fallax  et  de  /.  sinensis,  s'il 
est  vrai,  comme  on  l'a  prétendu,  qu'il  y  ait  un  rapport  entre  la 
qualité  du  bois  et  la  sclérification  de  la  coque. 

Bulletin  Dendrologlque.  7 
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On  a  représenté  la  foliole  terminale  (A),  la  2®  latérale  (B), 
la  S*"  latérale  (C)  et  la  tî"  latérale  et  basale  (D)  d'une  feuille  de 
jeune  arbre.  E  lîgure  une  foliole  basale  de  feuille  turionale 
d'arbre  adulte  à  6  paires.  F,  G,  H,  sont  les  terminale,  2'"  laté- 
rale et  basale  d'une  feuille  de  schénioblaste  (pousse  grêle  du 
vieux  bois)  à  4  paires.  I  est  Tagrandissement  des  dents  de  la 
foliole  terminale  A. 

L.-A.  DoDi:. 
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CONVOCATION     A     L'ASSEMBLÉE     GÉNÉRALE 
STATUTAIRE  ANNUELLE 

L'assemblée  générale  statuaire  annuelle  aura  lieu  le  20  janvier 
1907,  à  2  heures  1/2,  rue  de  Vienne,  n»  20. 

Ordre  du  jour  : 

Rapport  du  bureau  sur  la  situation  et  les  travaux  de  la  Société 
en  1906. 

Rapport  du  trésorier  sur  l'exercice  1900  et  approbation  des 
comptes . 

Élection  des  deux  vice-présidents  pour  un  an  et  de  quatre 
membres  du  conseil  pour  une  durée  de  trois  ans,  MM.  Allard, 
M'=''  L.  DE  ViLMORV^,  Eug.  Bauiukr,  le  D""  Gilloï,  Jolyet  et 
TiLLiER  arrivant  au  terme  de  leur  mandat. 

(Les  vice-présidents  et  les  membres  du  conseil  sont  rééli- 
gibles.) 

Questions  diverses. 

n  sera  tenu  à  la  suite  de  l'Assemblée  générale  une  séance 
ouverte  aux  communications  et  aux  présentations  de  graines  et 
échantillons  d'arbres. 

N.-B.  Les  votes  par  correspondance,  pour  les  élections, 
doivent  être  adressés  au  secrétaire  général,  sous  enveloppe  por- 
tant extérieurement  le  nom  du  volant  ol  la  mention  «  N.  D.  F. 
Élections  »,  et  contenant  un  bulletin  de  papier  blanc />/ie. 
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Les  membres  absents  peuvent  se  faire  représenter  par  vm 
membre  présent  qui  prend  part  en  leur  nom  à  tous  les  scrutins; 
à  cet  elîet  ils  ont  sim[)lement  à  adresser  au  Secrétaire  général 
une  lettre  dési<^nant  qui  doit  les  représenter. 

SEANCES     DE     L'ANNÉE     1907 

Les  séances  auront  lieu  une  fois  par  mois.  Les  dates,  heures 
et  lieu  seront  indiqués  dans  le  Bulletin  du  \o  février  1907. 

DISTRIBUTION     DE     GRAINES     ET     PLANTS 
A     NOS     ADHÉRENTS     EN     1907 

Le  Bureau  fait  appel  à  ceux  de  nos  adhérents  qui  pourraient 
disposer  de  graines  ou  de  plants  d'espèces  intéressantes,  afin  de 
nous  permettre  de  continuer  en  1907  les  distributions  que  nous 
avons  pu  commencer  en  1900,  grâce  à  la  générosité  de  nos  con- 
frères de  la  Deutsche  Dcndrologisclie  Gesellschaft. 

La  liste  des  graines  et  plants  disponibles,  avec  l'indication  des 
quantités,  devra  être  adressée  le  plus  tôt  possible  au  Secrétaire 
général,  qui  centralisera  les  graines  et  en  assurera  la  répartition 
et  l'envoi  aux  destinataires. 

Quant  aux  plants,  nous  prierons  les  donateurs  d'en  assurer 
l'expédition  aux  destinataires,  dont  les  noms  et  adresses  leur 
seront  donnés  en  temps  utile,  les  frais  d'envoi  étant  à  la  charge 
de  la  Société,  laquelle  s'en  fera  rembourser  par  les  destinataires. 

La  liste  des  graines  et  plants  à  distribuer  paraîtra  dans  le 
l'"'' numéro  du  Bulletin  de  1907. 

Les  graines  et  plants  distribués  par  la  Société  doivent  autant 
que  possible  appartenir  à  des  espèces  ou  variétés  nouvelles  ou 
peu  connues,  qu'on  ne  trouve  pas  ou  qu'il  est  difficile  de  se  pro- 
curer dans  le  commerce;  de  telle  sorte  qu'ils  soient  propres  d'une 
part  à  compléter  les  collections  d'étude  et  d'agrément,  et  de 
l'autre    à   fournir   des  pieds-mères   aux    membres  pépiniéristes, 

OUVRAGE     DONNÉ     A     LA     SOCIÉTÉ 

Les  membres  de  la  Société  qui  désireraient  avoir  communica- 
tion de  l'ouvrage  de  A.  et  E.-G.  Camus  sur  les  saules  de  France 
et  d'Europe  sont  priés  de  s'adresser  à  l'archiviste-trésorier. 
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DEMANDES     ET     RÉPONSES 

Ceux  de  nos  adhérents  qui  auraient  des  renseignements  quel- 
conques à  demander,  ou  des  échantillons  à  faire  déterminer,  sont 
priés  de  s'adresser  au  Secrétaire  général.  (Prière  d'ajouter  un 
timbre  pour  la  réponse.) 

Il  sera  répondu  par  lettre  à  ces  deniandes  ;  les  réponses  à  des 
questions  (jui  olFriraient  un  intérêt  général  seront  en  outre  publiées 
dans  le  plus  prochain  Bulletin. 

Les  échantillons  à  déterminer  ne  seront  retournés  que  s'il  en 
est  fait  la  demande  expresse  (ajouter  dans  ce  cas  le  montant  de 
l'alfranchissement  de  retour)  ;  ils  devront  porter  chacun  un 
numéro  d'ordre,  afin  d'éviter  toute  confusion  dans  la  réponse. 

La  détermination  de  ces  échantillons  sera  confiée  à  des  spé- 
cialistes. 

N"    1.    ORMKS    AMtlilCAINS    ET    GALÉRUQUE 

Les  diverses  espèces  d'Ormes  américains  passent  auprès  de 
beaucoup  de  personnes  pour  être  indemnes  des  atta([ues  de  la 
galéruque  de  l'orme.  Quelqu'un  de  nos  adhérents  pourrait-il 
nous  communi({uer,  sur  ce  point,  l'observation  de  faits  précis? 

R.  H. 

BULLETIN     D'ÉCHANGES 

Nous  publierons  à  l'avenir  dans  le  Bulletin,  sous  cette  rubrique, 
les  oblata  et  desiderata  de  ceux  de  nos  adhérents  qui  seraient 
désireux  d'échanger  soit  des  plants,  soit  des  graines,  soit  des 
échantillons  d'herbier,  ou  même  des  ouvrages  concernant  la  den- 


drologie. 


PUBLICITE 


Les  personnes  désireuses  de  faire  de  la  publicité  sur  la  couver 
ture  du  Bulletin  sont  priées  de  s'adresser  au  Secrétaire  général 
ou  au  Trésorier. 

LISTE     DES     MEMBRES 

Ceux  de  nos  adhérents  qui  auraient  des  modifications  à  appor- 
ter au  libellé  qui  les  concerne  dans  la  liste  des  membres  parue 
dans  le  1"^'  numéro  du  Bulletin,  notamment  en  ce  qui  regarde  la 
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désignation  de  leur  qualité,  sont  priés  de  les  adresser  au  secré- 
taire g-énéral. 

Nous  insistons  particulièrement  sur  l'intérêt  qu'il  y  aurait, 
notamment  en  vue  des  échanges,  à  ce  que  chacun  indiquât  sa 
spécialité  d'études  ou  de  culture. 

Trois  lig-nes  sont  ouvertes  à  chaque  adhérent  dans  la  liste  des 
membres  pour  la  publication  des  renseignements  ci-dessus.  De 
plus,  nous  prions  chacun  de  faire  connaitre  les  distinctions 
honorifiques  dont  il  aurait  été  ou  serait  l'objet. 

NOUVEAUX  ADHÉRENTS 
MM. 

E.  Laurent,  ancien  chef  du  service  des  pépinières  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  directeur  des  cultures  de  S.  E.  M'""  la  géné- 
rale de  Raïewsky,  à  Parthénite,  près  Yalta,  Crimée,  Russie; 

SociEDADE  Nacional  DE  Agricultura,  rua  da  Alfandega,  n°  102, 
caixa  do  correio  1245,  Rio-de- Janeiro,  Brésil. 

H.  CoLSON,  à  Montegnée-lez-Liège,  Belgique. 

E.  Glaudon,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  adjoint  au 
maire  de  Saint-Raphaël  (Var). 

Cav.  F.  ScHMiTZ,  10,  via  del  Proconsolo,  Florence,  Italie. 
Rabot,    château   de    Bitj,    commune    de    Sarran,    par    Gorrèze 
(Corrèze). 

F.  PiNASSEAu,  notaire  honoraire,  à  Ghevanceaux  (Gharente- 
Inférieure). 

Johannes  Rafx,  établissement  Scandinave  de  graines  forestièresj 
Skovfrokontoret,  Frederiksburg,  Copenhague-F,  Danemark. 

Les  membres  de  la  Société  sont  priés  de  communiquer  le 
Bulletin  aux  personnes  qu'ils  supposent  pouvoir  s'y  intéresser. 
Des  tirés  à  part  des  statuts  et  des  bulletins  d'adhésion  sont 
envoyés  sur  demande.  L'importance  du  Bulletin  sera  en  rapport 
direct  avec  le  nombre  des  membres. 
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Extraits  crime  rnonof/ rapine  inédite  du  genre  Populus  (parus 
dans  le  Bulletin  de  In  Société  (T Histoire  naturelle  d  Aufun,  1903, 
et  tirés  à  part,  Paris,  1905),  78  pages  et  2  planches,  par  L.-A. 
Dodf:. 

Il  ne  s'agit  dans  cet  ouvrage  que  d'établir  en  quelque  sorte 
l'inventaire  du  genre  Populus,  l'un  des  jjlus  difficiles  parmi  les 
genres  arborescents. 

On  peut,  sans  trop  s'avancer,  dire  qu'aucune  étude  sérieuse 
d'ensemble  nen  avait  été  faite.  Celle-ci  a  pris  à  l'auteur  plus  de 
dix  années  et  a  exigé  la  réunion  d'un  herbier  spécial  volumi- 
neux, où  certaines  espèces  sont  représentées  par  plus  de  cin- 
quante échantillons,  et  de  collections  vivantes  importantes. 

Néanmoins,  ce  n'est  qu'un  travail  provisoire,  ainsi  que  le 
déclare  lui-même  l'auteur,  une  sorte  de  prodrome.  Il  se  réserve 
d'y  faire  toutes  modifications  utiles  en  publiant  sa  monographie 
complète.  Mais  il  est  certain  que  le  travail  dont  il  s'agit  étant  le 
fruit  d'une  étude  prolongée  et  de  réllexions  très  mûries,  aucun 
remaniement  important  ne  se  produira  quant  au  nond>re  et  à  la 
classification  des  espèces. 

L'intérêt  de  l'ouvrage  est  dans  son  caractère  pratique  et  sa 
forme  dichotomique.  Les  caractères  décrits  pour  toutes  les 
espèces  sont  ceux  qu'on  peut  constater  le  plus  aisément,  tels 
ceux  fournis  par  les  feuilles,  bien  que  les  caractères  Moraux 
soient  indiqués  pour  les  sous-genres  et  les  sections,  et  aussi  pour 
les  espèces  qui  présentent  à  cet  égard  des  particularités  notables. 
Cela  a  amené  l'auteur  à  établir  dans  son  avertissement  une  théo- 
rie sur  la  forme  des  feuilles  selon  la  nature  des  rameaux, 
laquelle  trouvera  son  application  dans  bien  d'autres  genres  que 
le  genre  Populus. 

La  difficulté  de  l'ouvrage  résidait  dans  cette  variété  des 
formes  des  feuilles  et  dans  le  très  petit  nombre  d'espèces  anté- 
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rieurement  décrites  (18  dans  le  Prodromo  de  De  Candolle, 
116  dans  le  travail  de  M.  Dode,  sans  compter  les  hybrides).  Il 
fallait  se  reconnaître  dans  une  multitude  de  plants  cultivés  et 
d'échantillons  d"herbier  appartenant  à  ces  nombreuses  espèces  et 
qui  étaient  répartis  arbitrairement  dans  les  quelques  espèces 
décrites.  De  plus,  les  arbres  vivants  tout  comme  les  rameaux 
secs,  ne  fournissent  le  plus  souvent  que  des  renseignements  très 
incomplets,  à  raison  de  la  production  des  fleurs  mâles  et  des 
fleurs  femelles  sur  des  individus  différents  et  avant  l'apparition 
des  feuilles.  Pour  certaines  espèces,  il  y  a  plus  de  dix  formes  de 
feuilles,  dont  certaines  ressemblent  à  des  formes  appartenant  à 
d'autres  espèces. 

Or  ce  n'est  que  tout  à  fait  exceptionnellement  que  les  auteurs 
ont  pris  la  peine  de  décrire  les  feuilles  des  différentes  sortes  de 
pousses.  D'où  impossibilité  le  plus  souvent  de  retrouver  de  façon 
certaine  l'espèce  décrite. 

L'ouvrage  de  M.  Dode  est  terminé  par  un  tableau  comparatif 
des  caractères  de  certaines  espèces  importantes  cultivées  pour  la 
production  du  bois  et  par  deux  planches  contenant,  réduites  au 
dixième,  les  principales  formes  de  feuilles  de  toutes  les  espèces. 
Ces  dessins  sont  assurément  petits  :  ils  ont  toutefois  l'avantage 
de  permettre  d'embrasser  d'un  seul  coup  d'œil  la  polymorphie 
du  genre  et  de  faciliter  la  recherche  et  la  comparaison  des 
espèces. 

M.  Dode  divise  le  genre  en  trois  sous-genres  :  Turanga  (com- 
prenant le  Populus  euphratica  Olivier,  et  les  espèces  voisines), 
Leuce  et  Eupopulus. 

Le  s. -g.  Leuce  se  divise  à  son  tour  en  deux  sections:  Alhidae, 
comprenant  les  divers  peupliers  blancs,  et  Trepidae,  comprenant 
les  trembles. 

Enfin  le  s. -g.  Eupopulus  comprend  trois  sections  :  Aegiri,  ren- 
fermant les  espèces  américaines  les  plus  ordinairement  cultivées 
(groupes  :  carolinensis,  Fremontii,  virginiana),  et  le  groupe 
des  nigra,  comprenant  les  divers  peupliers  noirs,  indigènes  en 
France,  en  Italie,  dans  le  nord  de  l'Afrique,  et  aussi  le  peuplier 
pyramidal,  dit  d'Italie,  dont  est  établie  péremptoirement  l'auto- 
nomie spécifique  et  l'origine  afghane  ;  Tacamahacae,  comprenant 
les  divers  peupliers  ordinairement  réunis  sous   le  nom  de  hau- 
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miers  ;  Leucoideae,  avec  ses  deux  espèces  si  différentes  d'aspect 
des  autres  peupliers  [P.  heterophylla  L.  et  P.  lasiocarpa 
Oliver). 

R.  H. 


Handhuch  der  Lauhholzkunde,  par  C.-K.  Schneider  (Lib. 
Fischer  à  léna). 

Le  5*^  et  dernier  fascicule  du  1'"''  volume  de  cet  ouvrage  est 
actuellement  paru.  I/autcur,  déjà  connu  par  son  intéressant 
volume  intitulé  :  Etudes  dendrologiques  dliiver  (c'est-à-dire 
étude  des  arbres  sous  leur  forme  hivernale,  sans  feuilles),  a 
entrepris,  sous  le  titre  de  Manuel  des  feuillus,  une  étude  complète, 
illustrée,  des  vég^étaux  ligneux  feuillus  indigènes  et  des  exo- 
tiques cultivés  en  pleine  terre  dans  l'Europe  centrale  (Bambous 
et  Cactées  non  compris). 

Le  plan  en  est  presque  entièrement  nouveau  :  Fauteur,  renon- 
çant aux  longues  descriptions  spécifiques,  souvent  absolument 
vagues,  en  tous  cas  pas  di/fé/eniielles,  de  la  ])lupart  des  Dendro- 
logies,  ne  donne  qu'une  brève  diagnose,  nette  et  précise,  com- 
plète pourtant,  de  chaque  espèce  et  en  particulier  ne  tombe 
jamais  dans  ce  travers  trop  fréquent  qui  consiste  à  répéter  pour 
chatjue  espèce  les  caractères  du  (jenre.  Un  système  particulier 
d'abréviations  et  de  signes  conventionnels  a  permis  de  conden- 
ser typographiquement  les  descriptions  autant  qu'il  était  pos- 
sible de  le  faire. 

Les  espèces  sont  décrites  dans  leur  ordre  naturel,  par  sous- 
genres,  sections,  etc.,  subdivisés  à  leur  tour  de  façon  à  constituer 
un  tableau  de  détermination  qui  fait  corps  avec  le  texte  des 
diagnoses  et  ne  renferme  Jamais  drii.r  espèces  sous  la  même 
rubrique.  De  plus,  en  tète  des  genres  les  |)lus  importants,  on 
trouve  une  clé  pour  la  détermination  des  espèces  à  l'aide  des 
feuilles  seulement. 

La  dia-rnose  est  suivie  d'une  so])re  svnonvmie  avec  les  noms 
anglais,  français,  etc.,  de  données  sommaires  sur  la  croissance, 
la  station,  le  sol  de  prt'dilection,  la  nature  du  bois  ou  des  autres 
produits  de  l'espèce,  et  enfin  (K-  l'indication  dv  la  région  de 
l'Allemagne  oîi  on   peut  la  cultiver  avec  succès. 
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Enfin  le  texte  est  illustré  pour  toutes  les  espèces  de  vig-nettes 
représentant,  avec  une  très  grande  richesse  de  détail,  les  diiîé- 
rents  organes. 

Lel'^'"  fascicule  de  cet  ouvrag-e,  qui  a  paru  le  l*"'"  juin  1904, 
renferme  les  Saules^  Peupliers,  Myricacées,  Juglandacées,  Bctu- 
lacées,  Cori/lacées,  Châtair/niers  et  Hêtres. 

Le  2"^  fascicule  traite  des  Chênes,  des  Ulmo'ùlccs,  Celtoïdées, 
Moracées,  Polygonacées,  etc.). 

Le  3*"  renferme  les  Berbéridacées,  Magnoliucces,  Calycnntha- 
cées,  Lnuracées,  Saxifragacées  [Philadolplius,  Deutzia,  Ilydran- 
gea,  liibes,  etc.),  Hainmainélidacées  et  Platanacées. 

Le  4*^  concerne  les  Spire'acées  et  Rosacées  (genres  Pu  bus, 
Basa,  etc.). 

Enfin  le  o'^  est  consacré  aux  Amygdalacées  et  aux  Pomacées. 

L'ouvrage  de  notre  collègue  M.  Schneider  est  appelé  à  rendre 
d'incontestables  services  aux  dendrologues,  même  français.  Sans 
doute,  dans  nos  régions  méridionales,  le  nom])re  des  espèces 
introduites  est  beaucoup  plus  considérable  que  celui  des  espèces 
considérées  par  l'auteur,  et,  appliqué  à  ces  régions,  le  Manuel 
des  Feuillus  serait  fort  incomplet.  Mais,  en  ce  qui  concerne  les 
espèces  à  cultiver  sous  nos  latitudes  septentrionales  et  moyennes, 
ou  dans  nos  régions  montagneuses,  l'ouvrage  de  M.  Schneider 
est  absolument  complet.  11  suffit  de  tenir  compte  des  dilférences 
de  rusticité,  telle  essence  qui  est  indiquée  comme  exigeant  un  abri 
en  hiver,  pouvant  naturellement  s'en  passer  dans  la  plupart  de 
nos  départements. 

R.  H. 

Traite  pratique  du  boisement  et  reboisement  des  montagnes, 
landes  et  terrains  incultes,  135  pages,  1905,  par  Norbert  Leva- 

VASSEUR. 

L'ouvrage  de  M.  Levavasseur  contient  les  meilleurs  conseils  sur 
les  essences  tant  au  point  de  vue  de  leur  valeur  et  de  leur  usage 
que  sur  la  manière  de  les  planter.  C'est  l'œuvre  d'un  praticien 
émérite  et  celle  d'un  convaincu.  Il  explique  l'intérêt  ([u'il  yak 
boiser  ou  à  reboiser  de  nombreux  terrains,  et  il  fait  connaître  les 
résultats    qui    ont    été    obtenus    avec    les   essences    qu'on    peut 
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aujourd'hui  se  procurer  en  France,  Il  donne  d  intéressants 
détails  sur  plusieurs  d'entre  elles  encore  peu  connues  du  public 
et  qui  paraissent  destinées  a  un  grand  avenir.  Il  traite  successi- 
vement des  arbres  verts  résineux,  des  arbres  feuillus,  et  termine 
par  une  étude  sur  les  haies  vives  et  les  plantations  de  pommiers 
à  cidre.  (Ouvrasse  donné  a  la  Société.) 

L.-A.  D. 


NÉCROLOGIE 


M.    TRKVVE-MARIE    PÈRE 

A  peine  fondée,  la  Société  Dendrologique  a  eu  la  douleur  de 
perdre  au  mois  de  mai  l'un  de  ses  membres,  M.  Treyve-Marie 
père,  de  la  maison  Treyve-Marie  et  fils,  pépiniéristes  à  Yzeure, 
près  Moulins. 

M.  Treyve-Marie,  après  avoir  terminé  ses  études  au  lycée  de 
Bourg,  travailla  avec  son  père  dans  l'établissement  de  Trévoux, 
dont  le  directeur  actuel,  M.  Louis  Treyve,  l'un  de  ses  fils,  est 
aussi  de  nos  membres. 

Après  avoir  comme  sous-lieutenant  fait  la  campagne  de  hSTO, 
M.  Treyve  vint  se  fixer  à  Yzeure  et  épousa  M"*^  Marie,  dont  le 
père  dirigeait  l'établissement  horticole  qui,  après  le  décès  de  ce 
dernier,  devint  l'établissement  Trevve-Marie. 

M.  Treyve-Marie  laisse  derrière  lui  une  œuvre  qui  comptera. 
Sans  parler  de  la  grande  extension  donnée  k  ses  pépinières  et  à 
ses  cultures  de  Heurs,  on  doit  citer  parmi  ses  travaux  la  trans- 
formation des  parcs  de  ^'ichy,  notamment  la  création  du  Nou- 
veau Parc,  et  l'établissement  de  pépinières  en  Ukraine,  où  il  avait 
été  appelé  par  le  général  AnnenkofT.  C'est  de  Russie,  il  sera  per- 
mis il  l'auteur  de  ces  lignes  de  le  rappeler,  que  M.  Treyve, 
entre  autres  choses,  rapporta  le  peuplier  blanc  publié  sous  le 
nom  de  Populus  Trerjvianu. 
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M.  Treyve  reçut  de  trop  nombreuses  récompenses  pour  les 
citer  toutes  ici;  rappelons  seulement  qu'il  fut  membre  du  jury 
aux  Expositions  universelles  de  1889  et  1900,  membre  des  Comi- 
tés d'ori^anisation  des  Expositions  internationales  de  Saint-Louis 
et  de  Liècre  et  qu'il  était  oiïicier  du  Mérite  ag-ricole. 

Au  nom  de  la  Société,  nous  exprimons  nos  plus  sincères  con- 
doléances aux  Hls  de  M.  Treyve,  à  M.  François  Treyve-Marie, 
qui  dirip^era  dorénavant  l'établissement  d'Yzeure,  avec  son 
frère  M.  Joseph  Treyve,  et  à  MM.  Louis  Treyve  et  Henri 
Trevve. 

L.-A.  D. 
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{Sapins  —  Tanne  en  allemand  —  Fir  en  anglais.) 

Les  caractères  sur  lesquels  baser  les  distinctions  spécifiques 
sont  tirés  principalement  :  des  chatons  cj'  et  $  ,  des  cônes,  des 
graines,  des  bourgeons,  des  ramules  et  de  Fécorce,  des  feuilles 
et  de  leur  direction  sur  les  ramules. 

Le  port  est  rarement  caractéristique  :  tout  au  plus  peut-on 
citer  A.  Pinsapo  comme  ayant  d'ordinaire  une  cime  moins  aiguë 
que  les  autres  espèces,  un  port  plus  trapu,  et  ^4.  homolepis  chez 
lequel  les  ramifications  des  branches  principales  (insérées  sur  le 
tronc)  sont  ordinairement  courtes,  d'où  il  résulte  que  ces  branches 
s'infléchissent  peu,  formant  longtemps  avec  la  tige  un  angle 
aigu,  ef  ne  se  confondent  pas  entre  elles. 

CHATONS  cj"  :  Leur  couleur  (à  les  considérer  du  moins  fer- 
més, avant  la  dissémination  du  pollen)  varie  suivant  les  espèces, 
mais  dans  des  limites  assez  étroites  :  chez  certains  Ahies  ils  sont 
verts;  chez  d'autres,  d'un  rouge  carminé  vif. 

1.    \'i)ir  Hulh'liii  n"  2  du  l.j  nov.  I9(i6,  p.  45. 
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CHATONS  $  :  La  coloration  du  chaton  Ç  varie  du  vert  au 
pourpre  ou  au  violet  foncé  ;  elle  est  en  général  en  rapport  avec 
celle  du  cône,  considérée  quelque  temps  avant  sa  maturité. 

CONES  :  La  forme  du  cône  est  généralement  assez  constante 
pour  une  même  espèce  :  on  peut  à  cet  ég^ard  distinguer  les  types 
suivants:  cj/lindro-sphérir/ue,  comme  chez  A.  Wchbiana,  Veit- 
chii,  etc.  ;  cijlindro-ogival,  graduellement  apointé,  comme  chez 
A.  firma,  A.  sacchalinensis  ;  ci/lindro-conir/ue  :  chez,  lequel  le 
cône  présente  son  plus  grand  diamètre  vers  le  tiers  inférieur, 
pour  décroître  ensuite  progressivement,  comme  chez  A.  grandis 
par  exemple  ;  doli forme,  c'est-à-dire  court  et  renflé  vers  la  moi- 
tié, comme  chez  .1.  Mariesii. 

Les  dimensions  des  cônes  sont  aussi  assez  constantes  pour 
une  même  espèce.  Les  cônes  des  .1.  niiniidica,  ccp/ialonica, 
WchJjiana,  Pindro/c,  nohilis  dépassent  ordinairement  \t)  centi- 
mètres de  longueur,  cevix  dM.  cilirica  ont  souvent  plus  de 
25  centimètres  de  longueur. 

Inversement,  les.l.  si/)lrlca,  Veitchii,  sachalinensis,  Fraseri, 
balsamoa,  suhalpina,  hraclcata  ont  de  petits  cônes  qui  dépassent 
rarement  8  ou  9  centimètres. 

Les  cônes  à  A.  Webhiana,  nobilis,  et  surtout  A.  mar/nifica, 
se  distinguent  encore  par  leur  fort  diamètre,  qui  atteint  7  et 
8  centimètres. 

Lextrémité  du  cône  chez  quelques  espèces  est  déprimée, 
ombiliquée,  ou  inversement  terminée  par  une  sorte  de  bouton, 
mais  ce  caractère  n'est  pas  d'une  absolue  lixité. 

La  coloration,  considérée,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
quelque  temps  avant  la  maturation  complète  du  cône,  est  assez 
fixe  :  elle  est  tantôt  vert  très  pâle,  cendré  {A.  cilicica)  ;  tantôt 
vert  brunâtre  [A.  pectinata)  ;  tantôt  foncée,  bleuâtre  ou  violacée 
[A.  Webbiana^  Veitchii,  etc.).  Mnis,  tandis  que  cette  coloration 
ne  varie  pas  chez  certaines  espèces,  chez  d  autres  on  trouve  par 
exemple  des  individus  à  cônes  verts  et  d'autres  h  cônes  bleus 
[A.  concolor),  sans  que  cette  divergence  soit  accompagnée  de 
différences  portant  sur  dauties  organes  '. 

1.  On  a  même  cilr  de  semblal)les  ililTi-rcMices  dans  les  cônes  d'.l.  peclinala. 
mais  on  peu!  se  demandL-p  si  cite  pi-ùtoïKliu-  observation  ne  s'appliquait  pas  plu- 
tôt an  l'ivn  p.rrlsn  Lu. 
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La  forme  des  écailles  du  cône  fournit  souvent  de  bons  carac- 
tères de  détermination,  mais  sauf  pour  quelques  espèces  cette 
forme  est  d'une  description  difficile  :  seule  une  figure  peut  en 
donner  une  idée. 

La  forme  et  les  dimensions  de  la  bractée  sont  aussi  intéressantes 
à  considérer,  mais  il  faut  remarquer  qu'on  a  généralement 
autrefois  attribué  trop  d'importance  au  plus  ou  moins  de  saillie 
de  cette  bractée  sur  le  cône.  Certaines  espèces,  en  particulier 
A.  sachalinensis,  ollVent  des  individus  dont  les  cônes  sont  à 
bractées  incluses,  d'autres  à  bractées  saillantes  (exsertes).  On 
peut  cependant  citer  les  .1.  nohilis,  Fraseri  et  religiosa  comme 
se  distinguant  des  autres  espèces  parleurs  longues  bractées  qui, 
en  se  réfléchissant,  masquent  presque  complètement  les  écailles. 

LA.  bracleata  mérite  aussi  une  mention  sjjéciale  pour  ses 
bractées  terminées  par  une  longue  pointe  effilée  qui  atteint  4  à 
5  centimètres  de  long. 

GRAINES  :  Les  graines  des  Abies  sont  construites  sur  un 
type  assez  uniforme  :  l'aile,  mince,  papyracée,  cassante,  recouvre 
entièrement  la  face  supérieure,  déborde  sur  le  méplat  contigu  à 
la  graine  voisine  de  la  même  écaille  (flg.  8  a)  et  se  replie  sur  la 
partie  inférieure  externe  de  la  face  inférieure  (fig.  8  h).  L'aile  et 
ses  dépendances  tranchent  par  leur  coloration  et  leur  brillant 
sur  le  reste  de  la  graine  qui  est  plus  clair  et  mat. 

La  forme  de  l'aile  est  ordinairement  plus  ou  moins  quadran- 
gulaire,  et  sa  coloration  d'un  brun  jaunâtre  ou  roussâtre  clair. 
Parfois  l'aile  et  ses  replis  sont  d  un  noir  bleuâtre,  par  exemple 
chez  ^4.  Veitchii. 

Les  dimensions  de  la  graine  sont  en  rapport  avec  le  diamètre 
du  cône  :  ainsi  les  espèces  à  très  petits  cônes  ont  des  graines 
plus  petites  et  surtout  à  ailes  plus  courtes  (fig.  9). 

Les  graines  des  Abies  présentent  toujours  dans  l'enveloppe  de 
larges  lacunes  remplies  d'une  résine  très  fluide.  Elles  sont  d'une 
conservation  difficile,  et  ne  conservent  jamais  leur  faculté  ger- 
minative  au  delà  du  printemps  qui  suit  leur  dissémination. 

BOURGEONS  :  Les  bourgeons  fournissent  dans  le  genre 
Abies  des  caractères  spécifiques  de  premier  ordre,  extrêmement 
constants,  tirés  de  leur  forme  générale  et  de  celle  de  leurs 
écailles,  de  leurs  dimensions  et  de  leur  coloration. 
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La  forme  générale  est  nettement  ovoïde  chez  certaines  espèces, 
en  général  chez  celles  dont  les  bourgeons  sont  dépourvus  d'en- 
duit résineux  :  ainsi  chez  .1.  pectinata,  Nordmanniana,  cilicica, 
numidica,  fîrma.  L'extrémité  est  alors  obtuse  ou  acuminée  [cili- 
cica). 

Chez  d'autres,  la  forme  est  plus  ou  moins  conique  (.4.  grandis 
(fîg.  14),  lasiocarpa)  et  souvent  alors  le  bourgeon  est  peu  nette- 


Fig.  8:  Graine  iV A.  pectinata.  —  Vi'^.  9:  Graine  d'.4.  Veifchi.  —  Fig. 
10:  Bourgeons  d'A.  bracteala.  —  Kig.  U  :  B.  d'A.  Xordmanniana.  — 
Fig.  12  :  B.  d'A.  cilicica.  —  Fig.  13.  B.  d\\.  cephalotiica.—  Fig.  14  :  B. 
d'A.  grandix.  —  Fig.  13:  B.  d'A.  Webhiana.  —Fig.  16:  B.  d'A. 
Veilchii.  —  Fig.  17  :  B.  d'A.  concolor.  ~  Fig.  18  :  B.  d'A.  nobilis.  — 
Fig.  19:  Section  transversale  d'un  rainule  de  Pseudopicea. 

La  figure  18  au  double  de  la  grandeur  naturelle. 

ment  délimité  à  sa  base  d'avec  le  ramule  :  il  est  empâté.  Ceci  est 
surtout  apparent  chez  A.  Veitchii,  chez  lequel  les  bourgeons  laté- 
raux semblent  presque  soudés  avec  le  bourgeon  terminal  et  font 
avec  lui  un  angle  très  aigu  (iîg.  16). 

Enfin  chez  d'autres  espèces,  les  bourgeons,  très  courts,  affectent 
une  forme  sphéro-conique  {A.  nobilis^  magnifica)  ou  complète- 
ment sphérique,  globuleu.se  [A.  Mariesii.,  concolor  (fig.  17). 

Une  mention  toute  spéciale  doit  être  faite  encore  des  bour- 
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geons  d'^4.  bracfcata,  ovoïdes,  très  longuement  acuminés 
(iîg.  10),  rappelant  assez  ceux  du  hêtre,  à  la  coloration  près. 

La  forme  des  écailles  peut  également  fournir  de  bons  carac- 
tères distinctifs  :  obtuses,  apprimées  chez  certaines  espèces 
(fig.  11),  {A.  pectinata,  Nornlmanniana,  etc.),  elles  sont  caré- 
nées, acuminées,  pliées  à  la  pointe  chez  d'autres  (^4.  cilicica, 
(fig.   12),  cephalonica  (lig.  13),  Pinsapo). 

Chez  quelques  espèces  [A.  nobilis,  magnifica,  amabilis)  les 
écailles,  au  moins  les  plus  extérieures,  sont  étroites,  terminées 
par  une  partie  presque  filiforme. 

Leur  consistance  est  coriace,  sauf  chez  A.  bracteafa,  dont  les 
écailles  sont  molles  et  très  minces. 

Les  dimensions  des  bourgeons  sont  très  variables,  toutes 
choses  égales  d'ailleurs,  suivant  les  espèces,  mais  il  serait  très 
difficile  d'en  apprécier  d'une  façon  précise  le  diamètre  et  surtout 
la  longueur,  en  raison  de  la  difficulté  qu'on  aurait  pour  la  plupart 
des  espèces  à  préciser  le  point  de  départ  de  la  mensuration.  Seul 
VA.  bracteata  mérite  d'être  mentionné  pour  la  longueur  de 
ses  bourgeons  qui  atteignent  jusqu'à  2  centimètres. 

On  peut  cependant  tenir  compte  des  dimensions  des  bourgeons 
grâce  à  la  convention  suivante  :  tout  ramule  suffisamment  vigou- 
reux porte  à  droite  et  à  gauche  du  bourgeon  terminal  un  bour- 
geon latéral  situé  dans  le  même  plan  (sur  les  rameaux  très 
vigoureux  il  y  en  a  généralement  un  troisième,  mais  placé  en 
dessous)  :  il  suffit  alors  de  mesurer  l'écartement  de  ces  deux  bour- 
geons (fig.  11  c)  pour  avoir  un  élément  de  comparaison  sufïî- 
sant.  Dans  les  diagnoses,  cette  mesure  e  sera  indiquée  en  milli- 
mètres par  un  chiffre  placé  entre  parenthèses. 

Les  bourgeons  des  .4.  Webhiana  (fig.  15)  et  Pindrow  sont 
remarquablement  gros  ;  au  contraire,  ceux  des  A.  lasiocarpa, 
amabilis,  nobilis,  magnifica,  balsamea,  grandis  (fig.  14),  Veit- 
chii,  etc.,  sont  petits. 

La  coloration  des  écailles  du  bourgeon  varie  peu,  du  moins 
lorsque  celles-ci  ne  sont  recouvertes  d'aucun  enduit  :  elle  est 
alors  généralement  d'un  brun  rougeâtre,  sauf  chez  A.  bracteata 
que  ses  bourgeons  jaune  pâle  font  aisément  reconnaître  à  dis- 
tance. 

Mais  il  arrive  fréquemment,  et  c'est  là  un  excellent  caractère 
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à  considérer  au  point  de  vue  pratique,  que  les  bourgeons  (ou  au 
moins  les  bourg-eons  terminaux  des  ramules)  sont  recouverts 
d'un  enduit  résineux  plus  ou  moins  épais. 

Chez  A.  pectinata,  iXordmnnniami  (fig,  il),  cilicica  (fig.  12), 
numidica,  firma,  hracteafa,  les  écailles  en  sont  dépourvues. 

Chez  A.  cpphalonica  (lig.  13),  Pinsapn.  Wehhiuna  (fig.  15), 
Pindroir,  homolepis,  religiosa,  grandis,  etc.,  l'enduit  résineux 
laisse  encore  discerner  les  écailles  ou  du  moins  leur  pointe. 

Enfin  chez  les  autres  espèces,  yl.  sibirica,  Mariesii,  Veifchii 
(fig.  16),  sachalinensis,  concolor  (fig.  17),  balsamea,  l'enduit 
masque  complètement  les  écailles,  le  bourgeon  est  comme  laqué, 
présentant  parfois  des  colorations  très  vives,  souvent  caracté- 
ristiques. Chez  A.  nnhilis  (lig.  18),  magnifica  et  aniahilis  cet 
enduit  laisse  en  dehors  une  couronne  d  écailles  libres  qui 
entourent  la  partie  résineuse. 

Chez  beaucoup  d'espèces  (^4.  nobilis  par  exemple),  les  bour- 
geons latéraux  disséminés  le  long  du  ramule  sont  plus  ou 
moins  dépourvus  de  résine. 

Les  bourgeons,  sur  le  ramule  sont  plus  ou  moins  apparents, 
suivant  que  les  aiguilles  sont  plus  ou  moins  rapprochées  à  leur 
base  :  ainsi  chez  A.  nobilis  et  niagnifica  ils  sont  entièrement 
cachés  par  de  petites  feuilles  recourbées,  souvent  denticulées 
(c'est  le  seul  cas  de  feuilles  denticulées  chez  les  Ahies),  dont  les 
dernières  sont  à  demi  transformées  en  écailles.  La  même  parti- 
cularité se  retrouve  moins  accentuée  chez  A.  nobilis,  aniabi- 
lis,  etc. 

Chez  tous  les  Abies  un  certain  nombre  d'écaillés  du  bourgeon 
persistent  en  forme  de  cupule  à  la  base  du  ramule  qui  en  est 
issu,  délimitant  ainsi  nettement  les  différentes  pousses  annuelles. 
Seul  VA.  bracteata  a  des  bourgeons  à  écailles  totalement 
caduques.  Ce  caractère,  joint  aux  autres  particularités  de  cette 
espèce,  nous  a  paru  sufTîsant  pour  placer  cette  espèce  dans  une 
section  spéciale  à  laquelle  nous  donnerons  le  nom  de  Pseudo- 
torreya,  son  aspect  général  rappelant  assez  bien  celui  du  Tor- 
rcya  californica  Torr.  —  Les  bourgeons,  dans  l'extrême  jeu- 
nesse, sont  souvent  assez  différents  de  ce  qu  ils  sont  sur  l'arbre 
plus  âgé  :  ainsi  chez  .1.  concolor  ils  sont  d'abord  coniques,  peu 
résineux,   à  écailles  bien  apparentes  ;   plus  tard  ils  apparaissent 
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SOUS  la  forme  d'un  g-lobule  résineux  opalescent  d'un  aspect  très 
caractéristique  pour  cette  espèce. 

Bamules:  Nous  avons  vu,  en  traitant  de  la  distinction  des 
genres,  que  les  ramules  des  Ahics  étaient  tantôt  à  coussinets 
saillants,  séparés  par  des  sillons  profonds,  tantôt  sensiblement 
lisses,  cylindriques,  le  premier  cas  se  rencontrant  dans  la  section 
Pseudopicea  v.  i\g.  2),  le  second  dans  les  sections  Elate  '  et 
Pseudotorreya.  La  figure  19,  représentant  la  section  transver- 
sale d'un  ramule  de  Pseudopicea  fera  comprendre  cette  disposi- 
tion qui  est  en  somme,  à  la  présence  de  l'apophyse  près,  celle 
des  ramules  des  Picea. 

Cette  différence  dans  la  constitution  du  ramule  des  Pseudo- 
picea et  des  deux  autres  sections  a  d'ailleurs  ultérieurement  sa 
répercussion  dans  celle  de  l'écorce  :  tandis  que  dans  les  sections 
à  ramules  lisses,  l'écorce  reste  pendant  de  long-ues  années  parti- 
culièrement unie  et  brillante,  chez  les  Pseudopicea  elle  s'exfolie 
au  bout  de  quelques  années  en  minces  pellicules,  d'où  un  aspect 
rugueux,  une  coloration  terne,  presque  semblables  à  ce  qu'on 
rencontre  dans  le  genre  Picea. 

Indépendamment  de  ce  caractère,  on  peut  se  servir  utilement 
de  ceux  tirés  de  la  grosseur,  de  la  couleur  et  des  poils. 

En  ce  ({ui  concerne  la  grosseur,  on  peut  seulement  indiquer 
les  .1.  Wehbiana,  Pindrow  et  Pinsapo  comme  ayant,  toutes 
choses  égales  d'ailleurs,  des  ramules  d'un  diamètre  remarqua- 
blement fort,  et  inversement  les  A.  lasiocarpa  eir/randis,  comme 
ayant  des  ramules  plus  grêles,  plus  effilés,  plus  flexibles  que  les 
autres  espèces,  rappelant  un  peu  l'aspect  de  certains  osiers. 
Cette  particularité  se  rencontre  à  un  moindre  degré  chez 
A.  hracfeata. 

La  couleur  et  le  plus  ou  moins  de  brillant  est  dans  beaucoup 
de  cas  un  excellent  élément  de  diagnostic,  mais  la  couleur 
variant  avec  l'éclairement,  et  la  face  supérieure  du  ramule  étant 
souvent  en  conséquence  différemment  colorée,  il  convient  de  ne 
considérer  que  la  face  inférieure,  dont  les  caractères  sont  plus 
accusés. 

1.  Les  A.  Wehhiann  <>(  hninolepix  constituant  la  section  Pseudopicea,  et  YA. 
hrnrleata  la  section  Pseudotorreya  ,  nous  réunissons  les  autres  sous  le  nom 
■  1  Elate. 
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Ainsi  les  ^4.  cepJuilonica,  cilicica,  A^ordmanniuna  et  niimidica 
ont  des  ramules  châtain  foncé  très  luisants  ;  les  ramules  dA. 
lasiocarpa  et  ffrandis  sont  d'un  brun  verdàtre,  olivâtre,  moins 
foncé.  L'.4.  Veitchii  est  caractérisé  par  ses  ramules  brun-rou- 
geâtres,  un  peu  luisants,  mordorés,  qui  représentent  à  peu  près 
le  milieu  dans  l'échelle  d'intensité  des  teintes.  La  coloration  du 
ramule  est  beaucoup  plus  claire  chez  -l.  /loniolepis,  firma  et 
Webbiana  :  brun  rosé  ou  jaunâtre  chez  les  deux  premiers,  elle 
passe  à  la  teinte  cannelle  claire  chez  Wehbiana. 

Chez  .1.  pectinata,  balsamea,  sachallnensis,  subalpina,  l'écorce 
des  ramules  est  d'un  gris  plus  ou  moins  argenté,  chez  .4.  conco- 
lor  d'un  gris  légèrement  verdàtre  brillant. 

Enfin  ,4.  Pinsapo  a  des  ramules  d'un  brun  vineux  mat. 

Chez  les  ^4.  cephalonica,  cilicica,  Nordmanniana^  nuniidica, 
grandis,  lasiocarpa,  concolor,  bracteata,  homolcpis,  firma,  Pin- 
sapo,  Pindroiv,  les  ramules  aoûtés  sont  absolument  glabres. 
Chez  certains  cependant,  durant  les  premières  années,  les 
ramules  sont  plus  ou  moins  velus:  c'est  Iti  une  des  manifestations 
de  ces  formes  larvaires  ou  formes  de  Jeunesse  sur  lesquelles 
nous  aurons  l'occasion  de  revenir  en  traitant  des  feuilles  ;  en 
outre,  au  moins  à  de  certaines  années,  chez  quelques  espèces,  nor- 
malement glabres  une  fois  les  ramules  aoûtés,  les  poils  persistent 
partiellement.  C'est  un  fait  exceptionnel  dont  il  ne  peut  être 
tenu  compte  dans  les  descriptions  spécifiques  sous  peine  de  les 
rendre  interminables  et  confuses,  ni  dans  les  tableaux  de  déter- 
mination, si  on  veut'éviter  de  les  compliquer  à  l'excès. 

Chez  les  espèces  auti'es  que  celles  que  nous  venons  d'énu- 
mérer.  les  ramules  sont  couverts  dv  poils  écailleux  plus  ou 
moins  serrés.  Chez  -4.  nobilis,  maf/nifica  et  amabilis,  le  tomen- 
tum,  très  court,  masque  entièrement  la  couleur  du  ramule  : 
c'est  alors  la  couleur  de  ce  tomentum  et  non  celle  du  ramule  qui 
est  mentionnée  dans  la  diagnose  ;  nous  distinguons  ce  type  sous 
le  nom  de  velouté. 

Feuilles.  —  La  morphologie  externe  des  feuilles  varie,  pour 
une  même  espèce,  dans  des  limites  souvent  très  étendues  sui- 
vant l'âge  du  sujet,  la  nature  des  rameaux  et  l'éclairement.  do 
sorte  que  pour  certaines  espèces  au  moins,  l'examen  des  feuilles 
seules  pourrait  amener  des  confusions  grossières. 
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Ainsi  chez  les  très  jeunes  sujets,  les  feuilles  offrent  souvent 
une  forme  g^énérale  plus  ou  moins  différente  de  la  forme  quelles 
affectent  chez  l'arbre  plus  âgé  :  d'une  façon  générale  elles  sont 
plus  étroites,  plus  acuminées,  ou  terminées  par  deux  pointes  bien 
nettes,  au  lieu  d  être  à  extrémité  entière  ou  simplement  échan- 
crée.  Chez  -1.  numidica,  par  exemple  les  feuilles  du  jeune  plant 
étroites,  piquantes,  rappellent  plutôt  celles  d'^.  cephalonica  que 
les  feuilles  larges,  courtes,  arrondies  au  sommet,  de  l'arbre 
adulte.  Chez  A.  concolor  les  feuilles  du  jeune  plant  sont  également 
jilus  étroites,  plus  acuminées,  et  ressemblent  alors  assez  à  celle 
d^4.  lasiocarpa.  (Remarquons  ici  que  ce  n'est  en  aucune  façon 
une  raison  suffisante  de  conclure  à  Tidentité  des  deux  espèces: 
l'extension  d'un  tel  raisonnement  amènerait  à  réunir  non  seule- 
ment des  espèces,  mais  des  genres  de  Conifères  extrêmement 
différents.)  D'autres  espèces,  par  exemple  A.  Pindrow  et 
A.  fîrma  ont  dans  la  jeunesse  des  aiguilles  nettement  bifides,  et 
chez  le  second  cette  forme  persiste  souvent  longtemps  (.1.  hifida 
S.  et  Z.l. 

En  outre  chez  .1.  firnia  les  feuilles  du  jeune  plant  vont  en 
satfénuant  presque  depuis  la  base  jusqu'au  sommet  :  plus  tard 
elles  ont  des  bords  sensiblement  parallèles. 

La  nature  des  rameaux  entraîne  aussi  des  modifications  impor- 
tantes dans  la  forme  des  feuilles  :  celles  de  la  flèche  sont  tou- 
jours plus  courtes,  plus  acuminées  ;  celles  des  ramules  stériles 
sont  en  général  plus  longues  que  celles  des  ramules  qui  portent 
des  bourgeons  fructifères,  et  dont  les  aiguilles  sont  plus  courtes, 
acuminées  ou  émarginées. 

Enfin,  l'emplacement  du  ramule  sur  la  plante,  d'où  résultent 
des  modifications  de  l'éclairement,  provoque  d'autres  différences: 
ainsi  l'enduit  cireux  qui  revêt  la  face  inférieure  des  feuilles  de 
beaucoup  d'espèces,  envahit  souvent  la  pointe  de  la  face  supé- 
rieure, quand  l'éclairement  est  intense  :  tel  est  le  cas  chez 
A.  cephalonica^  cilicica,  Nordmanniana  et  surtout  chez  A.  numi- 
dica.  Les  mêmes  différences  se  rencontrent  naturellement  entre 
les  sujets  crus  k  l'ombre  et  ceux  venus  en  pleine  lumière.  Ces 
derniers  ont  en  outre  les  feuilles  plus  épaisses,  plus  fermes. 

Il  faudra  donc  avoir  soin  de  ne  comparer  que  des  feuilles 
prises  sur  des  ramules  comparables  k  ces  trois  points  de  vue  :  pour 
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faciliter  les  recherches  et  les  comparaisons,  nous  ne  tiendrons 
compte  que  clos  feuilles  des  rameaux  stériles,  en  choisissant  autant 
que  possible  le  ramule  de  prolongement,  le  mieux  constitué. 

Ces  réserves  faites,  on  peut  tirer  de  bons  caractères  pratiques 
de  la  forme  générale  de  la  feuille,  de  celle  de  son  extrémité 
{apex)  et  de  sa  base,  de  sa  coloration,  de  ses  dimensions  et  de 

sa  section. 

En  ce  qui  concerne  la  forme  générale,  on  peut,  en  tenant 
compte  de  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  de  sa  variabihté, 
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Fig.  20  :  Feuille  ovale  A.  /irmu  .  —  Fij;-.  22  :  Apex  de 
la  feuille  d'.4.  hractenla.  —  Fig.  21  :  Feuille  spalulée 
(A.  nobilis!.  —  Fig.  23  :  .\pex  ogival.  —  Fig.  2i  :  .\pex 
arrondi  émarginé.  —  Fig.  25  :  Apex  tronquc-cmarginc. 
—  Fig.  26  :  .\pex  bifide  dA.  firma.  —  Fig.  27  :  -Vpcx 
bifide  dA.  Wehbuimi.  —  Fig.  28:  Apex  biseauté  (.4. 
nohilis}. —  Fig.  29  :  base  d'une  feuille  montrant  l'em- 
base e  et  la  torsion  de  la  feuille.  —  Fig.  30  :  embase d'A. 
Pinsapo   de  profd). 

Les  fig.  23  à  30  très  grossies. 

indiquer  pour  chaque  espèce  une  forme  qui  est  la  plus  générale 
sur  les  ramules  latéraux  stériles.  —  C'est  ainsi  que  nous  quali- 
fierons, pour  abréger,  de  parallèles,   les  feuilles  dont  les  bords 
sont  sensiblement  parallèles   sur   presque    toute    leur   longueur 
[A.  Nordmanniana,    grandis,   etc.).    Chez  d'autres   [A.   ciUcica^ 
cephalonica,  firnia,  etc.),  la  largeur  va  en  s'atténuant  graduelle- 
ment vers  les  extrémités  :  nous  les  dirons   ohlonyues  (fig.   20). 
Chez  beaucoup  d'espèces,    la  base,   au-dessus   de  l'embase,  est 
plus  ou  moins  rétrécie  :   chez  certaines,  ce  rétrécissement,  plus 
graduel,    commence  vers  la   partie   moyenne  de  la  feuille,  d'où 
une  forme    générale  spalulée,  apparente   surtout  chez  .1.   nohilis 
(fig.  21). 


DISTINCTION    DES    GENRES  13 

Uapex  ou  extrémité  libre  de  la  feuille  fournit  des  caractères 
qui  peuvent  parfois  à  eux  seuls  caractériser  l'espèce.  Il  est  aig-u, 
piquant  chez  ^1.  cephalonica,  bracteata,  souvent  chez  Pinsapo, 
et  dans  la  jeunesse  chez  numidica  et  homolepis .  Chez  .4.  brac- 
teata^ la  pointe  se  termine  en  un  long-  mucron  corné  (fîg-.  22). 
Chez  les  autres  espèces  on  peut  distinguer  la  forme  ogivale 
[cilicica  (fig.  23),  Pinsapo,  concolor,  etc.),  la  forme  arrondie 
(fig.  24)  [pectinata,  p.  ex.)  et  la  forme  surbaissée  ou  arrondie- 
tronquée  (lig.  2o).  Chez  nombre  d'espèces  les  aiguilles  sont  en 
outre  plus  ou  moins  échancrées,  émarginées.  Lorsque  l'échan- 
crure  disparaît  elle  fait  souvent  place  à  une  légère  troncature. 
Au  contraire  lorsque  l'échancrure  atteint  son  maximum,  la 
feuille  se  termine  par  deux  pointes  aiguës,  ordinairement  inégales  : 
ce  caractère  est  surtout  apparent  chez  .1.  firma  (fig.  26),  et 
W  ebbiana  (fig.  27).  Parfois,  comme  chez  A.  nobilis,  l'apex  est 
biseauté  en  dessous  (fig.  28). 

Nous  avons  vu,  en  traitant  des  genres,  que  la  feuille  des  Ahies 
se  terminait  souvent  à  sa  base  par  un  disque  élargi,  que  nous 
avons  désigné  sous  le  nom  d'embase  (fig.  29).  La  présence  ou 
l'absence  d'embase  permet  déjà  d'utiles  distinctions  :  ainsi  chez 
A.  nobilis  et  niaf/nifica  il  n'y  en  a  pas  trace;  chez  d'autres 
espèces,  Webhiana,  Pindroiv,  grandis,  etc.,  elle  est  peu  sail- 
lante; enfin  chez  d'autres,  comme  .4.  homolepis,  cilicica,  cepha- 
lonica, numidica,  firma,  concolor,  bracteata,  Veitchii,  elle  est 
très  apparente;  chez  A.  Pinsapo,  vue  de  profil,  elle  forme  une 
saillie  en  éperon  caractéristique  (fig.  30),  La  couleur  même  de 
l'embase  peut  parfois  renseigner  utilement  :  ainsi  chez  ^4.  cili- 
cica, cephalonica  et  numidica  elle  est  d'un  vert  très  pâle,  tandis 
que  chez  A.  Nordmanniana  elle  est  d'un  vert  jaunâtre.  L'em- 
base (et  par  suite  la  cicatrice  de  la  feuille  sur  le  ramule)  est 
ordinairement  circulaire  ;  elle  est  ovale  chez  A.  cephalonica, 
Pinsapo  et  nobilis.  Chez  certaines  espèces  les  aiguilles  sont  plus 
ou  moins  nettement  coudées  à  la  base  ;  chez  un  certain  nombre 
elles  sont  plus  ou  moins  tordues  au-dessus  de  l'embase,  parfois 
jusqu'à  présenter  leur  face  supérieure  là  où  normalement  on 
devrait  apercevoir  la  face  inférieure.  Nous  reviendrons  sur  ce 
point  en  traitant  de  la  direction  des  feuilles  (fig.  29), 

Les  différences  résultant  de  la    coloration  intrinsèque  de  la 
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feuille,  abstraction  faite  de  son  revêtement,  sont  peu  appré- 
ciables :  c'est  à  peine  si  certaines  espèces  présentent  en  général 
une  coloration  plus  foncée. 

Par  contre,  des  différences  considérables  résultent  de  ce  que 
les  feuilles  ou  partie  des  feuilles  de  la  plupart  des  Ahies  sont 
revêtues  d'un  enduit  cireux  dont  l'épaisseur  et  la  répartition  pro- 
duisent des  différences  considérables.  En  frottant  du  doigt  la 
feuille,  cet  enduit  disparaît  en  partie  et  laisse  apparents,  visibles 
à  la  loupe  sous  forme  de  points  blancs,  les  emplacements  des  sto- 
mates qui  accompagnent  toujours  le  revêtement  cireux.  Il  est 
facile  de  s'assurer  de  la  nature  de  l'enduit  en  chaulîant  la  feuille: 
la  cire  fond  et  la  couleur  verte  réapparaît.  Cet  enduit  s'atté- 
nue d'ailleurs  graduellement  avec  l'âge,  des  feuilles  très  cireuses 
jeunes  devenant  plus  ou  moins  vertes  au  bout  de  quelques 
années. 

Un  premier  type,  à  ce  point  de  vue,  nous  est  offert  par  A.  pec- 
tinata,  chez  lequel  la  face  supérieure  est  d'un  vert  luisant,  tan- 
dis que  la  face  inférieure  porte,  sur  l'emplacement  des  stomates, 
deux  bandes  blanches,  de  part  et  d'autre  de  la  nervure  médiane 
qui  reste,  ainsi  que  les  bords  (marges),  verte  et  luisante.  A  ce 
type  de  feuilles  nettement  bicolores  appartiennent  les  .4 .  Wcb- 
biana,  homolepis^  hracteaia,  cephalonica,  cilicica,  Nordniannlana, 
(jrandis,  Veiichii,  sibirica,  Mariesii,  arnabilis,  Fraseri,  reli- 
giosa,  etc.  A  peine  rencontre-t-on  chez  certaines  espèces 
quelques  traces  de  cire  à  l'extrémité  de  la  face  supérieure.  Chez 
A.  numidica  l'enduit  cireux  dépasse  parfois  la  moitié  de  la  face 
supérieure,  mais  on  ne  pourra  pour  cela  le  confondre  avec  cer- 
taines espèces  du  3«  type,  en  observant  que  le  reste  de  la  feuille 
est  d'un  vert  foncé  très  brillant. 

Le  plus  ou  moins  d'épaisseur  de  l'enduit  de  la  face  inférieure 
produit  diverses  colorations,  blanc  bleuâtre,  blanc  ou  l)lanc  gri- 
sâtre. Chez  A.  Veiichii,  amabilis,  Wcbbiana,  et  ordinairement 
chez  Nordmanniana  et  homolcpis,  la  coloration  blanche  est 
extrêmement  intense. 

Un  second  type  comprend  les  espèces  dont  les  feuilles  sont 
presque  totalement  dépourvues  de  cire  :  la  face  supérieure  est 
encore  ici  d'un  vert  luisant,  mais  la  face  inférieure  n'en  diffère 
que  par  une  coloration  plus  pâle,  plus  jaune,  plus  mate  ;  l'empla- 
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cernent  clos  stomates  y  est  cependant  visible  sous  forme  de 
points  blancs  disposés  en  files  parallèles.  C'est  le  cas  des  A.  Pin- 
droiv  et  firm     par  exemple. 

A  l'inverse,  dans  un  3"^  type,  les  faces  inférieures  et  supé- 
rieures sont  toutes  deux  stomatifères  et  revêtues  de  l'enduit 
cireux,  d'où  un  aspect  plus  ou  moins  glauque  de  toute  la  plante: 
ce  sont  des  saj)ins  hloiis.  A  l'exception  d'.4.  Pinsnpo,  qui  cons- 
titue d'ailleurs  un  type  de  passage  entre  ce  type  et  le  premier, 
ces  espèces  sont  toutes  originaires  de  l'Ouest  de  l'Amérique  du 
Nord. 

Le  maximum  de  cette  coloration  bleuâtre  est  atteint  par  A. 
concolor,  chez  lequel  les  deux  faces  de  la  feuille  sont  sensiblement 
concolores,  et  par  A.  nobilis,  chez  lequel,  à  la  réserve  de  la  ner- 
vure médiane  et  du  sillon  supérieur,  les  feuilles  sont  d'une 
teinte  glauque  uniforme.  Chez  .1.  lasiocarpa  la  face  supérieure 
cireuse  est  tantôt  bleuâtre,  tantôt  verdàtre,  mais  la  coloration 
de  la  face  inférieure  rappelle  celle  du  l*"'  type.  Chez  A.  Piiisapo 
l'enduit  est  irrégulier;  et,  dans  la  jeunesse  et  à  l'ombre,  les 
feuilles  appartiennent  plutôt  au  l*"'"  type. 

Enfin  l'.l.  halsamea  représente  un  type  de  transition  :  certains 
individus  présentent  des  feuilles  du  l'^'"  type,  d'autres  des  feuilles 
légèrement  cireuses  à  l'apex,  d'autres  mêmes  des  feuilles  presque 
entièrement  cireuses  sur  la  face  supérieure,  ressemblant  alors  à 
celles  d'.l.  subalpina  qui,  par  sa  coloration  du  moins,  se  rap- 
proche d'.4.  concolor. 

Les  dimensions  des  feuilles  sont  souvent  assez  caractéristiques. 
Leur  longueur  est  assez  variable  pour  une  même  espèce  et  on 
doit  tenir  compte  on  outre  de  ce  que  cette  longueur  va  en 
décroissant  du  dessous  au  dessus  du  ramule  :  celles  du  dessous 
sont  souvent  au  moins  deux  fois  aussi  longues  que  celles  du  des- 
sus. Néanmoins,  en  ne  considérant  que  le  maximum  de  longueur 
qu'elles  peuvent  atteindre  on  peut  classer  ainsi  les  espèces  : 
A.  Pindrow  dont  les  aiguilles  atteignent  souvent  80  et  90  """  ;  A. 
concolor  (j.  7o  "•'");  ,4.  lasiocarpa  (j.  Gu  """j  ;  A.  bracteala  et 
A.  grandis  (j.  oo  "'"');  .1.  Webhiana  (j.  SO)  et  A.  cilicica  \  les 
autres  espèces  ont  une  longueur  d'aiguilles  ordinairement  com- 
pris entre  30  et  40  '"'",  à  l'exception  d'^l.  Pinsapo^  Fraseri  et 
Mariesii,  dont  les  aiguilles  dépassent  rarement  20  """■. 
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Dans  les  diag^noses  les  chifTres  indiquant  les  dimensions  en  mil- 
limètres seront  placés  entre  parenthèses,  les  longueurs  des 
aig-uiilcs  les  j)lus  courtes  et  les  plus  longues  d'un  même  rameau 
(abstraction  faite  naturellement  des  aiguilles  courtes  de  Fextré- 
mité)  étant  séparées  par  un  -  . 

La  largeur  des  aiguilles  (mesurée  dans  le  plan  du  limbe)  pré- 
sente aussi  des  différences  notables  :  les  plus  larges,  atteignant 
ou  dépassant  M  """,  sont  celles  dM.  Webbiana^  prma,  et 
A.  hractca/.a,  celles  dM.  Xordninnninna,  Pinsapo,  numidica, 
concolor,  Veltchii,  homolepis,  ccpluilonicn^  r/randis,  lasiocarpa 
sont  larges,  dépassant  ordinaii'cment  2  "'"\  Celles  des  A.  cillcica, 
amahilis,  Frasori,  relir/iosa,  nnhilis  (à  l'apex),  Maricsii  sont 
moyennes  (2  """).  Enfin  celles  d'.l,  fiachalinensis,  sihirica, 
niarfnipca^  halsarnca  et  subaJpinn  sont  particulièrement  fines. 
Celles  du  Pindrotv,  movcnnes,  semblent  relativement  très  fines 
en  raison  de  leur  grande  longueur. 

Les  différences  dans  l'épaisseur  des  feuilles  sont  d'ordre  trop 
petit  pour  être  facilement  appréciables  ;  on  peut  seulement  indi- 
quer .1.  Pinsapo  comme  ayant  des  feuilles  notablement  plus 
épaisses  que  les  autres  espèces,  et  aussi,  a  un  degré  moindre, 
r^.  concolor. 

[A  suivre.) 


OBSERVATIONS  SUR  LA  GERMINATION 
DE      CERTAINES      GRAINES      D'ARBRES 

PAU     L.-A.     DODE 


Ayant  remarqué  combien  souvent  la  radicule  des  glands  se 
nécrosait  sous  l'action  du  froid,  de  la  sécheresse  ou  de  l'excès 
d'humidité,  ou  encore  sous  l'action  de  certaines  moisissures, 
tant  au  cours  de  voyages  ou  de  magasinage  que  dans  les  cir- 
constances naturelles,  c'est-à-dire  en  plein  air,  à  la  surface  du 
sol,  il  m'a  paru  néanmoins  peu  vraisemblable  que  les  glands 
ainsi  atteints  fussent  perdus  pour  la  reproduction. 

En  effet,  souvent  la  presque  totalité  des  radicules  est  détruite 
sous  le  climat  de  la  France  moyenne,  où  les  glands  poussent  acti- 
vement dès  l'automne.  Des  journées  trop  chaudes  et  trop  sèches 
d'arrière-saison,  succédant  à  des  périodes  d'humidité,  provoquent 
la  dessiccation  jusqu'au  delà  du  collet,  anéantissant  la  tigelle  et 
tout  l'embryon.  Des  gelées  pendant  l'hiver  atteignent  également 
tout  le  jeune  plant,  lorsqu'elles  sont  très  fortes.  En  pareil  cas, 
la  limite  de  la  mortification  se  trouve  sur  ce  que  je  nommerai 
les  pétioles  des  cotylédons,  c'est-à-dire  sur  ces  deux  parties  allon- 
gées, à  section  demi-circulaire,  qui  relient  les  cotylédons  à  la 
tigelle. 

Les  cotylédons  peuvent-ils,  séparés  de  l'embryon,  produire  un 
plant,  ou  plutôt  deux  plants  ^^  Car,  l'embryon  étant  détruit,  rien 
ne  les  réunit  plus. 

Ma  première  expérience  porta  sur  un  kilogramme  de  glands  du 
Quercus  coccifera  L.  du  Midi  de  la  France. 

Ce  lot,  après  avoir  germé,  avait  été  abandonné  dans  un  sac  en 
papier.  Toutes  les  racines,  tous  les  embryons,  étaient  brunis  et 
d'aspect  desséché. 

Mouillés,  placés  dans  de  la  mousse  et  à  la  chaleur,  les  glands 
ne  tardèrent  pas  à  donner  des  signes  d'activité.  Quelques  racines 
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reprirent  vie  ;  leur  cylindre  l)run,  à  écorce  d'aspect  subéreux 
(couleur  et  aspect  dus  k  la  dessiccation),  ne  reprit  pas  son  dia- 
mètre normal,  mais  il  éclata,  de-ci,  de-là,  laissant  échapper  de 
nombreuses  petites  racines,  dont  une  ou  deux  prirent  le  rôle  de 
pivot,  en  remplacement  de  la  pointe  de  la  racine  principale  défi- 
nitivement détruite.  Ce  phénomène  est  des  plus  fréquents  chez 
les  chênes  de  nos  forêts,  qui  lui  doivent  d'avoir  souvent  dans 
leur  jeune  âge  deux  ou  trois  pivots  et  s  en  trouvent  très  bien. 
En  pareille  occurrence  la  gemmule  se  développe  normale- 
ment. 

Sur  les  autres  glands,  les  parties  nécrosées  et  les  parties 
vivantes  des  pétioles  des  cotylédons  se  différencièrent  nettement, 
tant  par  la  couleur  que  par  le  diamètre.  De  plus,  au  sommet  des 
parties  vivantes,  un  épaississement  général  ne  tarda  pas  à  se 
manifester. 

Puis,  cette  masse  bourgeonna,  juste  sur  la  limite  de  la  partie 
mortifiée,  tandis  que  par  quelques  fentes  sises  généralement 
plus  en  arrière  et  moins  localisées  sur  la  partie  renflée,  de  petites 
racines  s'échoppaient  de  l'intérieur  du  pétiole  cotylédonaire. 

Ce  qui  m'avait  quelque  peu  fait  doutei'  des  facultés  génératrices 
de  ce  pétiole,  c'est  son  aspect  peu  organisé,  peu  différencié. 
D'ailleurs  il  ne  semble  passe  produire  de  poche  digestive,  comme 
au  cas  d'apparition  de/acinesau  cours  d'un  bouturage.  Je  n'ai  vu 
aucune  élévation  à  la  surface  du  pétiole  :  il  se  manifeste  une 
fente  profonde  au  fond  de  laquelle  apparaît  le  sommet  de  la 
racine.  Les  racines  ainsi  nées  sont  très  fines  et  ordinairement 
comprimées,  comme  laminées  par  la  fente  d'où  elles  sortent. 

Quant  aux  tiges,  l'une  d'elles  prend  le  plus  souvent  le  dessus, 
et  les  autres  s'étiolent. 

Dans  la  moitié  environ  du  lot,  il  se  produisit  deux  plants  par 
gland  ;  dans  le  reste,  soit  qu'un  des  deux  cotylédons  fût  gâté, 
ou  que  les  deux  fussent  atteints,  il  n'y  eut  qu'un  plant  ou  bien  le 
gland  ne  donna  rien. 

En  tous  cas,  le  cotylédon  lui-même  est  inapte  k  reconstituer 
quoi  que  ce  soit  ;  il  vit  longtemps,  en  tout  ou  en  partie,  il  se 
colore  en  rose  à  la  lumière  ou  même  verdit,  mais  ne  produit 
rien.  Le  pétiole  seul,  en  quelque  sorte,  est  fécond. 

J'estime  que  les  nombreux  petits  plants  grêles,  accolés  deux  à 
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deux,  qu'on  peut  constater  parmi  les  semis  de  chêne,  proviennent 
de  glands  uniques  dont  la  germination  a  été  détruite  jusqu'au 
pétiole  des  cotylédons.  En  culture,  chacun  des  deux  jumeaux 
est  susceptible  de  donner  un  arbre  vigoureux,  après  séparation  ; 
mais  dans  la  nature,  l'un  devient  plus  fort,  et  le  second  est  le 
plus  souvent  détruit  tôt  ou  tard  ;  s'il  périt  tard,  il  constitue  une 
inclusion  fort  nuisible  à  la  valeur  de  l'arbre  qui  s'est  développé. 
Plus  rarement,  me  semble-t-il,  il  j)eut  y  avoir  grelîe  par  approche 
et  coexistence  indéfinie  des  deux  individus. 


Masses  bourgeonnantes 
et  tiges. 


Masse 
Tige.      bourgeonnante. 


Pétioles      Gemmule 
cotylédonaires.  desséchée. 


Racine 


J'ai  pu  observer  que  ces  phénomènes  sont  généraux  dans  le 
genre  Quercus  :  dans  les  sections  tropicales  et  subtropicales  {Pasa- 
nia.  Cijclohalanus,  etc.),  la  gemmule  se  développe  parfois  en 
même  temps  que  la  radicule  ;  il  y  a  là  une  différence  intéressante  à 
signaler,  car,  dans  les  autres  chênes,  ce  n'est  que  lorsque  le  sys- 
tème souterrain  est  déjà  bien  développé  que  la  gemmule  s'élève  ; 
en  France,  les  racines  croissent  tout  l'hiver  et  la  gemmule  seule- 
ment au  printemps  ;  mais  ces  dilTérences  ne  changent  rien  à  la 
reconstitution  des  plantules  détruites  K 

Les  châtaigniers,  les  castanopsis  se  comportent  comme  les 
chênes  quand  l'embryon  a  péri. 

1.  Sauf  que  la  tige  s'élève  presque  an  même  temps  que  se  manifeste  la  ou  les 
racines,  à  l'inverse  de  ce  qui  a  lieu  pour  le  chêne  pédoncule  par  exemple,  ou  chez 
les  noyers,  où  la  masse  bourgeonnante  produit  d'abord  des  racines,  et  seulement 
bien  après,  des  tiges.  Il  importe  peu  d'ailleurs,  à  cet  égard,  ({ue  les  racines  soient, 
ou  non  plongées  dans  un  milieu  nutritif. 
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J'ai  poursuivi  rexpérience  sur  des  noix.  Dans  les  noix,  les 
cotylédons  restent  presque  sessiles.  Où  se  ferait  le  bourgeonne- 
ment et  où  apparaîtraient  les  racines  ? 

Ces  phénomènes  se  sont  produits  sur  le  pétiole,  cependant 
réduit.  Il  s'est  formé  là  une  masse  bourgeonnante.  Toutefois, 
les  racines  sortirent  de  cette  masse  même,  toujours  endogènes 
évidemment,  et  sans  poche  digestive,  mais  non  aplaties  et  non 
échappées  d'une  fente  évidente. 

On  peut,  lorsqu'une  noix  a  germé  à  la  surface  du  sol,  comme 
dans  la  nature,  la  séparer  en  deux  parties'  en  saisissant  un  peu 
vivement  ses  valves  et  en  les  écartant. 

Tandis  que  la  plantule  primitive  se  développera  normalement 
sans  trop  soulîrir  de  la  privation  des  ressources  cotylédonnaires, 
on  peut  faire  germer,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  les  deux  moi- 
tiés de  la  noix,  et  obtenir  ainsi  trois  plants  d'une  seule  noix. 

Il  en  est  de  même  des  glands,  et  bien  d'autres  graines  se 
prêtent  à  ces  expériences.  Il  est  bon,  pour  réussir  plus  sûrement, 
de  faire  ces  germinations  supplémentaires  dans  de  bonnes  condi- 
tions de  chaleur  et  d'humidité. 

Si,  au  point  de  vue  pratique,  ces  résultats  doivent  encourager 
à  toujours  semer,  même  des  lots  manifestement  avariés,  surtout 
s'il  s'agit  d'espèces  rares,  ils  ne  doivent  pas  empêcher  de  soi- 
gner jles  glands  de  semis.  11  est  si  facile,  sans  les  stratifier,  de 
conserver  les  grandes  quantités  en  tas,  et  les  petites  dans  des 
boîtes  où  il  .sutïira  de  jeter  de  loin  en  loin  quelque  peu  d'eau  en 
les  secouant  pour  que  les  mêmes  glands  ne  soient  pas  toujours 
à  la  surface. 

En  tous  cas,  il  y  a  une  singulière  satisfaction  à  obtenir  deux 
ou  trois  plants  d'une  seule  graine  rare,  lorsque  le  lot  a  soulfert, 
et  Ion  pourrait  peut-être,  systématiquement,  chercher  à  appli- 
quer ces  procédés  de  véritable  multiplication,  car  les  plants 
qu'ils  donnent,  bien  soignés,  sont  vile  aussi  forts  que  ceux  nés 
dans  les  conditions  normales. 

L.-A.    DODE 

1.  On  admet  qu'il  y  a  dans  cliaquo  valve  de  la  noix  une  moitié  de  cliactm  des 
cotylédons.  Ku  tous  cas,  la  li;,^c  s'élève  d'une  l'ente  comprise  entre  la  railicule  et 
la  partie  commune  des  cotylédons;  cette  fente  sépare  les  deux  parties  que  j'appelle 
pétioles  et  qui  corresiiondent  chacune  à  une  valve. 
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PRÉSIDENCE  DK    M.    POUBELLE 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures. 

Etaient  présents  :  MM.  Poubelle,  président,  M*^""  de  Vilmorin, 
vice-président;  IIickel,  secrétaire  général;  Dode,  trésorier. 

MM.  Barbier,  Camus,  Dlmée,  A.  Fron,  G.  Fron,  Hibon, 
Klincksieck,  Pardé,  Pinelle,  Rouiiaud,  membres  titulaires. 

Le  secrétaire  général  rend  compte  de  la  situation  actuelle  de 
la  Société  : 

Elle  compte  à  ce  jour  154  adhérents,  dont  les  cotisations 
nous  permettent  'de  faire  face  à  nos  dépenses,  sans  cependant 
nous  permettre  d'avoir  un  \oci\\  permanent  pour  nos  séances, 
notre  bibliothèque,  etc. 

Des  démarches  ont  été  entreprises,  notamment  auprès  de  la 
Société  nationale  d'Horticulture,  en  vue  de  nous  assurer  un  local 
provisoire  jusqu'au  moment  où  l'état  de  nos  finances  nous  per- 
mettra de  faire  mieux. 

Notre  2*'  bulletin  a  paru  :  nous  avons  cru  devoir,  même  au 
prix  de  quelques  sacrifices  pécuniaires,  lui  donner  une  certaine 
ampleur  :  c'était  indispensable  pour  tâcher  de  faire  connaître 
avantageusement  notre  Société. 

Nous  faisons  appel  à  la  collaboration  de  tous  nos  adhérents 
pour  la  rédaction  de  nos  prochains  bulletins,  ainsi  que  pour 
l'établissement  de  la  bibliographie  dendrologique  et  des  listes 
d'espèces  rustiques  dans  les  diverses  régions,  et  d'espèces  rares, 
dont  il  a  été  question  à  l'assemblée  du  12  juin  1906  (V.  Bull, 
n^l,  p.  17). 

Nos  distributions  annuelles  de  plants  et  graines,  commencées 
l'an  dernier,  seront  continuées  cette  année. 

Les  travaux  de  nos  membres  seront  analysées  d'une  façon 
détaillée.  Les  livres,  brochures,  articles  dendrologiques  des  non- 
adhérents  seront  énumérés,  avec  au  besoin  les  explications 
nécessaires  pour  donner  une  idée  suffisante  de  leur  contenu. 
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RAPPORT    DU    TRÉSORIER    SUR    l'eXERCICE    1906 

Remontant  à  l'orig-ine  de  la  Société,  cet  exercice  prend  fin  à 
la  date  du  13  janvier  1907  où  les  comptes  ont  été  arrêtés. 
Les  recetttes  ont  été  de  1.704  fr.  13. 
Elles  se  décomposent  ainsi  : 
l"  Cotisations  des  membres  titulaires,  133  h  6  fr.  .  .  810  fr. 

(Le  nombre  des  membres  inscrits  a  été  de  14  i  ;  il  y 
a  à  déduire  1  membre  dhonneur,  2  dames  patro- 
nes.ses,  4  membres  à  vie',  1  membre  étranger  ayant 
adhéré  fin  décembre  1906  et  dont  la  coti.sation  n'est 
pas  encore  parvenue,  1  membre  rayé  faute  de  paie- 
ment.) 

2°  Cotisations  facultatives  ~ 47  .80 

3°  4  cotisations  à  vie  à  200  francs  chacune 800     » 

4°  Cotisations  reçues  pour  1907.  1908  et  1909 72     » 

5"  Cotisations  facultatives  pour  1907 8      » 

6°  Remboursements  de  ports  de  plants 7.10 

70  Remboursements  de  frais  de  recouvrements \9  .2ô 

1.764.13 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à  759  fr.  93. 
Elles  se  décomposent  de  la  façon  suivante  : 
1°  Impression  de  circulaires  et  convocations,  bulle- 
tins d'adhésion,  statuts,  enveloppes,   affranchisse- 
ments y  relatifs 1 80 .  25 

(Il  y  a  eu  six  circulaires  avant  le  1''  n"  du  Bulletin  ; 
plus,  les  bulletins  d'adhésion  à  l'excursion;  l'une 
des  circulaires  a  été  tirée  à  1.000  exemplaires  ; 
les  statuts  ont  été  tirés  à  1.500,  en  deux  fois;  ces 
circulaires  et  statuts,  accompag'nés  de  bulletins 
d'adhésion,  ont  été  presque  tous  envoyés  par  la 
po.ste  aux  sociétés  et  personnes  susceptibles  d'adhé- 
rer.) 

1.  Colisalions  facultalh  l's  pciiir  l'.iUO  :  MM.  M'"  de  Vilmorin.  G  IV.  —  Kcsselring. 
4  fr.  _  Mellon.  '•  iV.  —  lî.illiicr,  i  fr.  —  Oberlliiii-,  2  fr.  —  Golesco.  4  fr.  —  Tanas- 
sesco,  14  fr.  —  Gadcan  d.-  Kcivill.-,  1  fr.  —  C"  de  Uiily.  4  tV.  —  I.amviil,  I  fr.  SO. 
Tolnl:  47  fr.  KO. 

2.  Membres  à  vie:  M.M.  •M'^'  de  Vilmorin,  vice-président;  Bazile,  Bethmout, 
Flahault.  Total:  800  francs. 
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2°  Matériel  de  bureau  (livres,  carnets  à  souche, 
cachets,  papier  à  lettres,  enveloppes,  1.000  cartes 
de  membres,  etc. ) 93 .  6S 

3"  Clichés-emblème  de   la  Société 8  .  2o 

i**  Ports  de  plants  distribués  aux  membres 30.63 

(Ces  ports  auraient  dû  être  remboursés  par  les  des- 
tinataires, mais  il  n'en  est  rentré  que  le  quart  à 
peine.) 

5°  Cotisation   à  la    Deutsche  Dendrolog-ische  Gesell- 

schaft 6.45 

6°  Bulletin    n"     1     (impression,     clichés,     brochage, 

expédition) 226 .  i3 

7"  Clichés  des  illustrations  du  Bulletin  n°  2 64.73 

8°  Correspondance  (comprenant  les  frais  d'envoi  et 
de  recommandation  de  manuscrits,  de  clichés,  de 
bulletins,  d'épreuves  du  Bulletin  en  3  révisions, 
sratilîcations  aux  facteurs,  frais  de  recouvrement 
de  cotisations  (0.43  par  carte),  etc 142.20 

9"  Impression  et  port  du  Bulletin  n"  2 mémoire 

Total,  sauf  mémoire 739.93 

L'encaisse  de  la  Société  était  donc  au  13  janvier  1907  de 
1.004  fr.  20. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  coût  du  Bulletin  n°  2  *  qui,  en 
principe,  est  à  la  charg-e  de  l'exercice  1906,  y  a  été  porté  pour 
mémoire,  afin  de  ne  pas  tromper  sur  la  situation  de  la  Société. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  frais  de  propagande  ne  seront  pas  en 
1907  ce  qu'ils  ont  été  en  1906;  beaucoup  de  dépenses  (acquisi- 
sitions,  impressions)  profiteront  à  l'exercice  1907. 

D'autre  part,  on  peut  compter  sur  200  membres  (espérons 
que  grâce  au  zèle  des  membres  actuels  ce  chiffre  sera  dépassé). 

200  membres  à  6  francs  donnent  1.200  francs. 

En  réservant  200  francs  pour  les  frais  généraux,  il  reste 
1.000  francs  pour  le  Bulletin. 

Si  ces  chiffres  paraissent  rassurants  en  ce  sens  qu'ils  per- 
mettent de  compter  sur  la  durée  de  la  Société,   ils   ne    doivent 

1.  Non  encore  connu. 
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pas  faire  oublier  que  les  entreprises  prévues  aux  statuts  ne  sau- 
raient être  réalisées  si  le  nombre  des  adhésions  n'augmente  pas 
d'une  façon  rapide  et  continue. 

Le  Trésorier, 

DODE. 

L'assemblée  décide  que  les  démarches  commencées  auprès  de 
la  Société  nationale  d'horticulture  seront  continuées  et  accepte 
en  principe  les  conditions  qui  nous  ont  été  proposées  ^ 

Il  est  ensuite  procédé  aux  élections  des  2  vices-présidents, 
sortants,  MM.  Allard  et  M'"'"  de  Vilmorin,  et  de  4  membres  du 
Conseil  élus  pour  un  an,  MM.  Elg.  Barbier,  D'  Gillot,  Jolyet 
et  Tillier. 

A  l'unanimité,  moins  un,  des  suffrages  exprimés,  MM.  Allard 
et  M*=^  de  Vilmorin  sont  réélus  vice-présidents.  MM.  Eue.  Bar- 
bier, D'"  GiLLOT,  Jolyet  et  Tillier  sont,  à  l'unanimité,  réélus 
membres  du  Conseil  pour  trois  ans. 

M.  IIicKEL  présente  à  la  Société  des  fruits  qui  lui  ont  été 
adressés  par  notre  collègue  M.  .Taille,  et  qui  proviennent  de  ses 
cultures  de  Catros,  près  de  Bordeaux.  Ces  fruits,  parfaitement 
mûrs,  sont  ceux  d'un  oranger  originaire  du  Japon  et  connu  sous 
le  nom  de  Satsuma.  Cette  variété  avait  été  donnée  comme 
devant  résister  aux  hivers  du  Sud-Ouest,  mais  en  fait  elle  a  péri 
vers  —  8°  ou  — 10°.  Il  semble  donc  qu'on  pourrait  la  cultiver,  pour 
ses  fleurs  tout  au  moins,  en  certaines  régions  de  la  Bretagne, 
comme  on  cultive  sous  le  climat  de  Paris  le  Citrus  tri  fol  ia  la  L. 
{C.  triplera  Desf.).  La  plante  est  très  florifère,  très  fructifère  :  le 
fruit  par  sa  forme  rappelle  la  mandarine,  mais  le  zeste  présente 
la  même  odeur  que  celui  des  orangers  vrais.  Des  mandarines 
provenant  également  des  cultures  de  M.  Jaille  montrent  bien  la 
différence  de  maturation  et  de  dimensions  sous  le  climat  du  Sud- 
Ouest.  En  outre  les  oranges  satsuma  ne  renferment  pas  de 
graines. 

Il  sera  intéressant  de  rechercher  si  cette  variété  doit  être  rat- 
tachée au  Citrus  japoiiica  Tiiunr.,  qui  est  recherché,  paraît-il, 
en  Californie,  et  dont  on  aurait  obtenu  des  hybrides  avec 
d'autres  espèces. 

1.   200  francs  de  loyer  par  an. 
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Des  pholog-raphies  représentant  un  hybride  de  Cifrus  trifo- 
liata  et  d'oranger  vrai  obtenu  par  M.  A.  Bernard  à  Montauban, 
étaient  jointes  à  l'envoi  de  M.  Jaille.  Cet  hybride  aurait  résisté 
à  —  12^ 


RÈGLEMENT     DU     CONSEIL 

RELATIF  A  LA  PUBLICATION  DU  BULLETIN,  EN  VERTU 
DES  ART.  i,  9,  14  ET  16  DES  STATUTS 

Article  l^"".  — •  Le  Bulletin  paraît  par  fascicules  trimestriels, 
les  1')  février,  mai,  août  et  novembre.  11  est  envoyé  à  tous  les 
membres  sans  exception. 

Art.  2.  —  Il  contient  notamment  les  décisions  prises  par  les 
assemblées  générales,  le  conseil  et  le  bureau,  et  les  noms  et 
adresses  des  membres. 

Il  contient  les  communication  dendrolog-iques  faites  aux 
assemblées  et  séances  et  dont  le  Conseil  a  décidé  la  publication. 
Ces  communications  sont  publiées  dans  les  extraits  des  p.- 
V.  des  séances  ;  leur  étendue  ne  peut  excéder  une  page  1/2  du 
Bulletin.  Il  contient  les  mémoires  dont  le  Conseil  a  décidé  l'im- 
pression. 

L'ordre  des  matières  est  le  suivant  :  mémoires  et  articles  den- 
drologiques  ;  extraits  des  procès-verbaux  des  assemblées  et 
séances  et  comptes  rendus  d'excursions  ;  questions  et  réponses, 
avis  divers  ;  bibliographie. 

Art.  3.  —  Les  auteurs  ont  k  se  conformer  aux  règles  sui- 
vantes pour  l'établissement  et  la  remise  de  leurs  manuscrits. 

Les  manuscrits  rédigés  définitivement  et  écrits  lisiblement 
d'un  seul  côté  doivent  être  déposés  le  jour  même  où  sont  faites 
les  communications,  faute  de  quoi  leur  impression  est  ajournée 
sans  que  les  auteurs  puissent  élever  de  réclamation  à  cet  égard. 
Les  auteurs  reçoivent  une  épreuve  en  placards  et  en  double 
exemplaire  de  leurs  communications,  la  correction  des  autres 
épreuves  étant  faite  par  le  Secrétaire.  Les  corrections  doivent 
être  retournées  dans  le  délai  maximum  de  trois  jours  au  Secré- 
taire, faute  de  quoi  la  correction  est  faite  d'office  par  le  Secré- 
taire. 


28.  RKGLEMENÏ    DU    BULLETIN 

En  vue  d'assurer  Tunité  typographic[ue  du  Bulletin,  le  Conseil 
a  arrêté  le  protocole  ci-dessous,  réglant  les  caractères  employés 
dans  les  descriptions  et  les  listes  des  végétaux. 

Famille A  J  UG  L  AN  D  ACE  AE. 

Genre B  JUGLANS. 

Sous-o-enre,  Section G  Dioscaryon. 

Espèce,  variété D  J.  regia. 

Espèce  ou  variété  nouvelle.  .  E  J.  sigillata. 

Art.  4.  —  Les  auteurs  ont  droit  à  25  tirages  k  part  gratuits, 
sans  réimposition  et  avec  couverture  non  imprimée.  Ils  peuvent 
obtenir  des  tirages  supplémentaires  aux  conditions  du  tarif  ci- 
après,  avec  titre  d'une  page,  demi-titre  en  tête  de  la  première 
page,  couverture  imprimée,  changement  de  pagination  et  bro- 
chage. 
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3/  i  de  feuille  (12  pages) 

1   2  feuille  (S  nasesi 

1  / i  de  feuille  (4  paees) 

Feuilles  sui\antes 

3/i  de  feuille  eu  sus  d'une  feuille 
1/2            -                - 

1/4             - 

Les  auteurs  qui  désirent  des  tirages  à  part  dans  les  conditions 
des  tirages  gratuits  auront  à  payer  o  fr.  50  le  100  par  feuille, 
ou  2  fr.  75  les  50  exemplaires,  ou  \  fr.  50  les  25  exemplaires. 

Les  auteurs  qui  commandent  un  tirage  à  part  dans  les  diverses 
conditions  ci-dessus  ont  droit  à  une  remise  de  i  fr.  50  par  feuille 
ou  fragment  de  feuille,  représentant  le  coût  des  25  exemplaires 
gratuits. 

Le  coût  des  planches  sur  papier  autre  que  celui  du  Bulletin 
est  fixé  ainsi  que  suit  pour  les  tirés  à  part  : 

25  ex.  50  ex.  75  ex.  100  ex. 

Ofr.  50  Ofr.  85  1  fr.  15  1  fr.  50 

Toutes  les  commandes  de  tirés  à  part  doivent  être  faites  en 
même  temps  que  le  manuscrit  est  remis. 
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•Vrt.  o.  —  L'impression  des  communications  et  mémoires  et 
le  coût  des  clichés  sont  à  la  charge  de  la  Société.  Les  clichés 
sont  remis  aux  auteurs.  Les  sommes  versées  par  les  auteurs  qui 
désirent  contribuer  aux  frais  d'impression  et  de  clichés  sont 
reçues  à  titre  de  cotisation  supplémentaire  et  portées  comme 
telles  sur  les  livres  de  la  Société. 

.ViiT.  ().  —  Les  3  pag-es  libres  de  la  couverture  sont  consacrées 
à  la  publicité,  suivant  le  tarif  ci-après.  Les  membres  ont  droit 
à  une  réduction  du  (juart  sur  le  prix  des  insertions  qui  ne 
dépassent  pas  un  18  de  page;  au-dessus,  le  tarif  général  est 
appliqué.  En  cas  d'insuffisance  de  la  couverture,  des  pages  de 
publicité  sur  papier  de  couleur  peuvent  être  ajoutées.  Le  texte 
des  annonces  doit  être  accepté  par  le  Bureau  et  de  nature  con- 
forme au  but  de  la  Société. 

Art.  7  —  Le  Bulletin  est  vendu  au  prix  de  7  francs  l'année  ou 
1  fr.  75  le  fascicule.  Les  deux  numéros  de  la  première  année  se 
vendent  ensemble  seulement  et  au  prix  de  6  francs  '.  Il  est  fait 
des  abonnements  aux  conditions  ci-dessus  sans  majoration  pour 
le  port,  même   pour  l'étranger. 

Art.  8.  —  Les  nouveaux  adhérents  peuvent  se  procurer  jus- 
qu'à épuisement  des  exemplaires  le  Bulletin  des  années  précé- 
dentes au  prix  de  (j  francs  Tannée  ou  de  1  fr.  50  le  fascicule, 
sauf  la  première  année  qui  ne  leur  est  cédée  qu'aux  conditions 
de  l'art.  7. 

Art.  8.  —  Le  Conseil  se  réserve  d'accepter  des  abonnements 
au  prix  de  6  francs  par  an,  mais  seulement  au  profit  d'établisse- 
ments officiels  ou  de  sociétés,  français  ou  étrangers. 

Art.  9.  —  Le  Conseil,  à  titre  exceptionnel,  se  réserve  d'accep- 
ter l'échange  avec  les  bulletins  des  établissements  et  sociétés. 

Art.  10.  —  L'archiviste  de  la  Société  conserve  le  Bulletin  en 
50  exemplaires. 

TARIF     DE     LA     PUBLICITÉ 

1    an  la  page 80  francs. 

1   an  la  1/2  page 40      — 

1   an  le  1/4  de  page 20     — 

1    an  le  1/8  de  page 10     — 

1.  112  pajjes,  1  planches. 
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Réduction  de  25  %  aux  membres  de  la  Société  pour  les 
annonces  ne  dépassant  pas  1/8  de  page  ou  le  premier  8®  pour 
les  annonces  plus  étendues. 

La  publicité  se  paye  d'avance. 


NOUVEAUX    ADHERENTS 

MM. 

Armand  Bernard,  3,  rue  Princesse.  Montauban. 

L.  BoLCHAUD,  19-21,  place  du   Grand-Marché,  Tours. 

D[GUET,  16,  rue  Lacuée,  Paris  (XII^). 

E.  Jaille,  à  Gatros  Le  Haillan  (Gironde). 

E.   JouiN,   directeur  des  pépinières  Simon-Louis  frères,   à  Plan- 

tières-lès-Metz  (Lorraine), 
H.  Lemoine,  directeur  du  Jardin  botanique.  Tours. 
J.  MoRiSET,  chef  du  service  du  Parc  Princier  dEuxinograd,  près 

Varna  (Bulgarie). 
G.    Nègke,    horticulteur  à    Prafrance,    par   Générargues  (Gard) 

Conifères^  Chênes. 
Désiré  Perreault,  jardinier  de  la  ville  de  Paris,  avenue  de  la 

Reine,  34,  à  Boulogne-sur-Seine  (Seine). 
D""  Rattier,  à  Robert,  par  Boucieu-le-Roi  (Ardèche). 
D""  R.  Rovelli,  à  Pallanza,  Lac  Majeur  (Italie).  Conifères,  Caniel- 

lias,  Bambous,  Chaniaerops,  Rhododendrons,  etc. 
Ed.    Saulière,    ancien    président    du    Tribunal    de    Commerce, 

membre  de  la  Chambre  de  Commerce,  71,  rue  de  Saint-Genès, 

Bordeaux. 
Ed.-Alb.  ScHLUMBERr.ÊR,  6,  rue  de  la  Bourse,  Mulhouse  (Alsace). 
Société  d'horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret. 
Société  tourangelle  d'horticulture.  Tours. 
Proi'"  D""  A.  Zahlbruckner,  Leiter  der  bot.  Abteilung  des  K.   K. 

Hofmuseums,  Burgring,  Vienne  1  (Autriche). 

rectification  d'adresse 

JoiiANNEs  Rafn,  Établisse  ment  Scandinave  de  graines  forestières, 
Copenhague  F,  Danemark.  —  Adresse  télégraphique:  Skov- 
frôkontoret  Fredcriksbcnj . 
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Mitteilungen  der  Deutschen  Dendrologischen  Gesellschaft 
[1906).  Nous  venons  de  recevoir  le  fascicule  de  1906  du  Bulletin 
annuel  que  publie  la  Société  dendrolog-ique  allemande.  Gomme 
les  précédents,  ce  fascicule,  richement  ilkistré,  renferme  nombre 
d'intéressantes  communications,  parmi  lesquelles  nous  citerons 
les  suivantes  : 

Le  Prunus  serotina  Ehr  par  M.  le  comte  F.  de  Schwerin  :  c'est 
une  excellente  monographie  de  cette  intéressante  espèce  améri- 
caine, trop  souvent  confondue  avec  Pr.  virginiana  L.  Une  belle 
planche  en  couleur  donnant  les  caractères  botaniques,  et  la  pho- 
tog-raphie  d'un  arbre  g-igantesque  crû  dans  l'Oldenbourg  accom- 
pagnent le  texte. 

Le  même  auteur  rend  ensuite  compte  de  la  situation  de  la 
Société,  qui  est  des  plus  prospères  :  elle  compte  en  effet  actuel- 
lement 1.1  oO  membres,  soit  170  de  plus  qu'à  la  fin  de  1905,  et 
reçoit  une  subvention  impériale  de  5.000  marks.  Dans  ce  compte 
rendu  est  annoncé  la  fondation  de  notre  Société  française. 

M.  L.  Beissner  a  rédigé,  comme  d'habitude,  le  compte  rendu 
de  l'excursion  annuelle  qui  a  eu  lieu  du  5  au  10  août  dernier, 
dans  les  provinces  limitrophes  de  la  mer  du  Nord,  Oldenburg  et 
Ostfriesland.  La  visite  a  commencé  par  la  ville  de  Brème  et  ses 
environs  :  citons  aux  Wallanlagcn  un  Gymnocladus  canadensis 
Lam.,  de  23  mètres  de  haut  sur  2'"  70  de  circonférence,  dans  le 
Bûrgerpark,  une  riche  collection  de  chênes,  et  dans  le  parc  de 
Lesum  :  un  Araucaria  imbricata  de  7  mètres,  dont  la  présence 
sous  cette  latitude  est  assez  suggestive,  un  Abics  nobilis  Lindl. 
de  23  mètres,  un  A.  concolor  Lindl.  de  même  hauteur,  et  un  bel 
A.  lasiocarpa  Llndl.,  dont  deux  bonnes  photographies  indiquent 
bien  l'aspect  caractéristique. 

Auprès    d'Oldenbourg    les   excursionnistes    ont    pu    admirer 
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quelques  beaux  spécimens:  Qiiercus  phellos  L.,  20  mètres; 
Liquidnmbar  sh/racipua  L.,  20  mètres  ;  Xijssa  aquatica  L., 
15  mètres  ;  et  à  Rastede,  résidence  d'été  du  grand-duc  d'Olden- 
bourg, le  beau  Prunus  serotina  Kiir.,  15  mètres,  dont  la  photogra- 
phie est  donnée  dans  le  travail  de  M.  le  comte  de  Schwkrin. 

Les  dendrologues  visitent  ensuite  les  pépinières  réputées  de 
Hksse  à  Weener  sur  l'Ems,  —  Philippsburg  et  enfin  le  château 
de  Lûtetsburg,  près  de  liage,  à  quelques  kilomètres  seulement 
de  la  mer,  où  se  rencontrent  entre  autres  espèces  intéressantes  : 
Cunninghamia  sinensis  R.  Br.,  Larix  kurilensis  Mayr,  Sciado- 
pitys  verl'icillata  S.  et  Z.  (7  mètres),  Pseudnlarix  Kœmpferi 
GoRD.,  Ahies  Pindroiv  Spach,  Ni/ssa  aquatica  L.,  —  et  divers 
peuplements  forestiers  composés  de  Pseudotsuga  Douglasii  Carr., 
Picea  sitchcnsis  Tr.  et  Mi:v.,  Ahies  firnia  S.  et  Z.,  Larix  lepto- 
Icpis  GoRD.,  L.  kurilensis  Mayr,  Pinus  penlaphylla  Mayr,  Cryp- 
tonieria  j aponica  Don.,  etc. 

M.  A.  PuRPLS  signale  dans  une  intéressante  notice  les  espèces 
nouvelles  ou  rares  du  Jardin  botanique  de  Darmstadt,  si  riche 
au  point  de  vue  dendrologique  :  Ahies  religiosa  Lindl.,  Acer 
caesium  Wall.,  de  l'Himalaya,  qui  s'est  montré  rustique, 
A.  ohlongum  Wall,  de  l'Himalaya  également,  mais  peu  rustique, 
A.  Schwerini  Pax,  A.  Tchonoskii  Max.,  Mandshuricum  Max., 
Ailantus  Vilmoriniana,  l'ailante  épineux  décrit  par  notre  col- 
lègue M.  DoDE  sur  l'exemplaire  du  Fruticetum  des  Barres,  Alnus 
Jorullensis  11.  B.  K.  (cette  espèce  du  Mexique  existait  à  Baleine, 
il  serait  intéressant  de  l'y  rechercher),  Arhulus  arizonica  Sarc, 
Coirania  mexicana  Don,  Corylus  lihclica  Batalin,  Davidia  invo- 
luvrala  Bâillon,  Decaisnea  Fargesii  Franciiet,  trois  espèces  que 
nous  avons  pu  admirer  l'an  dernier  dans  le  Fruticetum  des 
Barres,  Garrya  Wrig/ifii  Tour.,  Pirus  sikkiniensis  Hook.  f., 
Sapindus  marginalusWiUA).  de  l'Arizona,  Tiliamongolica  Max., 
le  tilleul  à  feuilles  de  vigne,  Vilis  Henryana,  de  Chine,  etc. 
Dans  un  travail  des  plus  intéressants,  M.  John  Bootii  traite 
des  résultats  obtenus  avec  quelques  essences  forestières  exo- 
tiques (la  question  avait  été  posée  dans  le  Bulletin  de  1905). 
Après  avoir  rappelé  que  la  première  essence  nord-américame 
introduite  fut  le  Thuya  occidentalis  (1598;  il  constate  que  les 
nombreux  princes  allemands,  aux  xvii''  et  xviir  siècles,  suivant 
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en  cela  le  goût  et  la  mode  de  France,  peuplèrent  leurs  parcs 
d'exotiques,  de  sorte  qu'actuellement  nombreux  sont  les  arbres 
plus  que  bicentenaires,  ([ui  plantés  dans  les  terrains  les  plus 
variés  nous  renseii^nent  admirablement  sur  leur  rusticité,  leur 
croissance,  leurs  exig-ences,  etc.  Et  cependant,  dit  M.  Boom, 
deux  essences  forestières  exotiques  seulement  sont  employées 
sur  une  vaste  échelle  :  le  Pin  Wejmouth,  et  le  Robinier  faux 
acacia  !  Et  pourtant  il  en  est.  comme  le  Prunus  scrotina,  le 
IVoi/er  noir  et  les  Carya  dont  le  bois  atteint  le  prix  de  230  francs 
le  mètre  carré. 

11  montre  ensuite  le  parti  qu'on  peut  tirer  de  la  culture  du 
Prunus  serotina  et  du  Jut/lans  nigra,  ({ui  résiste  à  des  tempéra- 
tures de  —  20°  et  atteint  jusqu'à  21  mètres  de  hauteur  à  45  ans. 
Il  existe  près  de  100.000  noyers  noirs  près  de  Strasbourg  et  on 
en  a  planté,  avec  du  Juglans  regia,  dans  nombre  de  forêts  d'Al- 
sace. 

Le  Carya  alba,  le  Qucrcus  ruhra  et  le  Peuplier  du  Canada 
sont  tout  aussi  recommandables. 

Mais  c'est  avant  tout  le  sapin  de  Douglas  que  recommande 
M.  BooTH  :  dans  tous  les  cas  il  s'est  montré  spécialement  sain, 
résistant  et  de  croissance  rapide  (des  arbres  de  3G  ans  ont  un 
diamètre  de  0"'  83,  sur  des  sols  à  pin  de  S'^  ou  4*^  classe,  à  côté 
d'épicéas  de  60  ans  qui  n'ont  que  0"'  43  de  diamètre). 

Le  Picea  sitchensis  montre  une  croissance  analogue,  mais  avec 
un  bois  de  moindre  valeur.  Il  est  surtout  à  conseiller  pour  les 
terrains  très  humides. 

Le  mélèze  du  Japon  (  Larix  Icpfolepis  Gohd.)  se  recommande  par 
sa  résistance  plus  grande  que  celle  du  mélèze  commun  aux 
ravages  de  la  teigne. 

Le  Thuya  giganfea  Nutt.,  a  donné  sur  certains  points  d'excel- 
lents résultats,  atteignant  en  iO  ans  20  mètres  de  hauteur  et 
O-"  90  de  diamètre  (!!). 

M.  KoKHNE  traite  de  quelques  espèces  nouvelles  ou  intéres- 
santes :  Hetula  Medwedjeivi  Regel,  divers  PJiiladelphus,  parmi 
lesquels  il  décrit  une  espèce  nouvelle,  P/i.  venustus,  du  Thibet 
oriental,  provenant  des  cultures  de  notre  vice-président,  M.  M*^^  de 
ViL.MOKi.N  ;  divers  Bihc.s,  Sorhus  pekinensis  Koeii.ne,  ^S.  japonica 
KoEUNE,  avec  la  description  de  deux  espèces  nouvelles:  S.  repcxi- 
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petala  et  .S.  serotina;  divers  Eronj/rnus,  entre  auti'es  une  espèce 
nouvelle,  E.  planipes,  et  cniiu  une  espèce  inédite  de  frêne,  Fraxi- 
nus  liolotricha. 

M.  R.  SiiiDEL  donne  d'intéressants  détails  dans  une  notice  sur 
Vlli/hridaiion,  V Acclimatation  et  la  Culture  des  Rhododendrons. 

M.  L.  Beissner,  sous  le  titre  :  Mitteilunç/en  i'ibcr  Conifercn, 
rend  compte,  comme  tous  les  ans,  des  nouveautés  en  cette 
matière,  et  en  première  lij^ne,  traite  la  question  du  Picea  nior in- 
doides Hehdeh.  L'histoire  de  cette  espèce  est  assez  curieuse. 
J'avais  remarqué  en  1901,  dans  l'arboretum  de  notre  vice-prési- 
dent M.  Allard,  à  Angers,  sous  le  nom  de  P.  mierospertna  un 
bel  arbre  qui  me  paraissait  s'éloigner  de  toutes  les  espèces  de 
Picea  que  je  connaissais.  J'en  envoyai  des  échantillons  à  mon 
excellent  ami  M.  Beissnek,  mais  il  ne  put,  en  raison  de  l'insuili- 
sance  de  ces  échantillons,  se  prononcer.  En  1903,  M.  Reudeh,  de 
l'Arnold  Arboretum,  décrivait  cette  espèce  sous  le  nom  de  P. 
morindoides.  Or,  des  recherches  plus  approfondies  ont  montré 
que  l'espèce  avait  été  découverte  en  1847  par  Griffith  au  Bhoo- 
tan,  et  nommée  par  lui  Abies  spinulosa.  Elle  se  retrouve  égale- 
ment au  Sikkim,  et  remplace  par  conséquent  le  P.  morinda  Lk., 
dans  l'Est  de  l'Himalaya.  Citons  encore  dans  les  notes  de 
M.  Beissner  la  photographie  d'une  merveilleuse  futaie  de  Cryp- 
toniérias,  et  d'intéressants  détails  sur  ^l.  Delavayi  Francii., 
A.  FargesiiFwA-scM.,  Abies  squamataMAST. ,  Tsuga  j/unnanensis 
Mast.  ;  deux  nouveaux  Picea  de  Chine  :  P.  mondyena  Mast.  et 
P.  complannta  Mast.  ;  trois  nouvelles  espèces  de  INI.  Mavr  : 
Larix  Cajanderi,  L.  Principis-Huprechtii  et  Picea  Mastersii. 

Une  excellente  monographie  des  Sumacs  rustiques  en  Alle- 
magne par  M.  L.  Graebener  est  accompagnée  de  belles  illustra- 
tions, dont  une  montre  très  bien  les  belles  dimensions  que  peut 
atteindre  le  /^  vernicifera  DC,  et  d'une  carte  en  couleur  don- 
nant la  répartition  dans  l'Amérique  du  Nord  des  diiî'érentes 
espèces.  (En  I!)0r3  avait  été  donné  une  semblable  carte  pour  le 
genre  Alar/nolia.) 

Citons  encore  diverses  communications  concern:inl  la  culture 
et  les  emplois  du  Carya  albti,  les  ■<  Notes  de  voyages  »  de  M.  L. 
Beissnek,  un  intéressant  trovail  du  prof.  R.  Demckeh  sur  la  Dis- 
tribution  i/('o//r;ip/iif/ur  des   ('.iiputi frres    américains  et   d  autres 
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arbres  caractéristiques  de  la  forêt  et  de  la  rase  campagne,  des 
Remarques  de  notre  collègue  C.-K.  Schneider  sur  \es  Berheris  de 
r Herbier  Schrader,  des  Recherches  sur  les  semences  forestières 
en  190.')-I90(k  de  notre  collègue  J.  Rafn  de  Copenhague,  des 
Fragments  du  Journal  de  vot/age  de  M.  le  comte  de  Schwerin  en 
Orient,  et  sous  la  rubrique  Fragekasten  les  réponses  à  diverses 
questions  posées  par  les  membres  de  la  D.  D.  G. 

Enfin  dans  la  Bibliographie,  M.  L.  Beissner  rend  compte  de 
notre  l*^''"  Bulletin,  et  du  Catalogue  de  V Arboretum  des  Barres, 
dû  à  notre  collègue  M.  Pardé  •.  M.  Beissner  était  tout  particu- 
lièrement désigné  pour  accomplir  cette  tâche,  car  nous  eûmes 
en  1900,  M.  Pardé  et  moi,  le  plaisir  de  lui  faire  visiter  en  détail 
ces  riches  collections. 

Le  bulletin  bibliographique  contient  encore  l'analyse  du 
Manuel  des  Feuillus  de  G.-K.  Schneider  (Voir  notre  Bulletin  du 
15  nov.  1906),  d'un  volume  du  D"'  R.  Hess,  les  Essences  les  plus 
plus  importantes  existant  en  Europe,  et  de  l'important  ouvrage 
du  D""  Maïr  :  Arbres  forestiers  et  d^ornement  pour  l'Europe,  une 
véritable  dendrologie,  richement  illustrée,  de  plus  de  600  pages, 
à  laquelle  les  longs  voyages  de  l'auteur  en  Extrême-Orient  et 
dans  l'Amérique  du  Nord  donnent  une  valeur  particulière. 

R.   HlCKEL. 

Les  Mitteilungen  de  la  D.  D.  G.  donnent  encore  l'analyse  de 
l'ouvrage  de  notre  collègue  M.  E.-G.  Camus,  publié  en  collabo- 
ration avec  M^^^  A.  Camus,  Classification  et  monographie  des  Saules 
d'Europe,  par  le  prof.  E.  Koehne.  A  ce  propos,  les  auteurs  nous 
prient  d'insérer  la  rectitication  suivante  : 

M.  Koehne,  l'auteur  de  cette  analyse,  a  présenté  quelques 
objections  que  nous  ne  pouvons  laisser  passer  sans  les  réfuter 
d'une  façon  formelle.  Nous  maintenons  comme  exacte  la  pré- 
sence de  stomates  sur  l'épiderme  supérieur  des  feuilles  chez  les 
Salix  pentandra,  triandra,  purpurea,  arbuscula,  et  nous 
avouons  ne  pouvoir  comprendre  comment  notre  honorable  con- 
tradicteur n'a  pu  en  voir.  11  est  clair  que  ces  stomates  ne  sont 
pas  toujours  également  répartis  et  nous  indiquons  particulière- 

1.   Il  sera  donné  ultérieurement  un  compte  rendu  de  cet  important  ouvrage. 
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ment  le  S.  penlandra  dans  lequel  nous  en  avons  constaté  sur- 
tout vers  la  pointe  des  feuilles.  Chez  le  .S.  daphnoides,  comme 
nous  lavons  l'ait  remarquer  dans  notre  monof^raphie,  les  feuilles 
complètement  adultes  sont  dépourvues  de  stomates  sur  leur 
épidémie  supérieur,  les  jeunes  feuilles  seules  en  présentent  mais 
on  constate  ensuite  leur  disparition  plus  ou  moins  tardive.  On 
peut  trouver  parfois  des  stomates  sur  des  feuilles  un  peu  déve- 
loppées des  rameaux  stériles  de  -S.  dnphnoides,  mais  il  f;iut  tenir 
compte  non  de  la  grandeur  mais  de  l'âge  de  la  feuille.  Les 
feuilles  des  rameaux  stériles  sont  en  eiïet  souvent  relativement 
beaucoup  plus  grandes  que  celles  des  rameaux  fertiles  à  âge 
égal. 


AVIS     DIVERS 


SÉANCES     MENSUELLES     EN     1ÎJ07 

L(;s  séances  m(uisuell(;s  de  la  Société  auront  lieu  à  i  heures  de 
l'après-midi,  en  l'hôtel  de  la  Société  nalioiiale  d'horticulture, 
8i,  rue  de  Grenelle,  k  Paris,  aux  dates  ci-après: 

I  i  mars,  —  11  avril,  —  2'A  mai,  —  1 M  juin,  —  Il  juillet, 
—  10  octohrfî,  —  1i  novembre.  —  12  (lécend)re. 

II  ne  sera  pas  envoyé  de  convocations  individuelles. 

DlSTlUliLTlON     1)1'-     (iUALNES     ET     l'LANTS     A      NOS 

AI)lll':nENTS     EN     11)07 

L(;s  pl.iiiLs  i'I  ^Tîiines  (|U(!  nous  mettons  ;i  l.i  disposition  de 
nos  membres  sont  dus  prescpic  en  totalité  ii  la  ^('-nérosité  de 
MM.  M"   m;  Vilmohin  et  .Iaim.i:. 

La   feuilli-   du    Uullelin  (jui    en    n-nrernie   l'énuméraLlon  devra 


AVIS    DIVKRS 


37 


être  détachée  et  retournée  au  Secrétaire  g^éuéral,  1  1  his,  rue 
Chanip-la-Garde,  à  Versailles,  avant  le  5  mars  prochain,  après 
indication  en  regard  de  chaque  espèce,  du  nombre  de  plants  ou 
de  la  (piantité  de  i;;;raines  demandés.  La  réj>artilion  sera  faite 
aussi  é(juitablement  que  possible,  par  ordre  de  d;ites,  en  [trenant 
pour  base  la  dalf  du  timbri'  tle  di'-parl  de  la  poste. 

Indi([uer  exactement  au  bas  de  la  feuille  les  noms  et  adresse 
du  destinataire. 

Nous  rappelons  ii  nos  adhérenls  que  \os  frais  de  lr;msport 
doivent  être  remboursée  au  Trésorier.  Il  ne  serait  plus  lait  à 
l'avenir  d'envois  [i  ceux  (pii  auraient  néi;lii;é  de  s'acquitter  de 
cette  dette  dans  l'année. 

COTISATIONS 

Les  cotisations  pour  11)07  doivent  être  adressées  au  Trésorier 
(M.  DoDi:,  4,  place  du  Maine,  à  Paris,  XV")  avant  le  I '"'  avril, 
de  préférence  par  mandat-carte.  Le  présent  avis  a  pour  bul  de 
rappeler  que  les  cotisations  non  parvenues  le  1'''  mai  au  plus 
tard  seront  recouvrées  par  la  poste  dans  la  première  ipim/.aine 
dudit  mois. 

SIÈGE     SOCIAL 

Par  suite  de  l'aboidissenu'iil  îles  pourparlers  en.i^at^és  sur  iléei- 
sion  (le  l'assemblée  {générale,  le  sièg-e  social  est  transféré  à  l'hôtel 
de  la  Société  nationale  d'Horticulture,  8i.  iui>  i\c  Cicnelle, 
Paris  (VII"),  mais  la  correspondance  doit  continuer  à  être  adres- 
sée au  Secrétaire  général  et  au  Trésorier. 
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Quantités 
lispunihlos. 

(p  Ailaiitus  Vilnioriiuiina  Dodc. 
il  Arislolocliia  dcbilis  S.  et/. 
(■>  Artemisia  trideiitnta  Null. 
4   Berberis  Wallichiana    IXI. 

hypoleuca  . 
6  Clerodendron  trichotonium, 

var.  Fargesii. 
4  Clematis  Meyeniana  Walp., 

var.   heterophylla  Gagii. 
6  Cotoneastor  adpressa  Bois. 
4  —  Francheti  Bois. 
30  Decaisnea     Fargesii    Fran- 
chet. 
6   nesmodium         ciiierascens 

Franche  t. 
20  Deutzia  Vilmorinae  Lem.  et 
Bois. 
6  Gordoniapubescens  L'Hér. 
12  Hypericum    lysimachioidos 
Wall. 
6  LoniceradiversifoliaXglos- 

teana . 
10  Philadelphiis      Magdalenae 
Koehne. 


10 
17 

18 
19 

20 


23 
24 


26 


28 
29 


6  —  sericanthus  Koehne. 

G   Prunus  lomentosa,  var.?  se- 
mis 1037. 
1000  Qnercusphellosde3à5  ans. 
10  Robin ia  nuomexicana  Gray, 

var.  coloradensis. 
12  Rosa  foliolosa  X  rngosa. 
6  Snlix      purpurea      L.,     var. 
scharfenbero-ensis. 
20    l)oulures)       Salix        safsaf 
{z=z  s.  cyathipoda  Andss.  ?| 
des  i)or(ls  du  Nil  et  d'Abys- 
synie  (rustiquei . 
4  Vitis  titanea  Naudin. 
1   kg.  glands  Quercus  (hybride 
rubi'a    X    pliellos    obtenus 
])ar  M.  Jaille  à  Calros). 
20  gr.     graines     do     Slerculia 
platanifolia. 
250  a-r.    graines   de    Pinus   ko- 
raïensis. 
1   1.  noix  Caryaaquatica  Nutt. 
1    1.     —     G.  alba  Nutt. 
1  1.    _    C.  sulcata  Nutt. 
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NOTES 
POUR     SERVIR     A     LA     DÉTERMINATION     PRATIQUE 

DES    ABIÈTINÈES 

(Suite  ^  ) 

Pau    R.    HICKEL  NEW  YORK 

BOTANICAL 

GARDEN. 

GENRE    ABIES    [Suite) 

Les  caractères  fournis  par  la  section  des  feuilles  résultent 
principalement  de  la  présence  ou  de  l'absence  de  sillon  sur  la 
face  supérieure  et  de  plus  ou  moins  de  saillie  de  la  nervure 
médiane  sur  la  face  inférieure. 

Chez  la  plupart  des  espèces  àWhies  les  feuilles  ont  leur  face 
supérieure  creusée  d'un  sillon  plus  ou  moins  profond,  plus  ou 
moins  large,  soit  sur  toute  leur  longueur,  soit  seulement  jusqu'à 
une  certaine  distance  de  l'apex. 

Seuls  ont  la  face  supérieure  plane,  sans  sillon,  les  A.  concolor 
(fîg.  31),  numidica  et  hracteata.  Chez  les  deux  premiers  la 
nervure  médiane  est  saillante  sur  la  face  inférieure,  d'où  une 
section  plan-conve.re.  Chez  VA.  hracteata  la  section  est  presque 
elliptique.  Chez  VA.  mar/nifica  (fig.  38)  la  section  est  sensible- 
ment losangique  et  ce  caractère  permet  à  lui  seul  de  distinguer 
cette  espèce  de  toutes  les  autres  et  en  particulier  de  VA.  nobilis 
(fig.  32). 

C         1.   Voir  Biilletin  n"  2  du  lô  iiov.  1906,  p.  '«5,  et  Bull,  n"  3  du  13  fcv.  190',  p   3. 
'-  Bulletin  Dendrologique.  '» 
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NOTES    SIH    Li;S    AHIEILNEliS 


Chez  A.  Pinsapo,  la  face  supérieure  est  convexe,  la  face 
inférieure  à  deux  pans  (nervure   médiane   saillante)  (fig.  34). 

Les  autres  espèces  présentent  à  la  face  supérieure  un  sillon, 
mais  suivant  que  la  nervure  médiane  fait  plus  ou  moins  saillie, 
et  que  les  bords  de  part  et  d'autre  de  cette  nervure  médiane  sont 
plus  ou  moins  concaves,  on  a  deux  types  différents  :  le  premier, 


SECTIONS    TRANSVERSALES    DE    FEUILLES 

Fig.  31  :  .4.  concolor.  —  Fijr.  32  :  A.  nnhilis.  —  Fig.  33  :  A.  hli/z/u/mvi.  — 
Fig.  31  : /l.  Pinsapo.  —  Vig.  35:  .1.  halsamea.  —  Fig.  36:  .1.  Wehhianu.— 
Fig.  37  :  A.  firma. 

dans  lequel  les  angles  extérieurs  de  la  section  sont  plus  ou 
moins  recourbés,  pourrait  être  appelé  aviculaire  (fig.  30),  car  il 
rappelle  assez  bien  le  schéma  d'un  oiseau  au  vol;  le  second 
comprenant  les  espèces  à  sillon  peu  accentué,  à  nervure  médiane 
moins  saillante,  de  telle  sorte  que  la  forme  générale  de  la 
section  est  sensiblement  elliptique  ;  dans  ce  type  rentrent  :  Kl. 
halsaniea  (fig.  3o),  avec  des  formes  reliant  ce  type  au  précédent; 
les  A.  siihalpina,  Pindrow,   etc. 

L'-4.  nobilis  a  une  section  nettement  lenticulaire  mais  fortement 
sillonnée  à  la  face  supérieure. 

luifin  r.l.  firniâ  (lig.  37)  se  distingue  par  une  section  à 
angles  très  aigus,  nettement  plan-convexe,  mais  à  convexité 
supérieure  et  nettement  sillonnée. 

L'examen  microscopique  de  la  section  fournit  aussi  de  très 
bons  caractères  et  certains  auteurs  ont  même  établi  des  clés  de 
détermination  des  espèces  d\:[ljics  basées  uniquement  sur  ces 
caractères,  et  en  particulier  sur  les  suivants  :  position  des 
canaux  résinifères  ',  (jui  sont  tantôt  accolés  à  lépiderme  inférieur, 

l.Les  feuilles  (les  .\/)i'('s  SDllI  inircnlirucs  siiivaiil  Icin-  Idii^uriii".  |):ir(li'ii\  cimnux 
ri'siiiifères,  placés  de  part  et  d'autre  dv  la  iier\  iii-e  médiane  :  très  e.\iH'pli(iimel- 
leinenl  du  peiil  en  li-onver  (jnali'e,  ainsi  (|ue  je  l'ai  constaté  chez  .1.  /irina. 
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tantôt  situés  au  milieu  du  parenchyme  vert  ;  —  nombre  de  files  de 
stomates  sur  les  faces  inférieures  ou  supérieures  ;  —  développe- 
ment plus  ou  moins  tj^rand  sous  Tépiderme  d'une  couche  à 
cellules  épaissies  [hypodernie)  ;  présence  ou  absence  dans  le 
parenchyme  de  sclérites  (fibres  pseudo-libériennes). 

Je  ne  méconnais  pas  l'importance  de  ces  caractères,  mais  en 
outre  de  ce  que  dans  certains  des  auteurs  auxquels  je  fais  allu- 
sion ont,  à  n'en  pas  douter,  opéré  sur  des  échantillons  fausse- 
ment dénommés,  il  faut  mettre  les  observateurs  en  garde  sur  les 
variations  qui  peuvent  dans  une  même  espèce  se  rencontrer 
notamment  dans  la  position  des  canaux  résinifères,  suivant  1  âge 
du  sujet,  la  nature  des  ramules,  leur  situation,  etc.  Cette  réserve 
faite,  on  peut  considérer  comme  ayant  généralement  des  canaux 
résinifères  parenchymateux  \es  A.  balsamea,  suhalpinti,  Pinsapo, 
Veifchii,  suchcilinensis,  silnrica  et  hnmolepis.  On  peut  d'ailleurs 
assez  facilement  constater,  au  moins  sur  des  feuilles  fraîches,  la 
position  des  canaux  résinifères  à  l'aide  d'une  simple  loupe  :  il 
suffit  de  pratiquer  une  section  transversale  bien  nette  et  de 
presser  la  feuille  entre  le  pouce  et  l'index,  de  façon  à  faire  saillir 
deux  gouttes  de  résine  dont  la  position  indique  celle  des  canaux 
résinifères. 

Le  caractère  tiré  du  nombre  de  tiles  de  stomates  peut  être  faci- 
lement discerné  à  l'aide  d'une  simple  loupe.  En  outre,  conmie 
nous  lavons  vu,  la  présence  des  stomates  sur  la  face  supérieure 
ou  inférieure  est  décelée  })ar  l'enduit  cireux  qui  les  accompagne 
le  plus  souvent. 

Les  caractères  tirés  de  l'hypoderme  et  de  la  présence  des  sclé- 
rites ne  peuvent  être  discernés  qu'avec  l'aide  du  microscope,  et 
sortent  par  conséquent  du  cadre  de  cette  étude.  Le  second  ne  se 
rencontre  d'ailleurs  que  chez  A.  firnia,  très  facile  à  distinguer 
sans  cela,  et  non,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  chez  .1.  bi'actcafa  ei  rcli- 
fjiosa. 

Direction  des  feuilles.  —  Chez  tous  les  ALics,  comme  dans  les 
autres  genres  d'Abiétinées,  les  feuilles  sont  éparses  (alternes), 
mais  il  s'en  faut  qu'elles  conservent  toujours  leur  direction  nor- 
male, sauf  celles  de  la  flèche,  sur  laquelle  on  n'observe  de  difl'é- 
rences  que  dans  l'angle  que  font  les  aiguilles  avec  l'axe  :  chez  la 
plupart  des  espèces  les  feuilles  sont  sensiblement  perpendiculaires 
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à  la  flèche,  le  limbe  présentant  sa  face  supérieure  vers  le  haut  ; 
chez  quel(iues-uns  seulement  ;.l.  nohiVis^  marfnifica),  les  feuilles 
sont  plus  ou  moins  complètement  accolées  contre  l'axe. 

Mais  sur  les  branches  il  en  est  tout  autrement  :  la  direction 
normale  est  alors  modiiiée  par  des  coudures  et  des  torsions  qui 
produisent  des  types  très  divers,  remarquablement  constants 
pour  une  même  espèce. 

D'abord  le  limbe  de  la  feuille  peut  être  plan  [feuilles  planes)^ 
la  feuille  pouvant  dans  ce  cas  être  droite  ou  courbe.  Dans  le 
premier  cas,  nous  la  dirons  simplement />/,7/i(?,  droite  (Ex.  :  .1. 
pcclinnta)  \plane,  falr/uée  dans  le  second  (Ex.  :  A.  cephalonicà). 

En  second  lieu,  le  limbe,  droit  ou  non,  au  lieu  d'être  plan, 
peut  présenter,  non  plus  une  surface  générale  plane,  mais  une 
surface  plus  ou  moins  courbe.  Nous  dirons  alors,  faute  de  terme 
plus  approprié,  que  la  feuille  est  recourbée.  Cette  courbure  peut 
d'ailleurs  présenter  sa  concavité  vers  le  haut  (.1.  Veitchii,  nobi- 
lis,  etc.)  ou  vers  le  bas  (^4.  (/ranchs,  Pinciroir,  etc.). 

Si  les  feuilles  présentent  simultanément  les  deux  sortes  de 
courbures,  c'est-à-dire  si  elles  sont  à  la  fois  fahjuées  et  recour- 
bées, leur  axe  sera  complètement  gauche. 

La  base  peut  aussi  présenter  une  coudure  plus  ou  moins  accen- 
tuée, amenant  une  déviation  plus  ou  moins  grande  des  aiguilles, 
ou  simplement  des  différences  dans  l'angle  qu'elles  font  avec  le 
ramule.  Tantôt  la  feuille  est  coudée  immédiatement  au-dessus  de 
l'embase,  c'est  le  cas  le  plus  fréquent  ;  tantôt  la  coudure  se  pro- 
duit k  une  certaine  distance  du  point  d'insertion,  la  partie  basi- 
laire  étant  alors  accolée  contre  le  ramule  sur  une  certaine  lon- 
gueur (.1.  nobilis,  magnifica)  (V.  lig.  21). 

Enfin,  les  aiguilles,  à  peu  de  distance  de  l'embase,  se  tordent 
souvent  jusqu'à  se  retourner  complètement,  face  pour  face  (V. 
fig.  29). 

De  ces  courljures,  coudures  et  torsions  diverses  résultent 
dans  la  direction  des  feuilles'  des  modifications  qu'on  peut  rame- 
ner à  quatre  types  principaux.  Four  bien  discerner  ces  types,  on 
devra  considérer  les  ramulesdans  trois  plans  différents  :  en  bout, 
en  regardant  par  les  bourgeons,  de  profil  et  en  dessus  (le  dessus 
renseignant  sur  le  dessous). 

1.   l'",(  lion  i)iis  dans  leur  iitserlion,  comme  on  l'a  l'cpil  trop  souveiil. 
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Le  premier  type,  celui  qui  se  rencontre  ordinairement  dans  la 
flèche,  est  le  type  normal  :  les  aiguilles  y  sont  dans  leur  position 
normale,  sans  courbure,  coudure  ni  torsion,  disposées  comme  les 
soies  d  un  écouvillon  ;  en  regardant  le  ramule  en  enfilade,  en  bout, 
par  le  bourgeon,  on  voit  les  aiguilles  disposées  radialement, 
comme  les  rayons  d'une  étoile  (fîg.  3cS],  par  leur  face  supérieure. 
C'est  ce  que  nous  appellerons  le  type  en  écouvillon.  Ce  type  ne  se 
rencontre  complet  que  chez  .4.  Pinsapo,  et  encore  les  aiguilles 
du  dessous  étant  légèrement  coudées  ou  falquées,  et  ainsi  relevés 
vers  le  haut,  il  semble  qu'elles  soient  plus  espacées  sur  le  dessous 
du  ramule. 

h  A.  cephalonicR  présente  une  disposition  analogue,  mais  les 
aiguilles,  plus  falquées,  s'espacent  encore  davantage  en  dessous  ; 
en  outre,  elles  sont  fortement  tordues  à  leur  base,  de  façon  à 
présenter  toutes  leurs  faces  vertes  en  dessus  :  en  regardant  en 
bout,  on  aperçoit  les  aiguilles  par  leur  tranche.  Par  ce  dernier 
caractère,  r.4.  cephalonica  fait  le  passage  au  second  type. 

Les  trois  types  suivants  présentent  ce  caractère  commun  que 
les  feuilles  sont  déviées  vers  le  haut  de  telle  sorte  qu'en  regardant 
le  ramule  en  bout  il  semble  ne  pas  y  avoir  d'aiguilles  sur  sa  face 
inférieure. 

Dans  le  second  type,  les  aiguilles  sont  tordues  à  la  base  de 
façon  à  présenter  toutes  leurs  faces  supérieures  (en  fait  les  faces 
vertes,  toutes  les  espèces  de  ce  type  étant  à  feuilles  plus  ou 
moins  bicolores)  en  dessus^  le  degré  de  torsion  augmentant  du 
dessous  au  dessus,  où  il  atteint  180'',  les  aiguilles  étant  alors 
retournées  face  pour  face.  En  même  temps  les  aiguilles  sont 
coudées  à  la  base  de  façon  à  faire  avec  l'axe  du  ramule  un  angle 
plus  ou  moins  aigu,  celles  du  dessus  étant  plus  ou  moins  rabat- 
tues sur  le  ramule  qu'elles  recouvrent  (fîg.  39,  iO  et  41).  Nous 
dirons  que  les  aiguilles  de  ce  type  sont  rabattues  en  avant  [A. 
Pindroi(\  sachalinensis,  sibirica,  cilicica,  Nordnianniana,  ama- 
hilis^  Mariesii). 

Dans  le  troisième  type,  les  aiguilles  sont  également  tordues, 
celles  du  dessus  jusqu'à  90",  et  en  même  temps  coudées  à  la 
base,  non  plus  de  façon  à  se  rabattre  en  avant  vers  le  bourgeon, 
comme  dans  le  type  précédent,  mai^  à  droite  et  à  gauche,  sensi- 
blement dans  un  même  plan.  C'est  le  type  bien  connu  auquel  un 
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a  donne''  clopuis  longtemps  le  nom  de  pectine,  parce  que  les 
aij^uilles  y  sont  disposées  comme  les  dents  d'un  peigne  (tig.  i2 
et  43)  :  l'insertion  en  est  faussement  distique. 

Les  rameaux  sont  alors  plats  comme  un  échantillon  d  herbier. 
Toutes  les  faces  supérieures  des  feuilles  sont  visibles  en  dessus. 
C'est  le  cas  des  A.  /irma,  (/randis,  rcUgiosa,  pectinata,  Lracleala, 
parfois  de  r-.4.  balsamea. 


39' 
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Fi{ï.  .38:  Type  en  écoiivillon,  vu  on  bout.  —  Fi^.  39:  '/'i/yje  l'i  h'kj. 
rahnllues  en  avant,  ramulc  vu  de  pi-nHl.  —  Fiff.  i(>  :  le  ini'nie,  \  u  tMi 
dessus.  —  Fig-.  SI  :  le  iiiènu'  \ii  eu  Ixiul.  —  Fig.  12  :  l'i/pe  peclini'.  l'anuile 
vu  en  dessus.  —  Fig.  43  et  1  i  :  le  nu-uic  \  u  en  bout.  —  Fij;.  4.')  :  Type  en 
brosse,  ramule  \u  de  profil.  —  Fifr.   li>  :  le  même  vu  eu   bout. 

Parfois  aussi  les  aiguilles  se  dévient  de  part  et  d'autre  du 
ramule  suivant  deux  plans  faisant  entre  eux  un  angle  plus  ou 
moins  ouvert.  Tel  est  souvent  le  cas  pour  .1.  lasiocarpa. 

Enfin,  dans  une  modilication  de  ce  type,  les  aiguilles  au  lieu 
de  se  dévier  suivant  un  ou  deux  plans,  se  groupent  à  droite  et  à 
gauche  en  deux  masses  laissant  le  dessous  vide  et  en  dessus  un 
canal  très  net  (fig.  44).  C'est  le  cas  d'.l.  Wehinanà  et  souvent 
à' A.  honiolepis. 

Dans  tous  les  cas,  en  regardant  le  ramulc  en  Ixiut.  on  voit  les 
aiguilles  se  présenter  j)ai'  la  tranciie. 
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Si  les  aiguilles,  au  lieu  de  se  rabattre  contre  le  ramule,  comme 
cela  a  lieu  dans  le  second  type,  se  relèvent  vers  le  haut,  faisant  de 
profil  avec  le  ramule  un  angle  plus  ouvert,  on  aura  un  type  très 
différent,  rappelant  assez  celui  d'une  brosse.  C'est  le  cas  d'A. 
Veitchii  et  d'une  curieuse  variété  dM.  Nordmanniana  [A.  X, 
réfracta). 

Cette  modification  du  second  type  nous  conduit  au  quatrième, 
avec  lequel  nous  le  confondrons  sous  le  nom  de  type  en  brosse. 
Dans  le  véritable  type  en  brosse  (.1.  noJnlis,  A.  marjnifica) 
(lîg.  45),  les  aiguilles  de  dessous  se  coudent  et  se  relèvent  vers  le 
haut,  celles  des  côtés  de  même,  en  se  tordant  légèrement 
(aiguilles  gauches),  enfin  celles  du  dessus  se  relèvent  vers  le  haut 
sans  se  tordre,  presque  dans  leur  position  normale.  Il  en  résulte 
qu'en  bout  on  aperçoit  les  faces  supérieures  des  aiguilles  du 
dessus  et  les  tranches  des  latérales  et  de  celles  du  dessous 
(fig.  46).  Chez^.  Veitchii,  la  torsion  des  feuilles  fait  qu'en  bout 
on  aperçoit   les  faces  inférieures,  blanches,  des  feuilles. 

.4.  numidica  et  souvent  .4.  homolepis  appartiennent  aussi  à  ce 
type,  avec  cette  différence  que  les  aiguilles  n'ayant  pas  leur 
base  appliquée  contre  le  ramule,  sont  en  dessus  dans  leur  position 
normale,  ou  même  rabattues  en  arrière  (vers  la  tige  et  non  vers 
le  bourgeon).  C'est  là  le  plus  souvent  le  meilleur  caractère  pour 
reconnaître  1'^.  numidica. 

VAhies  concolor  et  VA.  suhalpina  se  rattachent  également  au 
type  en  brosse,  mais  les  aiguilles  sont  chez  eux  beaucoup  plus 
espacées,  et  à  base  non  appliquée  contre  le  ramule.  Enfin  VA. 
halsamea  présente  des  formes  appartenant  à  ce  type,  avec  d'autres 
qui  les  relient  insensiblement  au  type  nettement  pectine. 

La  direction  des  feuilles  peut  d'ailleurs,  comme  nous  l'avons 
vu  déjà  en  traitant  de  leur  forme,  varier  pour  une  même  espèce 
suivant  l'àire,  la  nature  des  rameaux  et  Téclairement. 

Ainsi  chez  plusieurs  espèces  appartenant  soit  au  premier  type 
[A.  cephalonica),  soit  au  second  (.4.  cilicica),  soit  au  quatrième 
[A.  concolor,  A.  numidica),  les  jeunes  plants  ont  les  aiguilles 
pectinées  du  troisième  type. 

Inversement  des  espèces  appartenant  aux  trois  premiers  types 
si  on  ne  considère  que  des  rameaux  stériles,  se  rattachent  au  qua- 
trième par  leurs  rameaux  fructifères  (A.  pectinala,  par  ex.)   et 
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par  ceux  qui  avoisinent  la  flèche  chez  les  sujets   âgés  ou  d'âge 
moyen. 

Enfin,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  les  aiguilles  des 
rameaux  développés  à  l'ombre  ont  une  tendance  à  être  beaucoup 
plus  franchement  pectinées.  Des  variations  dans  la  vigueur  de 
l'accroissement  de  pousses  annuelles  successives  peuvent  aussi 
amener  des  passages  d'un  type  à  un  autre,  de  sorte  que  les  diffé- 
rents éléments  annuels  d'un  même  axe  peuvent  appartenir  à  des 
types  différents.  C'est  pourquoi  on  ne  devra,  dans  les  détermina- 
tions, se  servir  que  de  ramules  bien  développés  :  certains  sujets, 
à  croissance  très  ralentie,  sont  pratiquement  indéterminables. 
En  résumé,  pour  déterminer  le  type  auquel  appartient  une 
espèce  au  point  de  vue  de  la  direction  des  feuilles,  on  devra 
choisir  un  ramule  bien  aoiité,  pris  sur  une  branche  plus  ou 
moins  voisine  de  la  base,  dans  des  conditions  moyennes  d'éclai- 
rement. 

[A  suivre.) 


LA     FOllÈT     DE     BUSSACO 

Par  Jacques  L.  de  VILMORIN 


Au  cours  d'un  voyage  en  Portug-al,  en  février  1906,  nous 
avons  visité  M.  Lasseauk  et  moi  la  célèbre  forêt  de  Bussaco.  — 
M,  le  professeur  Henrioues,  de  Coïmbre,  avait  bien  voulu  nous 
accompagner,  et  l'administrateur,  M.  E.  de  Lacerda,  nous  fait 
aimablement  visiter  le  domaine. 

Bussaco  se  trouve  sur  le  versant  N.  de  la  montagne  du  même 
nom,  près  de  Luzo  (40"  30'  lat.  N.).  La  forêt  est  de  100  hectares. 
Bien  d'église  depuis  109i,  les  Carmes  déchaussés  y  ont  fondé 
un  couvent  en  1628,  et  depuis  1838  elle  appartient  à  l'Etat.  Le 
terrain  est  le  produit  de  la  désagrégation  de  schistes,  grès  et 
conglomérats.  Le  climat  est  le  climat  des  Ericacées  de  Kôppen: 
Erica  arhorea  L.,  australis  L.,  cinerea  L.,  scoparia  L.  s'y 
trouvent.  L'altitude  est  de  547  mètres  au  sommet;  il  y  gèle 
quelquefois  légèrement,  ce  qui  est  rare  dans  la  plaine  et  les  col- 
lines basses.  L'été  y  est  frais,  aussi  beaucoup  de  personnes  y 
passent  la  belle  saison  et  l'on  y  a  construit  un  grand  hôtel. 

En  dehors  des  murs,  la  montagne  est  rase,  ravinée,  couverte 
à  peine  de  graminées  ;  les  Pinus  Pinaster  Sol.  y  figurent  en 
rares  groupes.  Rien  n'est  plus  triste  que  le  contraste  des  beaux 
arbres  de  la  forêt  avec  la  Serra  déboisée.  Il  a  d'ailleurs  fallu  une 
bulle  du  pape,  en  1643,  excommuniant  ceux  qui  voudraient  cou- 
per les  arbres  du  monastère,  pour  tenir  à  distance  la  population 
que  le  bois,  notamment  celui  du  Cupressus  lusitanica  Mile.,  ten- 
tait beaucoup.  Des  reboisements  en  Pinsapo  ont  échoué. 

Parmi  les  essences  feuillues  nous  remarquons  d'abord  en 
abondance  le  Prunus  lusitanica  L.  avec  ses  feuilles  persistantes 
et  son  tronc  blanc  caractéristique  dont  plusieurs  exemplaires 
ont   li)   mètres   de    haut,  une    intéressante   Myrtacée    Tristania 
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conforta  R.    Br.,    les   Eucali/pfiis    obliqua  L'Héhit.,   resinifera 
Sm.  ;  ce  dernier  arbre,   âgé  de   40  ans,   nous  dit  M.  de  Lacerda, 
est  fort  beau  (4  à  o  mètres  de  tour).   LE.  obliqua   a  environ 
40   mètres   de   haut.    Le   bois   d'iuicalvptus  est  estimé    dans   le 
pavs,   on   ne  lui  reproche  pas  de  jouer  et  les  libres   paraissent 
assez  droites.  Au  bord  des  ruiss  'aux,  le  Rhododcndrum  bœticum 
Boiss  et  Relt.  est  abondant.  Nous  voyons  des  Fraxinus  ameri- 
cana   L.    et  des  PhiUyrœa  au(/uslifolia  L.  et  Intifolia   L.  ;   ces 
derniers  dépassent  souvent  10  mètres  de  haut;  ils  sont  très  con- 
tournés et  atteig-nent  souvent  50   centimètres  de  diamètre   à   la 
base.  Les  Grevilloa  robusta  A.   Gunningii.  sont  abondants  ;   des 
Laurus   nobilis  superbes,    de  30   centimètres   à  la   base   et  très 
élevés,  sont  nombreux.  Le  Quercus  Toza  Bosc  est  ici  tout  à  fait 
dans  son    milieu  ;    c'est    le    chêne    de    montagne   du    Portugal. 
M.  DE  Lacerda  nous  donne  une  belle  photographie  d  un  arbre  à 
grand  développement.   Les   Quercus  ciucrea  Micn\.  ei  suber  L, 
poussent  fort  bien   mêlés  à  des  châtaigniers  qui  ont  de  grandes 
dimensions.  Notons    aussi  le  Salix   atrocinei'ea  Brot.    De  nom- 
breux acacias    subspontanés   envahissent   des    talus,   des   places 
claires  :    Acacia    docurrcns   Wili.d.,   melanoxylon  R.   Br.,    doal- 
bata  LiNK.,  longifoUa  Willd.   Le  sous-bois  arborescent   est  très 
vert:  de  nombreux  cistes:  ladamiferus  L.,   crispus  L.,  hirsutus 
Lam.,  salviœfolius  L.,  le  Laurus  nobilis  L.,  Viburnum   Tinus  L., 
l'arbousier  forment  un  fourré  continu. 

Au-dessous  du  monastère  vivent  des  Balanlium  anturclicum 
Presl.,  Alsophila  auslralis  R.  Br.  et  autres  fougères  arbores- 
centes qui  sans  égaler  celles  de  Monserrat,  près  Cintra,  sont  fort 
belles  et  rustiques,  sous  le  couvert  léger  d'arbres  plus  grands. 
Parmi  les  Conifères  mettons  tout  de  suite  hors  de  pair  les 
Cupressus  lusitanica  Mill.  Ces  arbres  célèbres  forment  une  ave- 
nue qui  part  du  monastère  h  liane  de  coteau.  Deux  ou  trois 
exemplaires,  les  plus  vieux  et  les  plus  beaux,  de  4'"  50  de  tour 
et  de  40  mètres  de  haut,  se  tiouvent  tout  ])r(s  de  là.  Ceux  (|ui 
bordent  lavenue  sont  presque  aussi  beaux  et  ont  des  dimen- 
sions imposantes  avec  des  fûts  magnifiques.  Les  branches  pré- 
sentent souvent  des  fasciations.  La  teinte  cendrée  de  leur  feuil- 
lage et  leur  port  étalé  permettent  de  les  distinguer  facilement  des 
autres  cyprès,  et  cette  forme  leur  a  fait  doniier  h'  nom  de  ('rdrcs, 
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sous  lequel  ils  sont  ordinairement  connus  ;  du  haut  de  la  colline 
où  on  les  domine,  ils  sont  admirables  k  voir.  Il  y  a  plusieurs 
milliers  de  sujets,  dont  deux  cents  sont  beaux  et  grands.  Le 
semis  naturel  est  abondant. 

Les  plus  vieux  sont  plusieurs  fois  séculaires,  mais  il  est  difli- 
cile  de  dire  à  quelle  date  ils  ont  été  introduits.  D'après  la  chro- 
nique des  Carmes  déchaussés,  les  premiers  arbres  datent  soit  de 
la  fondation  du  monastère  en  1028,  ou  bien  ont  été  plantés  en 
1644  par  Manuel  de  Saldanha  '.  Dans  la  seconde  hypothèse,  le 
professeur  Henkiques  ne  s'explique  pas  comment  le  poème  de 
Ferreira  de  Lacerda,  paru  en  Hi.'^i,  en  fait  mention  sous  le  nom 
de  «  funeste  cyprès  »  attendu  que  ce  poème  est  antérieur  de 
dix  ans  à  leur  soi-disant  plantation  en  Ifili.  Funeste  cyprès 
s'applique  au  C.  Insitanica,  «  car  cyprès  est  justement  le  terme 
qui  correspond  au  nom  g-énérique  du  Cèdre  de  Bussaco  »,  et  plus 
tard  Tournefort  n'a  pas  fait  mention  du  C.  fasiif/iata  DC,  à  qui 
ce  nom  aurait  pu  s'appliquer.  Il  semble  donc  qu'ils  existaient 
en  1633.  La  Bcncdictina  Lusitanica  publiée  en  1651  parle  d'eux 
comme  d'arbres  et  non  de  jeunes  sujets.  Le  second  A^olume  de 
la  chronique  des  Carmes  déchaussés,  paru  en  1721,  en  parle 
comme  d'arbres  très  élevés,  protégeant  le  couvent  contre  les 
tempêtes  ;  ils  étaient  certainement  âgés  à  cette  époque  ;  enfin  en 
nous  reportant  aux  plus  anciennes  chroniques  des  Carmes,  elles 
disent  que  les  moines  venus  en  1 628  fonder  le  couvent  entrèrent 
dans  une  forêt  composée  d'arbres  énormes.  Le  Cupressus  lusita- 
nican'en  faisait-il  pas  déjà  partie  -?  M.  de  Lacerda  nous  a  montré 
des  coupes  de  gros  sujets  qui  semblent  assigner  aux  plus  vieux 
sujets  au  moins  l'âge  de  280  ans. 

Le  pays  d'origine  du  (J.  lusitanica  est  encore  inconnu.  Per- 
sonne n'a  encore,  que  je  sache,  bien  et  dûment  trouvé  cet  arbre 
dans  sa  localité  originaire. 

Tournefort  paraît  l'avoir  considéré  comme  spontané  k  Bus- 
saco. Brotero,  dans  sa  Plora  lusitanica,  le  donne  comme  origi- 
naire de  Goa,  ainsi  que  (> arrière  dans  son  Traité  des  Conifères. 
Les  docteurs  Bernardino,  Antomo  Gomes  et  A.  Lopes  Mendez  le 
donnent  comme  ayant  été  introduit  k  Bussaco  de  Goa,   en  pas- 

1.  l'nif.  Henriqucs,   Boleliin  Soc.  lirai.,  ls8i.  III,  iasc.  2,  p.  121  el  s. 

2.  Piol'.  Henriques,  lue.  cit. 
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sant  par  les  Açores,  mais  cette  dernière  version  semble  fausse  : 
H.  Drouet  entre  autres,  dans  sa  flore  des  Açores,  publii-e  en 
1880,  ne  parle  pas  du  C.  lusitanica  ',  et  d'après  les  recherches 
faites  par  le  professeur  Henrhjles,  il  n'en  a  pas  existé  aux  Açores 
avant  le  xix"  siècle,  et  encore  sont-ils  très  maltraités  pai"  le  vent 
de  mer.  Quant  à  la  provenance  de  Goa,  A.  Lopes  Mendez  ne  la 
pas  vu  dans  tout  le  territoire  de  Goa  où  il  avait  été  charnue  d'une 
mission  forestière.  Hooker,  dans  sa  Flora  of  Brilish  India^  et 
Brandis  -  disent  qu  il  est  cultivé  dans  les  Ghattes  (Ghats  en 
angolais),  montagnes  situées  près  de  Goa,  d'où  on  l'a  introduit  en 
Portuii^al.  —  Ad.  A.  Ke.nt.  dans  le  Veitch  Manual  of  Coniforse, 
écrit  :  origine  inconnue.  L'opinion  du  D""  He.nry,  de  Ke^v,  est  qu'il 
n'est  pas  originaire  de  l'Inde,  mais  qu'il  est  bien  possible  qu'il 
soit  vraiment  originaire  du  Portugal,  ou  de  l'Espagne.  M.  le  pro- 
fesseur Henriques  •  écrit  qu'au  xviii'^  siècle  on  trouvait  dans  tout 
le  Portugal  des  C.  lusitanica  gros  et  très  nombreux,  mais,  dit- 
il,  lils  de  ceux  de  Bussaco. 

La  question  de  savoir  si  Ion  doit  considérer  le  C.  lusitanica 
comme  une  espèce  est  aussi  controversée  par  les  botanistes  con- 
temporains. Les  caractères  tirés  des  strobiles  et  de  la  forme  de 
leurs  muerons,  de  la  couleur  bleuâtre  des  feuilles  et  cônes,  de 
la  petitesse  des  rameaux  et  des  feuilles,  comparés  à  ceux  du 
C.  lorulosa  D.  Don.,  ces  dernières  plus  petites,  plus  nombreuses 
et  plus  acuminées  dans  le  (Àij)ressus  lusilanica  sont  discutés. 
Brandis  ''  dit  qu'on  croit  devoir  le  distinguer  du  C.  torulosa  et  du 
C.  senijjcrvircns  L.«et  il  cite  pour  la  couleur  bleuâtre  le  cas  du 
Ccdrus  deodora  Lold.  qui  en  Europe  est  vert  et  dans  sa  patrie, 
l'Inde,  généralement  bleuâtre.  —  Hooker,  après  avoir  examiné 
des  échantillons  pris  à  Bussaco,  déclarait  au  professeur  Henhiques 
<(  qu'il  lui  paraissait  impossible  de  considérer  le  C.  lusitanica  et 
le  C.  torulosa  comme  deux  espèces  distinctes  ».  Cependant, 
dans  sa  Flora  of  lir.  I/idia,  il  dit  qu'il  est  douteux  qu'on  puisse 
rapprocher  le  C.  lusitanica  du  C.  scmpcrvircns  ou  du  (!.  toru- 
losa  D(jN.    Ad.    a.    Kent   '    dit    que    les   caractères    (jui    le    dis- 

1.  Daveaii.  Revue  horl..  issi,  |).  isl  ot  siiiv. 

2.  Foresl  Florn  of  S.  \V.  nnd  (lenlriil  Indin. 

3.  Loc.  cil. 
\.  Loc.  cit. 
5.  Loc.  cit. 
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ting-uent  des  C.  sempervirens^  Inrulosa  et  Benthmni  Endl.  ne 
sont  pas  concluants.  Les  questions  relatives  au  ('.  lusitanica 
sont  donc  fort  sujettes  à  controverse  et  restent  ouvertes. 

Nous  remarquons  aussi  des  Taxas  haccata  L.,  des  Ciipressus 
macrocarpa  Hartw.,  parmi  d  autres  espèces,  dont  le  Cuprcssus 
funehris  Endl.,  mêlés  à  des  T/uii/a  Gigantea  Nutt.  Les  Séquoia 
sempervirens  Endl.  sont  tout  à  fait  remarquables  comme  crois- 
sance ici,  ils  sont  même  supérieurs  aux  Eucnli/pfus  glohulus 
et  Piniis  insif/nis  Dolgl.  comme  rapidité  de  développement. 
De  très  nombreux  spécimens  de  vingt  ans  ont  30  centimètres  de 
diamètre  à  la  base,  et  on  les  reproduit  très  facilement  de  bou- 
ture. Les  Picea  Morinda  Link,  Cedrus  atlantica  Manettf,  Abies 
religiosa  Llndl. ,  ont  un  beau  développement.  Nous  admirons 
quelques  beaux  exemplaires  àAgathis  australis  Salisb.  d'une 
quinzaine  de  mètres  de  haut.  Les  Cryptomcria  Japonica  Don. 
sont  très  beaux.  C'est  une  surprise  de  trouver  ici  voisinant 
avec  ï Abies  pectinata  DC.  et  le  Picea  excelsa  Lk  les  Araucaria 
brasiliensis  A.  Ricii.,  Bidwilli  Hook.  et  Cooki  R.  Br.  Un  exem- 
plaire d\4.  brasiliensis,  entouré  d'eau,  se  comporte  très  bien  ; 
cette  espèce  fructifie  ici  et  il  y  en  a  un  massif  de  23  mètres 
de  haut  ;  les  troncs  sont  dég^arnis  très  haut  et  présentent  des 
cicatrices  caractéristiques.  Les  Pseudotsuga  Douglasii  Carr. 
réussissent  très  bien. 

Les  Pins  maritimes,  P.  pinaster  Sol.,  forment  la  principale 
essence  des  collines  a  voisinantes.  Le  P.  silvestris  L.  ne  vaut 
pas  ici  le  P.  luberculala  Gord.  et  surtout  le  P.  insignis  Dougl. 
Ce  dernier,  dit  M.  dh  Lacerda,  pousse  aussi  rapidement  que 
\ Eucalyptus  globulus.  Nous  sommes  intéressés  par  le  Pinus 
Montezumse  Lamb.  qui  présente  avec  ses  long-ues  feuilles 
pendantes  un  très  bel  aspect.  Un  certain  nombre  d'espèces  de 
pins,  d'origine  mexicaine,  ne  sont  pas  encore  identifiées.  Nous 
voyons  le  P.  patula  Schiede  et  Deppe,  très  joli  avec  son  tronc 
roug-eàtre  et  ses  iînes  aiguilles.  A.  Lopes  Mendes  a  donné  une 
liste  considérable  d'arbres  de  Bussaco  ^  Certains  ont  dû  dispa- 
raître et  beaucoup  nou.^  ont  échappé  au  milieu  de  toutes  ces 
richesses  forestières. 

Jacques  L.   de  Vilmorln. 

1.  Jornal  o/f.  de  agricullura,  1S78,  n"  1  i,  p.  590. 
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Les  arbres  spontanés  et  cultivés  à  l'heure  actuelle  sous  le  cli- 
mat de  Paris  se  divisent  en  feuillus,  c'est-à-dire  arbres  à  feuilles 
caduques,  et  en  conifères,  c'est-à-dire,  sauf  rares  exceptions, 
arbres  à  feuilles  persistantes.  Quant  à  la  catégorie  des  arbres  à 
feuilles  larges  et  persistantes,  elle  n'existe  pour  ainsi  dire  pas. 

Cette  absence  est-elle  une  conséquence  du  climat  ou  est-elle 
due  à  la  négligence  générale  >  C'est  ce  que  je  me  propose  d'exa- 
miner ici. 

Tout  d'abord,  il  existe  sous  le  climat  de  Paris,  abondamment 
répandus,  de  nombreux  arbrisseaux  à  feuilles  persistantes.  Les 
catalogues,  en  France,  se  divisent  ordinairement  ainsi  :  1°  arbres 
et  arbrisseaux  à  feuilles  cadu(iues;  2°  arbrisseaux  à  feuilles  per- 
sistantes; 3°  conifères.  D'arhres  à  feuilles  persistantes,  il  n'y  en 
a  pas.  Si  l'on  jette  en  hiver  un  regard  sur  un  parc  ou  un  square, 
on  voit,  sous  les  arbres  dépouillés,  un  sous-bois  toujours  vert, 
ne  dépassant  guère  deux  à  trois  mètres. 

Cet  état  de  choses  me  paraît  injustifié  d'une  part,  et  assuré- 
ment insuffisant  au  point  de  vue  ornemental. 

Je  n'hésite  pas  à  dire  qu'il  existe  de  nombreux  arbres  à  feuilles 
persistantes  suffisamment  rustiques  à  Paris  et  qu'on  devrait  y 
cultiver. 

Ces  arbres  peuvent  se  ranger  en  deux,  catégories  :  les  faux 
arbustes  et  les  vrais  arbres. 

Par  faux  arbustes,  j'entends  quantité  d'arbres  toujours  verts 
qu'il  est  de  tradition  de  mutiler,  d'élever  en  touffe  et  de  main- 
tenir en  arbustes,  j)arce  qu'ils  sont  à  feuilles  persistantes.  Les 
raisons  de  cette  étrange  prati([ue  semblent  être  (ju'on  croit  ces 
végétaux   incapables  de  prendre   un   plus  grand  développement, 
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qu'on  les  trouve  plus  jolis  taillés,  et  surtout,  il  faut  bien  le  dire, 
la  routine  :  les  feuillus  persistants  doivent  se  tailler,  parce  que 
ce  sont  des  arbustes,  telle  est  la  règle,  alors  que  la  vérité  est  : 
les  feuillus  persistants  sont  des  arbustes  parce  qu'on  les  taille. 

Il  n'y  a  g-uère  parmi  les  espèces  communément  répandues,  que 
les  liuscus,  les  Mahonia  et  les  Aucuha  qui  soient  véritablement 
de  petite  dimension.  Mais  peuvent  former  de  petits  arbres  de 
quatre  à  cinq  mètres  :  ZantJioxylum  planispinum  Sieiî.  et  Zucc. 
(qui  est  avec  le  lentisque  un  des  rares  persistants  de  pleine  terre 
à  feuilles  pennées),  le  Pyracantha,  les  Olearia^  Osmanthus,  cer- 
tains Michelia,  Myrica.  D'autres  espèces, qu'on  ne  rencontre  le 
plus  souvent  qu'en  touffes  ou  rabattues,  peuvent  faire  de  vrais 
arbres  atteignant  jusqu'à  buit  mètres  :  buis  commun  et  Diixus 
halearica  Lam.,  Daphnlphyllum  macropodinrn  Min.,  Wiododen- 
dron  maximum  h.,  Kalmia  et  Pho tinta. 

11  n'y  a  aucune  difficulté  à  les  posséder  à  l'état  d'arbre.  Au 
contraire,  1  on  doit  se  donner  beaucoup  de  peine  pour  maintenir 
tous  ces  arbres  à  l'état  d'arbustes.  Tout  d'abord,  on  les  élève  en 
toull'es,  en  les  empêchant  systématiquement  de  faire  une  tige 
Ensuite,  on  les  taille  annuellement. 

Malgré  cela,  quelques  pieds  mal  tenus  parviennent  à  faire  de 
petits  arbres  ;  toutefois,  élevés  originairement  en  touffe,  plantés 
trop  serrés,  ils  ne  prennent  pas  leurs  dimensions  naturelles. 

Le  fusain  du  Japon,  cependant,  cherche  toujours  à  réformer  sa 
tige  et  y  parvient  quelquefois.  11  est  bien  plus  beau  alors  qu'en 
arbuste  :  couvert  de  ses  fruits* entr'ouvert s  montrant  les  graines 
rouges  d'un  port  étalé  et  touffu,  d'une  verdure  sombre,  avec 
son  tronc  noir,  il  est  très  pittoresque  et  éminemment  japonais. 
Le.s  Laurocerasus  officinalisM.  Rœm.,  lusitanica  M.  Rœm.  et  ilici- 
folia  M.  Rœm.  sont  souvent  d'assez  grands  arbres,  quoique  d'une 
croissance  lente  ;  le  laurier-cerise  commun  fleurit  et  fructifie 
abondamment  à  Paris. 

De  véritables  grands  et  moyens  arbres  sont  eux-mêmes  tenus 
en  arbuste,  en  boule,  parce  qu'ils  ont  le  malheur  d'être  à  feuilles 
persistantes.  C'est  le  cas  des  chênes  verts  et  des  chênes-liège. 
Cependant  on  peut  voir  chez  notre  collègue  M.  Moser  à  Viroflay 
un  chêne  vert  superbe  dont  le  tronc  mesure  1'"  80  de  circonfé- 
rence à  1'"  30  du  sol. 
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D'autres  beaux  exemplaires  existent  aussi  dans  la  rég-ion  pari- 
sienne, mais  ils  sont  rares,  alors  qu'en  Angleterre  les  sujets  de 
grande  taille  sont  communs.  A  l'École  nationale  d'horticulture, 
à  Versailles,  un  liège,  Quercus  occidentalis  J.  Gay,  se  présente 
aussi  sous  un  très  bel  aspect  et  mesure  enA'iron  huit  mètres  de 
haut. 

Ces  arbres  ont  soulîert  de  l'hiver  de  1879  ;  ils  n'en  sont  pas 
moins  très  beaux  et  ont  réparé  rapidement  les  dégâts  de  ce  ter- 
rible hiver,  du  moins  au  point  de  vue  ornemental.  Le  chêne  Ker- 
mès lui-même  forme  un  petit  arbre  pyramidal  sous  le  climat  de 
Paris. 

UArbutus  Unedo  L.,  si  extraordinairement  pittoresque  par  son 
écorce  rougeàtre  et  son  feuillage  compact,  résiste  bien  également 
aux  hivers  de  Paris,  et  l'on  peut  en  voir  un  exemplaire  aux  jar- 
dins du  Trocadéro,  en  bordure  de  l'aquarium,  originairement 
planté  en  touffe  comme  arbuste,  et  qui,  heureusement  aban- 
donné à  ses  instincts  naturels,  est  en  train  de  former  un  arbre. 

On  peut  encore  considérer  comme  arbres  véritables,  à  feuilles 
persistantes,  suffisamment  rustiques,  le  Laurus  nohilis  L.,  dont 
on  rencontre  de-ci  de-là  des  exemplaires  nettement  arborescents 
sans  aucune  trace  de  gel,  l'olivier  commun,  qui  mériterait  d'être 
cultivé  rien  que  pour  faire  connaître  un  arbre  k  la  fois  si  utile  et 
si  symbolique,  VAlaterne  et  les  Phillyrca.  Ces  derniers  ne  m  ont 
pas  paru  présenter  une  végétation  inférieure  à  celle  qu'ils  ont 
dans  leur  pays,  c'est-à-dire  dans  la  région  méditerranéenne  ;  ce 
sont  des  arbres  à  croissance  lente,  mais  qui  parviennent  avec  le 
temps,  du  moins  les  Philli/rca,  vulgairement  Fllarias,  jusqu'à 
20  mètres. 

Plusieurs  troènes,  notamment  le  Li<juslruin  luculuni  C.  Kocii, 
sont  de  vrais  arbres  très  élégants,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on 
les  rencontre  presque  toujours  odieusement  rabattus. 

Il  y  aurait  d'ailleurs  à  introduire  ou  à  répandre  de  nombreux 
arbres  persistants  :  le  l)r//niis  Winteri  Fomst.,  et  les  hêtres 
antarctiques  à  feuilles  persistantes  sont  de  grands  arbres  et 
résistent  dans  l'extrême  sud  de  l'Amérique  à  un  climat  plus 
froid  que  le  nôtre.  Ils  exigent  toutefois  beaucoup  d'humidité  et 
craignent  les  grandes  chaleurs.  Pour  les  conserver,  il  faudrait  les 
planter  dans  des  lieux  frais,  oml^ragés,  humides  ;  d'ailleurs,  notre 
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houx  indig-ène,  qui  dans  l'ouest  et  en  montagne,  notamment  en 
Auvergne,  est  un  arbre  de  dix  à  quinze  mètres  et  plus,  montre 
la  même  exigence.  En  plaine,  dans  les  lieux  ensoleillés,  tant 
spontané  que  cultivé,  il  souffre  des  chaleurs  prolongées  de  l'été  ; 
on  voit  alors  sa  cime  se  déo:arnir  ;  les  feuilles  v  deviennent  rares, 
comme  si  Teau  apportée  par  le  tronc  et  les  branches  ne  pouvait 
suffire,  dans  la  partie  supérieure,  à  compenser  Tévaporation  ;  au 
contraire,  les  branches  inférieures  restent  florissantes;  il  en 
résulte  que  1  arbre  demeure  petit  et  assez  laid.  Mais  dans  les 
contrées  où  il  est  dans  son  aire  véritable,  c'est  un  arbre  de 
haute  futaie,  qu'en  Auverge  on  élague  régvdièrement,  et  qu'on 
traite  comme  le  frêne,  en  Tétêtant  à  la  hauteur  de  8  à  10  mètres. 
Plusieurs  houx  exotiques  mériteraient  d'être  cultivés  comme 
arbres  de  pleine  terre. 

\jQ  Rhododendron  maximum  L.  et  le  Kalmia  augustifolia  L., 
pour  devenir  arborescents,  exigent  aussi  qu'il  y  ait  beaucoup 
d'humidité  dans  le  sol  et  dans  l'atmosphère,  et,  bien  entendu, 
qu'on  ne  commence  pas  par  les  élever  sous  forme  de  touffe. 

De  nombreux  chênes  exotiques  à  feuilles  persistantes,  d'Ex- 
trême-Orient, du  Mexique  et  de  l'Ouest  des  Etats-Unis,  sont 
aussi  rustiques  que  le  chêne  vert  ;  divers  hybrides  du  chêne  vert 
et  du  liège,  divers  Castanopsis  d'Amérique  et  du  Thibet,  pour- 
raient encore  être  cultivés  comme  arbres  toujoui^s  verts.  L'au- 
teur a  pu  constater  la  résistance  de  semis  de  l'année  de  chênes 
mexicains  et  chinois  à  feuilles  persistantes,  qui  ont  résisté  cet 
hiver  sans  aucun  abi"i  en  banlieue  parisienne.  Il  est  vrai  que  les 
glands  avaient  été  recueillis  aux  plus  hautes  altitudes. 

Il  n'est  pas  jusqu'au  camphrier  et  à  certains  orangers  d'Ex- 
trême-Orient, qui  ne  résisteraient  à  nos  hivers,  si  on  les  intro- 
duisait de  la  partie  la  plus  froide  des  régions  où  ils  sont  cultivés. 
Il  en  est  de  même  du  Camellia  sasanqua  Tiiunb.  et  de  certains 
Eucalyptus.  Il  est  étrange  qu'on  s'obstine  à  cultiver  YE.  globu- 
lus  Labill.,  un  des  moins  rustiques,  quand  les  E.  urnigera  Hook. 
F.,  coccifera  Hook.  f.  et  Gunnii  Hook.  f.,  peuvent  passer  l'hiver 
en  pleine  terre.  Un  jeunet",  coccifera  résiste  chez  MM.  Vilmorin- 
Andrieux  et  C"'  à  Verrières-le-Buisson,  et  le  Gunnii  (ou  une 
espèce  voisine)  se  montre  rustique  en  Ecosse,  d'après  ce  qu'a 
bien  voulu  me  dire  M.   le  D'"  A.  Henry,  de  Kew,  notre  collègue. 
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Il  n'est  pas  jusqu'au  laurier-rose  dont  je  n'aie  vu  des  sujets 
résister,  en  caisse  (ce  qui  est  défavorable)  dans  des  lieux  très 
exposés,  à  des  hivers  plutôt  froids  du  climat  parisien. 

Ce  n'est  donc  pas  le  manque  d'espèces  rustiques  qui  empêche 

de  voir   en  hiver  des   feuillus feuilles.    C'est  essentiellement 

l'habitude  de  tailler  tout  ce  qui  est  à  feuilles  persistantes.  Seul  le 
Magnolia  (jrandiflora  L.  trouve  grâce  devant  le  fer.  Mais  on  le 
plante  trop  souvent  en  terrain  trop  sec  ou  bien,  dans  les  squares, 
près  des  lampes  à  arc,  dont  son  feuillage  ne  supporte  pas  le  voi- 
sinage. 

Pour  mémoire  je  rappellerai  que  les  yuccas,  les  bambous  et  au 
moins  un  palmier,  Trachycarpus  excelsus  H.  Wendl.,  sont 
de  pleine  terre.  A  part  le  cas  d'un  hiver  exceptionnel,  ce  palmier 
n'a  besoin  d'aucun  abri,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  indivi- 
dus appartenant  à  une  certaine  race,  et  à  Segrez  il  en  existe  de 
beaux,  qui  ont  supporté  l'hiver  de  1879  simplement  empaillés. 

Qu'on  taille  quelques  individus  parmi  les  feuillus  persistants, 
si  tel  est  le  désir  de  certaines  personnes,  mais  qu'on  en  respecte 
d'autres,  qu'on  permette  à  quelques  sujets  de  s'élever  à  tige,  tel 
est  le  vœu  qu'il  y  a  lieu  de  formuler  énergiquement,  car  il  est 
inadmissible  que  toute  une  catégorie  d'arbres  soit  proscrite  sous 
son  état  normal  et  que  nous  soyons  en  hiver  voués  au  vert  des 
seuls  conifères,  alors  qu'il  serait  possible  de  jouir  d'une  végéta- 
tion d'un  aspect  plus  méridional. 

L.-A.  DoDE. 


SALIX    SAFSAF    FORST. 


Cette  espèce,  dont  l'aire  occupe  presque  toute  1  Afrique  moins 
1  Afrique  du  Nord,  paraît  présenter  même  dans  nos  climats  le 
plus  grand  intérêt.  La  forme  dont  il  s'agit  ici  est  originaire 
d'Egypte  et  d'Abyssinie  ;  peut-être  les  autres  formes  africaines 
qu'on  rattache  ordinairement  au  S.  Safsaf  doivent-elles  consti- 
tuer des  espèces   distinctes.    Les    boutures   ont    été   reçues   de 
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Palerme,  où  cet  arbre  est  cultivé  au  jardin  botanique,  dirigé  par 
M.  le  prof.  BoRZi,  et  oii  il  a  été  lui-même  reçu  de  M.  Schwkin- 
FLRrii  qui  la  rapporté  de  son  pays  d'origine.  Elles  ont  donné 
tant  chez  M.  IIickpx  que  dans  mes  cultures  une  végétation  exu- 
bérante. Le  plus  beau  résultat  a  été  présenté  par  le  sujet  repro- 


SALIX    SAFSAF    FORST. 
(La  liuiitcur  au-dessous  de  +  correspond  à  1  mètre) 

duit  ci-contre,  qui  a  atteint  cinq  mètres  de  hauteur  en  deux  ans 
sans  soins  particuliers,  et  a  fleuri  (femelle)  dès  la  troisième  année. 
La  bouture  dont  il  est  issu  n'était  guère  plus  grosse  qu'un  porte- 
plume.  Le  port  de  l'arbre  est  tout  à  fait  particulier;  sa  rusticité 
s'est  montrée  complète  jus({u'à  présent,  les  pousses  les  moins 
aoûtées  n'ayant  en  rien  souffert  de  l'hiver. 

Ceux  de  nos  membres  qui  en  ont  reçu  des  boutures  pourront 
l'essayer  tant  comme  arbre  d'ornement  que  comme  osier. 

L.-A.  D. 


SEANCES 


SÉANCE     DU     14     MARS 

La  séance  a  lieu  à  i  heures  1/2,  à  l'Hôtel  de  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture. 

Étaient  présents:  MM.  Hickkl,  secrétaire  général;  Doue, 
trésorier;  HorciiEU,  Lassealx,  Loizkau,  Pehraulï,  Rolhald, 
membres  titulaires. 

M.  R(niiAUD,  au  nom  de  M.  Costantin,  professeur  de  culture 
au  Muséum  d'Histoire  naturelle,  présente  des  rameaux  fleuris  de 
Persica  davidiana  Carr,  type  et  var.  alba^  et  de  Stachyurus 
prsRcox  S.  et   Z. 

La  première  espèce,  relativement  peu  répandue,  a  une  florai- 
son très  i)récoce,  mais  ses  fleurs  sont  très  souvent  abîmées  par 
les  intempéries  de  la  lin  cU'  l'hiver  sous  le  climat  de  Paris  ;  son 
eflet  ornemental  ne  serait  cependant  i)as  à  dédaig^ner  dans  des 
situations  où  la  fin  de  février  et  le  mois  de  mars  sont  à  lempéra- 
ture  plus  douce  et  plus  régulière. 

La  deuxième  est  un  arbrisseau  japonais,  de  la  famille  du  Tcrns- 
trœmiacées,  intéressant  également  par  sa  floraison  précoce  en 
petites  grappes  jaunâtres,  très  nombreuses  le  long  des  rameaux 
encore  dépourvus  de  feuilles. 

M.  BoLCiiEK  présente  un  magnirK|ue  spécimen  de  ^  i/is  Ilcn- 
rtjiina  IIemsl.,  de  Chine. 

M.  HiCKKL  présente  diverses  graines  reçues  par  lui  de  la 
province  de  Yunnam  (Chine)  :  Benthamia  sp.,  Pittosporum  sp., 
Juf/ians  sp.,  des  cônes  d'un  Kcleleeria  dont  il  distribue  des 
graines  aux  membres  présents,  et  des  cônes  de  deux  espèces  de 
Piniis,  dont  l'une  est  sans  doute  nouvelle,  l'autre  devant  se  rat 
tacher  au  P.  K/iasija  Roylk. 

M.    DuiJi;  présente   des  glands  reçus  des    Balkans  ([ui,    tous, 
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sont  affectés  par  la  galle  du  Ci/nips  Quercus  calicis  et  transfor- 
més de  façon  à  ressembler  à  leur  partie  supérieure  à  un  fruit  de 
fusain. 

SÉANCE     DU     il     AVRIL     1907 

La  séance  a  lieu  à  4  heures  1/2,  à  l'Hôtel  de  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture. 

Étaient  présents  :  MM.  Hickel,  secrétaire  général;  Dode,  tré- 
sorier; Bois,  Lasseaux,  Pardé,  Piinelle.  Moïtet,  Rouhaud, 
membres  titulaires. 

M.  Hickel  donne  lecture  de  la  circulaire  de  propagande 
actuellement  à  l'impression.  Cette  circulaire  sera  tirée  à 
2.000  exemplaires  qui  seront  largement  distribués  k  nos  adhé- 
rents, afin  de  leur  faciliter  le  recrutement  de  nouveaux  membres. 

Les  membres  présents  décident  d'organiser  entre  eux  et  avec 
le  concours  de  leurs  collègues  domiciliés  dans  un  rayon  rappro- 
ché de  Paris,  des  excursions  dendrologiques  dans  Paris  ou  aux 
environs  :  ces  excursions  auront  lieu  le  dimanche,  sur  convo- 
cation spéciale  du  Bureau. 

M.  Pu.  de  ViLMORix  présente  un  lot  d'arbrisseaux  fleuris  inté- 
ressants :  Daphne  neapolitanum  Lodd.,  et  D.  collinum  Sm.,  Azara 
microphylla  Hook.  f. ,  Plagiospermum  sinense  R.  Br.,  et  des 
rameaux  fleuris  de  Prunus  triloha  Lendl. 

M.  Dode  présente  des  exsiccata  des  Saules  suivants  :  Salix 
f/laucophylla  Bebb.,  des  Etats-Unis;  S.  Wallichiana  Axdrs.,  de 
rtlimalaya,  et  de  plusieurs  espèces  cultivées  par  lui,  de  prove- 
nance asiatique  et  sud-américaine,  encore  insuffisamment  déter- 
minés. 

M.  Hickel  présente  des  rameaux  avec  chatons  ?  du  Salix  saf- 
sat/FoKST.,  d'Abyssinie,  quia  fleuri  cette  année  chez  lui  à  Ver- 
sailles sur  un  pied  de  bouture  de  deux  ans. 

NOUVEAUX     ADHÉRENTS 

Touring-Cluiî  de  France,  membre  a  vie  (le  Bureau  propose  dès  à 
présent  à  la  prochaine  assemblée  générale  de  nommer  en 
outre  le  Touring-Club  de  France,  membre  d'honneur). 
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Société  «  L'Aimétinée  »,  à  Malzéville,  près  Nancy. 
MM. 

Léon  Beau,  2  Lis,  rue  d'Assas,  Dijon. 

De  Bellabre,  capitaine  au  il*"  Régiment  d'infanterie,  11,  bou- 
levard de  Sébastopol,  Rennes. 

Elg.  Bricon,  pépiniériste  à  Tournebu,  par  Ussy  (Calvados), 
Arbres  fruitiers,  forestiers,  conifères,  plantes  d'ornement. 
Catalogues  sur  demande. 

Chabert,  lieutenant-colonel  au  7''  Régiment  d'artillerie,  à  Rennes. 

D""  Clos,  correspondant  de  llnstitut,  professeur  honoraire  de  la 
Faculté  des  Sciences,  directeur  honoraire  du  Jardin  des 
Plantes,  2,  allée  des  Zéphyrs,  Toulouse. 

Louis  Dégorges,  architecte-paysagiste,  107,  rue  Jules-Charpen- 
tier, Tours. 

D"'  DusoLiER,  château  de  Bonrecueil,  par  Mareil-sur-Belle  (Dor- 
dogne). 

Alph.  Gérard,  1G,  rue  Bayard,  Paris  (VHP),  Conifères.  Membre 

A  vie. 
E.-P.    Hossard,   ancien  inspecteur  des  Eaux  et   Forêts,   château 

du  Brossay,  par  Jarzé  (Maine-et-Loire). 
D*'  Chr.   Karoleff  à  Widdin.  Bulgarie. 
KoRT,   ingénieur-agronome,   directeur  de  la  Société  hurlicole  de 

Calmpthout-lez-Anvers  (Belgique). 
LoizEAU,  architecte-paysagiste,  L'i,  rue  des  Belles-Feuilles,  Paris 

(XVP). 
LuNEAU,  garde  général  des  Eaux  et  Forêts,  5,  rue  de  Lorraine,  à 

Besançon. 
Navarre,  administrateur  de  Sociétés  auprès  du  Tribunal  de  Com- 
merce, 3,  rue  de  Mogador,  Paris. 
W.-F.  NiEMETZ,  Baumschuler  (pépiniériste)  à  Temesvar  (Hongrie). 
Dmitry  Romanoff,  propriétaire  à  Mitino.  Torjok,  gouvernement 

de  Tver  (Russie). 
C^®  F.    de  SciivvEBiN,    président   de   la   Deutsche   Dendrologische 

Gesellschaft,    à    Wendisch-Wilmersdorf,     près    Ludwigsfelde 

(Prusse). 
Société  scolaire  des  amis  des  arbres,  Mirande  (Gers). 
Tessikh,  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  Valence  (Drôme). 
Louis  Tèpabd,  10.^)  bis.  rue  François-de-Sourdis,   Bordeaux. 
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Sur  la  proposition  de  notre  dévoué  collègue  M.  Godron,  de 
Rouen,  le  Touring-Glub  de  France  (Gommission  des  Pelouses  et 
Forêts)  a  voté  à  notre  Société  une  subvention  de  200  francs. 

Nous  adressons  tous  nos  remerciements  au  Président  et  au 
Gonseil  d'administration  du  Touring-Glub  ainsi  qu'à  notre  col- 
lèo-ue  M.  Godron,  et  nous  inscrivons  le  Touring-Glub  sur  nos 
contrôles  à  titre  de  membre  d'honneur  et  membre  à  vie,  membre 
à  vie  dès  à  présent,  et  membre  d'honneur  dès  que  la  prochaine 
assemblée  générale,  conformément  aux  statuts,  aura  voté  la 
nomination. 

*  * 

Notre  collègue  le  prince  Roland  Bonaparte  a  été  élu  membre 
libre  de  l'Académie  des  Sciences. 

*  * 

Une  circulaire  de  propagande  vient  d'être  imprimée  :  nous 
prions  ceux  de  nos  membres  qui  seraient  en  mesure  de  la 
répandre  de  nous  indiquer  le  nombre  d'exemplaires  qu'ils  en 
désirent. 
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Arhoretiiin  national  des  Barres^  par  M.  L.  Pahdé,  2  volumes, 
grand  in-8  :  l*"""  volume,  texte  400  pages,  2"  volume,  atlas 
9-0  planches,  22  plans  et  20  pages.  —  Paris,  190G.  Librairie 
Paul  Klincksieck. 

L'ouvrage  de  M.  Pardé  n'est  pas,  comme  le  titre  pourrait  le 
faire  supposer,  une  énumération  aride  et  sèche  des  végétaux 
forestiers  cultivés  aux  Barres.  Sous  un  cadre  modeste,  l'auteur  a 
publié  un  véritable  traité  des  essences  indigènes  et  exotiques 
que  l'on  peut  élever  dans  la  région  de  Paris.  Il  a  su  mettre  à  la 
disposition  de  ses  lecteurs  une  foule  d'observations  et  de  rensei- 
gnements précieux  qui  seront  d'une  grande  utilité  pour  les  den- 
drologues,  forestiers,  pépiniéristes  ou  simples  amateurs,  en  un 
mot  pour  toutes  les  personnes  qui,  à  un  titre  quelconque,  s'inté- 
ressent aux  arbres. 

M.  Pardé  passe  successivement  en  revue  512  espèces,  presque 
autant  de  variétés  ;  pour  chacune  desquelles  il  donne  le  nom 
latin  le  plus  ordinairement  adopté  en  France,  ses  synonymes 
qu'il  inscrit  dans  l'ordre  alphabétique,  les  noms  vulgaires  en 
usage  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  ainsi  que  dans 
les  pays  d'origine.  Cette  partie  du  travail,  faite  avec  beaucoup 
de  soins,  contribuera  à  faire  disparaître  bien  des  erreurs  et  bien 
des  confusions. 

L'ouvrage  ne  renferme  pas  de  description  botanique,  mais 
cependant  l'auteur  a  signalé  dans  des  notes  les  caractères  qui 
permettent  de  distinguer  praticjuement  les  genres  et  les  espèces 
qui  sont  le  plus  fréquemment  confondues. 

La  partie  la  plus  importante  et  la  plus  intéressante  du  travail 
est  celle  où  M.  Pakdé  donne,  sur  la  façon  dont  les  diverses 
essences  cultivées  aux  Barres  se  sont   comportées  en   Europe, 
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les  résultats  de  ses  observations  personnelles  faites  en  France, 
en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Belgique  et  en  Italie  ;  il  y  joint 
celles  de  MM.  Sciiwappacii,  Beissner,  Mayk,  Cieslar,  etc.  Pour 
chaques  espèce  il  indique  les  dimensions  qu'elle  atteint  chez 
nous  et  dans  son  pays  d'origine,  la  vigueur,  la  rusticité,  les 
exigences  de  climat,  de  sol,  d'exposition,  les  dégâts  causés  par 
la  gelée,  les  coups  de  soleil  et  les  champignons,  la  fructification  ; 
et,  pour  celles  que  Ton  peut  considérer  comme  naturalisées,  la 
faculté  de  se  reproduire  naturellement  par  semis,  enfin  les  qua- 
lités et  emplois  du  bois. 

Un  atlas  renfermant  9i  belles  phototypies  permettra  à  ceux 
des  lecteurs  qui  ne  peuvent  visiter  TArboretum  des  Barres,  de 
se  rendre  compte  de  l'aspect  des  principales  essences  en  même 
temps  que  de  la  vigueur  de"  quelques-unes  d'entre  elles.  Puis  ce 
sont  22  planches  topographiques,  parfaitement  dessinées,  où  les 
arbres  sont  indiqués  à  leur  emplacement  exact,  par  des  points  et 
des  numéros  correspondant  au  texte  de  manière  à  faciliter  la 
visite  des  collections. 

Enfin  dans  la  table  des  matières,  très  complète,  le  lecteur 
trouvera  l'indication  des  espèces  et  des  genres  auxquels  tous  les 
synonymes  latins  et  tous  les  noms  français  et  étrangers  doivent 
être  rapportés. 

L'ouvrage  de  M.  Pardé,  très  bien  compris,  consciencieuse- 
ment exécuté,  édité  avec  luxe  par  M.  Paul  Klkncksieck,  membre 
de  la  Société  dendrologique,  a  sa  place  marquée  dans  toutes  les 
bibliothèques  des  dendrologues,  forestiers  et  amateurs  de  beaux 
arbres. 

L.  Marchand, 
Directeur  de  V Ecole  forestière  des  Barres. 

Semer  et  planter. — Le  propriétaire  planteur,  par  D.  Gannon. 
Paris,  1906.  384  pages  ;  36o  figures. 

Notre  collègue  M.  D,  Gannon  a  su,  dans  ce  manuel  d'une  lec- 
ture facile  et  agréable,  passer  en  revue  les  principales  essences 
indigènes  et  exotiques  ([ui  présentent  au  point  de  vue  forestier 
un  intérêt  pratique,  en  indiquant  à  la  fois  leurs  principaux  carac- 
tères extérieurs  et  économiques,  et  la  manière  de  les  semer  et 
de  les  planter. 
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Les  méthodes  et  les  opinions  relatives  aux  semis  et  planta- 
tions sont  exposées  et  discutées,  et  la  partie  la  plus  précieuse 
de  l'ouvrage  est  celle  où  l'auteur  indique  ses  préférences  et  fait 
connaître  les  résultats  de  ses  expériences. 

Ce  qui  constitue  le  principal  mérite  de  M.  D.  Cannon,  c'est  la 
précision  de  ses  conclusions  :  quiconque  désire  semer  ou  plan- 
ter trouvera  des  conseils  et  des  indications  nettes,  applicables  à 
telle  essence  dans  telles  conditions  déterminées.  L'auteur  a  ainsi 
atteint  le  but  qu'il  se  proposait  :  être  pratique.  D'autre  part,  les 
renseignements  généraux  sur  les  outils,  la  main-d  œuvre,  la  pré- 
paration du  sol  sont  présentés  d'une  façon  claire  et  non  moins 
précise. 

M.  D.  Cannon  termine  en  donnant  un  résumé  des  méthodes 
d'entretien  des  bois,  particulièrement  propre  à  rendre  service  aux 
particuliers. 

11  existe  bien  en  effet  des  manuels  de  sylviculture  ;  mais  ils 
sont  surtout  destinées  aux  agents  de  l'Etat  et  écrits  en  vue  des 
grandes  forêts.  Tandis  que  le  titre  même  de  M.  D.  Cannon,  Le 
propriétaire  planteur,  montre  qu'il  s'agit  de  donner  aux  parti- 
culiers, possesseurs  de  bois  plus  ou  moins  étendus,  parfois  de 
simples  boqueteaux  plus  ou  moins  dispersés,  les  instructions 
nécessaires  pour  cultiver  l'arbre  d  une  façon  rationnelle  et  profi- 
table. 

Enfin,  comme  il  a  déjà  été  dit,  l'ouvrage  est  encore  une  den- 
drologie  résumée,  permettant,  par  des  descriptions  claires  et  de 
nombreuses  illustrations,  d'apprendre  à  connaître  les  principales 
essences  indigènes  et  exotiques.  L'auteur  ne  se  donne  pas  pour 
botaniste;  il  a  su  néanmoins  faire  ce  qui  n'existait  pas  encore  en 
France:  une  revue  claire  et  instructive  des  essences,  propre- à 
laisser  dans  l'esprit  du  lecteur  le  moins  préparé  une  notion  sufïi- 
sante  des  espèces. 

L.-A.  D. 

Anali/se  et  contrôle  des  semences  forestières,  par  M.  A.  Fron, 
inspecteur  adjoint  des  Eaux  et  Forêts,  professeur  à  l'Ecole  fores- 
tière des  Barres  (Berger-Levrault,  éd.). 

Sous  ce  titre,  notre  collègue  traite  la  question  des  essais  de 
graines    forestières    avec    une    ampleur    et    une    précision    qui 
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n'avaient  pas  encore  été  atteintes  dans  la  littérature  française. 
La  première  partie  est  consacrée  à  une  description  détaillée  des 
méthodes  employées  dans  les  stations  d'analyse  et  de  contrôle 
des  semences  forestières  de  l'étrang'er,  dont  M.  Fron  a  visité  les 
principales.  C'est  ainsi  qu'il  donne  d'intéressants  détails  sur  les 
deux  stations  les  plus  importantes  d'AUemag-ne,  Tharandt  et 
Ebersvvalde,  et  sur  la  station  suisse  de  Zurich. 

La  station  de  Tharandt,  annexée  à  l'Académie  forestière 
saxonne,  est  placée  sous  la  direction  du  Prof""  D'"  Nobbe,  l'in- 
venteur des  godets  en  terre  poreuse  qui  portent  son  nom  ;  on  y 
fait  usage  de  l'étuve  à  température  constante  du  D''  Nobbe,  modi- 
fiée par  l'annexion  des  tubes  à  air  chaud  du  système  Schribalx, 
dans  laquelle  sont  introduits  les  g-ermoirs  en  papier  buvard  pla- 
cés dans  des  cuvettes  de  porcelaine. 

La  station  d'Eberswalde,  qui  constitue  une  section  de  la  sta- 
tion centrale  de  l'Académie  forestière  prussienne,  est  placée  sous 
la  direction  du  Prof'"  D""  Schwappacii.  On  v  fait  ordinairement 
usage  de  l'appareil  dû  au  D*"  Cieslar,  de  la  station  de  recherches 
de  l'Académie  forestière  de  Mariabrunn  (Autriche)  :  cet  appa- 
reil consiste  en  plats  d'argile  placés  sur  sable  humide,  soit  à  l'air 
libre  dans  une  chambre  chauffée,  soit  à  l'intérieur  d'une  étuve 
Nobbe.  La  station  d'Eberswalde  etîectue  des  analyses  payantes 
[K)ur  les  particuliers.  Grâce  à  l'influence  de  cette  station,  les 
propriétaires  forestiers  ont  pris  l'habitude  de  se  grouper  en  syn- 
dicats qui  centralisent  leurs  commandes,  et  achètent  en  bloc  les 
semences  demandées,  sous  la  condition  que  les  graines  livrées 
seront,  aux  frais  des  fournisseurs,  soumises  aux  essais  de  g'er- 
mination  de  la  station.  C'est  là  un  exemple  qu'on  ne  saurait  trop 
recommander  à  nos  propriétaires  forestiers  français. 

La  station  de  Zurich,  la  plus  importante  de  Suisse,  fonctionne 
depuis  1878.  On  y  contrôle  les  semences  agricoles  et  forestières  : 
ces  dernières  représentant  environ  20  %  du  nombre  total  des 
essais;  presque  tous  les  pays  d'Europe,  y  compris  la  France,  et 
même  certains  pays  de  l'Amérique  du  Nord,  ont  recours  à  la 
station  de  Zurich. 

Ici,  tandis  que  la  plupart  des  semences  de  Conifères  sont 
essayées,  après  trempage,  dans  le  papier  buvard,  la  graine  de 
pin  silvestre  est  éprouvée  à  l'aide  de  l'appareil  du  D*"  Jacobsen, 
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de  Copenhague:  dans  cet  appareil,  les  graines  sont  disposées  sur 
une  rondelle  de  papier  buvard  placée  elle-même  sur  deux  rondelles 
de  laine  disposées  sur  une  assiette  en  aluminium  perforée  pour 
laisser  passer  une  mèche  plongeant  dans  une  cuve  à  eau,  le  tout 
recouvert  d'une  cloche  en  verre.  Les  graines  d'aune  et  de  bou- 
leau sont  essavées  dans  les  godets  Nobbe. 

L'auteur  décrit  ensuite  les  stations  françaises  d'essais  de 
semences  :  on  sait  que  la  plus  importante  est  celle  qui  fut  orga- 
nisée en  1884  à  l'Institut  national  agronomique  par  ]\L  Sciiki- 
BAUX,  qui  n'a  cessé  depuis  de  la  diriger  avec  la  haute  compé- 
tence qu'on  connaît,  secondé  par  M.  Blssard,  sous-directeur. 
M.  SciiBiBALX  est  l'inventeur  d'une  ingénieuse  étuve  à  tempéra- 
ture constante.  L'administration  des  Eaux  et  Forêts  avait  déjà 
auparavant,  en  1872,  institué  à  l'Ecole  forestière  des  Barres  le 
contrôle  rationnel  des  semences  qu'elle  achetait  au  commerce 
ou  produirait  dans  ses  sécheries,  et  ce  fut  là  la  première  station 
d'essai  des  graines  forestières  créée  en  Europe.  Après  divers  tâton- 
nements, la  station  des  Barres  s'est  arrêtée  au  système  des  essais 
en  buvard. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  travail,  notre  collègue  donne 
des  renseignements  généraux  très  complets  sur  les  principales 
graines  résineuses,  fruit  de  longues  expériences  poursuivies  aux 
Barres  depuis  trente-trois  ans.  Citons  seulement  quelques-unes 
de  ses  conclusions  :  pour  le  pin  silvestre  et  l'épicéa,  il  estime  que 
le  coefTicient  de  germination  dune  bonne  semence  doit  être  supé- 
rieur à  75  et  même  à  80  "/o,  et  pour  le  mélèze  de  4o  à  oO  "/o. 
Quant  au  coefficient  de  pureté,  il  doit,  pour  le  pin  silvestre  et 
l'épicéa,  être  supérieur  à  95  °/o. 

M.  Fron  aborde  ensuite  la  question  des  semences  d'essences 
exotiques,  question  qu'on  peut  qualilier  sans  exagérer  de  brû- 
lante. En  eiîet,  dans  bien  des  cas,  rien  n'est  plus  incertain  que 
l'achat  d'une  semence  exotique  ;  et  les  exemples  donnés  par 
M.  Fron  montrent  bien  à  quels  mécomptes  on  est  parfois  exposé. 
Il  est  difficile  d'ailleurs,  dans  beaucoup  de  cas,  aux  négociants 
qui  tirent  leurs  stocks  du  pays  d'origine,  d'oifrir  des  garanties  que 
leurs  fournisseurs  ne  leur  donnent  pas  à  eux-mêmes.  H  y  a  donc 
beaucoup  à  faire  dans  cette  voie,  dans  laquelle  sont  cependant 
déjà  résolument  entré  quelques  négociants. 
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En  fait,  trois  cas  peuvent  se  rencontrer  en  cette  matière  :  ou 
bien  les  graines  d'arbres  exotiques  sont  récoltées  en  Europe,  — 
ou  les  marchands  d'Europe  les  tirent  des  pays  d'origine,  —  ou 
enfin  le  consommateur  les  achète  directement  dans  les  pays 
d'origine. 

Dans  le  premier  cas  rien  n'est  plus  simple  que  d'organiser  le 
contrôle  des  semences  et  il  faut  dire  que  ce  cas  est  beaucoup 
plus  fréquent  qu'on  ne  le  suppose  généralement  ;  nombreuses 
sont  en  effet  les  espèces  exotiques  dont  il  est  beaucoup  plus 
facile  de  récolter  la  graine  en  France  que  dans  nos  pays  d'origine. 
Les  avantages  sont  d'ailleurs  tels  que  tous  nos  efforts  doivent 
tendre  à  généraliser  ce  cas  :  ainsi,  sans  parler  des  risques  de 
transports  souvent  très  longs  et  très  dommageables  aux 
semences,  on  obtiendra  certainement  de  beaucoup  meilleurs 
résultats  pour  les  essences  provenant  de  régions  à  saisons 
inverses  des  nôtres,  la  Nouvelle-Zélande  par  exemple.  Nous 
devons  donc  —  et  j'exprime  le  vœu  que  les  efforts  de  la  Société 
dendrologique  de  France  s'exercent  efficacement  dans  ce  sens 
avec  la  collaboration  de  tous  ses  membres  —  chercher  à  orga- 
niser rationnellement  la  récolte  sur  notre  territoire,  des  semences 
d'exotiques. 

Les  deux  autres  cas  sont  plus  difficiles  à  résoudre,  car  il  ne 
faut  pas  dissimuler  que  dans  les  pays  éloignés  où  nous  puisons 
la  plus  grande  partie  de  nos  semences,  la  récolte  et  le  commerce 
des  graines  sont  encore  établis  sur  des  bases  extrêmement  défec- 
tueuses, pour  ne  pas  dire  plus. 

La  troisième  partie  du  travail  de  M.  Fron  comprend  des  Pres- 
criptions techniques  des  plus  complètes  qui  constituent  un  véri- 
table code  des  essais  de  semences  forestières  et  des  méthodes 
d'analyse,  et  se  termine  enfin  par  un  projet  de  règlement  relatif  à 
ces  opérations. 

R.    lIlCKEL. 

Reperiorium  novarum  specierum  Berjni  vegetabilis,  par  M.  le 
D''  Friderico  Fedde.  Berlm. 

M.  le  D''  Fedde  a  entrepris  dans  cette  publication  de  réunir  les 
descriptions  des  nouvelles  espèces  publiées  dans  le  monde 
entier,  avec  diagnoses  complémentaires  et  commentaires  dans  la 
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langue  où  ils  ont  été  publiés,  et  aussi  de  faire  paraître  les 
descriptions  complètement  originales  qui  lui  seraient  transmises. 
Le  S'^  volume  compte  407  pages.  L'utilité  de  la  publication  de 
M.  le  D""  Fedde  ne  saurait  être  contestée.  Le  S""  volume  notam- 
ment contient  quantité  de  descriptions  d'arbres  et  d'arbustes 
nouveaux.  Les  membres  de  notre  Société  qui  seraient  désireux 
d'acheter  le  Bepcrlorium  sont  expressément  invités  à  s'adresser 
au  Secrétaire  général  ou  au  Trésorier,  ceci  dans  leur  intérêt. 

L.-A.  D. 


The  Pineluni  al  W  elleslei/,  Massachuscfs,  par  C.-S.  Sargent 
(extrait  de  «  The  life,  letters  and  diary  of  IIoratio  IIollis  Hln- 
NEVVELL   »). 

Le  professeur  Sargem'  a  consacré  quelques  pages  au  Pinetum 
établi  depuis  1843  par  M.  Hcnnewel  à  Wellesley.  Il  donne  la 
liste  des  espèces,  dont  un  certain  nombre,  considérées  comme 
peu  rustiques,  ont  cependant  résisté  à  un  climat  plus  froid  c|ue 
celui  de  la  France.  Il  termine  en  donnant  les  dimensions  d'un 
certain  nombre  de  sujets  remarquables.  A  citer  : 

Pinus  Armandi  Fra>chet,  P.  nepalensis  De  Chambray  (=  ex- 
celsa  Lamb.),  de  nombreux  Picea,  Pseiidolarix  Kaempferl  Gord., 
Sciadopitijs  verlicillata  S.  et  Z. 

L.-A.  D. 

Missouri  hotanical  Garden^  seventeenth  animal  report^  1906, 
Saint-Louis. 

Le  rapport  du  «  Missouri  hotanical  Garden  »  nous  renseigne 
sur  la  grande  importance  qu'a  prise  l'établissement,  ainsi  que  sur 
sa  fondation  et  son  passé  ;  il  contient  d'artisti([ues  photogravures 
qui  nous  en  font  connaître  (Hlférentes  parties.  Les  travaux 
publiés  dans  le  volume  de  1  !IOG  qui  présentent  de  l'intérêt  au 
point  de  vue  dendrologique  sont  une  étude  anatomique  sur  le 
bois,  de  M.  Perley  Spallding,  et  deux  études  sur  des  champi- 
gnons parasites  des  arbres  et  arbustes  de  M.  George  Grant 
IIedgcock.  Ces  mémoires  sont  accompagnés  de  planches  du  plus 
grand  intérêt. 

Excursions  hotaniques  de  M.  Elisée  Reverchon  dans  le  massif 
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de  la  Sagra  (Espag-ne),  par  M.  l'abbé  .Ioskpii  IIkhvier.  (Extrait 
du  Bulletin  de  V Académie  international  de  géographie  botanique.) 
—  Le  Mans,  1907. 

Notre  collègue  M.  l'abbé  .1.  Hervikh  dans  ce  nouveau  compte 
rendu  des  recherches  de  M.  Uevicrchon,  signale  Acer  granatcnsc 
var.  frigida  Boiss.,  Sarot/ianinus  Reverclionii  Dkgen  et  Hkrvier, 
Cyfisus  patens  L.,  Genista  Lohelii  DC  \ixr.  j)uniila  Degen  et  Her- 
viER,  G.  cinerea  DC,  G.  cazorlana  Der.  et  Hervier  f.  malessana 
Degen  et  Hervier,  Rosa  myriacantha  DC,  Cratacgus  niono'ji/na 
Jaco.  var.  flabellata  Lge,  C.  laciniata  Ucria  ^  C.  hispanica 
Porta  et  Rigo,  Lonicera  hispanica  Boiss.,  Lavandula  latifolia 
ViLL.  praecox,  etc. 

Les  arbres  -et  arbustes  insuflisamnient  connus  ne  sont  pas 
rares  dans  la  rég-ion  montagneuse  de  l'Andalousie  explorée  par 
M.  Reverciion,  et  l'examen  fait  par  M.  l'abbé  J.  Hervier  de  cette 
partie  de  la  flore  méditerranéenne  présente  le  plus  grand  intérêt. 

L.-A.  D. 

Travaux  du  Musée  botanique  de  l'Académie  impériale  des 
Sciences  de  Saint-Pétersbourg. 

Le  fascicule  I  contient  les  descriptions  de  Amijgdalus  Petun- 
nikoivi,  Pirus  Korshinskgi,  P.  bucharica,  trois  espèces  nou- 
velles publiées  par  M.  D.  Litwinow  [Florae  turkestanicae  frag- 
menta)., et  un  travail  de  M.  Fedtchenko  (matériaux  pour  la  flore 
de  Chougnan)  où  sont  énumérés  nombres  d'arbres  et  d'arbustes. 
Le  fascicule  II  (190o)  contient  notamment  la  description  de 
Betula  grandifoUa  (avec  ligure),  nouvelle  espèce  publiée  par 
M.  D.  Litwinow,  originaire  de  la  Sibérie  orientale,  région  de 
Iakoutsk;  cette  espèce  est  voisine  de  notre  B.  verrucosa  Ehr., 
indigène,  mais  présente  de  belles  et  grandes  feuilles,  larges  et 
un  peu  arrondies. 

L.-A.  D. 
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Au  moment  où  ce  numéro  de  notre  Bulletin  allait  être  com- 
posé, une  triste  nouvelle  nous  parvient  qui,  brusquement,  met 
en  deuil  notre  Société  :  notre  Président  vient  d'être  emporté  par 
un  mal  qui  le  minait  depuis  longtemps. 

La  carrière  de  M.  Eugène  Poubelle  est  trop  connue  pour  que 
nous  y  insistions  longuement  ici  :  elle  appartient  à  Thistoire  de 
notre  pays  et  de  la  ville  de  Paris  en  particulier.  Nous  ne  ferons 
donc  qu'en  rappeler  les  traits  principaux: 

Né  à  Caen  le  15  avril  1831,  M.  Poubelle,  après  avoir  pris  ses 
grades  en  droit  et  passé  brillamment  à  vingt-huit  ans  le  con- 
cours de  l'agrégation,  débutait  dans  sa  ville  natale  dans  rensei- 
gnement du  droit,  pour  le  continuer  ensuite  à  Grenoble,  puis  à 
Toulouse. 

C'est  là  que  le  trouva  l'année  terrible  :  malgré  ses  quarante  ans 
presque  révolus,  il  n'hésitait  pas  à  s'engager,  et  sa  conduite 
valeureuse  sous  les  murs  de  Paris,  aux  combats  du  Bourget,  de 
Buzenval  et  de  Champigny  lui  valait  la  médaille  militaire,  dis- 
tinction qu'il  n'avait  garde  d'oublier  parmi  les  nombreuses  dis- 
tinctions qu'il  reçut  plus  tard  au  cours  de  sa  carrière  administra- 
tive et  diplomati({ue,  et  notamment  celle  de  grand  officier  de  la 
Légion  d'honneur. 

La  guerre  terminée,  M.  Poubelle  entra  dans  l'Administration, 
exerçant  les  fonctions  de  préfet  successivement  dans  la  Charente, 
1  Isère  et  la  Corse,  puis,  après  quelques  années  d'interruption, 
Bulletin  Dendroloyique.  6 
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durant  lesquelles  il  reprit  ses  fonctions  de  professeur  de  droit  à 
la  Faculté  de  Toulouse,  dans  les  départements  du  Doubs  et  des 
Bouches-du-Rhône.  De  Marseille,  en  1873,  il  passa  à  la  préfec- 
ture de  la  Seine  où  il  resta  treize  ans.  Enfin,  et  ce  fut  là  le  cou- 
ronnnement  de  cette  carrière  si  bien  remplie,  il  représenta  la 
France  en  qualité  d'ambassadeur  auprès  du  Vatican  jusqu'en 
1898,  époque  à  laquelle  il  rentra  définitivement  dans  la  vie  pri- 
vée. 

Nous  savons  tous  avec  quelle  science  des  affaires,  quel  tact 
exquis,  quelle  courtoisie,  quelle  bonhomie  bienveillante  il  exerça 
ces  différentes  fonctions,  toujours  servi  par  une  érudition  pro- 
fonde, et  un  esprit  d'à-propos  dont  les  spirituelles  boutades  lui 
ralliaient  souvent  les  suffrages  des  opposants  dans  les  moments 
critiques. 

C'est  dans  sa  retraite  de  la  rue  Montalivet,  qui  partageait  ses 
loisirs  avec  ses  belles  et  chères  propriétés  de  l'Aude,  que  nous 
sommes  allés,  Société  naissante,  le  chercher  pour  le  prier  d'être 
notre  premier  Président.  Quel  meilleur  choix  pouvions-nous 
faire  que  celui  d'un  homme  qui  durant  de  si  longues  années  avait 
présidé  aux  destinées  de  Paris  et  contribué,  avec  son  fidèle 
Alphand,  celui  qu'il  aimait  à  appeler  son  grand  coUahorateur, 
aux  embellissements  des  avenues,  des  squares  et  des  parcs  de  la 
capitale,  et  qui,  après  une  carrière  si  longue,  consacrait  les  der- 
nières années  de  sa  vie  à  orner  ses  domaines  de  l'Aude  d'arbres 
rares  ou  de  beaux  arbustes. 

Initié  tardivement  à  la  Dendrologie,  notre  Président,  avec  cette 
facilité  d'assimilation  qui  l'avait  puissamment  servi  dans  sa 
carrière  publicjue,  savait,  dons  nos  séances,  .diriger  en  maître 
nos  débats,  et  toujours  y  apporter  cette  pointe  d'érudition  spiri- 
tuelle qui  donnait  tant  de  charme  à  sa  conversation. 

Sa  perte,  nous  n'en  doutons  pas,  sera  vivement  ressentie  par 
tous  nos  membres,  et  c'est  bien  sincèrement  qu'en  leur  nom  à 
tous  nous  adressons  ici  à  ses  deux  filles  et  à  son  gendre  l'expres- 
sioù  de  notre  respectueuse  sympathie. 

R.  H. 


Les  obsèques  de  M.  Poiiîelle  ont  eu  lieu  le  jeudi  18  juillet  à 
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10  heures,  à  l'église  de  la  Madeleine.  Les  honneurs  militaires 
ont  été  rendus  par  des  troupes  des  trois  armes.  Des  représen- 
tants du  Président  de  la  République,  des  ministres,  de  la  ville 
de  Paris,  y  assistaient  ainsi  que  de  nombreuses  personnalités. 

La  Société  Dendrologique  était  représentée  par  plusieurs  de 
ses  membres  et  notamment,  en  l'absence  de  notre  vice-président, 
M.  M'^"  DE  Vilmorin,  retenu  loin  de  Paris,  par  M.  R.  Hicrel, 
secrétaire  général,  et  M.  Dode,  trésorier. 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  M.  Poubelle  a  été  connue, 
le  président  de  la  Deutsche  Dendrologische  Gesellschaft,  M.  le 
comte  DE  SciiWERTN,  s'est  empressé  de  nous  adresser  un  télé- 
gramme de  condoléances  au  nom  de  nos  collègues  d'Allemagne. 
Nous  lui  exprimons  ici  combien  nous  avons  été  sensible  à  cette 
marque  de  cordiale  sympathie. 


NOTES 
POUR     SERVIR     A     LA     DÉTERMINATION     PRATIQUE 

DES    ABIÊTINÈES 
{Suite  1) 

Par    R.    HICKEL 


GENRE    ABIES    {Suite) 

Erratum:  Le  numérotage  des  figures  de  la  page  42  {Bull,  n"  4  du  IJ  mai  1907) 
doit  être  rétabli  ainsi  :  en  haut,  de  gauche  à  droite  :  fig.  32,  33,  34,  35  ;  en  bas,  de 
gauche  <\  droite  :  fig.  31,  36,  37  ;  C.  R.  canaux  résinif'ères). 

En  se  basant  sur  les  caractères  énumérés  précédemment,  on 
peut  disposer  assez  facilement  des  espèces  du  j^enre  Abies  en  une 
clef  synoptique,  sous  la  réserve  toutefois,  déjà  formulée,  que  les 
très  jeunes  sujets  présentent  souvent  des  caractères  assez  dilFé- 
rents  de  ceux  de  l'arbre  plus  âgé  pour  qu'il  soit  impossible  de 
les  faire  entrer  dans  le  cadre  d'une  semblable  clef. 

CLEF     POUR     LA     DÉTERMLXATION     DES     ESPÈCES 
A  L'AIDE  DES  SEULS  ORGANES  DE  VÉGÉTATION 

Â  Coussinets  saillants,  séparés  par  un  sillon  profond 
(Sect.  Pseudopicea). 
B  Ramules  entièrement  glabres,  feuilles  longues  de 

3  cent,  au  plus.  A.  homolepis. 

RB  R.    couverts,    dans  les   sillons,    de    forts    poils 

écailleux  roux,  f.  longues  de  4  cent,  ou  plus.  WehhianH. 

AA  Coussinets  non  saillants  (ramules  à  section  circu- 
laire). 
B  Bourgeons  fusiformes,  longuement  accuminés,  à 
écailles  apprimées,  non  résineuses,  jaune  pâle, 
cnti lit/ lies  iSecl.  Pseudotohuevai.  hracteula. 

RB  R.  lie  constitution  diverse,  mais  jamais  longue- 
ment acuminés,  ni  jaune  paie,  à  écailles  per- 

1.  A'oir  Hiillelin  n"  2  du  lô  nov.  1906,  p.  45,  Bull,  n"  3  du  15  Icv.  1907,  p.  5,  et 
KiiLl.  n"  1  du  ]5  mai  1907,  p.  il. 
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sistant  en  partie  à  la  base  du  ramule  (Sect. 
Elate). 
C  Face  supérieure   des  feuilles  d'un   vert  bril- 
lant, sans  stomates,  ou  seulement  quelques 
stomates  à  l'apex. 
D  Feuilles    très    nettement    discolores,    vert 
brillant  -en  dessus,  pourvues  en  dessous 
de     2     bandes    cireuses,     blanches     ou 
bleuâtre  de  part  et  d'autre  de  la  nervure 
médiane. 
E  Extrémité  des   feuilles  à  pointe  acérée, 
cartilagineuse. 
F  F.  en  écouvillon  ;  bourgeons  à  écailles 
saillantes,     entièi'ement    recouverts 
de  résine.  cephalonica. 

FF  F.    plus   ou    moins   pectinées;    b.    à 

écailles  peu  saillantes,  sans  enduit     numidica. 
résineux,  ou  presque.  (forme  de|jeunesse). 

EE  Extrémité  des  feuilles  sans  pointe  acé- 
rée, 
F  Ramules  glabres,   d'un   brun   olivâtre 
plus  ou  moins  foncé,  brillant. 
G  Feuilles   non  pectinées. 

II  Feuilles  courtes,  larges,  épaisses, 
à  apex  arrondi  ou  ogival,  très 
rapprochées,  en  brosse  (pei'pen- 
diculaires  au  ramule  ou  rabat- 
tues en  arrière),  bourgeons  peu 
ou  pas  résineux.  numidica. 

HH  Feuilles  longues,  plus  ou  moins 
étroites,  obliques  au  ramule, 
rabattues  en  avant,  espacées; 
bourgeons  non  résineux. 

I  F,  à  apex  ogival,  étroites,  incom- 

plètement sillonnées,  embase 
vert  pâle  ;  b.  acuminés,  à 
écailles  saillantes.  cilicica. 

II  F.    à    apex    tronqué-émarginé, 

sillonnés  sur  toute  la  lon- 
gueur, embase  vert  jaunâtre  ; 
b.  ovoïdes,  à  écailles  appri- 
mées.  Nordmanniana. 

GG  F.  très  nettement  pectinées.  grandis. 

FF  Ramules  plus  ou  moins  poilus. 
G  F.  plus  ou  moins  nettement  pecti- 
nées. 
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H  Bourgeons    complètement   recou- 
verts de  résine. 

I  Bourgeons   carminés   violacés,  h 

écailles  non  visibles;   ramules 
gris  ai-genté  ou  jaunâtre. 

II  B.   grisâtres,    à    éc.    saillantes  ; 

ramules  brun  foncé. 
Mil  B.  non  résineux. 
GG  F.  non   pectinées;    bourgeons  en- 
tièrement recouverts  de  résine, 
H  F.  larges  (2  mill.). 

I  F.  rabattues  en  avant. 

K  F.    longues  (3  cent,  et  plus). 
KK  F.  courtes  (2  cent,  au  plus). 

II  F.  en  brosse. 

K  F.  longues  de  25  à  .30  mm. 
KK  F.  longues  de  20  millim.  au 
plus. 
IIII  F.  étroites  (de  moins  de  2  mil- 
lim.) rabattues  en  avant. 

I  Ramules  gris  jaunâtre. 

II  B.  gris  ardoise. 

DD  Feuilles  d'un  vert  brillant  en  dessus,  le 
dessous,  de  part  et  d'autre  de  la  ner- 
vure   médiane,    plus    pâle,    plus    mat, 
montrant  les  stomates  sous  forme  de 
points  blancs  isolés. 
E  F.    plus  ou    moins    pectinées,   larges    (3 
millim.  et  plus),  raides,  dures,  droites, 
planes  ;    bourgeons    non   résineux,    à 
écailles  apprimées. 
EE  F.  rabattues  en  avant,  étroites  (2  mm.), 
très  longues  (5  à  8  cm.j,  recourbées 
en  dessous;  bourgeons  très  gros,  très 
résineux,  à  écailles  saillantes, 
ce  F.  mates,  cendrées,  cireuses  (stomatifères) 
sur  les  deux  faces. 
E  F.    pectinées,    longues,    sillonnées   à    la 

base  ;  ramules  glabres. 
EE  F.   en  écouvillon,    courtes,  épaisses,   à 
face    supérieure    convexe  ;    ramules 
glabres. 
EEE  F.  en  brosse. 

F  Bourgeons  résineux,  entourés  à  la  base 
d'une  collerette  d'écaillés  acuminées. 


balsamea  (partie). 

rel'ujiosa. 
pectinala. 


amabilis. 
Marie  s  ii. 

Veitchii. 

Fraseri. 


sihirica. 
sachnlinensis. 


fîrma. 

Pindrow. 

lasiocarpa. 
]'insapo. 
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libres,  plus  ou  moins  cachés  par  les 
feuilles  ;  rainules  veloutés. 
G  F.  netlemenl  sillonnées  en  dessus.       nnhiliK. 
GG  F.   à   section  plus    ou   moins    qua- 

drangulaiie.  macjnifica. 

FF  Bourgeons    entièrement     recouverts 
de  résine,  très  apparents. 
G  F.  très  longues,  larges  (2  millim.  et 
plus)  ;     embase    nette  ;     ramules 
glabres.  concolor. 

GG  F.  petites  ou  moyennes,  large  d'un 
1/2  millim.  au  plus;  i-anmles  plus 
ou  moins  velus. 
H  F.  cendrées  en  dessus;  bourgeons 

carminés  violacés  brillants.  halsaniea. 

HH  F.  pourvues  en  dessus  d'une 
large  bande  blanche;  bour- 
geons grisâtres,  plus  ou  moins 
ternes.  mibnlplna. 

EEEE  F.  raljaltues  en  avant  ;  Ijourgeons 
résineux  ;  ramules  plus  ou 
moins  velus.  arizonica. 

L'emploi  de  ce  tableau  pour  la  détermination  des  espèces 
comporte  quelques  observations,  relatives  à  certaines  variations 
qui  se  rencontrent  dans  une  même  espèce,  niçiis  dont  il  n"a  pu 
être  tenu  compte  dans  la  clef  sous  peine  de  la  compliquer  à  l'ex- 
cès. 

C'est  ainsi  qu'on  peut  rencontrer  des  ramules  iVA.  religiosa 
qui,  bien  aoûtés,  sont  presque  complètement  glabres.  La  place 
de  r.4.  religiosa  se  trouverait  alors  dans  le  tableau  à  côté  de  VA . 
grandis,  mais  on  l'en  distinguera  au  premier  coup  d'œil  par  ses 
feuilles  acuminées  (arrondies-émarginées  chez  .4.  grandis),  ses 
gros  bourgeons  couverts  d'une  épaisse  couche  de  résine  (petits 
et  faiblement  résineux  chez  A.  grandis)  et  enfin  ses  ramules 
beaucoup  plus  foncés. 

h' A.  halsaniea,  entre  les  deux  formes  extrêmes  insérées  dans 
le  tableau  précédent,  jirésente  une  foule  d'intermédiaires,  mais 
quelle  que  soit  la  forme  considérée,  on  le  reconnaîtra  tou- 
jours à  la  belle  couleur  carmin  de  ses  bourgeons  résineux  jointe 
à  ce  que  lorsqu'on  plie  une  aiguille  en  deux,  celle-ci  se  brise 
nettement.    Ce  dernier  caractère    se   rencontre   d'ailleurs   aussi 
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chez  A.  suhalpina,  qui,  sauf  la  direction  des  feuilles,  ressemble 
lui-même  beaucoup  à  VA.  arizonica,  par  la  coloration  de  la  face 
supérieure  de  la  feuille  notamment. 

La  distinction  par  la  couleur  des  ramules  des  A.  sachalincnsis 
et  sibirica  n'est  pas  toujours  nette  :  en  fait  il  est  souvent  presque 
impossible  de  distinguer  ces  deux  espèces  en  Tabsence  de  cônes. 

Enfin  il  est  à  peine  nécessaire  de  faire  observer  que  la  place 
d'une  espèce  dans  le  tableau  n'indique  nullement  ses  affinités 
réelles,  et  que  des  espèces  fort  éloignées  l'une  de  l'autre,  comme 
les^.  Pinsapo  et  concolor  par  exemple,  peuvent  s'y  trouver  côte 
à  côte. 

R.    HlCKEL. 

[A  suivre.) 


RECHERCHES     SUR     LES     CAUSES 
DE     LA     RUSTICITÉ 


Il  ne  semble  pas  qu'il  soit  sans  intérêt,  au  point  de  vue 
pratique,  de  rechercher  pourquoi  certains  arbres  résistent  au 
froid  et  d'autres  non. 

Tout  dabord,  la  géologie  et  la  paléontologie  nous  font  entre- 
voir que  les  premiers  arbres  furent  soumis  à  des  conditions  de 
milieu  qui  ne  se  retrouvent  plus  aujourd'hui  nulle  part  sur  le 
globe.  Il  semble  qu'ils  ont  vécu  dans  une  atmosphère  brumeuse, 
tiède,  humide,  et  dans  laquelle  ils  ne  subissaient  que  des  varia- 
tions presque  insensibles  de  lumière,  de  chaleur  et  d'humidité. 
Plus  tard,  un  climat  analogue  au  climat  des  régions  tropicales 
humides  d'aujourd'hui  a  régné  sur  toute  la  terre.  Enfin  le  climat 
des  régions  polaires  se  mit  à  se  caractériser. 

Les  arbres  qui  s'y  trouvaient  commencèrent  à  éprouver  les 
effets  d'un  certain  refroidissement,  pendant  un  certain  moment 
de  l'année,  lorsque  la  température  générale  du  globe  terrestre 
s'abaissa  et  que  la  diminution  générale  de  l'humidité,  l'augmen- 
tation de  la  chaleur  directe  des  rayons  solaires  et  celle  du  rayon- 
nement nocturne,  la  plus  grande  clarté  de  l'atmosphère,  ame- 
nèrent selon  les  circonstances  des  coups  de  froid  et  de  chaud  sur 
les  diverses  régions. 

C'e-st  alors  que  se  forma  dans  les  régions  polaires  une  flore 
analogue  à  la  flore  actuelle  subtropicale.  Quand  les  conditions 
devinrent  plus  rigoureuses  et  que  le  froid  polaire  s'accentua, 
cette  flore  subtropicale  émigra  dans  les  régions  aujourd'hui  qua- 
lifiées de  tempérées.  Puis,  le  refroidissement  continuant,  il  se 
forma  dans  les  régions  polaires  une  flore  analogue  à  la  flore  tem- 
pérée actuelle,  laquelle  quitta  à  son  tour   les   régions  polaires, 
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désormais  privées  ou  presque  de  végétation,  surtout  de  végéta- 
tion forestière,  et  vint  s'établir  dans  les  contrées  tempérées. 

Ce  processus  est  aujourd'hui  connu  grâce  aux  découvertes  de 
la  paléontologie.    On  peut    se  demander  toutefois  pourquoi,  au 
début,  certaines  espèces   s'adaptèrent  au  froid,  tandis  que,  dans 
la  suite,  il  n'y  a  plus  eu  adaptation,  mais  émigration  ou  dispari- 
tion. En  elfet,  il  a  Inen    fallu  tout  d'abord  que  se  créât  une  flore 
tempérée,    puisqu'une    telle    tlore    existe  ;   nous    savons    qu'elle 
s'est  créée  dans   les   régions  polaires,  par  transformation   d'une 
flore  exigeant  une  chaleur  plus  grande,  ou  en  tout  cas  ne  suppor- 
tant pas  le    froid,   tandis  que  lorsque  le  refroidissement   se  lit 
sentir  en  Europe  par  exemple,  à  l'époque  tertiaire,  la  flore  tro- 
picale européenne  ne  se  transforma  pas,  mais  fut  remplacée   par 
une  autre.  De  ces  faits  je  proposerai  une  première  explication  : 
tandis  que  les  modifications  climatériques,  au  début,  furent  exces- 
sivement lentes,  concomitantes    avec  des  périodes  géologiques 
très  longues,  [par  la  suite  elles  devinrent  beaucoup  plus  rapides. 
Au  cours  de  cette  insensible  évolution,  parmi  les  espèces,  cer- 
taines se  montrèrent  réfractaires  à  toute  adaption  et  disparurent 
des  régions  polaires  devenues  froides,  d'autres,   aptes  à  modifier 
leurs  exigences,  s'y  adaptèrent  au  froid,  et  constituèrent  la  flore 
tempérée.  Mais  quand  les  contrées  aujourd'hui  tempérées  pas- 
sèrent du  climat  dit  tropical  au   climat  tempéré,   le  changement 
se  fit  avec  une  rapidité  relative,   concomitante  avec  celle  de  la 
marche  des  périodes  tertiaires  et  quaternaires,  et  les  espèces  ne 
purent  s'adaj)ter. 

Cette  explication  présente  en  outre  l'intérêt  d'attirer  l'atten- 
tion sur  ce  fait  que  certaines  espèces  *  paraissent  avoir  eu,  en 
elles,  dès  leur  origine,  latentes,  leurs  facultés  de  résistance  au 
froid,  et  que  chez  celles  auxquelles  ces  facultés  ont  mancjué  dès 
l'origine,  les  circonstances  ont  été  impuissantes  à  les  faire  appa- 
raître, à  moins  qu'elles  ne  se  manifestassent  d'une  façon  excessi- 
vement lente  et  progressive. 

On   pourrait  encore  proposer  à  titre  d'explication  le  fait  c[uc 

1.  Il  s'agit  ici  des  espèces  ligneuses  cl  non  des  espèces  lierbacées.  En  cITet,  la 
paléontologie  végôtale  nt-  connaît  gucic  que  les  premières,  les  secondes  n'ayant 
laissé  que  peu  de  débris  et  surtout  des  ilébris  mal  conservés  :de  plus,  les  espèces 
herbacées  sont  ou  aquatiques  et  par  là  se  soustraient  aux  influences  atmosphé- 
riques, ou  en  grande  paille  annuelles  et  par  là  échappent  aux  influences  hivernales. 
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les  espèces  du  tertiaire  étaient  des  types  plus  arrêtés  que  ceux 
des  flores  plus  anciennes,  et  que  c'est  pour  cela  que  les  anciennes 
espèces  tertiaires  d'Europe  ne  se  sont  pas  adaptées  au  climat 
tempéré. 

Mais  on  ne  constate  pas  aujourd'hui  une  plus  grande  sou- 
plesse à  supporter  des  climats  divers  chez  les  conifères  ni  chez 
les  apétales  que  chez  les  familles  d'organisation  plus  complexe  et 
de  souche  plus  récente. 

Enfin,  bien  que  les  astronomes  ne  soient  pas  d'accord  sur  la 
question  de  savoir  si  au  temps  des  premiers  arbres  il  y  avait  aux 
pôles  comme  aujourd'hui  des  jours  et  des  nuits  de  six  mois, 
une  troisième  hypothèse  pourrait  encore  être  risquée  :  les  pre- 
miers arbres  polaires  auraient  d'abord  été  habitués  à  subir  deux 
saisons,  Tune  de  lumière  et  de  végétation,  l'autre  d'ombre  et  de 
repos  ;  puis,  le  repos  facilitant  la  résistance  au  froid,  ils  auraient 
pu  s'habituera  le  supporter  pendant  une  partie  de  l'année.  L'ac- 
coutumance à  l'obscurité  aurait  été  la  condition  nécessaire  et  la 
cause  de  l'accoutumance  au  froid.  Il  n'en  resterait  pas  moins  que 
certaines  espèces  auraient  pu  passer  de  la  résistance  à  l'obscu- 
rité à  la  résistance  au  froid,  et  d'autres  non,  et  que  les  facultés 
d'adaptation  auraient  toujours  été  innées  chez  les  premières. 

En  confirmation  de  la  première  explication  proposée,  il  est  à 
considérer  qu'on  trouve  dans  les  flores  les  plus  anciennes  des 
arbres  dont  les  analogues  sont  aujourd'hui,  les  uns  tropicaux, 
les  autres  tempérés  ou  de  régions  froides.  Ceux-ci  ont  résisté  au 
froid,  qu'ils  n'avaient  pourtant  jamais  encore  éprouvé,  ceux-là 
n'ont  pu  le  supporter. 

De  même  aujourd'hui  peut-on  essayer  de  cultiver  les  espèces 
sous  un  climat  plus  froid  que  celui  de  leur  aire  naturelle  :  cer- 
taines montrent  dans  tels  de  leurs  individus  des  facultés  insoup- 
çonnées de  résistance  qu'on  peut  fixer  par  sélection,  certaines  se 
révèlent  tout  à  fait  réfractaires,  en  tous  leurs  individus,  à  tolérer 
un  froid  plus  grand  que  celui  qui  se  manifeste  dans  leur  pays. 

A  l'appui  de  cette  remarque,  on  constatera  que  certaines 
familles,  certains  genres  sont  naturellement  aptes  à  supporter  le 
froid,  et  que  même  celles  de  leurs  espèces  qui  habitent  les 
régions  chaudes,  transportées  dans  un  pays  tempéré,  y  réussissent 
parfaitement. 
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C'est  ainsi  que  l'auteur  a  pu  introduire  sans  difficulté  à  Paris 
des  saules  des  bords  du  Nil  ou  des  rives  des  fleuves  du  Brésil  sans 
qu'ils  aient  aucunement  été  incommodés  des  rig-ueurs  de  l'hi- 
ver. 

On  peut,  il  est  vrai,  objecter  que  certains  types  tempérés  ont 
poussé  quelques  ramifications  dans  les  pays  tropicaux,  et  que 
les  espèces  dont  il  s"ag-it  sont  simplement  ramenées  dans  leur 
habitat  antérieur. 

Une  quatrième  explication  pourrait  même  encore  être  soumise  : 
elle  consisterait  à  faire  remarquer  qu'au  moment  où  le  climat  se 
refroidissait  aux  pôles,  il  variait  également  dans  les  régions 
chaudes,  et  que  dans  ces  régions  il  devenait  moins  humide,  et 
sujet  à  des  chaleurs  sèches  inconnues  auparavant.  De  sorte  que 
les  espèces  ayant  des  aptitudes  naturelles  à  résister  au  froid 
auraient  été  éliminées  de  l'Europe  tertiaire,  et  que,  par  suite, 
quand  le  climat  de  l'Europe  est  devenu  tempéré,  il  n'y  avait 
plus  dans  cette  partie  du  monde  d'espèces  propres  à  se  mainte- 
nir par  adaptation,  d'une  façon  générale  au  moins. 

Mais  je  ne  pense  pas  que  cette  explication  contienne  beaucoup 
de  vérité.  Les  espèces  propres  à  résister  au  froid  ne  sont  pas 
nécessairement  impropres  à  s'adnpter  à  la  chaleur  sèche,  et  inver- 
sement. D'autre  part,  il  y  a  eu  de  grandes  variations  d'humidité 
en  Europe  à  l'époque  tertiaire.  Somme  toute,  la  première  expli- 
cation donnée  paraît  la  plus  satisfaisante.  Si  le  refroidissement 
polaire  a  manifestement  opéré  une  élimination  d'espèces  inaptes 
à  supporter  le  froid,  la  modification  des  climats  des  autres  régions 
ne  semble  pas  avoir  provoqué  une  élimination  aussi  nette  d'es- 
pèces antérieurement  répandues  sur  tout  le  globe  et  qui  se 
seraient  trouvées  sans  aptitude  à  supporter  les  régimes  que  nous 
qualifions  de  tropical  et  subtropical. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  fait  reste  que  beaucoup  d'espèces  sont 
demeurées  réfractaires  à  toute  adaptation,  et  que  la  théorie 
anciennement  et  encore  généralement  admise  qu'on  n'acclimate 
pas  les  espèces  est  exacte  si  on  la  formule  avec  cette  réserve  que 
les  espèces  peuvent  posséder  en  elles-mêmes  des  aptitudes  latentes 
à  la  résistance  au  froid. 

En  effet,  l'espèce  peut  varier  sous  le  rapport  de  la  rusticité 
comme  sous  celui  de  la  morphologie  ou  de  la  physiologie.  Il  s'agit 
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donc  de  provoquer  et  de  fixer,  par  sélection,  la  variété  rustique. 
Cette  variété  existe  parfois  déjà  dans  la  partie  septentrionale  de 
l'aire  de  l'espèce. 

C'est  ainsi  que  certains  arbres  d'Extrême-Orient  (orangers, 
camphriers)  s'y  trouvent  spontanés  ou  y  sont  cultivés  dans  des 
contrées  assez  froides,  et  que  lorsqu'on  veut  cultiver  en  Europe 
ces  arbres  dans  des  contrées  aussi  froides,  les  individus  intro- 
duits périssent  en  hiver,  parce  qu'on  n'a  pas  eu  soin  de  se  pro- 
curer la  variété  la  plus  rustique  de  l'espèce.  C'est  ainsi  au  con- 
traire que  le  Ficus  cariai  L.  est  devenu  commun  dans  presque 
toute  la  France,  s'est  naturalisé  en  certains  points  du  Berry,  se 
montre  à  Paris  en  sujets  nombreux  et  vigoureux,  alors  qu'autre- 
fois on  considérait  qu'il  ne  pouvait  passer  l'hiver  sans  abri  ;  cer- 
tains individus  abandonnés  ont  résisté  sans  soins  et  sans  abri, 
et  on  n'a  eu  qu'à  les  multiplier  pour  obtenir  une  variété  rus- 
tique. 

En  résumé,  l'adaptation  ne  peut  être  obtenue  que  de  certaines 
espèces  et  dans  certaines  limites.  11  est  peu  de  chances  que 
l'homme  puisse  obtenir  racc//ma/a^/on  proprement  dite,  alors  que 
des  changements  progressifs  ayant  mis  peut-être  des  milliers  de 
siècles  à  se  réaliser  n'ont  pu  habituer  les  espèces  tropicales  du 
tertiaire  européen  à  un  climat  plus  froid  et  surtout  plus  inégal. 

Il  V  lieu  de  conclure  seulement  que  les  essais  doivent  être 
faits  toujours  avec  beaucoup  de  persévérance  et  avec  de  très 
nombreux  individus,  aussi  divers  d'aptitude  que  possible  (de 
semis,  si  l'on  peut),  d'origine  spéciale  si  possible,  et  de  consa- 
crer une  règle  opposée  à  celle  le  plus  généralement  admise  et 
qui  consiste  à  publier  des  listes  de  végétaux  ayant  souffert  dans 
telles  circonstances  et  dans  tels  lieux  ;  en  tout  cas,  il  n'y  a  aucune 
conclusion  à  tirer  des  échecs,  s'il  n"a  pas  été  fait  des  quantités 
d'essais.  J'irai  presque  jusqu'à  dire  qu'il  ne  faut  pas  parler  des 
insuccès,  mais  au  contraire  citer  toujours  ce  qui  a  résisté  seule- 
ment, pour  encourager  les  essais  et  la  multiplication.  D'ailleurs 
les  dégâts  récents  sont  toujours  exagérés.  Enfin  les  essais  ne 
doivent  pas  être  faits  avec  des  plants  d'orangerie,  ou  ayant  été 
trop  abrités  dans  leurs  premières  années,  car  ces  plants  ne  sont 
pas  aoûtés,  et  nos  espèces  les  plus  rustiques  peuvent  geler  quand, 
élevées  de  la  sorte,  elles  sont  ensuite  placées  en  pleine  terre. 
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Les  effets  du  froid,  il  est  k  peine  besoin  de  le  rappeler,  sont 
très  variables  suivant  non  seulement  les  circonstances,  mais 
encore  la  partie  du  végétal  considérée.  On  s'accorde  à  les  assi- 
miler à  ceux  d'une  sécheresse  excessive,  et  tels  organes,  comme 
il  en  est  pour  la  sécheresse,  y  résistent  mieux  que  d'autres.  On 
sait  la  sensibilité  extrême  des  racines  nues  ;  les  pousses  non 
aoûtées  ne  résistent  pas  à  l'hiver  ;  mais  les  jeunes  pousses  de 
beaucoup  d'arbres  peu  rustiques  résistent  assez  bien  aux  gelées 
de  printemps,  parce  que  dans  leur  pays  ces  arbres  végètent  en 
hiver  ;  VEvoni/mus  Japonica  Thlnb.,  qui  sous  le  climat  de  Paris 
végète  en  plein  hiver,  produit  des  pousses  qui  résistent  même 
à  de  fortes  gelées  quoique  en  plein  développement. 

On  connaît,  par  contre,  la  difficulté  de  cultiver  en  France  cer- 
tains arbres  de  Sibérie,  qui  entrent  chez  nous  en  végétation  dès 
la  fin  de  l'hiver,  c'est-à-dire  trop  tôt  pour  leurs  pousses  très 
sensibles  aux  gelées  iavàiwes  [ielV  Abics  sihirica  Ledeb.).  Le  Popu- 
lus  suaveolcns  Fischer  est  peu  sensible  aux  gelées  tardives, 
mais  il  feuille  souvent  à  Paris  dès  fin  décembre,  défeuille  en 
juin  et  au  total  se  développe  mal,  manquant  par  suite  d'une 
période  de  végétation  à  la  fois  assez  chaude  dans  l'air  et  assez 
humide  dans  le  sol.  Il  ne  peut  réussir  que  dans  des  endroits  très 
humides  où  sa  végétation  pourra  se   prolonger  plus  tard  en  été. 

On  peut  d'autre  part  observer  sur  les  troènes  à  feuilles  per- 
sistantes que  les  feuilles  de  la  base  des  rameaux,  quoique  encore 
d'aspect  vigoureux,  succombent  aux  fortes  gelées,  tandis  que 
celles  du  sommet,  plus  jeunes,  d'aspect  identique,  résistent  par- 
faitement. Dans  d'autres  végétaux,  on  voit  les  rameaux  de  plu- 
sieurs années  résister  moins  aux  grands  froids  que  les  pousses 
récentes.  Enfin,  certaines  espèces  exigent  l'abri  d'arbres  plus 
grands  quand  elles  sont  jeunes. 

Enfin,  il  y  a  des  compensations  au  froid  :  certaines  espèces 
supportent  très  bien  des  froids  assez  vifs  à  la  condition  que  l'été 
ait  été  assez  chaud  pour  aoûter  les  pousses  et  la  couche  annuelle  ; 
ainsi  la  plui)art  des  espèces  délicates  ne  souffrent  pas  plus  du 
froid  dans  le  centre  de  la  France  (ju'à  Paris,  bien  que  les  froids 
soient  un  peu  plus  rigoureux,  et  ce  parce  que  l'été  est  nettement 
plus  chaud. 

Je  n'ai  jusqu'à  présent  envisagé  que  l'adaptation  au   froid  :  il 
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y  a  aussi  l'adaptation  au  chaud.  Mais  elle  est  bien  moins  intéres- 
sante, tant  au  point  de  vue  théorique  qu'au  point  de  vue  pra- 
tique. Tout  d'abord,  la  planète  ne  s'est  pas  réchaudee  ;  de  plus, 
on  ne  cherche  pas  beaucoup  à  accoutumer  au  chaud  les  essences 
tempérées.  Peut-être  cela  serait-il  assez  facile  ;  les  arbres  tempé- 
rés résistent  assez  bien  dans  les  pays  subtropicaux  à  saison 
sèche,  et  certaines  flores  tertiaires  nous  présentent  des  types  k 
feuilles  caduques  tout  à  fait  analogues  à  nos  arbres  actuels  d'Eu- 
rope mélangés  à  des  types  tropicaux  attardés  dont  la  présence 
atteste  un  climat  à  température  encore  élevée.  On  parle  souvent, 
dans  nos  pays  tempérés,  des  tropiques  dont  la  végétation  luxu- 
riante est  vantée  par  les  récits  des  voyageurs.  Mais  la  notion 
exacte  des  divers  climats  est  peu  répandue. 

Ce  qui  distingue  avant  tout  le  climat  tropical,  ce  n'est  pas  tant 
la  chaleur  que  la  constance  de  la  température.  En  plaine,  il  y 
fait  toujours  chaud  ;  en  montagne  moyenne,  toujours  tempéré  ; 
en  haute  montagne,  toujours  assez  froid. 

La  conséquence,  c'est  que  les  montagnes  tropicales  ne  four- 
nissent point  d'arbres  rustiques  à  importer  chez  nous  :  ceux  de 
montagne  moyenne,  là  où  la  température  moyenne  annuelle  est 
égale  à  la  nôtre  (-|-  11°  C),  ne  sont  accoutumés  ni  à  nos  froids, 
ni  même  à  nos  chaleurs  et  à  nos  sécheresses  d'été.  En  haute  mon- 
tagne, on  trouve  une  région  où  les  gelées  sont  encore  plus  faibles  que 
chez  nous,  et  où  d'autre  part  il  n'y  a  pas  de  saison  assez  chaude 
pour  permettre  le  développement,  Vestivation  d'aucune  essence. 

Au  contraire,  les  climats  tempérés  montrent  de  grands  écarts 
de  température,  et  les  climats  froids  encore  plus.  Dans  le  nord- 
ouest  de  l'Amérique  il  y  a  d'admirables  forêts  de  conifères  (jui 
résistent  à  des  froids  extraordinaires,  dont  les  arbres  cependant  se 
développent  chaque  année,  grâce  à  un  été  court,  mais  énergique. 

Ce  qui  d'ailleurs  favorise  l'arbre  dans  les  pays  froids,  c'est  l'hu- 
midité du  sol  en  été  :  l'hiver  se  prolonge,  car  le  pays  n'est  qu'une 
immense  glacière,  mais  dès  que  neiges  et  glaces  sont  fondues 
sous  l'effort  du  soleil,  la  température  s'élève  brus({uement,  et  les 
arbres,  à  l'abri  de  toute  sécheresse  du  sol,  se  développent  avec 
vigueur  sous  la  double  influence  de  la  chaleur  solaire  et  de  l'hu- 
midité du  sol  détrempé,  qui  ne  séchera  pas  avant  le  retour  du 
froid.  Toute  l'eau  de  l'hiver  est  accumulée  pour  servir  à  la  végé- 
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talion  de  l'été.  Il  en  est  de  même  dans  les  montag-nes  des  pays 
tempérés. 

Les  arbres  de  l'extrême-nord  et  les  arbres  de  montag-ne  ne  sont 
pas  des  arbres  qui  ont  besoin  do  froid,  ni  même  d'un  hiver  long  ; 
ce  sont  des  arbres  qui  ne  peuvent  supporter  la  sécheresse. 

Les  climats  subtropicaux  de  montag^ne,  à  raison  de  la  double 
influence  de  la  latitude  qui  ])rovoque  l'apparition  d'un  certain 
refroidissement  hivernal,  et  de  celle  de  l'altitude  qui  augmente 
1  intensité  de  ce  refroidissement,  peuvent  fournir  certaines 
essences  aux  cultures  des  plaines  tempérées. 

C'est  d'ailleurs  un  fait  fréquent  que  certaines  essences  sont 
naturellement  de  plaine  dans  le  nord  de  leur  aire,  et  de  montagne 
dans  le  sud. 

A  côté  des  climats  les  plus  typiques,  on  doit  encore  noter  les 
climats  insulaires  et  les  climats  désertiques. 

Les  climats  insulaires  rappellent  ceux  des  premiers  temps  du 
globe  :  ils  sont  ég-aux  et  modérés  ;  aussi  sont-ils  caractérisés  par 
le  mélange  des  essences  tropicales  et  des  essences  tempérées, 
non  seulement  dans  les  cultures,  mais  encore  dans  la  nature. 
Dans  certains,  on  peut  voir  prospérer  notre  épicéa  commun,  qui 
souffre  tant  dans  nos  plaines  du  centre  des  sécheresses  d'été,  à 
côté  du  g'oyavier  et  de  la  plupart  des  arbres  tropicaux, 

Les  climats  austraux  sont  des  climats  insulaires,  à  cause  de  la 
prédominance  des  mers  dans  les  régions  australes.  Aussi  les 
acquisitions  de  nos  cultures  comprennent-elles  peu  d'espèces  de 
l'autre  hémisphère.  Cependant  l'extrême-sud  de  l'Amérique 
devrait  fournir  nombre  d'arbres  rustiques. 

Ces  arbres,  soumis  à  un  été  qui  ressemble  à  notre  mois  de 
mars,  souffriraient  chez  nous  plutôt  de  l'été  que  de  l'hiver.  Ceux 
au  contraire  des  régions  montagneuses  situées  plus  au  nord, 
paraissent  mieux  s'accommoder  de  notre  climat,  car  encore  assez 
résistants  au  froid,  ils  sont  déjà  accoutumés  à  un  été  assez  chaud 
et  assez  sec,  tels  V Araucaria  inibricata  Pav. 

En  France,  les  étés  longs,  mais  frais  du  nord-ouest  donnent 
un  climat  équivalent  pour  beaucoup  d'espèces  k  celui  des  Alpes, 
où  l'été  est  as.sez  chaud,  mais  beaucoup  plus  court  et  oîi  le  sol 
reste  toujours  imbil)é  d'eau  en  abondance  par  suite  de  la  fonte 
des  nei{^es.  On  retrouve,  spontané  ou  prospérant  après  introduc- 
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tion,  le  sapin  pectine  en  Normandie,  alors  que  dans  le  reste  de 
la  France  cet  arbre  se  développe  très  mal,  sauf  dans  les  mon- 
tagnes. 

Bien  qu'un  climat  de  montagne  soit  toujours  un  climat  de 
montagne,  il  est  évident  qu'il  est  plus  facile  d'adapter  à  un  cli- 
mat de  plaine  les  espèces  des  montagnes  sises  plus  au  sud.  Le 
genre  Ahies  est  exclusivement  montagnard,  mais  les  espèces  des 
montagnes  d'Espagne,  d'Algérie  et  d'une  façon  générale  des  pays 
plus  chauds  que  la  France,  réussissent  suffisamment  dans  nos 
plaines  où  le  sapin  indigène  donne  de  mauvais  résultats. 

La  caducité  des  feuilles  larges  ne  doit  pas,  en  soi,  être  consi- 
dérée comme  le  signe  d'un  climat  froid,  mais  comme  celui  d'un 
climat  à  saisons  nettement  variées. 

Les  forêts  de  Patagonie,  soumises  à  un  climat  bien  plus  froid 
que  le  nôtre,  sont  toujours  vertes,  les  feuillus  persistants  y  domi- 
nant de  beaucoup  :  et  en  effet  pourquoi  des  arbres  qui  sup- 
portent en  été  le  gel  et  la  neige  défeuilleraient-ils  en  hiver  ? 

Au  contraire,  dans  nombre  de  pays  tropicaux  où  sévit  une  sai- 
son sèche  très  marquée,  l'ensemble  des  arbres  est  tout  aussi  nu 
en  cette  saison  que  chez  nous  en  hiver. 

Ces  considérations  peuvent  expliquer  le  climat  de  notre 
période  glaciaire.  Pour  des  causes  qu'il  n'est  point  ici  à  propos 
d'envisager,  l'Europe  fut  alors  soumise  à  un  climat  très  humide  ; 
en  hiver  il  faisait  doux,  les  gelées  étaient  faibles,  les  réchauffe- 
ments rares,  la  neige  abondante,  et  sur  les  montagnes  même  de 
basse  altitude,  persistante  ;  l'été,  lui  aussi,  était  doux  et  égal  ;  il 
ne  parvenait  pas  à  fondre  les  neiges  des  montagnes,  d'où  des 
glaciers  de  tous  côtés.  Nombre  d'arbres  subtropicaux  avaient  per- 
sisté, en  raison  de  l'absence  ou  de  la  faiblesse  des  gelées  ;  des 
arbres  et  arbrisseaux  de  type  polaire  étaient  répandus  partout, 
grâce  à  la  fraîcheur  de  l'été  et  à  l'abondance  des  eaux  et  des 
marécages  dus  à  la  fonte  des  neiges.  Quand  le  climat  se  modifia 
dans  le  sens  actuel,  les  végétaux  subtropicaux  'furent  éliminés 
par  les  coups  de  froid  de  l'hiver  et  ceux  de  type  polaire  par  les 
coups  de  sécheresse  de  l'été. 

Cette  explication  me  paraît  en  outre  la  seule  qui  s'accorde  avec 
la  présence  des  espèces  polaires  en  colonies  isolées  aujourd'hui  sur 
les  sommets  de  montagnes  fort  éloignées  :  il  est  évident  que  le 
Bulletin  Dendroloyique.  1 
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Salix  Lapponum  L.  a  occupé  toute  l'aire  comprise  entre  Textrême- 
nord  et  TAuverg-ne  avant  d'être  repoussé  vers  l'un  et  vers  l'autre. 
Les  climats  désertiques  sont  caractérisés  par  la  sécheresse  et 
les  variations  brusques  de  température.  Certains  sont  à  tempé- 
rature moyenne  élevée,  d'autres  à  température  moyenne  basse  et 
ce  à  raison  de  la  latitude.  Mais  ils  ont  tous  beaucoup  d'analog'ie,  le 
refroidissement  nocturne  par  rayonnement  provoquant  des  gelées 
jusque  dans  les  déserts  des  tropiques.  C'est  au  point  que  non  seu- 
lement par  la  forme  extérieure,  mais  encore  par  les  affinités 
réelles,  les  arbres  et  arbustes  des  différents  déserts  sont  très  voi- 
sins. Les  tamaris  et  les  peupliers  du  sous-genre  turaïKja  notam- 
ment se  retrouvent  dans  les  déserts  de  l'Asie  centrale  comme 
dans  le  Sahara. 

Les  arbres  des  régions  désertiques  et  même  ceux  de  régions 
demi-désertiques  sont  faciles  à  acclimater.  Soumis  le  jour  à  une 
chaleur  extrême  et  la  nuit  à  un  froid  souvent  très  vif,  habitués  k 
passer  rapidement  de  l'un  k  l'autre,  ils  se  montrent  aptes  k  résis- 
ter même  k  des  circonstances  défavorables  qui  ne  se  présentent 
pas  dans  leur  pays,  notamment  k  subir  des  froids  qui  n'y  existent 
pas.  Certains  arbres  des  régions  du  Sud  des  Etats-Unis  où  la 
moyenne  de  janvier  e.st  de  -|-  10"  C  supportent  en  Europe  dans 
nos  cultures  des  froids  qui  ne  se  produisent  dans  ces  régions  ni 
avec  la  même  durée  ni  la  même  intensité,  quel  que  soit  retl'et  du 
rayonnement  des  nuits  les  plus  froides.  On  peut  citer  encore  dans 
cet  ordre  d'idées  le  Pistacia  atlanlica  Desf.  du  Sahara  algérien, 
qui  résiste  bien  dans  des  collections  d'Europe.  Ce  que  ces 
arbres  redoutent  le  plus  chez  nous,  ce  sont  les  gelées  sur- 
venant brusquement  k  la  suite  d'une  période  d'humidité.  Ils 
souiï'rent  aussi  parfois  dun  manque  de  chaleur  et  d'insolation 
au  printemps  et  même  en  été,  mais  néanmoins  se  développent 
bien  et  apprécient  l'abondance  de  l'humidité  k  laquelle  ils  ne 
sont  pas  accoutumés. 

Il  ne  sutlit  pas,  pour  se  rendre  compte  des  aptitudes  des  arbres, 
de  connaître  le  climat  sous  lequel  ils  vivent  naturellement.  11  faut 
encore  connaître  les  stations  qu'ils  affectionnent. 

A  ce  point  de  vue,  les  arbres  peuvent  se  diviser  en  monticoles, 
fluvicoles,   sijlvicoles  et    slcppicolesK   11  y  a   longtemps  que  les 

1.   NcMiloyisino  de  1  uuleur. 
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forestiers  ont  établi  la  division  en  essences  d'ombre  et  essences  de 
lumière.  Mais  la  forêt  n'est  pas  tout  en  matière  dendrologique. 
Nombre  d'arbres  ne  sont  pas  forestiers. 

D'autre  part,  en  matière  de  plantations  d'ornement,  Terreur 
presque  partout  répandue  consiste  à  méconnaître  ce  fait  que  le 
plus  g-rand  nombre  des  espèces  est  fluvicole  ou  monticole,  c'est- 
à-dire  très  exigeant  sous  le  rapport  de  l'humidité.  Les  arbres 
sylvicoles  exigent  aussi  beaucoup  d'humidité,  mais  leurs  espèces 
sont  assez  peu  nombreuses.  Enlin,  les  steppicoles  sont  encore 
moins  nombreux,  mais  précieux  par  leurs  qualités  de  résistance 
et  d'adaptation. 

Dans  la  plupart  des  parcs  et  jardins,  les  jeunes  plants  sont 
exposés  à  toutes  les  ardeurs  du  soleil  et  plantés  dans  un  terrain 
dénudé  et  sujet  à  se  dessécher.  Ils  deviennent  chétifs  et  leur 
mort  survenue  en  hiver  ou  au  printemps  est  due  à  l'été  précédent 
plus  souvent  qu'aux  rigueurs  de  l'hiver. 

Les  arbres  fïuvicoles  n'exigent  que  de  l'humidité  dans  le  sol  : 
ils  aiment  la  lumière.  Les  monticoles  exigent  généralement  les 
deux  humidités  du  sol  et  de  l'air,  sans  craindre  la  lumière  ;  les 
sylvicoles  exigent  les  deux  humidités  et  supportent  bien  l'om- 
brage. Des  suppléances  se  réalisent  dans  une  certaine  mesure  : 
l'épicéa  commun  résiste  aux  chaleurs  de  l'été  quand  il  est  fixé 
sur  un  sol  très  humide.  Sur  un  sol  sujet  à  la  sécheresse,  il  n'ac- 
complit jamais  en  plaine  la  durée  normale  de  son  existence. 

Il  résulte  des  considérations  précédentes  que  certains  arbres 
qui  ne  sont  pas  d'une  rusticité  absolue  résistent  cependant  mieux 
au  froid  à  l'exposition  du  nord  ou  dans  un  site  humide  et  par  là 
particulièrement  froid  :  tel  le  Magnolia  grandiflora  L.  dans  la 
France  moyenne  ;  cette  espèce,  de  marais  dans  son  pays,  par  là 
rentrant  dans  une  sous-division  des  fïuvicoles,  exige  avant  tout 
de  l'humidité  et  un  sol  toujours  meuble  et  frais  pour  être  vigou- 
reuse et  résistante'. 

Les  arbres  que  je  propose  d'appeler  steppicoles  sont  ceux  qu'on 
rencontre  isolés  ou  par  groupes  dans  les  plaines  et  les  collines, 
et  encore  ceux  des  maquis,  garrigues  et  forêts  très  claires.  Ger- 

1.  Le  Magnolia  grandiflora  redoute,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  sij^nalé,  l'éclairage 
des  lampes  électriques  à  arc  :  c'est  une  particularité  à  rapprocher  du  manque  de 
résistance  de  certains  arbres  à  éclairage  solaire  intense. 
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tains  d'entre  eux  sont  regardés  comme  des  arbustes,  parce  qu'ils  se 
reproduisent  même  à  l'état  d'arbustes,  et  que  c'est  sous  cette  forme 
({u'on  les  rencontre  le  plus  généralement,  tels  que  le  chêne  ker- 
mès et  le  lentisque  dans  le  Sud  de  la  France.  Mais  si  ces  espèces 
s'accommodent  des  stations  que  les  autres  espèces  ne  peuvent 
occuper,  ils  n'y  atteignent  pas  toute  leur  dimension  ;  et  quand 
ils  ont  pu  trouver  un  sol  plus  frais  et  se  maintenir  sans  être  étouf- 
fés par  les  espèces  à  développement  plus  rapide,  ils  acquièrent 
leurs  dimensions  normales  (non  moyennes)  qui  sont  celles  de 
petits  ou  moyens  arbres. 

Ces  espèces  sont  intéressantes  pour  la  culture,  même  en  pays 
plus  froid,  car  elles  résistent  bien  à  toutes  les  expositions  et  sont 
d'une  façon  générale  très  accommodantes. 

Dans  chaque  station  d'un  climat  déterminé,  on  peut  encore 
rencontrer  des  espèces  très  différentes  par  leurs  aptitudes,  et  non 
pas  seulement  par  leurs  aptitudes  latentes,  mais  même  par  celles 
qu'elles  manifestent  d'une  façon  évidente. 

Il  y  a  ainsi  des  arbres  qui  redoutent  un  certain  degré  de  froid, 
mais  à  part  cela  s'accommodent  très  bien  d'un  été  frais  et  plu- 
vieux ou  d'un  été  très  chaud  et  très  sec  :  tels  le  Quercus  Ilex  L., 
le  Ficus  carica  L.,  VArhutus  Unecloh.,  etc.  Ces  espèces  habitent, 
spontanées  ou  cultivées,  avec  autant  d'aisance,  la  région  médi- 
terranéenne et  la  côte  atlantique  de  l'Europe  jusqu'en  Irlande. 
D'autres  résistent  assez  bien  au  froid,  mais  exigent  une  cer- 
taine chaleur  d'été,  tel  le  Paulownia  imperialis  S.  et  Z.,  si  grand 
et  si  fréquent  aux  environs  de  Paris,  et  qui  en  Angleterre  ne 
prend  guère  de  développement  faute  de  la  chaleur  nécessaire  à 
l'aoûtement  de  ses  rameaux. 

Enfin,  il  y  a  des  arbres  à  citer  en  dernier  lieu  :  ce  sont  ceux 
qui  se  rencontrent  non  seulement  dans  des  climats  différents,  mais 
encore  dans  des  conditions  de  station  très  différentes. 

Le  Morus  alha  L.  et  le  Broussonetia  papyrifera  Vi:>t.  pros- 
pèrent à  la  fois  dans  l'Est  de  la  France  et  en  basse  Cochin- 
chine  ',  c'est-k-dire  dans  un  climat  tropical  humide  :  ces 
espèces,  d'ailleurs  parentes,  sont  malheureusement  des   excep- 

1.  Il  existe  dans  les  pépinières  du  Muséum  à  Paris  des  mûriers  reçus  de  Cocliin- 
cliiue  et  qui  n'ont  i)as  ])aru  s'aj)ci"cevoir  du  cliauf,'ement  de  climat:  il  y  a  \h  apti- 
tude non  seulement  au  changement  étendu,  mais  encore  au  changement  brusque. 
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tions.  Elles  perdent  dans  un  pays  leurs  feuilles  dans  des 
conditions  de  chaleur  et  d'humidité  plus  favorables  à  la  végé- 
tation que  celles  où  elles  poussent  leur  feuillage  dans  un  autre  ; 
elles  savent  choisir,  selon  le  climat,  la  saison  optimum  pour 
végéter  et  celle  pour  se  reposer. 

Les  végétaux  de  climat  tempéré,  à  part  ces  espèces,  s'alTolent  en 
climat  tropical  humide  :  après  une  période  où  elles  présentent  à 
la  fois  des  branches  en  repos  et  d'autres  garnies  de  pousses  désor- 
données qui  s'allongent  sans  s'aoûter,  elles  finissent  par  périr  : 
seuls  les  jeunes  plants  et  jeunes  boutures  d'arbres  tempérés 
peuvent  végéter  sans  interruption  plus  de  six  ou  huit  mois. 

Sans  atteindre  la  faculté  d'adaption  des  mûriers,  un  certain 
nombre  d'espèces  ont  une  aire  étendue  et  s'accommodent  de  con- 
ditions très  différentes.  Tels  les  ormes  et  les  aunes  qui  sont 
répandus  à  travers  toute  l'Europe  jusqu'en  Algérie  :  seulement 
ils  sont  exclusivement  fluvicoles  dans  le  sud  de  leur  aire,  ou 
tout  au  moins  de  stations  spéciales,  au  lieu  que  dans  le  nord  ils 
sont  répandus  dans  presque  toute  les  stations. 

Il  se  peut  donc,  lorsqu'on  introduit  une  espèce  d'un  climat  dif- 
férent du  nôtre,  qu'elle  exige  chez  nous  une  station  différente  de 
celle  qu'elle  occupe  dans  le  pays  où  elle  croît  naturellement,  ou 
strictement  identique  à  celle  qu'elle  occupe  dans  une  partie  res- 
treinte de  son  aire. 

De  l'ensemble  des  considérations  qui  précèdent,  il  semble  bien 
qu'avant  de  déclarer  aussi  vite  qu'on  a  l'habitude  de  le  faire  que 
telle  espèce  ne  réussit  pas  ou  n'est  pas  rustique,  il  y  a  lieu  de  pro- 
céder à  des  essais  persévérants  et  méthodiques,  et  de  se  rendre 
compte  des  exigences  de  l'espèce  considérée. 

Il  est  inutile  de  planter  au  cœur  de  Paris,  par  exemple,  le  mar- 
ronnier [Aesculus Hippocastanum  L.),  les  tilleuls  indigènes  et  les 
érables.  Dans  les  très  grandes  villes  règne  en  effet  en  été  une 
sécheresse  de  l'atmosphère  que  ne  peuvent  combattre  les  arro- 
sages, et  ces  essences  y  perdent  leurs  feuilles  dès  juillet.  Elles 
y  deviennent  débiles,  et,  en  conséquence  de  cette  débilité,  leurs 
pousses  souffrent  d'une  façon  excessive  des  gelées  de  printemps. 
Les  quelques  marronniers  un  peu  grands  du  Paris  actuel  sont 
anciens  et  remontent  à  l'époque  où  la  masse  des  constructions 
était  infiniment  moins  étendue  qu'aujourd'hui. 
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Ce  sont  les  îwhres  sleppicoles,  ceux  des  climats  à  étés  très  secs 
(de  Chine  par  exemple)  qui  fournissent  les  meilleures  essences 
pour  les  plantations  urbaines,  avec  les  espèces  fl avicoles  pour 
les  lieux  où  le  sous-sol  est  humide. 

L.-A.  DoDE. 


LISTE    DES    ESPÈCES    LIGNEUSES    SPONTANÉES 

DANS   LES    MONTAGNES    DU    DISTRICT   DE    MUSCEL  ' 

EN    ROUMANIE    (altitcdes    de   600'"    a   2i30"') 


Atragene  alpina  L.,  Glematis  vitalba  L.,  Helianthemum 
alpestre  Dln.,  Tilia  parvifolia  Eiir.,  Acer  campestre  L.,  Acer 
pseudoplatanus  L.,  Evonymus  verrucosus  Scor.,  Rhamnus 
saxatilis  Jacq.,  Genista  tinctoria  L.,  Prunus  spinosa  L.,  Gera- 
sus  avium  Mœncii,  Spiraea  ulmifolia  Scoi'.,  Rubus  ideeus  L., 
Dryas  octopetala  L.,  Rosa  canina  L.,  Rosa  alpina  L.,  Grataegus 
oxyacantha  Jacq.,  Grataegus  monogyna  Jacq.,  Gotoneaster  vul- 
garis  Llndl.,  Malus  acerba  Mérat,  Sorbus  aucuparia  L., 
Ribes  uva  crispa  L.,  Ribes  petraeum  Wulff.,  Ribes  alpinum 
L..  Hedera  Hélix  L.,  Sambucus  nigra  L.,  Sambucus  racemosa 
L.,  Lonicera  Xylosteum  L.,  Lonicera  nigra  L.,  Gornus  sangui- 
nea  L.,  Vaccinium  Myrtillus  L.,  Vaccinium  Vitis  idœa  L.,  Cal- 
luna  vulgaris  Sausi!.,  Rhododendron  ferrugineum  L.,  Ligus- 
trum  vulgare  L.,  Bruckenthalia  spiculiflora  Reiciib.  (éricacée 
commune  dans  la  région  de  l'épicéa  et  au-dessus  parmi  les  pins 
rampants  et  les  rhododendrons),  Loiseleuria  procumbens  Desf., 
Fraxinus  excelsior  L.,  Daphne  Mezereum  L.,  Ulmus  montana 
Smith,  Ulmus  campestris  L.,  Viscum  album  L.,  Loranthus 
europaeus  L.,  Quercus  sessiliflora  Salish.,  Fagus  silvatica  L., 
Gorylus  Avellana  L..  Garpinus  Betulus  L.,  Salix  caprea  L., 
Salix  alba  L.  (?),  Populus  tremula  L.,  Betula  alba  L.,  Alnus 
glutinosa  Gœri.n.,  Alnus  viridis  D.  C,  Taxus  baccata  L.,  Juni- 
perus  communis  L.,  id.  var.  nana,  Pinus  montana  var.  Pumi- 
lio.  Pinus  silvestris  L.,  Pinus  Gembra  L.,  Abies  pectinata  D.  C 
Picea  excelsa  Link, 

1.  Le  district  de  Miiscel  s'étend  jusqu'à  la  frontière  nord  de  la  Roumanie 
(ancienne  Valachie)  et  comprend  les  plus  hauts  sommets  des  Alpes  de  Transyl- 
vanie. 
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ESPÈCES  LIGNEUSES  SPONTANÉES 

D'AUTRES     RÉGIONS     DE     LA     ROUMANIE 

N'EXISTANT    PAS   EN   FRANCE 

AU     MOINS    A     LÉTAT     SPONTANÉ 

Tamarix  Pallasii  Desv.,  Tilia  argentea  Desf..  Acer  tataricum 
L.,  Quercus  conferta  Kn.,  Corylus  tubulosa  Willd..  Corylus 
colurna  L.,  Carpinus  duinensis  Scop.,  Pyrus  elœagnifola  Pall., 
Juglans  regia  L.,  Syringa  vulgaris  L. 

B.   GOLESCO. 


VHP     CONGRÈS      INTERNATIONAL      D'AGRICULTURE 
ET    DE    SYLVICULTURE    A   VIENNE   (Altriciie). 


Le  huitième  Congrès  international  d'Agriculture  et  de  Sylvi- 
culture a  eu  lieu  cette  année  à  Vienne  à  la  fin  du  mois  de  mai. 

Plusieurs  membres  de  notre  Société  ont  pris  part  à  ce  Congrès, 
entre  autres  MM.  Bacois  de  Lavergne,  A.  Frox,  Gèze,  Hickel, 
Pardé,  Philippe  de  Vilmorin,  etc.  Nos  collègue  ont  aussi  eu  l'oc- 
casion de  nouer  des  relations  personnelles  des  plus  cordiales 
ave  M.  le  comte  de  Sciiwerin,  président  de  la  Deutsche  Dendro- 
logische  Gesellschaft,  ainsi  qu'avec  M.  le  D''  Zahlbrûckner,  tous 
deux  membres  de  notre  société. 

Malheureusement,  au  lieu  de  traiter  les  questions  de  culture  des 
essences  exotiques  dans  la  section  de  sylviculture,  comme  il  avait 
été  fait  à  Paris  en  1900  et  à  Rome  en  1903,  on  avait  au  Congrès 
de  Vienne  joint  ces  questions  à  celles  relatives  à  la  culture  des 
arbres  fruitiers,  des  légumes,  etc.  (11"  section).  Du  fait  de  cette 
innovation,  qui  nous  semble  peu  justifiée,  la  plupart  d'entre  nous, 
inscrits  en  même  temps  k  la  section  de  sylviculture  (8"),  n'ont  pu 
suivre  qu'imparfaitement  les  séances  de  la  11"  section. 

Parmi  les  questions  traitées  à  la  11"  section,  la  plus  intéres- 
sante pour  nos  lecteurs  était  celle  de  l'importance,  pour  les  jar- 
dins de  VEurope  centrale,  des  espèces  ligneuses  nouvellement 
introduites  ou  nouvellement  cultivées  durant  les  '25  dernières 
années,  en  tenant  compte  de  Vexpérience  acquise  en  matière 
d'acclimatation  des  nouvelles  introductions. 

Notre  collègue  M.  Pardé  avait  adressé  au  Congrès  un  rapport 
sur  cette  question,  dans  lequel,  après  avoir  rappelé  les  efforts 
faits  dans  ce  sens  en  France  ces  dernières  année  par  la  Société 
forestière  de   Franche-Comté   et    Belfort,    la  Société   nationale 
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d'agriculture  dans  son  domaine  d'IIarcourt,  et  par  l'Administra- 
tion des  Eaux  et  Forêts  aux  Barres,  il  émettait  le  vœu:  1°  que 
dans  chaque  État  il  soit  dressé  une  liste  des  essences  forestières 
exotiques  qui  se  sont  reproduites  naturellement  de  semences, 
dans  les  conditions  ordinaires  ;  2"  que  les  bois  fournis  par  les 
arbres  étranf,'ers,  élevés  en  Europe,  soient  lobjet  d'expériences 
et  d'observations  précises,  portant  sur  leurs  qualités  et  leurs 
emplois,  par  comparaison  avec  nos  bois  indig-ènes.  Une  liste, 
déjà  longue,  des  principales  espèces  dont  l'auteur  a  constaté  en 
France  la  reproduction  naturelle  terminait  cet  intéressant  rapport. 

A  la  suite  de  cette  communication,  un  congressiste  crut  devoir 
émettre  la  crainte  qu'en  introduisant  ainsi  en  Europe  des 
essences  américaines  ou  autres,  nous  ne  réalisions  en  même 
l'introduction  de  parasites,  insectes  ou  autres,  qui  deviennent 
pour  nos  essences  indigènes  un  fléau  comme  l'a  été  pour  la 
vigne  le  phylloxéra. 

M.  IIiCKEL,  en  quelques  mots,  fait  remarquer  que  semblable 
crainte  ne  semble  pas  fondée:  la  plupart  des  essences  étrangères 
(jue  nous  cultivons  sur  une  certaine  échelle  en  Europe  y  sont 
introduites  depuis  un  siècle  et  souvent  depuis  beaucoup  plus 
longtemps,  et  cependant  on  n'a  constaté  la  présence  en  Europe 
d'aucun  des  insectes  parasites  de  ces  arbres  dans  leurs  pays  d'ori- 
gine (tout  au  plus  pourrait-on  citer  VHylesinus  ihurjae,  parfois  très 
dommageable  aux  Cupressinées^).  Du  reste,  les  introductions  se 
faisant  le  plus  ordinairement  sous  forme  de  graines,  il  est  rare 
qu'on  importe  de  cette  façon  des  larves  xylophages  ou  phyllo- 
phages,  d'autant  plus  que  pour  les  espèces  principales,  intro- 
duites de  longue  date,  et  bien  éprouvées  par  conséquent,  nous 
])ouvons  et  devons  chercher  à  récolter  nos  graines  en  Europe. 

M.  le  comte  de  Schwkrin  prit  ensuite  la  parole  sur  la  (juestion 
déjà  traitée  par  M.  Pardé.  Son  rapport  constituant  un  véritable 
code  abrégé  de  l'acclimateur,  nous  croyons  intéresser  nos  lec- 
teurs en  leur  en  donnant  un  compte  rendu  détaillé  : 

L'auteur,  en  termes  véritablement  excellents,  propose  d'abord 
de  substituer  en   allemand,  au  mot  Akidiniatisation  (un  barba- 

1.  Il  n'est  bien  entendu    pas  question   ici    des    insectes   introduits  sciemment 
dans  un  but  déterminé,  comme  le  bombyx  de  l'ailante. 
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risme),  celui  d'Einhiin/erunfj  \  quia  l'avantage  de  comprendre 
les  trois  termes  du  problème,  c'est-à-dire  :  Acclimatation  [Akkli- 
mafisntion)  ou  introduction  d'une  espèce  sous  un  climat  autre 
que  son  pays  d'origine  ;  Attcrrenisation  ou  culture  d'une  espèce 
dans  des  conditions  de  sol  différentes  de  celles  où  elle  croît  dans 
son  pays  d'origine  ,  et  enfin  Naturalisation  ou  introduction  d'une 
espèce  dans  un  pays  à  climat  et  à  sol  identiques  à  ceux  de  son 
pays  d'origine. 

Acclimatation.  —  En  raison  de  la  tendance  qu'a  tout  indi- 
vidu à  végéter  plus  vigoureusement  sous  l'influence  d'une  plus 
grande  somme  de  chaleur,  l'acclimatation  se  réalise  toujours 
plus  aisément  en  passant  d'une  zone  plus  froide  à  une  plus 
chaude.  Ici,  M.  de  Schwerin  distingue  entre  les  espèces  dispo- 
sées à  l'acclimatation  [akklimatationswillic/)  et  ceWefi  qui  y  sont 
simplement  aptes  [akklimatationsflihi(/). 

Pour  les  premières,  aucun  essai  n'est  nécessaire;  comme  dans 
le  cas  de  naturalisation,  elles  végètent  vigoureusement  et  fructi- 
fient, comme  dans  leur  patrie.  Telles  sont,  pour  l'Allemagne, 
la  plupart  des  espèces  des  régions  plus  septentrionales,  qui 
même  souvent  s'en  trouvent  améliorées  et  embellies  (comme 
par  exemple  les  plantes  alpines  cultivées  dans  les  vallées).  Inver- 
sement, quelques  espèces  seulement  des  régions  plus  méridio- 
nales sont  disposées  à  l'acclimatation,  par  exemple  Acer  neapoli- 
tanum,  A.  Heldreichii,  A.  Lohelii,  A.  cinerascens,  en  Allemagne. 

L'aptitude  à  l'acclimatation,  c'est-à-dire  la  faculté  de  modifier 
ses  exigences,  n'existe  pas  pour  une  plante  isolée.  La  façon  donc 
elle  se  comporte  eu  égard  au  climat  est  purement  individuelle 
et  une  plante  qui  dans  son  pays  d'origine  ne  peut  supporter  un 
certain  abaissement  de  température,  ne  se  montrera  pas  plus  résis- 
tante si  on  la  transporte  sous  un  autre  climat. 

Mais  s'il  n'y  a  pas  d'individus,  il  y  a  des  espèces  aptes  à  s  accli- 
mater, car  chaque  plante  a  une  certaine  tendance  à  varier.  Il  faut 
ici  s'entendre  sur  le  .sens  donné   au  mot  espèce.    Certains  consi- 

1.  La  traduction  exacte  de  ce  mot  est  naliiralisaliofi,  car  c'est  celui  cjuKu 
emploie  pour  désigner  lacquisition  d'une  nationalité  nouvelle.  Si  nous  voulons, 
en  français,  employer  une  expression  générale  conespondant  au  mot  Einliiiriic- 
rung,  nous  devrons  recourir  à  une  périphrase,  m/ro(/i;c<('oa  d'essences  éli unijères, 
par  exemple,  et  réserver  le  mot  naturalisation  pour  les  cas  où  l'emploie  précisé- 
ment M.  de  ScHWERix. 

U.  H. 
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dèrent  comme  de  bonnes  espèces,  et  non  comme  des  formes  ou 
des  variétés,  les  plantes  qui  sont  séparées  g-éographiquement, 
ou  physiologiquement  différentes  (eu  égard  au  climat).  Si  Ton 
entend  ainsi  l'espèce,  la  question  de  la  provenance  des  semences 
n'a  aucun  intérêt.  Mais  ce  n'est  pas  ainsi  qu'en  général,  en  bota- 
nique, en  horticulture  et  en  sylviculture,  on  entend  l'espèce.  Ainsi 
le  chêne  pédoncule,  l'érable  sycomore,  issus  de  graines  prove- 
nant d'Italie,  le  platane  issu  de  graines  de  Hollande,  gèlent  en 
Allemagne.  Il  est  évident  pourtant  que  cène  sont  pas  des  espèces 
différentes  de  celles  qui  sont  indigènes  ou  cultivées  en  Alle- 
magne ' . 

Si  l'on  comprend  ainsi  la  notion  d'espèce,  la  question  de  la 
provenance  des  semences  est,  en  matière  d'acclimatation  comme 
de  naturalisation,  le  point  capital. 

Maintenant,  comment  doit-on  concevoir  l'acclimatation? 
Chaque  espèce  varie,  non  seulement  dans  la  forme  des  feuilles, 
sa  croissance,  etc.,  mais  encore  dans  tous  ses  caractères  et  notam- 
ment dans  son  degré  de  résistance  aux  influences  climatériques. 
Tandis  qu'à  l'état  sauvage  les  variations  ne  sont  qu'accidentelles, 
plus  une  plante  est  anciennement  cultivée,  plus  la  proportion 
des  sujets  qui  varient  est  considérable  dans  les  semis.  On  peut 
trouver  ainsi  pour  presque  toutes  les  plantes  cultivées  des  variétés 
climatériques. 

Pour  la  plupart  des  espèces  riches  en  formes,  on  regarde  souvent 
telle  ou  telle  forme  comme  moins  rustique.  Le  meilleur  exemple 
de  ceci  est  l'^cer  palmatum  dont  les  sujets  issus  de  graines  de 
la  forme  typique,  tirées  par  exemple  des  montagnes  voisines 
de  Hakodaté,  sont  rustiques  en  Allemagne,  tandis  que  la  plu- 
part des  formes  à  feuillage  coloré,  obtenues  surtout  dans  les  jar- 
dins du  Sud  de  Hondo,  gèlent  presque  toujours  en  Allemagne. 

La  conclusion,  c'est  qu'on  doit  récolter  la  semence  d'une  espèce 
k  acclimater  dans  la  portion  de  son  aire  naturelle  dont  le  climat 
est  le  plus  voisin  de  celui  de  sa  nouvelle  patrie. 

Si  on  sème  une  plante  sauvage  provenant  d'une  région  à  climat 

1.  L'exemple  du  platane,  introduit  et  non  spontané  en  AUcmaj^ne,  est  le  plus 
frappant,  et  vient  bien  à  l'appui  de  ce  (|ui  sera  dit  plus  loin  de  l'adaptation  {gra- 
duelle :  c'est  seulement  une  adaptation  réijressive. 

(R.  H.). 
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plus  doux,  au  milieu  de  plusieurs  milliers  d'individus  qui  dis- 
paraîtront, quelques-uns  resteront  ordinairement  indemnes, 
pour  être  ensuite  décimés  à  leur  tour  par  des  froids  plus  intenses. 
Les  survivants  devront  être  transportés  dans  une  région  où  la 
température  ne  s'abaissera  pas  au-dessous  de  celle  qu'ils  auront 
supportée,  et  conservés  jusqu'à  l'âge  de  fertilité.  On  recommen- 
cera l'expérience  avec  leurs  semences,  et  chez  leur  descendants, 
on  aura  chance  d'en  trouver  quelques-uns  d'une  rusticité  encore 
plus  accentuée  que  celle  du  pied-mère,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à 
ce  qu'on  obtienne  des  sujets  d'une  rusticité  complète,  d'autant 
plus  qu'avec  le  temps  la  tendance  à  la  variation  augmentera. 
Naturellement  la  vie  d'un  homme  ou  d'une  génération  ne  peut 
suffire  à  mener  à  bien  semblable  expérience. 

Du  reste,  chaque  espèce,  dans  les  limites  de  son  aire  naturelle, 
présente  un  optimum  ;  le  vent  et  les  oiseaux  disséminent  ses 
semences  plus  ou  moins  loin  de  la  région  de  cet  optimum  et 
réalisent  ainsi  une  véritable  acclimatation.  C'est  ainsi  que  ÏAcer 
monspessulanum,  primitivement  exclusivement  méditerranéen, 
s'est  de  lui-même  répandu  peu  à  peu  dans  la  vallée  du  Rhin. 

Atterrenisation.  —  C'est  l'adaptation  d'une  plante  à  des  sols 
autres  que  ceux  qu'exige  le  type  de  l'espèce  pour  se  développer 
normalement  et  fructifier.  Les  recherches  peuvent  porter  sur 
trois  points  : 

a)  Nature  du  sol.  De  même  qu'en  acclimatation  on  ne  peut 
franchir  une  zone,  qu'il  faut  passer  seulement  d'une  zone  à 
celle  immédiatement  voisine,  on  ne  peut  espérer  ici  le  succès 
qu'en  opérant  dans  des  sols  de  nature  voisine,  ou  sinon  il  faut 
recourir  à  l'adaptation  progressive. 

b)  Degré  dliumidité.  On  peut  opérer  par  sélection  progressive. 
Il  faut  remarquer  d'ailleurs  que  la  variation  a  une  tendance,  fort 
naturelle,  à  se  produire  dans  le  sens  de  l'adaptation  à  une 
humidité  plus  grande  du  sol  plutôt  qu'en  sens  inverse. 

c)  Couvert.  Beaucoup  de  plantes  introduites  sont  des  espèces 
d'ombre  ou  de  demi-ombre,  qui  dans  leur  patrie  ne  croissent  qu'en 
sous-bois.  Avec  un  siècle  et  plus  de  culture  et  une  judicieuse 
sélection,  on  est  parvenu  à  faire  des  rhododendrons,  par  exemple, 
des  plantes  de  pleine  lumière.  Mais  il  faut  procéder  lentement: 
c'est  ainsi  que  Y  Acer  circinatum  ne  prospère  pas  en  Allemagne, 
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parce  qu'on   ly   cultive  en  plein  découvert,  tandis   qu'en   Amé- 
rique il  végète  en  sous-étage. 

Ceci  ne  veut  pas  dire  qu'il  faut  à  chaque  espèce  un  sol  d'une 
nature  déterminée.  Il  y  a  des  plantes  très  accommodantes  à  ce 
point  de  vue,  comme  lAcer  sacchariniim  L.  et  l'^l.  rubrum  qui 
prospèrent  aussi  bien  sur  un  sol  tourbeux  que  dans  le  sable  pur, 
s'il  est  suffisamment  frais. 

Naturalisation.  —  C'est  le  transfert  d'une  espèce  hors  de  son 
aire  naturelle  dans  une  contrée  dont  les  conditions  de  climat 
(température,  humidité  atmosphérique,  durée  de  végétation)  et 
de  sol  (nature,  humidité,  couvert)  sont  entièrement  semblables. 

Presque  toutes  les  espèces  introduites  sont,  non  pas  acclimatées, 
mais  naturalisées.  11  ne  faut  pas  en  ceci  tenir  compte  du  dom- 
mage résultant  dune  année  défavorable  ou  d'intempéries  anor- 
males, qui  peuvent  atteidre  toutes  les  plantes  dans  leur  patrie. 

Les  insuccès  dans  ce  cas  tiennent  ou  à  des  fautes  de  sélection, 
ou  à  des  fautes  de  culture.  Ainsi,  comme  il  a  déjà  été  dit,  la  pro- 
venance des  graines  est  d  importance  capitale  :  l'aire  d'une 
espèce  peut  être  très  étendue  en  latitude  et  embrasser  plu- 
sievirs  zones  climatériques,  comme  cela  a  lieu  pour  le  sapin  de 
Douglas  qui  se  rencontre  de  la  Colombie  britannique  au  Nou- 
veau Mexique,  pour  le  Ma(/noHa  glauca  qui  se  rencontie  en  Penn- 
svlvanie  et  en  Louisiane.  Si  donc  on  choisit  mal  le  point  de  l'aire 
d'où  l'on  importe  les  grains,  on  n'est  plus  dans  les  conditions 
de  naturalisation. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  on  constate  souvent  que  les 
plantes  gèlent  dans  leur  jeunesse  :  c'est  que  dans  la  nature  les 
arbres  sont  dans  leur  jeunesse  protégés  par  le  sous-bois  :  en  les 
privant  de  cet  abri,  nous  les  exposons  en  réalité  ci  un  climat  plus 
rigoureux. 

Enfin,  certains  parasites  animaux  ou  végétaux  peuvent  s'atta- 
quer aux  essences  introduites  avec  une  prédilection  qu'ils  ne 
montrent  pas  pour  les  essences  indigènes. 

En  terminant,  M.  de  Sciiwerin  émet  le  vœu  que  les  Etats  et 
les  particuliers  se  dévouent  à  des  essais  entrepris  dans  le  sens 
qu'il  a  indiqué,  — que  l'on  ne  procède  k  des  naturalisations  de 
plantes  qu  avec  la  connaissance  la  plus  exacte  possible  de  la 
provenance  'des  .semences,   —  qu'on   oblige    les    négociants  en 
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graines  et  en  plantes  à  déclarer  la  provenance  de  leurs  marchan- 
dises et  qu'on  établisse  des  sanctions  pénales,  —  que  les  ouvrages 
spéciaux  et  les  prix  courants  indiquent  pour  chaque  espèce,  non 
seulement  l'aire  de  la  plante,  mais  la  nature  et  le  degré  d'humi- 
dité du  sol  qui  lui  conviennent,  —  enfin  qu'on  introduise  ces 
notions  dans  tous  les  établissements  d'enseignement  forestier  ou 
horticole. 

Notre  vice-président,  M.  Maurice  de  Vilmorix,  avait  également 
adressé  au  Congrès  un  rapport  sur  la  question  dont  il  s'agit,  dans 
lequel  il  fournit  de  précieux  renseignements  sur  les  exigences 
d'un  certain  nombre  d'espèces,  entre  autres  :  Cercicliphi/lluni 
japonicum,  Eucommia  ulmoides,  Magnolia  hypoleuca,  Vitis 
Titanea,  Spinovitis  Davidiana,  Acer  cissifolium,  Prunus  tomcn- 
tosa,  Pr.  canescens,  Pteroceltis  Talarinowii,  Corylus  tibetica, 
etc.,  etc. 

Enfin,  dans  le  même  ordre  d'idées,  M.  Rudolf  Seidel  rend 
compte  des  résultats  que  lui  et  ses  ancêtres  ont  obtenus,  dans 
leurs  pépinières,  en  matière  de  culture  de  Rhododendrons.  Sa 
conclusion  est  qu'  en  raison  de  l'inconstance  des  semis  prove- 
nant de  la  semence  des  espèces  pures  de  Rhododendrons,  l'hy- 
bridation rationnelle  et  méthodique  combinée  avec  la  sélection  est 
seule  capable  de  donner  des  types  plus  rustiques,  plus  riches  en 
couleurs,  et  par  suite  plus  utilisables  pour  les  jardins  de  l'Europe 
centrale. 

R.    HiCKEL. 
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SÉANCE     DU     23     MAI     1907 

La  séance  a  lieu  à  4  heures  et  1/2,  à  l'Hôtel  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture. 

Étaient  présents:  MM.  M*^''  de  Vilmorin,  vice-président;  Dode, 
trésorier;  Bethmont,  Lasseaux,  Malinvaud,  Jacques  de  Vilmorin, 
membres  titulaires. 

M.  Dode  annonce  qu'un  Congrès  de  VArbre  et  de  VEau  se 
tiendra  à  Limoges  à  la  fin  de  juin  1907.  Une  plaque  commémo- 
rative  devant,  à  cette  occasion,  être  posée  à  la  Jonchère  en  sou- 
venir de  notre  regretté  collègue  M.  Gérardin,  récemment  décédé, 
la  Société  décide  de  déléguer  un  de  ses  membres  pour  la  repré- 
senter au  Congrès  de  Limoges. 

Il  est  procédé  à  la  distribution  de  graines  de  Pinus  ediilis 
Engelm.,  envoyées  par  notre  collègue  M.  Hochderffer. 

M.  Jacques  de  Vilmorin  présente  d'intéressantes  photographies 
représentant  les  arbres  les  plus  remarquables  de  la  forêt  de 
Bussaco  :  Pinus  insirjnis  Dougl.,  P.  paiula  Scii.  et  D.,  Araucaria 
Bidwillii  HooK.,  A.  hrasiliensis  Ricii.,  et  le  plus  gros  des 
célèbres  Cupressus  lusitanica  Mill. 

SÉANCE     DU     13    JUIN     1907 

La  séance  a  lieu  à  4  heures  1/2,  à  l'Hôtel  de  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture. 

Étaient  présents  :  MM.  Poubelle,  président  ;  Allard  et  M'''"  de 
Vilmorin,  vice-présidents;  Hickel,  secrétaire  général  ;  Dode,  tré- 
sorier; Allion,  Bethmont,  Bois,  Cayelx,  Hihon,  Lasseaux, 
Klincksieck,  Mottkt,  Pinelle,  Rouiiaud,  membres  titulaires. 

On  discute  la  date  de  l'excursion  projetée  à  Angers,  qui  est 
fixée  aux  22  et  23  septembre. 
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M.  HiCKEL  rend  compte  du  Congrès  international  d  Agricul- 
ture et  de  Sylviculture  qui  s'est  tenu  à  Vienne  du  21  au  25  mai 
1907.  La  Société  y  était  représentée  par  plusieurs  de  ses  membres^ 
tant  français  qu'étrangers  ;  quelques  adhésions  nouvelles  j  ont 
été  recueillies. 

Une  discussion  s'engage  entre  les  membres  présents  au  sujet 
de  la  rusticité  de  certaines  espèces,  notamment  de  divers  Euca- 
lyptus dans  le  Centre  et  l'Ouest  de  la  France.  A  ce  propos, 
M.  Allard  fait  ressortir  l'importance,  pour  de  semblables  essais, 
de  l'emploi  de  graines  provenant  des  parties  les  plus  septentrio- 
nales ou  les  plus  élevées  en  altitude  de  l'aire  de  dispersion  de 
l'espèce  considérée.  C'est  ainsi  que  des  graines  d'Erica  arborea 
L.,  récoltées  par  lui  dans  les  Pyrénées  à  une  altitude  relative- 
ment élevée,  lui  ont  donné  des  sujets  beaucoup  plus  rustiques. 

M.  M*^^  DE  Vilmorin  entretient  la  Société  de  l'ouvrage  récem- 
ment édité  par  le  Touking  Club  de  France  :  Manuel  de  l'Arbre, 
par  M.  E.  Gardot. 

M.  Allard  présente  des  fruits  d^Ahies  bracteata  H.  et  A.,  des 
rameaux  fleuris  de  Buddleia  Colvillei  Hook  F.  et  Th.,  Pteros- 
tyrax  hispiduni  S.  et  Z.,  Styrax  officinale  L.,  Colletia  cru- 
ciata  GiLL. 

M.  Pli.  DE  Vilmorin  présente  les  espèces  suivantes,  en  rameaux 
fleuris  :  Rosa  moschata  Herrm.,  R.  alpina  L,,  R.  PauVs  Carminé 
pillar,  R.  micrantha  Desv.,  R.  laevigata  Mchx,  R.  polyantha 
grandiftora,  Kalniia  angustifolia  L.,  Ligustruni  Regelianum 
LexM.,  Hedysarum  multijugum  Maxim.,  Rhododendron  myrtifo- 
lium  ScHOTT  et  Ky,  Actinidia  arguta  Fr.  et  S  av.,  Diplopappus 
.chrysophyllus  Less.,  Raphiolepis  ovata  Carr.,  Andromeda  caly- 
culata  L.,  Robinia  neomexicana  A.  Gr.,  Hydrangea  Bretschnei- 
deri  Dippel,  Lonicera  Giraldii  Rehder. 

M.  Cayeux  montre  d'intéressants  spécimens  obtenus  en  1903 
de  la  fécondation  de  Rosa  rubrifolia  Vill.  par  Paul  Neyron  ; 
parmi  ces  semis,  qui  ont  fleuri  pour  la  première  fois  cette  année, 
les  uns  [n^  49  A)  ont  gardé  les  feuilles  du  R.  rubrifolia,  mais  les 
fleurs  sont  plus  grandes,  d'autres  (n"  49  B)  présentent  des 
fleurs  demi-doubles,  plus  pâles,  avec  des  feuilles  beaucoup  plus 
larges  et  seulement  légèrement  bronzées. 

M.  TiLLiER  présente  un  rameau  d'Elireiia  macrophylla  Wall. 
Bulletin  Dendrologiqne.  8 
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qui  a   fleuri  cette  année  pour  la  première  fois  au  Jardin  de  la 
ville  de  Paris,  à  Saint-Mandé. 

SÉANCE     DU     11     JUILLET     1907 

La  séance  a  lieu  à  4  heures  et  1/2,  à  l'Hôtel  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture. 

Étaient  présents:  MM.  Bethmont,  Billaudel,  Bots,  Hibon, 
JuHEL,  Lasseaux,  Mottet,  Pinelle,  Rouhaud,  Ph.  de  Vilmorin, 
membres  titulaires. 

Les  membres  présents  qui  ont  assisté  h  l'excursion  de  Segrez 
en  rendent  compte  à  leurs  collègues. 

EXCURSION     DU     16     JUIN     1907     A     SEGREZ 

L'attrait  exceptionnel  que  présentait  la  visite  des  admirables 
collections  créées  par  M.  A.  La  vallée  et  du  parc  qui  entoure  le 
château  de  Segrez  avait  attiré  un  assez  grand  nombre  de  nos 
collègues,  dont  plusieurs  venus  de  fort  loin.  Participaient  à  l'ex- 
cursion :  MM.  Allard,  Bethmont,  Gannon,  Dumas,  Desfossés, 
DuMÉE,  Godron,  Hicrel,  Klincrsieck,  Moser,  Nouvelon,  Pardé, 
Pinelle,  Oberthiir,  Rouhaud  et  Zeiller. 

M.  Fillon,  l'aimable  chef  des  cultures  de  Segrez,  qui  fut  le 
dévoué  collaborateur  du  regretté  M.  Lavallée,  nous  attendait  à 
l'entrée  du  parc  pour  nous  guider  dans  notre  visite. 

Dès  l'entrée,  nous  trouvons  quelques  beaux  spécimens  de 
Pinus  Jeffreiji  Murr.,  P.  rigida  Mill.,  Juniperus  drupacea 
Lahill.,  couverts  de  fruits,  et  un  beau  Gleditschia  triacanthos  L. 
f.  pendula. 

Nous  traversons  ensuite,  pour  nous  rendre  à  Y  Ancienne  Ecole, 
une  partie  du  parc  extrêmement  pittoresque,  semée  de  rochers 
qui  rappellent  ceux  de  la  forêt  de  Fontainebleau  et  plantée 
d'arbres  séculaires,  chênes,  châtaigniers,  tilleuls,  pins,  etc.,  dont 
la  luxuriante  végétation  montre  combien  était  judicieux  le  choix 
de  Segrez  pour  la  création  d'un  arboretum.  De  cette  partie  du 
parc  jaillit  une  source  abondante  dont  les  eaux  claires  et  fraîches 
serpentent  ensuite  dans  le  domaine,  permettant  ainsi  sur  leurs 
bords  la  culture  des  espèces  rivicoles. 
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Plus  loin,  auprès  d'un  beau  spécimen  de  Pinus  parviflora  S.  et 
Z.,  dont  les  branches  ploient  sous  le  poids  d'une  multitude  de 
cônes,  une  trouée  dans  les  bois  laisse  apercevoir  le  château  et 
son  large  fossé  dans  lequel  baignent  les  racines  d'un  gigantesque 
Taxodium  distichuni  Rir.ii.  Dans  la  pelouse  qui  descend  vers  le 
château  sont  disséminés  quelques  splendides  Conifères  :  des 
Cèdres,  dont  un  Cedriis  atlanfica  Man.  à  teinte  bleue  d'une  rare 
intensité,  Ahies  Pinsapo  Boiss.,  A.  cephalonica  Lk.,  A.  Nord- 
manniana  Sp.,  .4.  cUicica  Garr. 

lu'Ancienne  Ecole^  la  première  créée  par  M.  Lavallée,  est 
située  à  côté  de  l'habitation  de  M.  Fillon,  dont  les  murs  dispa- 
raissent sous  les  frondaisons  de  X Ampélopsis  tricuspidata  S.  et 
Z.  [Veitchii  Hort.)  et  de  deux  Diospyros  Kaki  L.  F.,  traités  en 
espalier.  Auprès,  l'intéressant  Sophora  Korolkowii  Cornu,  et  le 
Maackia  amurense  Rupr.  et  Maxim. 

Dans  l'Ancienne  Ecole,  le  Ligiistrina  pekinensis  Regel  est 
couvert  de  fleurs;  non  loin  sont  des  Prunus  serotina  Ehrh., 
P.  Capuli  Cav.  (?),  Acer  circinatum  Pursh.  Parmi  les  Conifères, 
nous  remarquons  surtout:  Ahies  homolepis  S.  et  Z.,  A.  amabilis 
Forb.,  a.  Pindroiv  Sp.,  A.  hracieata  H.  et  A.,  le  Pinus  koraien- 
sis  S.  et  L.  qui  a  fourni  les  graines  distribuées  au  printemps  à 
nos  adhérents,  une  riche  collection  de  Juniperus,  Thuya,  etc.  A 
l'autre  extrémité  de  l'Ecole  nous  trouvons:  Betula  papjyracea 
Ait.,  Zelkowa  keaki  Dipp.,  en  fruits,  Sassafras  officinale  Nées, 
Parrotia  persica  C.  A.  Mey.,  Halesia  telrapiera  L.,  Bambusa 
tessellata  Murr. 

De  là,  à  travers  le  jardin  potager,  en  admirant  au  passage  le 
Crataer/us  Lavallei  et  le  Weiyela  Lavallei  Herincq  avec  ses  fleurs 
d'un  coloris  si  intense,  nous  gagnons  une  vaste  pelouse  sur  les 
bords  de  laquelle  sont  groupés  de  vieux  spécimens  d'espèces  inté- 
ressantes. 

Ce  sont,  d'abord,  auprès  d'une  mare,  environnée  d'Osmondes 
royales,  un  beau  hêtre  pleureur  et  un  énorme  Salix  hàbylonica 
L.  ;  puis  un  groupe  formé  de  Zelkoiva  crenata  Sp.,  Z.  keaki 
DiPP.,  Z.  cretica  Sp.,  et  d'ormes  divers,  parmi  lesquels  Ul/nus 
parviflora  Jacq.  Au  centre  de  la  pelouse  se  dresse  un  très  grand 
sujet  de  Trachycarpus  excelsus  H.  Wendl.,  en  pleine  terre.  Au 
fond,  c'est  un  épais  rideau  de  robustes  bambous,  et  devant  eux 
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une  belle  série  de  Juglandées,  composée  d'arbres  de  fortes  dimen- 
sions :  Juglans  nigru  L.,  J.  cinerea  L.,  J.  rupestris  Engelm., 
Jur/lans  ailanlifoLia  Lav.,  Carija  alba  Nltt.,  C.  sulcata  Nutt., 
C.  amara  Nutt.,  C.  porcina  Nltt.,  et  de  splendides  Pterocarya, 
couverts  de  leurs  longues  grappes  pendantes,  sous  lesquels  sont 
d'innombrables  semis  de  l'année,  mêlés  à  ceux  des  Juglans 
nigra,  cinerea,  etc. 

De  ce  point  on  aperçoit  l'admirable  église  inachevée  de  Saint- 
Sulpice  de  Favières,  qui  dresse  sa  haute  nef  à  la  porte  du  parc  : 
nous  y  faisons  une  courte  visite,  suivie  du  déjeuner  auquel  les 
dendrologues  réunis  à  Segrez  font  largement  et  gaîment  hon- 
neur. 

Nous  reprenons  ensuite  notre  visite,  et,  passant  devant  une 
collection  de  Saules  et  de  Craiaegus,  nous  nous  dirigeons  vers 
la  Xoiivelle  Ecole,  dans  laquelle  les  arbres  et  arbustes  sont  dis- 
posés méthodiquement  par  familles,  en  lignes  parallèles,  à  l'ex- 
ception de  quelques  genres  dont  les  représentants  sont  réunis 
sur  le  pourtour. 

Commençant  par  ceux-ci,  nous  parcourons  d'abord  une  riche 
collection  d'érables,  parmi  lesquels  :  Acer  spicatum  Lam.,  A.  trun- 
catiun  BuNGE,  A.  insigne  Boiss.,  A.  pulchrum  Maxim.,  etc.,  puis 
une  série  de  Celtis.  Revenus  à  notre  point  de  départ  par  l'allée 
centrale  qui  divise  l'École  en  deux,  nous  y  admirons  en  passant 
deux  très  beaux  sujets  de  Sciadopitys  iierticillata  S.  et  Z.,  de 
vieux  Phellodendron  japjonicuni  Maxim.  eiPh.  nmurense  Rupk., 
à  l'écorce  liégeuse,  le  Juglans  ailanlifolia  Lav.,  un  rare  spéci- 
men à.'Aesculus  indica  Colehr.,  Picea  sitchensis  Tr.  et  Mey.,  et 
un  beau  Tsuga  merlensiana  Carr. 

Après  un  coup  d'œil  donné  à  YHydrangea  scandens  Maxim., 
couvert  de  larges  ombelles  fleuries,  nous  reprenons  le  pourtour 
de  l'École  où  nous  trouvons  :  Libocedrus  tetragona  Endl., 
Alhrotaxis  cupressoides  Don  qui  n'est  plus  guère  qu'un  souve- 
nir, —  une  suite  des  plus  intéressantes  d'Erables  japonais,  Acer 
rufinerve  S.  et  Z.,  A.  cralaegifolium  S.  et  Z.,  .1.  japonicuni 
TiiUNi!.,  etc.,  sans  compter  les  formes  et  colorations  innom- 
brables de  r.l.  palmaiuni  Tihm!.  Mêlées  aux  érables  sont  de 
nombreuses  Ericacées  ;  Vaccinium,  Menziesia,  Phododen- 
drnn,  etc.,  des  Prinos,  et  la  plupart  des  espèces  de  Magnolia, 
parmi  lesquelles  M.  hypoleuca  S.  et  Z. 
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De  l'Ecole,  après  avoir  parcouru  lallée  des  bouleaux  qui 
limite  l'École  vers  le  château,  nous  revenons  au  parc  par  une 
allée  bordée  de  chênes  comprenant  la  plupart  des  espèces  médi- 
terranéennes et  entre  autres  de  nombreuses  variétés  du  Qucrcus 
Ile.r  L..  le  Q.  castancaefolia  C.  A.  Mey.,  un  beau  Q.  fulhamonsis 
LouD.,  plusieurs  espèces  américaines:  Q.  i-ubra  L.,  Q.  palustris 
Dur.,  q.  coccinea  Wangii.,  Q.  macrocarpa  Mciix.,  —  un  beau 
Q.  dentata  Tiiuxb.,  etc.,  etc. 

Dans  le  parc,  les  Conifères  sont  pour  la  plupart  disposés  en 
bordure  ou  en  bouquets  dans  une  large  pelouse  qui  s'étend  jus- 
qu'à l'Ecole  :  à  gauche  se  trouvent  les  Picea  :  P.  Maximounczii 
Regel,  P.  ajanensis  Fiscii.,  P.  pungens  Engelm.,  P.  Enrjel- 
mannii  Engelm.,  P.  alba  Lk,  P.  nir/ra  Lk,  etc.  Au  bas  de  la 
pelouse  est  une  touffe  remarquable  de  Pinus  Bungeana  Zucc. 
Dans  le  haut,  deux  Aines  homolepis  S.  et  Z.,  les  plus  beaux  spé- 
cimens qui  se  trouvent  en  France;  et  non  loin,  de  superbes 
exemplaires  à'Ahies  concolor  Ll^DL.,  lasiocarpa,  grandis  Linul., 
halsamea  Mill.,  de  plus  de  12  mètres  de  haut,  Pseiidotsuga 
Douglasii  Carr.  —  A  droite  de  la  pelouse,  quelques  beaux  pins 
à  cinq  feuilles  :  P.  excelsa  Wall.,  P.  strobus  L.,  P.  peuce  Grls., 
sont  disposés  côte  à  côte. 

Enfin,  dans  une  large  trouée  aboutissant  à  la  grande  pelouse, 
nous  trouvons  :  Tsiiga  mertcnsiana  Ca^b..,  T.  canar/ens/s  Carr., 
T.  Sieboldii  Carr.,  T.  diversifoUa  Maxlm.,  et  T.  pattoniana 
Engelm.;  en  face:  Abies  concolor  Lindl.,  A.  nobilis  Lindl., 
A.  magnifîca  Murr.,  et  de  nouveaux  spécimens  d'^.  homolepis; 
et  au  fond:  Pinus  koraiensis  S.  et  Z.,  P.  monticola  Dougl.  et 
un  remarquable  exemplaire  de  P.  conforta  Dolgl. 

En  terminant  ce  bref  compte  rendu,  nous  prions  M"""  La  val- 
lée de  vouloir  bien  trouver  ici  l'expression  de  la  bien  sincère 
reconnaissance  de  tous  ceux  qui  ont  participé  à  l'excursion  du 
16  juin,  pour  l'empressement  qu'elle  a  mis  à  nous  permettre  de 
visiter  les  beautés  et  les  richesses  de  Segrez.  Remercions  encore 
M.  Fillon,  notre  guide  dans  cette  visite,  dont  l'inlassable  com- 
plaisance ne  fait  jamais  défaut  aux  fervents  des  arbres. 

R.  H. 
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M.  Henri  Gérardin.  — La  Société  Dendrolog-ique  de  France  a 
perdu  en  la  personne  de  M.  Henri  Gérardin,  le  créateur  des  pépi- 
nières et  de  Tarboretum  de  La  Jonchère,  un  de  ses  membres  les 
plus  dévoués,  les  plus  actifs. 

M.  Gérardin  fut  un  des  principaux  promoteurs  du  mouvement 
qui  existe,  depuis  plusieurs  années,  dans  le  Limousin,  en  faveur 
du  reboisement  des  terrains  improductifs  de  cette  région. 

Sur  son  initiative,  la  commune  de  La  Jonchère  avait  donné 
l'exemple  ;  une  bonne  partie  des  friches  qu'elle  possédait  est 
occupée  aujourd'hui  par  une  jeune  forêt  résineuse  présentant  un 
intérêt  tel  que  les  élèves  de  l'École  forestière  de  Nancy  sont  venus 
la  visiter  le  22  juin  dernier. 

Le  Congrès  de  l'Arbre  et  de  l'Eau,  dont  M.  Gérardin  avait  été 
un  des  organisateurs,  se  trouvait  le  même  jour  à  La  Jonchère. 

Par  ses  soins,  une  plaque,  destinée  à  rappeler  la  mémoire  de 
M.  Gérardin,  avait  été  placée  sur  la  maison  qu'avait  habité  ce 
grand  ami  des  arbres. 

Cette  plaque,  qui  porte,  encadrée  d'un  rameau  de  pin,  cette 
simple  mention  :  «  Le  Congrès  de  l'Arbre  et  de  l'Eau  à  M.  Henri 
Gérardin,  sylviculteur  »,  fut  remise,  le  22  juin  dernier,  aux 
membres  de  la  famille. 

J'assistai  à  cette  touchante  cérémonie  et,  suivant  le  désir 
qu'avaient  exprimé  les  collègues  réunis  à  Segrez,  le  16  juin  der- 
nier, je  pris  la  parole  au  nom  de  la  Société  dendrologique  de 
France.  Je  pense  avoir  été  l'interprète  des  sentiments  de  tous, 
en  affirmant  que  la  mémoire  de  M.  Henri  Gékardin  serait  con- 
servée   pieusement    i)ar   tous  ceux  qui  aiment  les  arbres  et  les 

forêts. 

L.  Paudé. 
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M.  Eugène  Barbier.  —  La  mort  frappe  à  coups  redoublés,  pri- 
vant la  Société  Dendrologique  de  France  de  ses  membres  les  plus 
actifs.  Après  M.  Treyve-Marie,  après  M.  Gérardin,  elle  lui  prend 
M.  Eugène  Bariuer'. 

Le  23  juin  dernier,  je  passais  à  La  Ferté-Saint- Aubin,  revenant 
du  Cong-rès  de  Limoges.  En  apercevant,  de  mon  ^vagon,  les 
arbres  de  Beuvronne,  ma  pensée  se  reportait  aux  heures 
agréables  et  intéressantes  que  j'y  avais  vécues,  en  compagnie  de 
notre  éminent  collègue.  J'étais  loin  de  me  douter  qu'à  cette  heure 
même,  sa  famille  et  ses  amis  se  disposaient  à  lui  rendre  les 
derniers  et  funèbres  devoirs. 

Personne  ne  pouvait  prévoir  la  disparition  si  rapide  d'un 
homme  qui,  étant  donnés  son  âge  et  son  activité,  semblait 
devoir  poursuivre  longtemps  encore  une  carrière  si  bien  rem- 
plie. 

J'avais  vu  M.  Eugène  Barbier,  à  Beuvronne,  le  29  avril  de 
cette  année  ;  il  montrait  l'entrain  et  la  vigueur  d'un  homme  dans 
la  force  de  l'âge. 

Cependant,  ses  heures  étaient  comptées. 

Le  matin  même  de  son  dernier  jour,  il  avait  quitté  sa  maison, 
vers  7  heures,  en  excellente  santé,  pour  faire  sa  tournée  habi- 
tuelle dans  les  pépinières.  Et,  quelques  heures  plus  tard,  son  fils, 
M.  Georges  Barbier,  le  trouvait  inanimé  à  quelques  mètres  d'une 
allée.  M.  Eugène  Barrier  était  mort  de  façon  foudroyante,  au 
milieu  des  plants  qu'il  élevait  avec  tant  d'amour. 

On  reste  confondu  devant  dételles  catastrophes. 

La  mort  de  M.  Eugène  Barbier  est  une  très  grande  perte  pour 
l'horticulture  et  la  sylviculture. 

Entré,  le  1"  novembre  1871,  comme  chef  de  culture,  dans  la 
maison  de  MM.  Transon  frères,  M.  Eugène  Barbier  créa  en 
grande  partie  les  pépinières  actuelles  de  Beuvronne  que  visitèrent 
tant  de  dendrologues  français  et  étrangers. 

En  1892,  la  maison  Transon  frères  devenait  la  maison  Barbier 
et  0\ 

M.  Eugène  Barbier  s'occupait  surtout  de  la  production  des 
plants  forestiers.  Connaissant  et  aimant  les  arbres  et  les  bois,  il 

1.  Ces  lifjnes  nous  (Haient  déjà  parvenvics  lorsque  sont  survenus  les  décès 
de  M.  Poubelle  et  de  M.  Boicher.  ^N.  de  la  Réd.) 
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fut  non  seulement  un  horticulteur  remarquable,  mais  aussi  un 
sylviculteur  émérite.  Avec  quel  lég'itime  orgueil  il  montrait  aux 
visiteurs  les  m;issifs  de  pins  qui  entouraient  ses  pépinières  !  Si 
on  veut  bien  se  souvenir  que  la  plupart  des  arbres  qui  peuplent 
aujourd'hui  la  Sologne  furent  élevés  par  M.  Eugène  Bariîier,  si 
on  considère  qu'une  grande  partie  des  plantations  furent  exécu- 
tées d'après  ses  conseils  et  sur  son  exemple,  on  peut  dire  que 
notre  collègue  a  été  l'un  des  principaux  agents  de  cette  œuvre 
superbe  du  reboisement  de  la  Sologne. 

Son  labeur  constant  a  produit  des  résultats  féconds;  sa  vie, 
trop  courte,  a  été  bien  remplie.  C'est  le  plus  bel  éloge  qu'on 
puisse  faire  d'un  homme. 

M.  Eugène  Barbier  était  président  ou  vice-président  de 
plusieurs  sociétés.  Notamment,  il  était  vice-président  de  la 
Société  d'encouragement  à  l'Agriculture  de  l'arrondissement 
d'Orléans. 

Il  était  officier  du  Mérite  agricole  depuis  1896,  et  officier  de 
l'Instruction  publique  depuis   1905. 

La  Société  Dendrologique  de  France  l'avait  désigné,  dès  la  pre- 
mière heure,  pour  faire  partie  de  son  Conseil. 

Cela  lui  était  bien  dû.  Non  seulement,  M.  Eugène  Bariuer 
connaissait  et  aimait  les  arbres,  mais  il  savait  faire  bénéficier  de 
sa  prédilection  et  de  son  savoir  tous  ceux  qui  s'y  intéressaient. 
Combien  de  dendrologues,  d'horticulteurs  et  de  forestiers  doivent 
se  souvenir  avec  reconnaissance  de  l'accueil  reçu  aux  pépinières 
de  Beuvronne,  dont  le  chef,  avec  une  bonne  grâce  et  une  com- 
plaisance inlassables,  savait  faire  les  honneurs  de  la  façon 
la  plus  instructive  et  la  plus  intéressante.  Pour  ma  part, 
je  n'oublierai  jamais  la  cordialité  avec  laquelle  j'y  fus  toujours 
accueilli.  Aussi,  est-ce  de  tout  cœur,  et  bien  profondément  peiné, 
que  je  me  fais  ici  l'interprète  de  mes  collègues  de  la  Société  Den- 
drologique pour  rendre  à  la  mémoire  d'EuGÈNE  Bariuer  ce  faible 
mais  sincère  témoignage  de  gratitude,  et  prier  sa  famille,  si 
cruellement  atteinte  par  cette    perte   irréparable,   d'en  accepter 

l'hommage. 

L.  Pardé, 
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M.  Georges  Bolciier.  —  Presque  en  même  temps  que  la 
Société  avait  la  douleur  de  perdre  son  regretté  président,  elle 
s'est  trouvée  encore  endeuillée  par  la  mort  de  M.  Georges  Bou- 
cher, l'un  de  ses  membres  fondateurs. 

Né  en  18oS,  à  Touquin  (Seine-et-Marne),  M.  Boucher  consa- 
cra toute  son  existence  à  Thorticulture,  et  il  s'intéressa  tout 
particulièrement  à  l'introduction  et  à  la  vulgarisation  d'espèces 
exotiques  de  plein  air,  parmi  lesquelles  de  nombreux  arbres, 
arbustes  et  lianes. 

Il  a  donc  fait  une  œuvre  personnelle  et  essentiellement  utile, 
s' appliquant  à  étudier  les  procédés  de  multiplication  applicables 
aux  nouvelles  acquisitions  des  parcs  et  des  jardins,  telles  que 
divers  Ampélopsis,  Jasminum,  Prunus,  Ailantus,  Cori/lus,  Ber- 
beris,  Cotoneaster,  Rihes,  Deutzia,  Polygonum,  Ruhus,  etc.. 

M.  Georges  Boucher  s'était  adonné  aussi  avec  le  plus  grand 
succès  à  la  pomologie,  montrant  là  aussi  un  esprit  plein  d'ini- 
tiative et  des  idées  nouvelles  et  personnelles  des  plus  fécondes. 
On  lui  doit  l'installation  à  Villejuif  d  un  jardin  pomologique 
modèle. 

Il  a  publié  de  nombreux  articles  dans  les  journaux  horticoles, 
donné  de  nombreuses  communications  aux  Sociétés  dont  il 
était  membre,  et  publié  un  traité  de  la  culture  des  Clématites  en 
collaboration  avec  notre  collèg-ue  M.  Mottet. 

Il  était  entré  en  1879  comme  chef  de  culture  chez  M.  Auguste 
Roy,  horticulteur  et  pépiniériste  à  Paris,  avenue  d'Italie,  dont 
l'établissement  avait  été  fondé  en  1843  par  M.  Dupuy-Jamain. 
En  ISSl,  il  succédait  à  M.  Rov.  Dès  lors,  il  joua  le  rôle  le 
plus  actif  dans  les  sociétés  et  les  congrès  ;  il  fut  :  vice-président 
du  comité  d'arboriculture  fruitière  à  la  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture, vice-président  de  la  section  pomologique  de  la  région 
parisienne,  secrétaire  adjoint  de  l'Union  commerciale  des  horti- 
culteurs et  marchands-grainiers  de  France,  trésorier  du  Con- 
grès international  d'arboriculture  et  de  pomologie  de  1900, 
membre  du  jury  à  diverses  expositions  étrangères,  et  membre  du 
Comité  d'admission  et  d'installation  à  l'Exposition  universelle 
de  1900,  classe  45. 

De  nombreuses  distinctions  honorifiques  récompensèrent  les 
travaux  de  M.  Boucher,    notamment  :   premier  prix  à  l'Exposi- 
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tion  universelle  d'Anvers  de  1885,  médaille  d'or  à  l'Exposition 
universelle  de  Paris  de  1889,  prix  d'honneur  au  Concours  agri- 
cole de  Paris  de  1871,  hors  concours  à  l'Exposition  universelle 
de  Chicago  de  1893,  médailles  d'argent  à  Saint-Pétersbourg  et 
h  Hambourg  en  1894  et  1897,  d'or  à  Saint-Pétersbourg  en  1899, 
médaille  du  Congrès  pomologique  de  1902,  session  de  Pau,  etc. 

M.  Boucher  avait  reçu  en  1889  la  croix  du  Mérite  agricole, 
dont  il  avait  ensuite  été  fait  officier,  puis  commandeur  (1907). 
Il  était  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  1900. 

Nous  prions  M""'  Boucher  d'agréer  l'expression  de  nos  plus 
vifs  sentiments  de  condoléance  ;  c'est  bien  prématurément,  mal- 
gré ses  trente-deux  années  de  pratique  horticole  assidue  et 
féconde,  que  M.  Boucher  a  été  enlevé  à  l'affection  de  celle  qui 
ne  lui  fut  pas  sevilement  une  épouse,  mais  encore  une  collabo- 
ratrice ;  la  Société  dendrologique  éprouve  les  plus  vifs  regrets 
de  la  disparition  d'un  homme  tel  que  M.  Boucher  qui  devait  lui 
apporter  pour  longtemps  l'appoint  précieux  de  son  zèle  et  de 
connaissances  si  particulièrement  utiles  au  but  qu'elle  se  pro- 
pose. 

L.-A.  Dode. 


AVIS     DIVERS 


DISTRIBUTION 
DE  PLANTS  ET  GRAINES  EN  1908 

Comme  l'année  dernière,  nous  adressons  à  nos  adhérents  un 
pressant  appel  en  vue  de  la  continuation,  en  1908,  de  nos  distri- 
butions qui  ont  certainement  contribué  dans  une  très  large 
mesure  à  la  prospérité  de  notre  Société  qui,  avant  d'avoir  terminé 
sa  seconde  année  d'existence,  compte  à  ce pnr  cent  quatre-vingt- 
dix-huit  membres. 

Nous  prions  tous  ceux  de  nos  adhérents  qui  pourraient  dispo- 
ser de  quelques  plants  intéressants,  ou  qui  seraient  en  mesure 
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de  récolter  dans  leurs  cultures  des  graines  d'arbres  ou  d'arbris- 
seaux, de  nous  le  faire  connaître  sans  délai. 

Comme  d'habitude,  les  graines  seront  centralisées  par  le 
Secrétaire  général,  les  plants  devant  être  envoyés  par  ceux  qui 
les  auront  offerts  ;  les  frais  leur  seront  remboursés  par  la  Société. 

Une  mention  spéciale  fera  désormais  connaître,  sur  les  listes 
d'oblata,  le  nom  de  la  personne  qui  offre  les  graines  ou  les 
plants. 

NOUVEAUX    xVDllÉRENTS 

Georges  Barbier,    de  la  maison  Barbier  et  G'%   pépiniéristes  à 

Beuvronne,  par  La  Ferté-Saint-Aubin  (Loiret). 
Billaudelle,  École  Théophile  Roussel,   a  Montesson  (Seine-et- 

Oise. 
Brochet,  pépiniériste  à  Châtenay  (Seine). 
Miguel  del  Gampo,  Ingeniero  jefe  de  montes,  professeur  k  l'Ecole 

forestière,  San  Lorenzo  del  Escorial  (Espagne). 
Gochet-Gochet,  pépiniériste  à  Goubert  (Seine-et-Marne). 
Derue,  jardinier  en  chef  à  La  Maulévrie,  Angers. 
P.  Descombes,  président  de  Y  Association  pour  V  Aménagement  des 

Montagnes,  142,  rue  Pessac,  Bordeaux. 
Prof"'  Henriques,  Jardim  botanico,  Goimbra  (Portugal). 
HiRSCH,  inspecteur  adjoint  des  Eaux  et  Forêts,  18,  rue  Labordère, 

Neuilly-Saint-James  (Seine). 
JuHEL,  jardinier  principal  de  la  Ville  de  Paris,  44,  avenue  Par- 

mentier,  La  Varenne-Saint-Hilaire  (Seine). 
Paul  Lécolier,  pépiniériste,  La  Gelle-Saint-Gloud  (Seine). 
Garlos   DE  Mazarredo,   Ingeniero  jefe    de  montes,  24,  Glaudio 

Goello,  Madrid. 
Joseph  Mulot,  horticulteur,  Angers  (Maine-et-Loire). 
Société    d'Agriculture,    Sciences,   Arts    et  Belles-Lettres   du 

DÉPARTEMENT    d'InDRE-ET-LoiRE,    A    ToURS. 

Société  d'Horticulture  et   d'Histoire  naturelle  de  l'Hérault, 

12,  rue  Emile  Zola,  Montpellier. 
Pierre  Steffen,  j  ardinier  principal    du    Bois  de  Vincennes,  93, 

Grande-rue,  à  Saint-Mandé  (Seine). 
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FremdUlndische  Wald-und  Parkhaïime  fiïr  Europa,  par  M.  le 
D""  Heinrich  Mayr,  professeur  d'Économie  forestière  à  l'Univer- 
sité royale  de  Munich.  —  Un  volume  in-8°,  622  pages,  2o8  figures 
dans  le  texte  et  20  tableaux,  contenant  354  figures,  dont  une 
partie  en  couleur.  —  Berlin,  Librairie  Paul  Parey,  1906.  — 
Prix  :  22  marks. 

Les  forestiers  et  dendrologues  français  ne  connaissent  pas 
assez  ce  qui  se  fait  et  s'écrit  à  l'étranger.  Nos  revues  techniques 
ne  nous  renseignent  pas  toujours  sulïisamment  à  ce  sujet.  C'est 
ainsi  qu'il  n'a  pas  encore  été  rendu  compte,  à  ma  connaissance, 
dans  une  revue  française,  d'un  ouvrage  du  plus  haut  intérêt, 
paru  en  1906.  Et  cependant  cet  ouvrage,  publié  en  Allemagne, 
vise  tous  les  pays  d'Europe.  Son  titre  :  Arbres  étrangers  de  forêts 
et  de  parcs  pour  l'Europe.  L'auteur  :  M.  le  D"'  Henri  Mayr,  pro- 
fesseur d'Economie  forestière  à  l'Université  de  Munich. 

Je  voudrais  essaver  de  combler  cette  lacune. 

L'ouvrage  de  M.  Mayr  est  divisé  en  12  parties. 

La  l""""  partie,  qui  comprend  183  pages,  pourrait  parfai- 
tement constituer  un  livre  distinct.  Elle  a  pour  titre  :  La  patrie 
de  arbres  étrangers  de  forêts  et  de  parcs.  L'auteur  y  étudie  ces 
arbres  dans  leur  pays.  Ce  n'est  pas  un  simple  travail  de  compi- 
lation. M.  Mayr,  ainsi  qu'il  le  fait  connaître  dans  la  préface,  a 
visité  en  détail  l'Amérique  du  Nord,  le  Japon,  où  il  enseigna 
les  sciences  forestières  à  l'Université  Impériale  de  Tokio,  la  Chine, 
Java  et  les  Indes.  Il  a  donc  vu,  dans  leurs  patries,  les  forêts  et 
les  arbres  dont  il  est  question.  11  a  rapporté  de  ses  voyages 
(juantité  de  belles  photographies  et  d'artistiques  dessins  dont 
les  plus  intéressants  sont  reproduits  dans  l'ouvrage. 

M.  Mayr  nous  fait  d'abord  connaître  les  forêts  de  l'Amérique 
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du  Nord,  aussi  bien  celles  de  la  région  de  l'Atlantique,  parmi 
lesquelles  il  distingue  les  forêts  tropicales,  les  lorêts  subtropi- 
cales, les  forêts  feuillues  de  la  zone  tempérée-chaude,  les  forêts 
résineuses  de  la  zone  tempérée-froide,  que  celles  de  la  région  du 
Pacifique  ;  il  a  en  outre  consacré  quelques  pages  à  la  prairie  du 
Nord  de  l'Amérique  et  à  la  forêt  du  Nord  du  Mexique. 

L'auteur  nous  promène  ensuite  dans  les  forêts  du  Vieux  Monde  : 
forêts  européennes  de  la  région  de  l'Atlantique,  forêts  asiatiques 
de  la  région  du  Pacifique.  Il  s'arrête  longuement  au  Japon  dont 
il  décrit  les  différentes  flores  forestières  :  flore  tropicale,  flore 
subtropicale,  forêts  feuillues  (région  du  châtaignier,  région  du 
hêtre),  forêts  résineuses  (région  des  sapins  et  des  épicéas),  flore 
alpine  (région  des  pins  chétifs).  Du  Japon,  il  passe  en  Corée, 
puis  en  Chine  dont  il  étudie  les  diflérentes  zones  de  végétation 
forestière  :  zone  tropicale,  zone  subtropicale  des  chênes  à  feuilles 
persistantes,  forêts  feuillues,  forêts  résineuses  d'épicéas,  sapins 
et  mélèzes,  région  des  pins  chétifs.  Il  nous  fait  connaître  ensuite 
les  forêts  de  l'Himalaya  :  Himalaya  oriental  et  Himalaya  occi- 
dental, les  forêts  de  Sibérie,  les  forêts  du  Caucase  et  de  l'Asie 
Mineure.  Pour  terminer,  il  consacre  quelques  pages  aux  essences 
forestières  des  régions  les  plus  froides  situées  au  sud  du  Tropique 
du  Cancer. 

La  2«  partie,  beaucoup  plus  courte,  mais  d'un  très  haut 
intérêt  pratique,  groupe  parallèlement,  d'après  les  climats,  les 
arbres  des  forêts  de  l'Amérique  du  Nord,  de  l'Europe  et  de 
l'Asie. 

Les  aptitudes  culturales  des  différentes  essences  étrangères, 
leur  acclimatation,  leur  naturalisation,  la  qualité  des  graines, 
d'après  leur  provenance,  font  l'objet  de  la  3'^  partie.  Ces  ques- 
tions ont  soulevé  bien  des  discussions.  Personnellement,  j'ai 
toujours  pensé  que,  lorsqu'il  s'agit  des  arbres,  on  doit  compter 
beaucoup  plus  sur  la  naturalisation  que  sur  l'acclimatation.  Mais, 
certains  estimeront  sans  doute  que  M.  Mayr  est  un  peu  trop 
absolu  dans  ses  conclusions,  en  ce  qui  concerne  les  aires  d  habi- 
tation et  les  zones  de  végétation  des  espèces  forestières. 

La  i*"  partie  est  relative  aux  qualités  culturales  des  essences 
étrangères. 

La  o-^  partie  traite  de  Tauthenticité  et  de  la  désignation  des 
espèces. 
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La  6*^  est  consacrée  aux  essais  de  culture.  L'auteur  fait  con- 
naître les  résultats  de  ceux  qui  ont  été  faits  dans  le  royaume  de 
Bavière,  notamment  à  la  station  de  Grafrath  dont  il  est  le  direc- 
teur. 

La  1*^  partie,  la  plus  importante  du  livre  —  elle  renferme 
294  pages  — a  pour  objet  la  détermination,  surtout  dans  le  jeune 
âge,  des  essences  ligneuses  étrangères  qui  peuvent  croître  en 
Europe  et  de  celles  qui  méritent  d'être  introduites  dans  nos 
forêts  et  nos  jardins,  M.  Mayr  passe  successivement  en  revue, 
en  suivant  un  ordre  alphabet i(jue,  les  différentes  espèces  rési- 
neuses et  feuillues.  Il  donne  les  caractères  qui  permettent  de  les 
distinguer  facilement,  examine  les  qualités  de  leurs  bois,  discute 
les  services  qu'elles  peuvent  nous  rendre.  Des  photographies 
très  bien  reproduites  et  des  dessins  nombreux,  de  la  main  de  l'au- 
teur, rendent  encore  plus  lucide  un  texte  qui  est  déjà  parfaite- 
ment clair. 

On  trouvera  dans  ce  chapitre  des  détails  intéressants  sur  plu- 
sieurs espèces  nouvelles,  la  plupart  découvertes  par  M.  Mayr. 
Je  citerai  :  Abies  umhilicala  Bi:issner,  Larix  Cajanderi  Mayr, 
L.  kurilensis  Mayr,  L.  Principis  Ruprechtii  Mayr,  P/cea  hon- 
doensis  Mayr,  P.  Mastersii  Mayr,  P.  Tsclionoskii  Mayr,  Piniis 
luchuensis  Mayr,  P.  lapponica  Mayr,  P.  piniiila  Mayr,  P.  sibi- 
rica  Mayr,  Podocarpus  Nagi  Mayr,  PseudotHuga  macrocarpa 
Mayr,  Acer  Mayrii  SchwekiiN,  Alnus  Mayrii  Callier,  Betula 
tvutaica  Mayr,  Buxus  Henryi  Mayr,  Fraxinus  pubinervis  May'r, 
Pasania  montana  Mayr,  Populus  umtaica  Mayr,  Quercuswutaisha- 
nica  Mayr,  etc.,  etc. 

M.  Mayr  a  peut-être  une  tendance  à  exagérer  le  nombre  des 
espèces  et  je  crois  que  plusieurs  de  celles  qui  ont  été  créées  par 
lui  seront  reconnues  comme  des  variétés  d'espèces  déjà  décrites; 
mais,  pour  un  grand  nombre  d'entre  elles,  dont  j'ai  pu  voir  des 
spécimens  à  Grafrath,  le  18  mai  dernier,  on  ne  peut  nier  que  ces 
espèces  ou  variétés  soient  très  nettement  distinctes. 

La  S*"  partie  donne  des  règles  générales  pour  la  culture  des 
essences  forestières  exotiques.  Ces  règles,  au  nombre  de  61),  ont 
d'autant  plus  d'importance  qu'elles  s'appliquent  à  tous  les  pays. 
La  très  haute  compétence  de  l'auteur,  un  de  ceux  qui  connaissent 
le  mieux  la  question  dont   il  s'agit,  augmente  encore  la  grande 
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valeur  des  conseils  formulés  dans  ce  chapitre,  un  des  plus  inté- 
ressants et  des  plus  utiles  du  livre. 

La  9^  partie  contient  des  règles  spéciales  et  plans  de  culture 
à  l'usage  des  forestiers.  M.  Mayr  indique  les  essences  à  cultiver 
suivant  le  climat,  le  sol,  la  station,  le  but  et  les  produits  que 
l'on  désire  obtenir. 

La  10*"  partie  renferme  des  plans  de  culture  spéciaux  pour  les 
plantations  dans  les  parcs,  les  jardins  d'agrément  et  les  avenues 
où  l'on  recherche  surtout  le  côté  esthétique.  L'auteur  énumère 
les  arbres  à  planter  d'après  le  climat,  le  sol,  le  but,  l'effet  et  les 
couleurs  que  l'on  veut  avoir. 

La  H*"  partie  est  relative  à  la  protection  et  à  l'éducation  des 
essences  forestières  étrangères.  M.  Mayr  étudie  les  dégâts  aux- 
quels sont  exposées  ces  essences  de  la  part  de  leurs  ennemis, 
animaux  et  végétaux,  ainsi  que   les  moyens  de  les  combattre. 

Enfin,  la  12''  et  dernière  partie  traite  de  la  multiplication  des 
espèces  autrement  que  par  les  semences,  notamment  en  vue 
d'obtenir  des  plantes  d'ornement.  Ce  chapitre  renferme  des  ren- 
seignements intéressants  sur  divers  procédés  de  greffe  dont  j'ai 
pu  voir,  à  Grafrath,  des  exemples  très  réussis. 

Une  table  des  matières  très  complète,  d'un  usage  facile  en 
même  temps  que  d'une  forme  nouvelle,  permet  de  trouver  très 
rapidement,  dans  ce  volumineux  ouvrage,  les  renseignements 
que  l'on  désire  avoir.  Cette  table,  due  à  une  collaboration  aussi 
gracieuse  que  précieuse,  est  l'utile  complément  de  cet  important 
travail. 

Ainsi  que  l'annonce  le  titre,  le  livre  renferme,  intercalés  dans 
le  texte,  de  nombreuses  photographies  heureusement  choisies  et 
très  bien  reproduites,  ainsi  que  des  très  beaux  dessins,  de  la 
main  de  l'auteur.  En  plus  de  ces  photographies  et  dessins,  dont 
le  nombre  est  de  2o8,  20  tableaux,  jjlacés  à  la  fin  du  volume, 
contiennent  354  figures,  dont  une  partie  en  couleur,  relatives 
aux  bois  (structure  anatomique,  aspect  de  1  aubier  et  du  bois  par- 
fait) et  aux  différents  organes  (rameaux,  feuilles,  fruits,  graines) 
des  diverses  essences  forestières  étrangères  qni  méritent  d'être 
cultivées  en  Europe. 

La  forme  est  très  soignée  ;  les  caractères  employés  sont  très 
beaux  et  très  nets,  les  figures  très  bien  venues.  L'éditeur, 
M.  Paul  Parey,  mérite  certainement  les  plus  grands  éloges. 
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J'ajouterai  que  l'ouvrage  est  écrit  dans  un  style  si  clair  qu'il 
peut  être  lu  facilement  même  par  ceux  qui,  comme  moi,  ne  con- 
naissent qu'imparfaitement  la  langue  allemande. 

J'espère  avoir  réussi  à  montrer  le  très  grand  intérêt  que  pré- 
sente le  livre  que  je  viens  d'analyser  rapidement  ;  aussi  bien  pour 
les  forestiers  que  pour  les  horticulteurs,  les  architectes-paysa- 
gistes et  les  propriétaires  de  parcs.  Il  est  certainement,  parmi  les 
nombreux  ouvrages  que  je  possède  sur  le  sujet,  un  de  ceux  que 
je  consulterai  le  plus  souvent  et  avec  le  plus  de  profit. 

Beauvais,  juillet  1907. 

L,  Pardé. 

V Arbre,  la  Forêt  et  les  Pàluragcs  de  montagne.  —  Manuel  de 
l  Arbre  pour  renseignement  sylvo-pastoral  dans  les  écoles,  par 
E.  Cardot,  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  membre  de  la  Com- 
mission des  Pelouses  et  Forêts  du  Touring-Club  de  France. 

Sous  ce  titre,  le  Tocring-Club  de  France  vient  d'éditer  et  de 
répandre  gratuitement,  avec  une  libéralité  sans  exemple  jusqu'ici 
dans  cet  ordre  d'idée,  un  ouvrage  richement  illustré,  véritable 
album  forestier,  destiné  à  propager  dans  les  milieux  scolaires 
l'idée  du  respect  de  la  forêt,  de  son  utilité  au  point  de  vue  cli- 
matérique,  économique  et  social. 

Ce  n'est  point  un  cours  technique  aride,  c'est  plutôt  une  série 
de  causeries  familières,  de  tableaux,  dans  lesquels  l'auteur,  et  il 
faut  l'en  louer  tout  particulièrement,  a  su  faire  entrer  sous  une 
forme  attrayante  et  facile  les  ])réceptes  de  la  saine  doctrine 
forestière  et  pastorale. 

Il  envisage  successivement  le  rôle  de  l'arbre  dans  lenclos 
familial,  dans  les  champs,  en  plantations  sur  routes  et  l'arbre 
en  forêt.  Il  traite  ensuite  la  question  de  l'utilité  du  bois,  de  ses 
emplois  divers,  puis  après  quelques  notions  d  une  forme  claire  et 
précise  sur  l'aménagement  et  le  traitement  des  forêts,  il  aborde 
l'importante  question  de  l'action  bienfaisante  de  la  forêt  sur  le 
sol,  la  température,  le  régime  des  pluies,  la  grêle,  etc. 

L'auteur  nous  conduit  ensuite  dans  la  montagne  :  là  encore  il 
montre  la  forêt  conservant  la  montagne  et  ses  pâturages,  la 
ruine  qui  est  la  conséquence  inévitable  de  sa  disparition  ;  il  nous 
décrit  les   ravages   des    torrents,    bientôt   nés  de   la   montagne 
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déboisée.  De  la  montagne  nous  passons  aux  Dunes,  aux  Landes 
de  Gascogne  et  de  Sologne,  si  profondément  modifiées  dans  tout 
leur  être  par  le  boisement. 

Le  chapitre  suivant  nous  initie  aux  détails  de  la  lutte  entre- 
prise par  les  forestiers  contre  les  torrents,  et  aussi  contre  l'abus 
du  pâturage  des  bêtes  ovines,  et  ceci  amène  l'auteur  à  nous 
exposer  les  principes  qui  doivent  présider  à  l'exercice  du  pâtu- 
rage dans  les  montagnes.  L'auteur  n'a  garde  enfin  d'oublier  la 
houille  blanche,  et  de  montrer  que  son  utilisation  est  intime- 
ment bée  à  la  conservation  de  la  forêt  en  montagne. 

Enfin  le  dernier  chapitre,  et  ce  n'est  pas  le  moins  suggestif,  nous 
montre  le  parti  qu'on  pourrait  tirer  du  boisement  de  nos  causses, 
de  nos  steppes,  de  nos  plateaux  rocheux,  de  nos  régions  maré- 
cageuses, de  nos  maquis.  Il  nous  initie  aussi  au  mécanisme  de 
la  capitalisation  forestière  en  nous  montrant  le  parti  qu'on  peut 
tirer  de  la  mise  en  valeur  par  le  boisement  pour  la  création  de 
caisses  de  retraites,  de  caisses  d'épagne,  etc. 

L'ouvrage  est  coj)ieusement  illustré  de  reproductions  d'excel- 
lentes photographies  dont  la  vue  seule  est  le  plus  éloquent  des 
plaidoyers  en  faveur  de  l'idée  forestière. 

R.    HiCKEL. 

Forêts,  Pâturages  et  Prés-Bois,  par  A.  Fron,  inspecteur  adjoint 
des  Eaux  et  Forêts,  professeur  à  l'Ecole  forestière  des  Barres. 
Librairie  Hachette.  Paris,  1907.  Prix:  1  fr.  oO. 

«  La  presque  totalité  des  livres  forestiers  publiés  chez  nous 
((  s'adresse  soit  aux  agents  des  Eaux  et  Forêts,  soit  aux  proprié- 
«  taires  ou  aux  régisseurs  de  grands  domaines.  Il  nous  man- 
«  quait  un  ouvrage  élémentaire,  pouvant  être  lu  et  compris  par 
((  tous  ceux  qui  ont  reçu  une  bonne  instruction  primaire  :  élèves 
«  des  Ecoles  d'Agriculture,  propriétaires  de  bois,  de  friches, 
«  landes  ou  pâturages,  régisseurs  ou  gardes.  M.  Fhon  vient  de 
((  nous  donner  ce  livi-e  indispensable,  et,  dans  un  style  qui  allie 
«  l'élégance  à  la  précision,  il  a  traité  avec  simplicité  les  parties 
«  de  la  science  forestière  que  tout  le  monde  doit  aujourd  hui 
«  connaître.  » 

L'ouvrage  que  notre  collègue  M.  Marchand,  directeur  de 
l'Ecole  des  Barres,  présente  en  ces  termes  au  pufjlic  ne  fait  pas 
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double  emploi  avec  celui  de  M.  Gardot,  Bien  qu'il  traite  des 
mêmes  matières,  des  forêts  et  des  pâturages  de  montag-ne,  son 
but  est  différent  :  ce  n'est  plus  l'œuvre  de  propagande  par  la 
plume  et  par  l'image  qu'est  le  Manuel  de  VArhre^  c'est  un  véri- 
table traité  didactique  d'Economie  sylvo-pastorale  sous  une 
forme  simplifiée  qui  lui  permet  d'être  facilement  compris  de 
tous  ceux  que  leurs  études  premières  n'ont  pas  préparés  à  la  lec- 
ture des  savants  traités  sur  la  matière.  Sous  cette  forme  modeste, 
le  livre  de  notre  collègue  M.  A.  Fron  n'en  rendra  que  plus  de 
services,  car  il  s'adresse  surtout  à  ceux  qui  ont  suivi  un  ensei- 
gnement où  la  sylviculture  n'a  pas  encore  pris  la  place  qu'elle 
devrait  occuper. 

R.    HiCKEL. 
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LES     ESSENCES     FORESTIÈRES     EXOTIQUES 
A     LA     STATION     D'ESSAIS     DE     GRAFRATH  (Bavière) 


Dans  le  compte  rendu  rapide  du  voyage  que  je  fis  cette  année 
en  Allemagne  et  en  Autriche,  à  l'occasion  du  VIII''  Congrès  inter- 
national d'Agriculture,  tenu  à  V^ienne,  enmai  —  ce  compte  rendu 
est  publié  en  ce  moment  dans  la  Bévue  des  Eaux  et  Forêts  — 
j'ai  dû,  pour  ne  pas  allonger  le  sujet,  rester  dans  les  généra- 
lités. 

La  visite  faite,  le  18  mai,  à  la  station  d'essais  de  Grafrath, 
sous  la  conduite  de  M.  le  D'"  Henri  Mayr,  professeur  d'économie 
forestière  à  l'Université  de  Munich  et  directeur  de  la  station,  com- 
porte des  détails  intéressants  pour  les  forestiers. 

Le  présent  article,  annoncé  aux  lecteurs  de  la  Revue  des 
Eaux  et  Forêts^  a  été  écrit  pour  faire  connaître  ces  détails. 


La  station  d'essais  de  Grafrath  est  située  à  32  kilomètres  au 
sud-ouest  de  Munich,  au  nord  du  lac  d'Ammer  ;  elle  est  desservie 
par  la  voie  ferrée  de  Munich  à  Lindau  ;  une  gare  se  trouve  à 
proximité. 

La  station  comprend  une  maison  d'habitation,  des  pépinières 
et  les  terrains  d'expériences,   ïl  hectares  qui  ont  été  pris  sur  la 

Ç^     forêt    de  Fiirstenfelder. 

^-         Le  but   poursuivi  est  de    rechercher  ce  que   pourront    donner 

CD    les  arbres  étrangers,  introduits  dans  les  forêts  bavaroises. 
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Les  essais,  commencés  depuis  une  trentaine  d'années,  sont 
devenus  particulièrement  importants  sous  la  direction  de  M.  le 
D"-  Mayr. 

Un  très  g'rand  nombre  d'essences  étrang-ères  sont  cultivées 
dans  les  pépinières.  Une  partie  seulement  des  plants  obtenus 
servent  aux  expériences  qui  sont  faites  dans  les  dilïerentes  sta- 
tions du  royaume  de  Bavière,  à  Grafrath  notamment  ;  les  autres 
sont  vendus  aux  particuliers. 

A  Grafrath,  les  sujets  à  étudier  sont  plantés  soit  à  l'état  pur, 
soit  en  mélange,  tantôt  dans  des  endroits  découverts,  tantôt  sous 
l'abri,  ménagé  judicieusement,  des  hêtres  et  chênes  de  la  forêt 
indigène,  convenablement  traités  dans  ce  bvit. 

Des  dégagements  et  éclaircies  sont  pratiqués  méthodique- 
ment, au  furet  à  mesurequeles  arbres  expérimentés  le  réclament. 

Ij  s'agit  bien  là  de  véritables  introductions  en  forêt,  dans  des 
conditions  absolument  naturelles. 

On  comprend  par  suite  le  haut  intérêt  que  présentent,  pour  les 
forestiers,  les  expériences  faites  à  Grafrath. 


Les  terrains  aiîectés  aux  essais  sont  situés  partie  sur  un  bas- 
fond,  partie  sur  des  versants  à  pente  assez  accentuée  et  partie 
sur  le  plateau  qui  domine  ces  versants. 

L'altitude  moyenne  est  de  .')70  mètres. 

Sauf  quelques  formations  tourbeuses,  occupant  les  fonds,  le  sol 
est  composé  d'un  sable  lehmeux  léger. 

Les  gelées,  en  particulier  les  gelées  tardives,  sont  à  redouter, 
surtout  dans  les  fonds.  Elles  ont  endommagé  notamment  les 
espèces  suivantes  :  Betiila  Ermani  Ci\Ay\.,  Pinus  inops  Soland. 
P.  edulis  Engelm.,  P.  excelsa  Wall.,  Larix  leplolepis  Murr., 
Picca  Morinda  Llnk,  P.  sifc/iensis  Trautv.  et  Mey.,  ({ui,  d'après 
M,  Mayr,  est  atteint  dans  les  stations  humides,  dès  que  l'alti- 
tude dépasse  oOO  mètres  ;  P.  ajanensis  Fiscii.,  cjui  entre  très  tôt  en 
A'égétation  ;  P.  hondoensis  Mayr,  dont  la  pousse  est  moins 
précoce,  soullVe  moins;  Pseudolsuga  Douçjlasii  Carr.,  variété 
type  ;  la  variété  bleue  du  Colorado  est  indemne  ;  Ahies  sibi- 
rica  Leder.,  .1.  Pindroiv  Spach.  Pour  certaines   essences,  il   n'y 
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a  aucun  remède  ;  le  climat  de  Grafrath  ne  peut  leur  convenir  ; 
pour  d'autres,  'comme  Larix  leptolepis,  Picea  sifcheiisis,  Pseu- 
dotsuga  Douj/lasii,  les  dégâts  peuvent  être  supprimés  ou  tout  au 
moins  atténués  en  employant,  comme  abri,  les  chênes,  le  hêtre 
et   le   mélèze  indigènes,  le    pin  Weymouth,.  ...  ;  pour  d'autres 


(.IKlli'     A.      l'HIlN. 

Pépinière  de  plaiils  d'essences  exotiques. 

enfin,  (|ui  ne  gèlent  que  jusqu'à  une  certaine  hauteur  au-dessus 
du  sol,  M.  Mayk  a  réussi  à  les  préserver  en  les  greffant  à  cette 
hauteur  ;  tel  est  le  cas  pour  Abies  sibirica,  A.  Pindrow  et,  à  un 
degré  moindre,  pour  A.  cephalonica  Lk. 

Les  neiges  sont  abondantes  et  séjournent  longtemps  dans  la 
région  ;  elles  endommagent  plusieurs  espèces,  notamment  Cryp- 
tomeria  japonica  D.  Don.,  Piniis  Thunhergii  Pahl.,  P.  excelsa 
Wall.,  P.  rigicla  Mill.  Pour  certaines  d'entre  elles,  on  réussit 
à  les  protéger  plus  ou  moins  en  employant,  en  mélange  ou 
comme  abri,  des  arbres  plus  résistants. 

Le  gibier  cause  aussi  des  dégâts  importants  ;  les  essences  les 
plus  attaquées  sont  Rohinin  Pseudoacacia  L.,  Cliamaccy paris 
Lawsoniana  Parl.,  Cryptomeria  japonica  D.  Don,  très  recherché 
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par  les  chevreuils,  Pinus  Banksiana  Lame.,  P.  rigida  Mill., 
P.  Strobus  L.,  Pseudotsuga  Douglanii  Carr.,  Abies pectinata  D.G., 
qui  ost  endommagé  par  les  chevreuils  jusqu'à  l'âge  de  8  ans .  .  . 
Le  remède  consiste  à  protéger  les  jeunes  plantations  au  moyen 
de  g-rillages  ;  on  l'a  fait,  avec  succès,  en  plusieurs  endroits, 
notamment  pour  le  Cryptomeria  japonica. 

Les  écureuils,  très  nombreux  à  Grafrath,  détruisent  les  bour- 
geons et  les  semences  de  plusieurs  essences  :  Pinus  ponderosa 
DouGL.  souffre  particulièrement  de  ce  fait. 

Les  mulots  sont  également  très  nuisibles  ;  Liriodendron  Tuli- 
pifera  L.  et  Larix  lepfolepis  Mi  rr.  sont  parmi  les  espèces  les 
plus  atteintes. 

Plusieurs  essences  résmeuses  sont  endommagées  par  des  cham- 
pignons. Agaric  us  melleus  s'attaque  aux  cyprès  de  Lawson, 
qu'il  a  fait  périr,  en  certains  endroits,  dans  la  proportion  de 
257oi  aux  pins  Weymouth,  au  cryptomeria  du  Japon.  .  .M.  Mayr 
l'a  combattu  avec  succès  en  badigeonnant  les  plaies  avec  du  gou- 
dron ;  il  nous  a  fait  voir  un  cyprès  de  Lawson  dont  la  partie 
malade,  traitée  ainsi,  paraissait  parfaitement  cicatrisée.  Plus 
dommageable  encore  est  Pestalozzia  funerea  qui  s'attaque  aux 
thuyas  et  aux  chamaecyparis.  Parmi  les  thuyas,  le  T.  japonica 
Max.  est  le  plus  endommagé  ;  le  T.  gigântea  Nutt.  vient  ensuite  ; 
le  T.  occident alis  L.  est  à  peu  près  indemme.  Parmi  les  Chamae- 
cyparis, Vobtusa  S.  et  Z.  est  celui  qui  souffre  le  plus;  le  Law- 
soniana  eilepisifera  S.  et  Z.  sont  également  très  atteints.  Les 
dégâts  sont  particulièrement  importants  dans  les  bas-fonds,  où 
les  arbres  déjà  alfaiblis  par  les  gelées  qui  s'y  font  sentir,  offrent 
moins  de  résistance  ;  ils  sont  moindres  sur  les  versants  et  le  pla- 
teau. Il  n'y  a  pas  de  remède  ;  mais  une  bonne  précaution  à  prendre 
pour  enrayer  la  propagation  du  mal  consiste  à  couper  et  à 
brûler  les  rameaux  atteints.  J'ai  constaté  aussi  la  présence,  sur 
Abies  pectinata,  de  VAecidiuni  olatinum  et  du  Trichosphaerica 
parasitica.  En  revanche,  Peziza  Wilkommi,  si  dommageable  aux 
mélèzes,  n'existe  pas,  du  moins  jusqu'à  présent,  à  Grafrath. 


Sortant  des  généralités,   il  me  faut  maintenant  entrer  dans  les 
détails.  Pour  cela,  ayant  réuni,  pour  chacune  des  essences  expé- 
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rimentées,  les  différentes  notes  prises  au  cours  de  ma  visite,  je 
ferai  connaître,  dans  un  seul  et  même  parag^raphe,  les  résultats  de 
tous  les  essais  visant  l'espèce  considérée. 

J'ai  suivi  la  classification  du  Manuel  de  Beissner,  pour  les  Coni- 
fères, et  celle  de  l'ouvraj^e  de  Scheele,  Zabel  et  Beissner  pour 
les  feuillus. 

1"  Essences  résineuses. 

Les  essences  résineuses  occupent  une  place  prépondérante  dans 
les  essais  faits  à  Grafrath. 

CUPRESSINKAE 

Thuya  Tourn. 

Thuya  gigantea  Nutt.  [T.  Lohbi'i  Hort.)  a  été  planté,  en  de 
nombreux  endroits,  soit  pur,  soit  en  mélange,  tantôt  à  découvert, 
tantôt  sous  l'abri  d'autres  essences,  des  chênes  indigènes  en  parti- 
culier. Il  semble  qu'il  devrait  très  bien  réussir  presque  partout, 
s'il  n'avait  pas  à  souffrir  fortement  des  attaques  du  Pestalozzia 
funerea. 

Ces  attaques  sont  beaucoup  plus  dommageables  dans  les  fonds, 
exposés  aux  gelées,  que  sur  le  plateau  où  les  arbres,  moins  affai- 
blis par  les  froids,  offrent  plus  de  résistance. 

Thuya  occidenfalis  L.  est  beaucoup  moins  atteint  que  Thuya 
giffantea  par  le  Pestalozzia  funerea.' Aussi,  contrairement  k  ce 
qui  a  lieu  très  généralement,  notamment  en  France,  il  semble 
devoir  se  comporter  mieux  que  son  congénère  dans  les  essais  de 
Grafrath  ;  dans  un  peuplement,  âgé  de  20  ans  environ  et  com- 
posé des  deux  espèces,  les  occidentalis  surpassent  actuellement 
en  hauteur  les  gigantea.  M.  Mayr  donne  à  cette  essence  les 
notes  I  (très  bien)  et  II  (bien),  suivant  les  endroits. 

Thuya  japonica  Maxim,  est  l'espèce  du  genre  qui  souffre  le 
plus  des  attaques  du  Pestalozzia  funerea. 

Chamaecyparis  Spach. 

Chamaecy paris  Laivsoniana  Parl.  a  été  l'objet  de  nombreux 
essais  ;  il  a  été  planté  pur  ou  en  mélange  avec  d'autres  essences, 
dans  des  endroits  découverts  ou  sous  l'abri  des  chênes,  hêtres  et 
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mélèzes  indigènes  :   le  couvert    léger  des  mélèzes  et  des  chênes 
semble  lui  convenir  mieux  que  celui,  plus  épais,  des  hêtres. 

Le  cyprès  de  Lawson  est  également  attaqué  par  le  Pestalozzia 
funerea,  un  peu  moins  cependant  que  le  thuya  géant  et,  surtout, 
que  le  thuya  du  Japon. 

Mais  il  est  en  outre  souvent  détruit  par  ÏAffaricus  melleus, 
jai  vu  un  peuplement  dans  lequel  25  °/o  des  sujets  avaient  péri 
de  ce  fait. 

Les  gelées,  les  dégâts  du  gibier,  un  sol  pauvre  et  trop  sec 
sont  encore  des  causes  d'échec  pour  la  culture  du  cyprès  de 
Lawson. 

Les  atteintes  des  gelées  et,  par  suite,  des  cryptogames  sont 
plus  fréquentes,  plus  nuisibles  dans  les  fonds  que  sur  le  plateau. 

En  résumé,  le  Cyprès  de  Lawson  a  obtenu  à  Grafrath  les 
notes  I  (très  bien)  et  II  (bien),  suivant  les  endroits.  Pour  l'en- 
semble des  essais  faits  dans  le  royaume  de  Bavière,  M.  Mayr 
lui  attribue  la  note  I  pour  24,4  "/o,  la  note  II  pour  i-4,9  <'/o  et  la 
note  IV  (trèsmalj  pour  10,6  %  '• 

J'ajouterai,  car  cela  est  important,  que  le  Cyprès  de  Lawson 
se  reproduit  naturellement  de  semences  à  Grafrath. 

Chamaccy paris  nutkacnsis  Spach,  introduit  sous  le  couvert 
des  chênes  indigènes,  ne  semble  pas  devoir  donner  de  bons 
résultats  ;  les  causes  de  cet  échec  ne  paraissent  pas  nettement 
déterminées. 

Chamaecy paris  ohtiisa  S.  et  /.  est,  de  toutes  les  e.spèces  du 
genre,  celle  qui  est  le  plus  endommagée  par  le  Pestalozzia  fune- 
rea.  On  Ta  planté,  en  différents  endroits,  en  mélange  avec  les 
autres  chamaecyparis  et  des  thuyas,  sous  l'ombrage  léger  des 
chênes  indigènes. 

TAXODIEAE 

CrYPTOMERIA  DOiN. 

Cn/piomeria  Japonica  D.  Don  a  été  essayé, pur  ou  en  mélange, 
sui'  plusieurs  points  ;  il  a  été  introduit  notamment  sous  le    cou- 

1.  Ces  chiffres  et  tous  ceux  de  même  nature  qui  seront  donnés  dans  la  suite  de 
1  article  ont  été  pris  dans  iouvrape  de  M.  le  1)'^  M.vvn  :  •■  Frandl.ïnflische  Wnld- 
und  Parkbanme  fiir  lùirupa  >>,  Berlin,  Paul  Parey,  Ht06,  ouvrage  dont  j  ai 
donné  une  analyse  succincte  dans  le  dernier  numéro  de  ce  Bulletin. 
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vert  peu  épais  des  chênes  et  mélèzes  indigènes.  Il  a  «^-énérale- 
ment  réussi  et  montré  une  croissance  rapide.  M.  Mayr  lui  attri- 
bue la  note  I  (très  bien)  ;  mais  il  a  soin  d'ajouter  qu'il  serait  exa- 
géré d'en  conclure  que  cette  essence  doit  donner  les  mêmes  bons 
résultats    partout    en  Allemag-ne  ;  de  fait,   elle   n'a  obtenu  pour 


Cliché  A.   Fron. 

Plantations  dans  un  fonds  exposé  aux  gelées  de  Thuya  gigantea, 
Pinus  rif/ida.  Pinii.s  Banksiana,  ces  derniers  plus  jeunes. 

l'ensemble  des  essais  faits  en  Bavière,  que  la  note  IV  (très  mal). 
Le  Crvplomeria  du  Japon  est  endommagé  par  les  neiges  ;  il 
est  très  recherché  par  les  chevreuils  —  des  grillages  ont  dû  être 
élevés  pour  protéger  certaines  plantations  de  cette  essence;  enfin, 
il  est  parfois  attaqué  par  les  champignons,  par  VAgaricua  melleus 
en  particulier. 

Séquoia  Endl. 

Séquoia  gigantea  Torr.  a  mérité,  k  Grafrath,  les  notes  I  (très 
bien)  et  II  (bien),  suivant  les  endroits  ;  mais  il  n'a  obtenu  que 
la  note  IV  (très  mal)  pour  l'ensemble  des  essais  faits  en  Ba- 
vière. 
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TAXEAE 
Taxus  ToL•R^, 

Taxus  haccata  L.  a  été  planté,  avec  succès,  sous  les  chênes 
inclij^ènes. 

PODOCAHPEAE 

Les  podocarpées  ne  sont  pas  représentées  à  Grafrath  ;  le  climat 
y  est  trop  rude  pour  qu'elles  puissent  y  réussir. 

ARAUCARIEAE 

Sr.iADOPiTYs  s.  et  Z. 

Sciadopitys  verticiUaia  S.  et  Z.  résiste  à  Grafrath  ;  il  n'y  a 
pas  été  planté  dans  la  terre  de  bruyère  comme  beaucoup  le 
recommandent. 

ABIETINEAE 

PiNUS  L. 

Sect.  Pinaster  Endl. 

Piniis  Banksiana  Lamb.,  espèce  très  résistante  aux  froids,  a 
parfaitement  réussi  partout  à  Grafrath  et  y  montre  une  très  belle 
croissance.  M.  Mayr  lui  attribue  la  note  I  (très  bien).  Pour 
1  ensemble  des  essais  faits  en  Bavière,  ce  pin  a  obtenu  la  note  I 
(très  bien)  pour  59  "/o,  et  la  note  II  (bien)  pour  34,5"/,,. 

Le  pin  de  Banks  a  été  employé  avec  succès  à  Grafrath  pour 
protéger  des  essences  moins  rustiques,  comme  le  thuya  géant  et, 
dans  les  fonds  tourbeux,  les  diverses  espèces  d'épicéa. 

Il  n'est  pas  épargné  par  le  gibier. 

Pinus  contorta  Doigl.  n'est  représenté,  à  Grafrath.  que  par 
quelques  sujets. 

Sa  variété  Murrayana  [Pinus  Murrai/ana  Balf.)  réussit  à 
Grafrath;  M.  Mayr  lui  a  donné  la  note  I  (très  bien);  mais  elle 
n'a  obtenu  que  la  note  IV  (très  mal)  pour  l'ensemble  des  essais 
faits  en  Bavière. 

Pinus  inops  Solamj.  est  tué  jiar  les  gelées. 


A    LA     SIAIIO.N     b  KSSAIS   l)i;    (illAFllATIl 


139 


Pinus  Laricio  Poik.  a  été  planté  en  mélange  avec  Pinus  pondc- 
rosa  ;  il  souffre  du  froid  elles  écureuils  détruisent  ses  bourgeons. 

La  variété  ausfriaca  [Pinus  austriaca  IIoess)  réussit  très  bien 
à  Grafrath  où  elle  a  mérité  la  note  I  (très  bien),  alors  que,  pour 
l'ensemble  de  la  Bavière,  elle  a  obtenu  la  note  I  pour  3°/o  seule- 
ment, la  note  II  (bien)  pour  2"/o  et  la  note  111  (mal)  92°/o. 


Plantations  de  Pinus  rif/ida  et  Chamnecypnris  Laivsoniiina. 


Pinus  Thunhergii  Parl.,  reconnaissable  à  ses  bourgeons  de 
couleur  blanche,  est  très  endommagé  par  les  neiges. 

Pinus  densiflora  S.  et  Z.,  qui  se  distingue  du  précédent  par 
ses  bourgeons  rouges,  n  a    pas  été  cultivé  en  grand  à  Grafrath. 

Pinus  inuricata  Don  n'est  représenté  que  par  un  jeune  sujet, 
d'authenticité  douteuse. 

M.  Mavr  a  semé  en  jsépinière  des  graines  de  Pinus  Sylvcstris 
L.  provenant  des  dilférents  pays  d'Europe  et  a  étudié  sur  les 
plants  obtenus  les  elfets  de  la  maladie  du  rouge  ;  les  sujets 
semblent  devoir  d'autant  mieux  résister  qu'ils  sont  nés  de  graines 
provenant  de  régions  plus  septentrionales. 

Sect.  Taeda  Endl. 

Pinus  edulis  Exgel.m.  gèle  à  Grafrath. 

Pinus ponderosa  DovGL.  a  été  planté  en  mélange  avec  des  pins 
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laricios;  il  est  fortement  endonimai^é  par  les  écureuils  qui  dé- 
truisent les  bourgeons. 

Cette  essence  a  obtenue  la  note  II  (bien)  pour  1  ensemble  des 
essais  faits  en  Bavière. 

Pi  nus  Sahiniana  Dolgl.  nest  représenté  que  pour  des  sujets 
encore  jeunes  ;  je  doute  qu'il  puisse  s'accommoder  du  climat,  un 
peu  rude  pour   lui,  tle  Grafrath. 

Pinus  rigkla  Mill.  soulFre  beaucoup  de  la  neige  ;  un  peuple- 
ment âgé  de  23  ans,  a  été  en  partie  détruit:  on  y  avait  introduit, 
dans  un  but  de  protection,  des  thuyas  géants,  mais  le  pestaloz- 
zia  funerea  en  a  fait  périr  un  grand  nombre  ;  on  a  alors  planté 
des  pins  de  Banks  qui  ont  parfaitement  résisté. 

Pour  l'ensemble  de  la  Bavière,  le  pin  à  feuilles  rigides  a  obtenu 
la  note  II  (bien;  pour  ()  1 ,2  °/o  et  la  note  IV  (très  mal)  pour  38, S^/^. 

Pinus  taeda  L.  n'est  représenté  que  par  un  jeune  exemplaire 
dont  l'authenticité  ne  m'a  pas  paru  certaine. 

Sect.  Cembra  Spach. 

La  variété  sihirica  du  pin  cembro  [Pinus  sihirica  Mayr).  au 
feuillage  plus  bleu  que  dans  la  forme  européenne,  réussit  mieux 
et  croît  plus  rapidement  que  l'espèce  indigène. 

M.  Mayr  Ta  introduite  sous  le  couvert  des  mélèzes  :  cette 
opération  lui  semble  très  recommandable.  En  un  autre  endroit, 
les  chênes  sont  associés  aux  mélèzes  dans  le  peuplement  formant 
l'étage  supérieur.  Chênes  et  mélèzes  sont  du  reste  destinés  à 
disparaître  lentement,  progressivement. 

M.  Mavk  fait  aussi  une  espèce  de  la  variété  pumila  du  pin 
cembro,  originaire  du  Japon. 

Pinus  koraiensis  S.  et  Z.  a  été  planté,  en  mélange  avec  les 
Pinus  Lamhertiana  ei  Pinus  monticola,  sous  un  peuplement  de 
chênes  ;  l'essai  est  de  date  encore  trop  récente  pour  qu'on  puisse 
en  tirer  des  conclusions. 

Pinus  arislala  Engelm.  n'est  représenté  que  par  quelques 
sujets. 

lien  est  de  même  du  Pinus  parvifloni  S.  et  Z. 

Pinus  pen/ap/tylla  Mayh.  du  Japon,  paraît  bien  voisin  du  pré- 
cédent. 
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Sect.  Strobus  Spach. 

Pinus  Strobus  L.  a  été  planté  en  de  très  nombreux  endroits  à 
Grafrath  :  il  a  réussi  partout,  et  M.  Mayk  lui  donne  la  note  I  (très 
bien). 

Pour  l'ensemble  de  la  Bavière,  cette  essence  a  obtenu  la  note  I 
(très  bien)  pour  51,2  °/o,  la  note  II  (bien)  pour  42,8  7„  et  la 
note  IV  (très  mal)  seulement  pour  (1,9  "/o. 

Le  pin  Weymouth  ne  souffre  ni  des  gelées  ni  des  neig-es  ;  mais 
il  est  atteint  par  VAffaricus  inelleus  ;  enfin,  il  ne  réussit  pas  dans 
les  sables  pauvres  et  secs. 

A  Grafrath.  il  a  été  très  souvent  employé  pour  protéger  des 
espèces  résineuses  moins  résistantes,  notamment  le  sapin  de 
Doug-las,  lépicéa  de  Menziès,  le  cèdre  de  l'Himalaya.  lia  donné 
à  ce  point  de  ^•ue  de  si  bons  résultats  que  M.  Mayr  l'appelle  sou- 
vent la  «  mère  des  autres  conifères  >».  Ainsi,  des  sapins  de  Dou- 
glas qui,  à  l'état  pur,  souffraient  fortement  de  la  gelée,  sont 
indemnes  et  viennent  parfaitement  depuis  qu'on  leur  a  associé  le 
pin  Weymouth. 

Cette  essence  a  été  aussi  introduite,  en  sous-étage,  sous  des 
chênes  dont  les  plus  beaux  seulement  seront  conservés. 

Pinus  excelsa  Wallich  est  endommagé  par  les  gelées  et  les 
neiges  ;  planté  sous  les  chênes  indigènes,  il  se  montra  assez 
résistant. 

Pinus  peuce  Griseb.  est  d'introduction  relativement  récente  à 
Grafrath  ;  il  semble  devoir  y  réussir. 

Pinus  Lambertiana  Dougl.  et  Pinus  nionticola  Dougl.  ont  été 
essayés  sur  le  plateau,  en  mélange  avec  Pinus  koraiensis,  sous 
un  peuplement  de  chênes  du  pays  ;  l'expérience  est  encore  trop 
courte  pour  fournir  des  résultats  qui  méritent  d'être  notés. 

Cedrls  Link. 

Cedrus  Deodara  Loud.,  sensible  aux  gelées,  a  été  planté  sous 
1  abri  de  chênes  indigènes  ;  il  paraît  s'en  bien  trouver. 

Il  conviendrait,  à  mon  avis,  d'expérimenter  aussi  le  cèdre  du 
Liban  et,  surtout,  le  cèdre  de  l'Atlas,  le  plus  rustique  du  genre. 
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Lahix  Link. 

Les  mélèzes  sont  particulièremenl  intéressants  à  étudier  à 
Grafrath  ;  la  plupart  de  ceux  (jui  ont  été  introduits  en  Europe  y 
sont  cultivés  et  M.  Mayr  connaît  très  bien  ce  j^enre.  Mettant  à 
profit  les  précieuses  remarques  de  mon  aimable  guide,  j'ai  pu, 
en  comparant  les  différentes  espèces,  arriver  à  les  distinguer 
presque  uniquement  d'après  la  couleur  des  rameaux  et  des  bour- 
geons. 

Larix  europaca  I)C.  est  très  souvent  employé,  à  Grafrath, 
pour  protéger  d'autres  essences,  notamment  les  Chamaecy paris , 
le  Cri/plomeria  Japonica,  le  Pinus  sahinlana,  le  Pseudotsur/a 
Doiiglasii . . .  qui  se  trouvent  très  bien  de  ce  couvert  léger. 

Larix  sihirica  Ledeh.,  que  beaucoup  d'auteurs  considèrent 
comme  une  variété  du  mélèze  indigène,  se  comporte  à  peu  près 
comme  ce  dernier. 

Lari.r  dahurica  Tlrcz.,  aux  jeunes  pousses  de  couleur  rose, 
montre  une  belle  croissance. 

Larix  kurilensis  Mayr,  que  M.  Mayr  appelle  le  mélèze  noir  à 
cause  de  la  couleur  brun  foncé  de  ses  rameaux  dirigés  horizonta- 
lement, a  été  planté,  en  de  nombreux  endroits,  soit  pur,  soit  en 
mélange  avec  d'autres  essences,  le  cyprès  de  Lawson  et  le  sapin 
de  Douglas,  notamment,  tantôt  à  découvert,  tantôt  sous  l'om- 
brage de  hêtres  très  éclaircis  et  destinés  à  disparaître  progressi- 
vement ;  il  vient  bien  et  croît  assez  rapidement. 

Larix  Principis-Huprolchii  Mayr,  une  nouvelle  espèce  impor- 
tée du  Nord  de  la  Chine,  semble  devoir  réussir  à  Grafrath  ;  il  a 
les  pousses  de  couleur  jaune  clair. 

Larix  leptolepis  Mlrr.,  auquel  la  couleur  rouge  de  ses 
rameaux  a  fait  donner  le  nom  de  mélèze  rouge,  se  comporte 
très  bien  à  Grafrath  et  y  a  déjà  produit  de  nombreux  semis 
naturels.  M.  Mami  lui  attribue  la  note  I  (très  bien).         ; 

Pour  l'ensemble  de  la  Bavière,  cette  essence  a  obtenu  la  note  I 
(très  bien)  pour  Ô6,9  %,  la  note II  (-bien)  pour  30,2  "/„  et  la 
note  IV  (très  mal)  seulement  pour  o,2  °/o. 

Le  mélèze  du  Japon  a,  au  moins  au  début,  une  croissance  très 
raj)ide,  plus  rapide  (jue  celle  de  l'espèce  indigène  ;  aussi,  tend-il 
déjà,  dans  un  jeune  peuplement  n\i   il  a  été  associé  au  sapin  de 
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Doucflas  du  Colorado,  k  dominer  ce  dernier.  Mais  cette  supério- 
rité du  mélèze  japonais  sur  son  congénère  européen  semble 
devoir  disparaître  vers  l'âge  de  25  ans. 

Le  mélèze  du  Japon  souffre  quelque  peu  des  gelées  à  Grafrath  ; 
il  est  très  endommagé  par  les  mulots.  En  revanche,  il  n'a  pas 
été  attaqué, jusqu'à  présent,  parle  Peziza  Wilkommi. 


Cllchi-  A.    FiioN. 

Plantations  de  résineux  exotiques 
sous  massif  clair  de  mélèzes  et  feuillus  indigènes. 

J'ajouterai  que  cet  arbre  présente  cette  particularité  d'avoir, 
sur  le  fût  des  sujets  un  peu  âgés,  quelques  courts  rameaux  feuil- 
les, comme  cela  existe  pour  le  Pinus  ingida  et  le  Piniis  mitis. 

Larix  americana  Michx.,  aux  rameaux  de  couleur  rose,  réussit 
assez  bien  à  Grafrath. 


PiCEA  WiLLK. 

Sect.  Eupicea  Willk. 

Picea  excelsa  Link  est  l'essence  qui  domine  dans  les  forêts 
situées  au  sud  de  Munich,  à  Grafrath  en  particulier.  11  y  forme, 
sur  des  surfaces  considéra])les,  des  peuplements  souvent  purs  de 
tout  mélange  et  généralement  très  serrés.  C'est  là,  à  mon  avis, 
un  danger  au  point  de   vue   des  invasions   d'insectes.   Déjà,  en 
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1889,  la  nonne  a  causé  de  très  grands  dommages  dans  les  pes- 
sières  de  la  région  et  ce  n'est  qu'à  grands  frais  qu'on  a  pu  éviter 
un  désastre  ;  on  voit  encore,  près  de  la  station  d'essais,  des 
milliers  d'épicéas  dont  les  fûts  présentent,  à  hauteur  d'homme, 
les  anneaux  de  goudron  dont  ils  furent  ceinturés  à  cette  époque. 

La  plupart  des  espèces  étrangères,  introduites  en  Europe,  ont 
été  plantées,  en  mélange,  dans  un  terrain  tourbeux  qui  occupe 
un  fond  très  exposé  aux  gelées  ;  les  sujets,  jeunes  encore,  j 
sont  protégés  par  des  aunes  indigènes,  des  pins  Weymouth  et, 
surtout,  par  des  pins  de  Banks. 

Picea  alha  Link  s'est  montré  le  plus  rustique  du  genre;  il  a 
parfaitement  résisté  là  où  l'épicéa  de  Menziès  avait  souffert. 

Picea  Morinda  Link  gèle  à  Grafrath. 

Picea  orientalis  Garu.  est  rustique,  mais  se  comporte  mieux 
sous  un  abri,  celui  du  pin  Weymouth,  par  exemple,  qu'à  décou- 
vert. 

Picea  Alcockiana  Garr.  est  représenta  dans  les  plantations,  en 
mélange,  des  diverses  espèces  du  genre  ;  les  plants  sont  encore 
jeunes. 

Picea  polita  Garr.  résiste  très  bien  aux  gelées  tardives,  car  il 
entre  très  tard  —  le  dernier  du  genre  —  en  végétation. 

Picea  obovala  Ledeb.  ei  Picea  Glehni  Mast.  —  ce  dernier  très 
rare —  ne  sont  représentés  que  par  quelques  exemplaires. 

Il  existe  aussi,  à  Gralrath,  quelques  jeunes  plants  du  Picea 
Maslersii  Mayr,  une  nouvelle  espèce,  originaire  de  la  Ghine  ;  il 
semble  très  bien  caractérisé  par  la  couleur  très  blanche  de  ses 
rameaux. 

Sect.  Omorica  WiLLK. 

Picea  Omorica  Pancic  parait  devoir  très  bien  venir  à  Grafrath 
et  V  montre  une  croissance  rapide. 

Picea  sitc/iensis  Trautv.  et  Mey.  s'est  comporté  diiféremment 
dans  les  nombreux  essais  auxquels  il  a  été  soumis.  Il  a  réussi 
dans  tous  les  endroits  où  'prospère  l'épicéa  indigène  ;  mais  il  a 
souffert  des  gelées  dans  les  fonds  humides  —  et,  ajoute  M.  Mayr, 
il  en  est  toujours  ainsi,  dès  que  l'altitude  dépasse  oOO  mètres  —  ; 
il  e.st  alors  nécessaire  de  l'abriter:  à  Grafrath.   on  avait  planté. 
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dans  ce  but,  des  Betula  Ermani;  ils  ont  été  tués  par  le  froid  ; 
on  les  a  remplacés  par  des  Pinus  Banksiana  qui,  eux,  ont  par- 
faitement résisté. 

M.  Mayr  a  donné  à  cette  essence  les  notes  II  (bien)  et  IV  (très 
mal),  suivant  les  endroits.  Pour  l'ensemble  de  la  Bavière,  elle  a 
obtenu  la  note  I  (très  bien)   pour  32,4  %,  la  note  II  (bien)  pour 


Clichi'  A.  Fhon. 


Plantation  d'essences  exotiques 
sous  massif  clair    de  chênes  et   mélèzes. 


28,4  °/o  et  la  note  IV  (très  mal)  pour  1,7  "/o.  Les  échecs  sont 
presque  toujours  dus  aux  gelées,  aux  gelées  tardives  surtout. 

Picea  ajanensis  Fisch.,  aux  rameaux  de  couleur  jaunâtre,  gèle 
souvent  au  printemps,  car  il  entre  de  bonne  heure  —  le  premier 
du  genre  —  en  végétation. 

Picea  hondoensis  Mayr  ^qui  développe  plus  tard  ses  pousses, 
de  couleur  rougeàtre,  souffre  beaucoup  moins  des  gelées  printa- 
nières. 


TsiJGA  Carr. 
La  plupart  des  espèces  introduites  en  Europe   :    Tsuga  cana- 
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densisCAnn.,  T.  Merlensiana  Carr..  T.  Sieboldii  Gark.,  T.  diver- 
sifolia  Maxim.,  T.  Pattoniana  Engelm.,  ont  été  plantées,  en 
mélano^e,  sur  le  plateau,  sous  un  peuplement  très  clair  de  chênes 
et  hêtres  indigènes  :  tous  les  hêtres  sont  destinés  à  disparaître 
progressivement  ;  parmi  les  chênes,  les  plus  beaux  seuls  seront 
conservés. 

Tsuga  Mertensiana  Carr.  a  été  expérimenté,  en  un  autre 
endroit,  en  sous-étage,  sous  un  peuplement  très  clair  composé 
de  chênes,  de  sorbiers...;  cette  essence  ne  réclame  un  abri  que 
dans  la  première  jeunesse. 

Tsuf/a  divcrsifolia  Maxim,  paraît  intéressant  :  il  mériterait 
d'être  essayé  dans  nos  forêts. 

PSKUDOTSUGA    CaRR. 

Pscudotsuga  D()U(/lasii  Carr.,  le  type  ou  variété  verte,  a  par- 
faitement réussi  à  Grafrath  où  il  t'ait  preuve  d'uni'  belle  crois- 
sance ;  il  y  a  mérité  la  note  I  (très  bien). 

Pour  l'ensemble  de  la  Bavière,  il  a  obtenu  la  note  I  pour 
61,5  °/o,  la  note  11  (bien)  pour  34,9  ""/„  et  la  note  IV  (très  mal) 
seulement  j  our  b,o  <>/„. 

A  Grafrath,  il  a  été  planté  en  de  très  nombreux  endroits,  soit 
pur,  soit  en  mélange,  tantôt  à  découvert,  tantôt  abrité.  Son  asso- 
ciation avec  le  chêne  rouge  d'Amérique  n'est  pas  à  recomman- 
der ;  les  jeunes  sapins  de  Douglas  sont  étoulVés  sous  les  chênes 
dont  la  croissance  est  plus  rapide  au  début  et  le  couvert  relative- 
ment épais.  Au  conti-aire.  le  mélange  avec  le  pin  sylvestre,  le 
pin  Wevmouth,  les  mélè/es...  paraît  devoir  donner  de  très  bons 
résultats. 

A  Grafrath,  \c  sapin  de  Douglas  type  a  besoin  d'être  protégé 
contre  les  gelées,  surtout  ilans  h's  fonds  ;  on  a  employé  avec 
succès,  dansée  but.  \v  pin  Wt'vinouth,  le  mélèze  indigène,  les 
chênes  et  le  hêtre  du  pays. 

Cette  essence  n'est  pas  épargnée  par  le  gibier. 

L:i  variété  ylaiica.  à\\  Ct)lorado  {Pseuilolsinja  tflauca  Mavr) 
est  également  très  cultivée  à  Grafrath  ;  elle  y  réussit  aussi  par- 
faitement et  a  mérité  la  note  1  très  bien).  Si  elle  croît  plus  len- 
temenl  (pie  la  ^a^iélé  veiie,  elle  est.  en  revanche,  beaucoup  plus 
résistante  .iu\    IVoids.   (^est   ainsi  <|iu\  d.ins  nu   peuplement  eom- 


A    LA    STATION    D  ESSAIS    DR    GRAFRATH 


147 


posé  des  deux  variétés,  en  mélange,  les  sujets  glauques  ont  une 
vég-étation  plus  satisfaisante  que  les  verts  dont  la  hauteur  est 
cependant  plus  grande.  M.  Mayr  m'a  déclaré  que  deux  hivers 
rigoureux  successifs  peuvent  faire  périr  les  Douglas  verts,  tan- 
dis que  les  bleus  resteront  indemnes. 


<  :licll('    A  .      |-'n(iN  . 

plantations  de  clu-ncs  d'Amérique',  de  cyprès  dv 
Lawson,  do  pias  Wrvmoi  tii  e(  de  sapins  de  Dor- 
GLAs,  en  mélange. 

Pseudofsuf/ct  macrocarpa  Mavr,  espèce  —  ou  variété  —  du 
Sud  de  la  Californie,  est  représenté  dans  les  pépinières  par  deux 
jeunes  plants  qui,  élevés  en  pots,  ont  été.  jusqu'à  présent,  mis  à 
l'abri  durant  les  saisons  froides. 

ArIES   LlNK. 

La  plupart  des  sapins  cultivés  dans  le  Nord  de  la  France  : 
Ahies  cep/ialonica  Lold.:  A.  Nordmanniana  Spach,  A.  sihirica 
Ledeb.,  .4.  sachalinensis  Mast.,  A.  homolepis  S.  et  Z.,  .1.  balsa- 
mea  MiLL..  .1.  concolnr  Lindl.  et  Gord.,  A.  nohilis  Lindl.,  .1. 
grandis  Lindl. ,  ont  été  élevés,  en  sous-étag-e,  tantôt  sous  des 
chênes  très  clairs,  tantôt  sous  des  hêtres  ;  ces  hêtres,  ([ui  m'ont 
paru  actuellement  un  peu  serrés,  sont  d'ailleurs  destinés  à  dispa- 
raître progressivement. 

Ahies  pectinata  D(],  que  l'on  rencontre  subspontané  tout  autour 
Bulletin  heiulrologiqtie.  10 
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de  Grafrath.  à  une  assez  faible  distance,  n'y  est  pas  indigène  ; 
on  l'v  a  introduit  ;  il  est  endomma«-é  par  le  chevreuil  jusqu'à  l'âge 
de  8  ans  et  attaqué  par  plusieurs  champii,aions,  Aecidium  ela- 
tinuni,   Tricliosphaerica  parasitica. 

Abies  Xordmanniana  Spacm  vient  très  bien  à  Grafrath  et  y  a 
mérité  la  note  I  (très  bien).  Pour  l'ensemble  des  essais  en  Bavière, 
il  a  obtenu  la  note  1  (très  bien)  pour  16,6  °/o,  la  note  II  (bien) 
pour  38,6  %  et  la  note  IV  (très  mal)  pour  26,3  "/o-  M.  Mayr  est 
d'avis  que  cette  essence  convient  mieux  pour  orner  nos  parcs  et 
jardins  que  pour  enrichir  nos  forêts. 

Abies  cephalonica  Loud.  est  moins  atteint  qu'on  ne  pourrait  le 
craindre,  étant  donné  le  rude  climat  de  Grafrath,  par  les  gelées 
du  printemps  ;  cela  tient  à  ce  qu'il  entre  tard  en  végétation  ; 
greffé  à  une  certaine  hauteur  au-dessus  du  sol,  il  résiste  même 
parfaitement. 

Abies  balsamea  Mill.  donne  de  médiocres  résultats. 

Abies  conrolor  Lindl.  et  Gord.  vient  très  bien  soit  à  découvert, 
soit  sous  l'abri  des  chênes  du  pays  ;  M.  Mayr  le  greffe  avec  suc- 
cès sur  le  sapin  indigène. 

Abies  homolepis  S.  et  Z.  {A.  brachyphylla  Maxim.)  figure 
dans  les  plantations  des  divers  sapins,  en  mélange,  sous  des 
chênes  très  clairs  et  paraît  devoir  s'y  bien  comporter. 

Abies  Pindroiv  Spach  gèle  jusqu'à  une  certaine  hauteur  au- 
dessus  du  sol  ;  M.  Mayr  y  a  remédié  en  le  greffant  à  cette  hau- 
teur. 

Abies  sibirica  Ledeb.  a  été  traité  de  même,  pour  la  même  rai- 
son. 

2o  Essences  feuillues. 

Les  feuillus  sont  beaucoup  moins  représentés  que  les  résineux 
dans  les  essais  de  Grafrath. 

JUGLANDACEAE. 

Carya  Nutt. 

Dans  les  cultures  de  Grafrath,  les  Caryas  ont  mérité  la  note  II 
(bien).  J'ai  vu,  au  cours  de  ma  visite,  des  plantations  du  Carya 
alba  Nutt.  et  du  Carya  lomentosa  Nutt. 
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Carya  alba  Nutt.  semble  le  plus  intéressant  du  genre  au 
point  de  vue  forestier.  Pour  l'ensemble  des  essais  faits  en 
Bavière,  il  a  obtenu  la  note  II  (bien)  pour  42,2  "/o  et  la  note  IV 
(très  mal)  pour  58,8  °/o. 

Pterocarya  Kunth. 

Pterocarya  rhoifoUa  S.  et  Z.  a  été  introduit  à  Grafrath  ;  les 
jeunes  plants  souffrent  fortement  du  froid,  pendant  l'hiver 


Cliclu-  A.  Fi'.ON. 
Planlalioiis  d'Abies  sibirica 
sous  massif  clair  de  chênes  et  mélèzes. 


JUGLANS    L. 

Juglans  niffra  L.  ne  réussit  pas  aussi  bien  en  Allemagne 
qu'en  France  ;  il  a  mérité  la  note  II  (bien)  à  Grafrath  et  seule- 
ment la  note  III  (mal)  pour  l'ensemble  de  la  Bavière. 

Juglans  Sieholdiana  Maxim.,  aux  bourgeons  de  couleur  ocre, 
et  Juglans  mandshurica  Maxim,  sont  également  cultivés  à  Gra- 
frath ;  mais  les  essais  ne  sont  pas  encore  assez  anciens  pour 
qu'on  puisse  formuler  une  conclusion. 
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SALICACEAE. 

POPULLS  L. 

Populus  canadensis  AIoench  a  obtenu  la  note  II  (bien)  pour 
90  Vo  et  la  note  IV  (très  malj  pour  10  %  dans  lensemble  des 
cultures  faites  en  Bavière. 

BETULACEAE. 

Betula  L. 

Betiila  Ermani  Cham.  gèle  à  Grafrath  ;  des  sujets  de  cette 
essence  qui  avaient  été  plantés  dans  un  fond,  pour  protéger  des 
épicéas  de  Menziès,  ont  été  tués  par  les  froids. 

Betula  Maximoiciczii  Regel  montre  une  belle  croissance  :  il  en 
existe,  dans  les  pépinières,  un  assez  bel  exemplaire. 

Betula  lenta  L.  et  Betula  lutea  L.  viennent  assez  bien. 

FAGAGEAE. 

Castanea  Mill. 

Castanea  vesca  Gaertn.  et  Castanea  dentata  Borkh.  ont  été 
plantés  à  Grafrath. 

QUERCUS  L. 

Les  chênes  indigènes  ont  été  très  souvent  utilisés  pour  abri- 
ter les  plants  des  essences  étrangères. 

Quercus  ruhra  L.  a  été  essayé  en  plusieurs  endroits.  Il  a 
mérité  la  note  I  (très  bien)  dans  tous  les  sols  frais,  même 
médiocres,  et  seulement  la  note  III  (mal)  dans  les  terrains  secs 
pauvres. 

Le  chêne  rouge  a  été  souvent  élevé  en  mélange  avec  d'autres 
essences.  Son  association  avec  le  sapin  de  Douglas  n'est  pas  à 
recommander;  les  jeunes  résineux  sont  rapidement  étouiles  sous 
le  couvert  relativement  épais  des  chênes  dont  la  croissance,  au 
début,  est  plus  rapide. 

Quercus  coccinea  Wangh.  se  montre  plutôt  inférieur  au  chêne 
rouge . 

Quercus  palustris  Dlroi  a  très  bien  réussi  en  Bavière  ;  M.  Mayr 
lui  attribue  la  note  I  (très  bien)  pour  l'ensemble  des  essais. 
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Qiiercus  crispula  Blume,  du  Japon,   semble  devoir  bien  venir. 
Quercus  serrata  Thlnb.  a  été  ég-alement  introduit. 
Quercus  acuta  Thunb.  fio^ure  dans  les  jeunes  semis. 


Cliché  A.  Fron. 

Un  coin  du  domaine  de  Grafrath. 
Maison  du  Directeur  de  la  station  d'essais. 


ULMACEAE. 
Zelkowa  Spach. 

Zelkoica  acuminafa  Planch.  [Zelkoiva  keaki  Dippel)  demande 
de  bons  sols  et  a  une  croissance  très  lente  :  il  a  été  introduit 
récemment,  en  sous-étage,  sous  des  chênes  très  clairs. 

MAGNOLIAGEAE. 
Magnolia  L. 

Magnolia  hypoleuca  S.  et  Z.  est  très  rustique  et  réussit  très 
bien  à  Grafrath  comme,  d'ailleurs,  dans  toute  l'Allemagne. 
C'est  une  essence  qu'il  convient  d'expérimenter  en  France. 
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LIRIODENDRON  L. 

Liriodendron  Tulipifera  L.  vient  bien,  mais  il  est  très  endom- 
magé par  les  mulots. 

KOSACEAE. 

Pi  RUS  L. 

Pirus  sinensis  Lindl.  [Pirus  ussuriensLs  Maxim.),  de  la  Chine, 
supporte  le  climat  de  Gralrath. 

Padus  Borkii. 
Padiis  scrotina   Agardii  n'est   pas  cultivé  en  grand  à  Grafrath. 

LEGUMINOSAE. 

ROBIMA  L. 

Rohinia  Pseudoacacia  L.  a  mérité  la  note  I  (très  bien)  à  Gra- 
lrath ;  mais,  il  n"a  obtenu  que  la  note  IV  (très  mal)  pour  l'en- 
semble (les  essais  faits  en  Bavière  ;  les  échecs  sont  dus  le  plus 
souvent  aux  attaques  du  gibier. 

Gymnocladi  s  Laji. 

(h/mnocladus  canadcnsis  Lam.  n'est  représenté  à  Grafrath  que 
par  (juelques  sujets. 

ACERACEAE. 

Acer  L. 

Acer  sacc/iarinum  Wangh.  et  sa  variété  nigrum  [Acer  niyruni 
Mieux,  f.)  sont  cultivés,  avec  succès,  à  Grafrath. 

Acer  cralaoçjifolium  S.  et  Z.,  Acer  purpurascens  Franch.  et 
Sav.,  tous  deux  du  Japon,  Acer  circinatuin  Plrsii,  de  l'Amérique 
du  Nord,  et  un  érable  de  Chine,  voisin  de  VAcer  pictum  Thunb.. 
sont  représentés  par  quelques  sujets. 

IIIPPOCASTANACEAE. 

Aesculus  L. 

Aesculus  chinensis  Bunoe,  au  feuillage  d'tm  vert  tendre,  sup- 
porte le  climat  de  (irafrath. 
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ARALIACEAE. 

AcANTHOPANAx  Decaisine  et  Planchon. 

Acanthopanax  ncinifolium  Decne  et  PLA^'CH.  est  élevé  en  pépi- 
nière et  dans  les  massifs  ;  il  paraît  devoir  bien  venir,  mais  les 
essais  sont  encore  trop  récents  pour  qu'on  puisse  en  tirer  des 
conclusions  certaines. 

CORNACEAE. 

Cornus  L. 
Cornus  macrophy lia  Wall,  est  très  beau  à  Grafrath. 

NvssA  L. 

Nyssa  si/lvatica  Marsh,  est  représenté  par  quelques  jeunes 
sujets. 

OLEAGEAE 

Fraxinls  L. 

Fraxinus  americana  L.  a  obtenu,  pour  Tensenible  des  essais 
faits  en  Bavière,  la  note  I  (très  bien)  pour  31,7  °/o  et  la  note  II 
(bien)  pour  26,4  7o- 

Fraxinus  longicuspis  S.  et  Z.,  de  provenance  coréenne,  fig'ure 
depuis  peu  dans  les  cultures  de  Grafrath.   ■ 

BIGNONIACEAE. 

Catalpa  Scop. 
Les  catalpas  gèlent  à  Grafrath. 

* 

On  voit,  d'après  l'étude  qui  précède,  que  les  essences  étran- 
gères qui,  introduites  en  forêt,  à  Grafrath,  dans  des  conditions 
naturelles,  ont  donné  de  très  bons  résultats,  sont  peu  nom- 
breuses. 

Seules,  peuvent  être  considérées  comme  ayant  parfaitement 
réussi  les  espèces  suivantes  :  cryptomeria  du  Japon,  pin  de  Banks. 
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pin  (le  Murra\ ,  pin  laricio  noir  d  Autriche,  pin  Wevniouth, 
méRv.e  du  Jupon,  sapin  de  Douglas  type  et  sa  variété  du  Colo- 
rado, sapin  de  Nordmann,  robinier  faux  acacia  et.  dans  les  sols 
frais,  le  chêne  roui^e  d'Amérique. 

Presque  toutes  ces  essences  ont  été  également  reconnues 
propres  à  la  culture  forestière  dans  le  Nord  de  la  France. 

Et  il  est  certain  que,  parmi  les  espèces  méritantes  qui  n'ont 
pas  complètement  réussi  k  Grafrath,  en  raison  du  climat  trop 
rig^oiu-eux  et  de  toute  autre  cause,  plusieurs  pourront  donner  de 
meilleurs  résultats  dans  notre  pays. 

Jai  déjà  cité  le  noyer  noir  d  Amérique. 

.le  serai  assez  tenté  d'ajouter  le  thuya  de  Lobb  el  le  cyprès  dr 
l.awson.  Sans  doute,  je  me  g-arderais  bien  dailirmei-  cjue  les 
thuya  et  les  chamaecyparis  n'auront  jamais  à  souiVrii-,  en  France, 
des  attaques  du  Peslalozzia  fuiwreu  :  mais,  étant  donné  (jue, 
dans  les  cultures  de  Grafrath.  les  sujets  (jui  ne  sont  jkis  aiVaiblis 
pal"  les  gelées  résistent  assez  bien  à  la  maladie,  il  est  permis  d'es- 
pérer que  le  thuya  de  Lobb  et  le  cyprès  de  Lawson  ne  seront  pas 
très  endommagés  dans  notre  pays,  où  ils  sont  bien  rarement 
atteints  par  les  froids. 

Ha  tout  cas,  ces  quelques  exemples  montrent  — ce  que  je  n'ai 
cessé  de  dire  et  d'écrire  —  qu'il  importe  dètri'  prudent  en 
lualière  d'introduction  d'essences  exotiques  ;  les  essais  doivent 
être  f.iits  dans  toutes  les  rég-ions,  dans  tous  les  terrains,  dans 
toutes  les  situations,  car  les  résultats  peuvent  ditférer  beaucoup 
suivant  les  pays,  les  sols,  les  stations  ;  ils  doivent  être  prolon- 
g-és  pendant  un  temps  suflîsamment  long-  ;  enfin,  pour  avoir  une 
réelle  valeur  au  point  de  vue  forestier,  ils  doivent  être  etTectués, 
comme  k  Grafrath,  en  pleine  forêt,  dans  des  conditions  qui  se 
rapprochent  le  plus  possible  de  la  nature. 

Il  est  bien  probable  ([ue  les  arbres  étrangers  qui  méritent  réel- 
lenuMil  d'être  introduits  dans  nos  forêts  sont  peu  nombreux. 
Mais  tous  ceux  (jui  paraissent  susceptibles  de  l'être  doivent  être 
expérimentés.  Quand  bien  même  ces  essais  n'auraient  pour  résul- 
tat que  d'enrichir  notre  flore  indig^ène  d'une  seule  bonne  essence, 
on  ne  pourrait  reg'retter  de  les  avoir  faits.  Or,  dès  k  présent,  il 
semble  bien  que  l'épreuve  est  affirmative  pour  quelques  espèces. 
Outre  le  robinier  faux  acacia,  que    Ton  plante  maintenant  par- 
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tout,  je  crois  pouvoir  citer  le  chêne  rouge,  le  noyer  noir,  le  sapin 
de  Douglas.  En  ce  qui  concerne  ce  dernier,  une  circulaire  récente 
du  Ministre  de  l'Agriculture,  des  Domaines  et  des  Forêts  de 
Prusse  vient  précisément  d'en  recommander  officiellement  la  cul- 
ture étendue  dans  les  forêts  de  l'Etat. 


»  ♦ 

Mon  camarade  et  ami  M.  Fro^,  avec  qui  j'eus  le  plaisir  de 
voyager  en  Allemagne  et  en  Autriche,  et,  notamment,  de  faire 
l'intéressante  excursion  de  Grafrath,  a  bien  voulu  m'autoriser  à 
reproduire,  pour  illustrer  cet  article,  quelques-unes  des  photo- 
graphies prises  par  lui,  au  cours  de  notre  visite. 

Les  lecteurs  du  Bulletin  lui  en  seront  certainement  très  recon- 
naissants. 

Quant  à  moi,  je  suis  hevu-eux  de  pouvoir  lui  adresser  mes 
bien  sincères  remerciements  pour  son  aimable  et  très  utile  colla- 
boration . 

Beauvais,  septembre  l!M)7. 

L.   Pardé. 
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Sans  être  dune  conservation  particulièrement  (litlicile,  les 
«glands  des  chênes  donnent  cependant  lieu,  dans  les  semis,  à  des 
mécomptes  assez  fréquents  pour  qu'il  soit  intéressant  d'en  recher- 
cher les  causes. 

Evidemment,  le  plus  simple  et  le  plus  rationnel  serait  de  s'en 
tenir  au  semis  d'automne  ;  en  elï'et,  dès  leur  chute  spontanée, 
c'est-à-dire  souvent  dès  les  premiers  jours  d'octohre,  les  glands 
germent,  et  leur  radicule  s'enfonce  rapidement  avant  les  pre- 
mières gelées  à  une  assez  grande  profondeur  dans  le  sol.  La 
chute  des  feuilles,  qui  suit  celle  des  glands,  fournit  à  ceux-ci 
un  abri  protectevu'  contre  les  gelées,  qui  leur  sont  d'ailleurs  très 
clémentes,  n'atteignant  (au  moins  sous  bois)  que  très  exception- 
nellemen(  dans  le  sol  la  profondeur  à  laquelle  sont  déjà  parve- 
nues les  racines.  Encore  est-il  assez  douteux  qu  elles  leur  soient 
nuisibles  lorsque  cette  profondeur  est  atteinte.  Il  semblerait  donc 
que  le  procédé  le  plus  sûr,  supprimant  tous  les  aléas  de  la  con- 
servation jusqu'au  printemps,  serait  le  semis  d  automne.  Mais 
dans  plusieurs  cas  celui-ci  n'est  pas  possible.  On  peut  redouter 
par  exemple  les  dégâts  de  certains  rongeurs,  souris,  campagnols', 
des  sangliers,  qui  savent  fort  bien  trouver  les  glands  dans  les 
potets  ouverts  en  forêt,  ou  enfin  de  certains  oiseaux  ;  on  peut 
dans  la  plupart  des  cas  se  prémunir  contre  ce  danger  en  prali- 
nant  les  glands  au  minium.  D  autre  fois,  les  glands  proviennent 
<le  pays  assez  lointains  pour  qu'il  s'écoule  plusieurs  semaines 
entre  la  récolte  et  l'arrivée  à  destination.  Enlin  et  surtout,  lors- 

1.  En  .\l}j;crie,  j'ai  constaté  des  insuccès  completsclu  fait  du  pinc-rpic,  (|ui  fouil- 
lait les  potets  pour  dé\-orpr  les  friands. 
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qu'on  achète  la  semence  de  chêne,  hi  précision  dans  les  transac- 
tions, du  fait  des  vendeurs  aussi  bien  que  de  celui  des  acheteurs, 
n'est  pas  toujours  assez  grande  pour  qu'il  soit  possible  de  faire 
les  semis  avant  les  fortes  gelées. 

Aussi  le  semis  de  printemps  est  presque  le  seul  généralement 
employé,  peut-être  aussi  en  raison  de  la  crainte  des  gelées  prin- 
tanières.  Pour  le  dire  en  passant,  cette  crainte  est  en  général 
peu  justifiée,  d'abord  parce  que  la  dilférence  entre  l'époque  de  la 
levée  des  glands  semés  en  automne  et  de  ceux  semés  au  prin- 
temps est  beaucoup  moindre  qu'on  ne  serait  porté  à  le  croire, 
et  aussi  parce  qu'en  raison  du  développement  qu'a  déjà  atteint 
l'enracinement  du  chêne  au  moment  de  l'apparition  des  parties 
aériennes,  les  atteintes  portées  à  celles-ci  par  les  gelées  tardives 
perdent  beaucoup  de  leur  gravité. 

La  conservation  des  glands  dans  les  différents  cas  que  nous 
venons  d'énumérer  ne  présente  pas,  avons-nous  dit,  des  diffi- 
cultés insurmontables,  si  l'on  tient  compte  de  ce  qu'indépendam- 
ment des  divers  cryptogames  qui  s'attaquent  aux  glands,  le 
principal  danger  gît  dans  leur  dessiccation  trop  complète. 

Parmi  les  procédés  les  plus  recommandables,  je  citerai  la  con- 
servation sous  l'eau,  procédé  qui  n'est  d'ailleurs  applicable  qu'en 
eau  courante,  ou  au  moins  très  fréquemment  renouvelée,  faute 
de  quoi  les  glands  pourrissent  très  rapidement.  Conservés  ainsi, 
les  glands  n'émettent  pas  de  radicule,  et  rien  en  conséquence 
n'est  plus  facile  que  leur  transport  et  leur  manipulation  ulté- 
rieurs. 

En  ce  qui  concerne  la  conservation  sur  la  terre  ferme,  si  on 
peut  employer  cette  expression,  on  se  trouve  avoir  à  éviter  deux 
écueils  opposés,  d'une  part  la  dessiccation  excessive,  de  l'autre 
l'humidité  trop  grande,  car  on  ne  peut  songer,  au  moins  lors- 
qu'il s'agit  de  grandes  quantités,  à  distribuer  cette  humidité  de 
façon  constante  et  rigoureusement  contrôlée. 

L'excès  de  dessiccation,  nous  l'avons  dit,  tue  immanquable- 
ment les  glands.  S'il  y  a  excès  d'humidité,  outre  les  risques 
d'affections  cryptogamiques,  d'échauffement,  la  germination  peut 
suivre  une  marche  assez  rapide  pour  que  la  manipulation  ulté- 
rieure des  glands  ne  [misse  se  faire  sans  dommages  plus  ou 
moins  importants  aux  radicules  et  aux  gemmules. 
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Ainsi  si  des  glands,  récoltés  avant  qu'ils  aient  émis  une  radi- 
cule (ce  qui  est  assez  difficile  d'ailleurs  pour  beaucoup  d'espèces, 
pour  peu  que  la  saison  de  la  récolte  soit  pluvieuse),  sont  conser- 
vés dans  un  endroit  bien  sec,  le  taux  de  la  germination  au  prin- 
temps sera  toujours  très  faible,  en  dépit  de  la  belle  apparence  de 
la  semence.  Ce  taux  augmentera  déjà  sensiblement  si  les  glands 
sont  disposés  en  couches  un  peu  épaisses,  ou  s'ils  sont  enfermés 
dans  des  récipients  en  bois  (caisses,  tonneaux,  etc.),  en  poterie, 
ou  simplement  dans  des  sacs.  On  comprend  que  de  telles  condi- 
tions entravent  la  dessiccation,  et  qu'on  puisse,  avec  un  choix 
judicieux  du  local,  au  point  de  vue  de  son  liumidité  intrinsèque, 
et  de  sa  température,  assez  basse  pour  que  la  germination  soit 
nulle  ou  très  ralentie,  arriver  à  une  conservation  satisfaisante, 
sans  ou  presque  sans  émission  de  radicules.  Mais  on  comprend 
aussi  tout  ce  que  la  réalisation  de  ces  conditions,  purement 
empirique  et  de  tâtonnements,  comporte  d'aléas. 

Bien  plus  sûre  est  en  général  la  conservation  en  silo,  telle 
qu'on  la  prati(jue  pour  les  racines  fourragères,  et  dont  le  procédé 
est  trop  connu  pour  être  décrit  ici.  Mais  alors  nous  nous  trou- 
vons en  présence  de  l'inconvénient  inverse  :  placés  dans  ces  con- 
ditions, voisines  de  celles  dans  lesquelles  ils  se  trouvent  naturel- 
lement après  leur  dissémination,  les  glands  germent  vigoureu- 
sement et  sont  alors  loin  d'arriver  intacts  aux  planches  de  semis. 

11  m'a  semblé  intéressant  de  déterminer,  de  façon  aus.si  rigou- 
reuse que  possible,  les  inconvénients  que  pouvaient  avoir,  pour 
les  semences  déjà  avancées  en  germination,  la  plus  ou  moins 
grande  détérioration  des  parties  déjà  développées. 

A  vrai  dire,  en  instituant  cette  petite  expérience,  j'étais  à  peu 
près  fixé  d'avance.  Il  m'était  arrivé  plusieurs  fois,  en  effet,  en 
achetant  à  des  époques  plus  ou  moins  tardives,  de  grandes  quan- 
tités de  glands,  de  recevoir  une  semence  en  majeure  partie  pour- 
vue de  radicules  déjà  très  développées,  brisées  pour  la  plupart  ; 
cette  semence  était  ensuite  conservée  jusqu'au  printemps,  en  gros 
las  ou  en  couches  de  loà  20  cent,  d'épaisseur,  dans  des  greniers. 
Au  moment  de  la  mise  en  terre,  la  plupart  des  glands  avaient 
leur  radicule  noire,  desséchée  presque  jusqu'aux  cotylédons,  et 
parmi  celles  qui  étaient  intactes  peu  échappaient  au  bris 
durant  le  transport  du  grenier  à  la  pépinière.  Et  pourtant  la 
levée  était  très  satisfaisante. 
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Mais  voici  un  exemple  encore  plus  frappant  :  vers  la  lin  de  jan- 
vier je  recevais  d'un  correspondant  du  Yunnan  deux  espèces  de 
g'iands  :  ceux  de  la  première  étaient  tous  très  avancés  en  germina- 
tion, et  on  pense  bien  qu'après  un  voyage  de  7  ou  8  semaines, 
bien  peu  de  radicules  étaient  encoie  vivantes  ;  ceux  de  la  seconde 
espèce  au  contraire  étaient  absolument  sans   trace   de  g-ermina- 


Clichc  DoDE. 


D  C  B  A 

Semis  de  Quercus  Cerris  L.    Dimension  :  le  plus  grand  sujet  du  lot  A  —  0°'  50<:). 


tion.  Mon  correspondant  s'excusait  de  la  mauvaise  qualité  des 
premiers.  Or,  au  semis,  j'eus  41  j)lants  sur  48  glands,  —  et  pour 
les  seconds  seulement  seulement  17  sur  44  glands. 

Ceci,  rapproché  par  exemple  du  fait  que  même  des  glands 
mieux  protégés  contre  la  dessiccation  que  ne  le  sont  ceux  de  nos 
essences  indigènes,  plus  lents  aussi  à  émettre  une  radicule, 
comme  ceux  du  Quercus  rubra  L.  ou  d'autres  espèces  améri- 
caines voisines,  me  donnaient  des  résultats  très  mauvais  lorsque 
je  les  semais  intacts  en  printemps,  aurait  suffi  à  me  faire  prévoir 
les  résultats  d'une  expérience  plus  rigoureuse. 

Je  récoltai  donc,  dès  leur  chute,  une  certaine  quantité  de 
glands  de  Q.  pedunculata  EnRH.et  Q.Cerrish.  et  enfîs  trois  parts  : 
lune  fut  conservée  en  un  lieu  clos,  non  chauffé,  en  nappe  très  mince 
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non  recouverte  ;  la  seconde  dans  des  sacs  en  papier  épais,  recou- 
verts d'un  tampon  de  mousse  ;  la  troisième  fut  mise  en  silo. 

Semés  au  printemps,  les  glands  du  premier  lot,  absolument 
intacts  extérieurement,  et  dont  un  cjuart  environ  avaient  leur 
amande  fortement  contractée,  ballottant  dans  Tenveloppe,  ne  me 
donnèrent  pas  un  seul  plant. 

Ceux  du  second  lot,  mieux  protégés  contre  la  dessiccation, 
levèrent  dans  la  proportion  de  20  "/„  lOO  environ. 

Ceux  du  troisième  lot  enfin  furent  retirés  du  silo  le  12  avril. 
A  Texception  de  quelques  glands  pourris  provenant  d'un  des 
côtés  du  silo  où  une  intiilration  s'était  produite,  la  conservation 
était  excellente,  mais  la  germination  beaucoup  plus  avancée  que 
je  ne  l'aurais  supposé  :  tous  les  glands  avaient  émis  une  radicule 
dont  la  longueur  varie  de  6  k  1  i  centimètres,  avec  une  moyenne 
de  10  centimètres  environ,  et  la  plupart  avaient  émis  une  tigelle 
de  plusieurs  centimètres.  L'enchevêtrement  des  radicules  et  des 
gemmules  était  tel  qu'il  me  fallut  les  plus  grandes  précautions 
pour  constituer  un  lot  de  glands  à  radicules  et  gemmules 
intactes. 

Je  mis  ensuite  en  terre  (en  opérant  uniquement  sur  des  glands 
de  Q.  Cerris,  pour  faciliter  la  comparaison  )  : 

1"  Un  lot  de  glands  à  radicules  parfaitement  intactes  (Lot  A). 

2"  Un  lot  avec  radicules  brisées  à  moitié  de  leur  longueur 
^Lol   B). 

3"  Un  lot  dont  les  radicules  étaient  brisées  au  ras  des  cotvlé- 
dons  (Lot  C). 

Ces  '{  lots  avaient  leurs  gemmules  intactes. 

i"  Un  lot  avec  radicules  et  gemmules  brisées  au  ras  des  coty- 
lédons (Lot  D). 

De  ces  4  lots  j'obtins  autant  de  plants  que  de  glands'. 
L'examen  des  plants  .irrachés  donna  les  résultats  suivants  : 

Lot  A)  Gros  pivot  simple,  sans  ramifications,  pourvu  seule- 
ment  de   radicelles  très  courtes,    peu   ramifiées.    Un  seul    avait 

1  II  l'ail l  se  {ifardcr  de  ^'onéralist-r  les  n'-siiilals  cl  de  les  étoiulre  ,i  priori  îi 
d'autres  «enres.  Il  semble  en  particiilierqiie  la  pkipail  des  conifères  soient  inaptes 
à  réparer  les  doinmafres  causés  à  leur  i-adiculc.  J'ai  cnnslalé  le  l'ail  par  exemple 
sur  di-s  i^raiucsdc  l'iiitm  Koruiensis  S     el  Z.  qui  avaient  ^ermé,   ainsi  qu'il  arrive 
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deux  ramitications  à  quelques  centimètres  du  collet,  un  autre 
avait  émis  une  ramificati(»n  à  moitié  environ  de  sa  longueur  (plant 
de  gauche  du  lot  A  sur  la  figure).  La  longueur  moyenne  du  pivot 
était  de  ()'"  40,  dépassant  souvent  0'"  50. 

Lots  B,  C  et  D)  Le  système  radiculaire  dans  ces  trois  lots 
est  sensiblement  le  même  :  immédiatement  au-dessus  de  la  sec- 
tion de  la  radicule  se  sont  développés  de  2  à  5  racines  verticales 
(dont  une  parfois  est  prépondérante),  notablement  plus  grêles  que 
les  pivots  simples  du  lot  A.  Les  radicelles  au-dessus  de  la  section 
ne  sont  pas  plus  développées  qu'en  A,  mais  sur  les  pivots  de  rem- 
placement le  chevelu  est  beaucoup  plus  abondant  et  plus  ramifié. 
L'examen  du  cliché  ci-joint,  dû  à  l'oblig^eance  de  notre  collèg-ue 
M.  DoDE,  montre  nettement  cette  différence.  Un  petit  nombre  de 
sujets  a  refait  un  pivot  unique.  La  long-ueur  'moyenne  des  pivots 
de  remplacement  est  de  0"'  30,  elle  ne  dépasse  guère  0"'  40. 

Au  point  de  vue  du  développement  des  parties  aériennes,  on  ne 
remarque  aucune  différence  entre  les  quatre  lots  ;  c'est  même 
dans  le  lot  D  que  se  sont  rencontrées  les  deux  tiges  les  plus 
longues.  Loin  de  moi  cependant  la  pensée  de  voir  là  autre  chose 
que  le  fait  du  hasard.  Enfin  dans  le  lot  D,  un  seul  plant  a  émis 
deux  tiges.  Il  convient  du  reste  de  remarquer  que  pour  les  espèces 
qui,  comme  le  chêne,  ont  la  première  année  un  développement 
radiculaire  très  intense,  et  un  faible  développement  aérien,  le 
premier  est  beaucoup  plus  important  à  considérer  que  le  second 
pour  l'avenir  du  sujet. 

Enfin,  parmi  les  glands  retirés  du  silo  le  12  avril,  je  fis  deux 
lots,  dont  l'un  (E)  fut  laissé  sur  le  sol,  exposé  à  toutes  les  intem- 
péries jusqu'au  10  juin,  date  du  semis,  et  un  second  (F)  qui  fut 
conservé  au  sec,  en  chambre,  jusqu'au  7  mai.  Naturellement,  les 
glands  de  ces  deux  lots  avaient,  au  moment  du  semis,  leur  radi- 
cule etleur  gemmule  totalement  desséchées. 

Le  lot  F,  bien  que  les  glands  en  eussent  été  semés  un  mois  plus 
tôt  que  ceux  du  lot  E,  ne  donna  rien. 

souvent  pour  les  pins  de  ci-tte  section,  dans  le  cône  ;  les  radicules  s'étaient  déve- 
loppées le  long  du  rachisà  demi  pourri,  de  telle  façon  qu'il  était  impossible  de  les 
extraire  intactes.  Un  certain  nombre  de  ces  graines,  mis  en  terre,  montra  cepen- 
dant un  certain  développement,  allant  jusqu'à  soulever  la  graine  hors  de  terre, 
mais  dès  répuiscment  de  la  i-éserve  de  la  gi'uine  par  les  cotylédons,  l'ensemble  se 
flétrissait  immédiatement. 
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Sur  le  lot  E,  je  prélevai  quelques  glands  qui  semblaient  encore 
doués  de  quelque  vitalité  :  un  petit  nombre  (10  °/o  environ) 
donnèrent  des  plants,  chétifs  d'ailleurs  :  plus  do  la  moitié 
émirent  seulement  des  racines  cotylédonaires  suivant  le  proces- 
sus décrit  par  notre  collègue  M.  Dode',  mais  sans  productions 
aériennes;  le  reste  était  pourri,  sauf  quelques  glands  dont  les  coty- 
lédons étaient  restés  sains  sans  aucune  prolifération. 

De  l'expérience  que  je  viens  de  relater  se  dégage  un  premier 
résultat  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  de  constater  :  c'est  la  vitalité 
très  accrue,  si  on  peut  dire,  particulièrement  à  l'égard  de  la  des- 
siccation, des  glands  qui  ont  commencé  à  germer.  —  Les  résul- 
tats donnés  par  les  lots  D  et  E  sont  très  suggestifs  a  ce  point  de 
vue,  le  second  surtout,  dont  les  glands  restés  sur  le  sol  avaient 
eu  à  subir  des  coups  de  soleil  intenses. 

Ce  résultat  n'a  rien  eu  d'ailleurs  qui  doivent  surprendre,  et 
a  déjà  été  constaté  pour  plusieurs  sortes  de  graines  de  conservation 
difficile,  celles  du  Castilloa  clastica  par  exemple,  d'après  les 
renseignements  qui  m'ont  été  fournis  obligeamment  par  notre 
collègue    M.  Lasseaux. 

La  seconde  conclusion  pratique  à  tirer  de  cette  expérience 
peut  être  formulée  ainsi  :  si  on  ne  veut  ou  ne  peut  employer  le 
semis  d'automne,  on  sera  plus  sur  d'obtenir  une  bonne  germina- 
tion des  glands  conservés  en  silo,  ou  tout  au  moins  dans  des  réci- 
pients fermés,  dans  des  conditions  favorisant  la  germination  pré- 
coce, et  cela  d'autant  plus  que  pour  les  glands  intacts  il  est 
presque  impossible  de  juger  de  leur  aptitude  à  germer  d'après 
leur  aspect  extérieur,  —  et  on  ne  se  préoccupera  pas  outre  mesure 
des  dégâts  que  la  manipulation  des  semences  ferait  subir  aux 
parties  déjà  issues  de  la  graine. 

Enfin,  il  convient  de  remarquer  ceci  :  en  terrain  suffisamment 
meuble  et  profond,  le  pivot  atteint,  nous  l'avons  vu,  0'"  oO  et 
plus;  la  seconde  année  il  dépasse  souvent  0'"  80  :  de  tels  plants 
sont  pratiquement  inarrachables;  de  plus,  en  raison  du  faible 
développement  de  leur  chevelu,  ils  sont  d'une  reprise  très  diffi- 
cile, et  en  tous  casse  rabattent  toujours,  un  plant  chétif,  à  tiges 
souvent  multiples,  se  substituant  à  un  plant  loni;  et  vigoureux. 
Il  est    donc  nécessaire,  si    les   plants    ne   doivent   pas  être    mis 

1.    y.  hiill.  Il"  :\  (lu   IT)  IV-\rici-  I!MI7.  p.   M". 
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en  place  à  un  an,  de  les  repiquer  à  cet  âg-e,  et  il  ressort  claire- 
ment de  ce  qui  précède  et  de  l'examen  du  cliché  ci-joint,  que 
l'arrachage  des  plants  à  enracinement  constitué  comme  celui  des 
lots  B.  G  et  D  est  beaucoup  plus  facile,  et  leur  reprise  beau- 
coup plus  assurée  que  pour  les  plants  à  pivot  unique  (Lot  A). 
On  arrivera  ainsi  beaucoup  plus  sûrement  au  résultat  cherché 
qu'en  employant  les  divers  systèmes  qui  ont  été  préconisés 
pour  obvier  à  l'excès  de  prédominance  du  pivot  du  chêne,  tels 
que  :  section  du  pivot  en  terre,  lit  de  pierres  ou  d'ardoises 
disposés  à  une  certaine  profondeur  dans  les  carrés  de  semis 
etc. 

R.    HiCKEL. 
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LES 
QUATRE     REGIONS     DENDROLOGIQUES     TEMPÉRÉES 


Après  avoir  recherché  —  d'une  façon  hypothétique  —  les 
causes  de  la  rusticité,  il  est  à  propos  de  regarder  comment, 
d'une  façon  générale,  se  répartissent  dans  le  monde  actuel  les 
arbres  rustiques. 

Déclarons  tout  d'abord  que  par  rusticité  nous  entendons  ici 
l'aptitude  à  vivre  sous  le  climat  de  la  France  moyenne. 

On  peut  distinguer  aisément  quatre  régions  tempérées,  qui, 
en  règle  générale,  n'ont  aucune  espèce  arborescente  commune 
entre  elles  : 

1"  La  région  eurasienne,  comprenant  l'Europe,  l'Afrique  du 
Nord,  et  l'Asie  jusque  vers  une  ligne  qui  partirait  des  monts 
lablonovvi,  à  Test  du  Baïkal,  suivrait  la  limite  orientale  des 
grands  déserts  et  viendrait  aboutir  à  la  région  tropicale  vers  le 
Sikkim,  dans  l'Himalaya  ; 

2°  La  région  extrême-orientale,  comprenant  les  pays  tempérés 
sis  plus  à  lest  ; 

3"  La  région  nord-américaine  ; 

4°  La  région  australe. 

On  a  cité  de  nombreuses  espèces  d'arbres  qui  auraient  été 
communes  à  l'Europe  et  aux  régions  les  plus  orientales  et  à 
l'Amérique.  Mais  à  mesure  que  les  arbres  sont  mieux  connus, 
à  mesure  que  les  introductions  permettent  la  comparaison  des 
espèces  sur  le  vif  et  d'étudier  l'écorce,  le  port,  les  aptitudes  et 
exigences  des  espèces  exotiques,  on  s'aperçoit  que  ces  dernières, 
y  compris  celles  d'Extrême-Orient,  sont  distinctes,  quoique  par- 
fois paraissant  très  voisines  des  nôtres  sur  un  examen  superfi- 
ciel ou  limité  à  des  échantillons  d'herbier. 
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Dés  botanistes  des  plus  autorisés,  mais  qui  n'étaient  point 
dendroloji^ues.  ont  pu  croire  avoir  trouvé  le  Qucrcus poclunciilafa 
EiiR.  en  pleine  Chine  centrale,  alors  tjuil  s'agissait  de  rejets  de 
souche  vig'oureux  du  Q.  /iiongolica  Fischer  (chez  qui  ces  rejets 
ressemblent  assez  en  etVet  à  des  turions  de  chêne  pédoncule,  ce 
dernier  ayant  lui-même  un  autre  feuillage  sur  les  rejets). 

Tout  au  plus  peut-on  considérer  comme  de  simples  sous- 
espèces  quelc|ues  formes  dKxtrême-Orient.  Nos  espèces  d'Occi- 
dent sont  remplacées  peu  à  peu  par  d'autres,  pour  la  plupart, 
lorsqu'on  va  vers  l'Orient  ;  ce  n'est  que  dans  l'extrême  nord 
que  certaines  paraissent  aller  jusqu'aux  rivages  orientaux  de 
l'Asie  :  encore  s'agit-il  de  saules  (.S*,  pentandrah.,  S.  irianclra  L. 
etc.)  et  il  n'est  point  démontré  que  la  comparaison  sur  le  vif 
de  ces  saules  permettrait  de  les  assimiler  purement  et  simple- 
ment à  des  espèces  d'Occident. 

Mais  lorsqu'on  considère  des  végétaux  de  plus  en  plus  petits, 
les  affinités  sont  de  plus  en  plus  évidentes.  Les  sous-arbrisseaux 
sont  souvent  tout  à  fait  identiques,  et  si  l'on  examine  les  types 
polaires  ou  de  hautes  montagnes  il  en  est  encore  de  même. 

Il  existe  évidemment  une  zone  de  mélange  des  espèces  eura- 
siennes et  extrêmes-orientales.  Cette  zone  comprend  le  nord- 
est  de  l'Asie,  toute  la  région  des  grands  déserts  et  la  région 
himalayenne. 

On  ne  saurait  comparer  le  mélange  des  espèces  dans  cette 
zone  à  celui  qui  se  produit  lorsqu'on  parcourt  par  exemple  une 
vaste  région  telle  que  la  région  eurasienne,  en  allant  de  l'ouest 
à  1  est.  Car  en  ce  cas  si  Ion  constate  rarement  l'existence  d'es- 
pèces qui  iraient  d'une  extrémité  de  la  région  à  l'autre,  on  ni' 
peut  néanmoins  tracer  aucune  limite  entre  des  flores  diflérentes  ; 
il  y  a  constamment  interpénétration  des  aires  des  espèces.  Tan- 
dis que  la  limite  des  deux  régions  eurasiennes  et  extrême-orien- 
tale consiste  en  une  bande  de  mélange,  aucune  espèce  d'Occident 
ne  franchis.sant  la  limite  orientale  de  la  bande  de  niélanue.  ni 
aucune  d'Kxtrême-Orienl  sa  limite  occidentale. 

Si  au  nord  la  séparation  des  régions  paraît  peu  distincte,  cela 
est  dû  évidemment  à  l'influence  polaire,  laquelle  est  triple  ;  en 
effet  :  1"  il  y  a  rapprochement  topographique  par  suite  de  la 
forme  de  la   terre  ;  2"  il   y   uniformisation   par  les  conditions  du 
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climat  et  la  pauvreté  actuelle  de  la  tlore  ;  'i°  il  y  a  analoj^ie  par 
suite  de  la  proximité  du  point  dorif^ine  de  la  flore  tempérée,  qui 
est,  selon  l'avis  général,  dans  les  régions  polaires. 

Au  sud  la  séparation  peut  être  encore  un  peu  confuse,  à  rai- 
son des  affinités  tropicales.  Il  n  y  a  pas.  en  ell'et.  de  différence 
de  nature  entre  les  flores  tropicales  et  tempérées  :  nombre  de 
genres  ont  des  espèces  appartenant  à  1  une  et  à  lautre.  et  qui 
sont  extrêmement  voisines  ;  des  espèces  ayant  laspect  général 
des  arbres  tempérés  sont  tropicales,  et  inversement  des  arbres 
d'aspect  purement  tropical  [M,'if/nolia  (jrandiflora  L..  Pnuloiviiuis, 
etc..)  sont  tempérés.  La  nature  ne  fait  pas  de  sauts. 

Or,  la  llore  tropicale  de  1  Asie  méridionale  s'étend  assez  uni- 
forme de  l'ouest  à  l'est,  en  tout  cas  sans  changement  net. 

Certains  arbres  tempérés,  par  exemple  Evodia  rutaecarpa 
HoOK.  f.  et  Thoms.  se  trouvent  de  même  depuis  l'Himalaya  occi- 
dental jusqu'au  Japon.  Mais  il  est  indéniable  qu'il  y  a  en  géné- 
ral une  remarquable  différenciation  entre  les  arbres  de  l'Hima- 
lava  occidental  et  ceux  de  1  Himalava  oriental  et  de  la  Chine. 

Au  centre,  d'autres  raisons  ont  élargi  la  bande  de  mélange.  Ce 
qui  parait  avant  tout  avoir  été  la  cause  de  1  existence  des  régions 
distinctes  dont  il  s'agit,  c'est  la  présence  encore  actuelle  ou  pas- 
sée de  vastes  étendues  marines.  Les  déserts  de  l'Asie  centrale 
sont  le  lit  d'une  ancienne  mer  que  le  soulèvement  du  sol  a  isolée 
des  océans,  transformée  d'abord  en  vastes  lacs  salés,  puis  enfin 
en  déserts  salés  semés  de  quelques  lacs  assez  peu  étendus. 

Quand  la  végétation  a  occupé  ces  déserts,  elle  est  venue  de 
rives  de  l'ancienne  mer,  de  l'ouest  et  de  l'est,  et  de  là  le  mélange. 
C'est  pourcjuoi  évidemment  la  large  zone  désertique  (^st  une  zone 
de  mélange. 

Toutefois,  il  ne  s'agit  pas  ici  des  déserts  situés  à  l'ouest  des 
Tian-chan,  de  l'Ala-taou  et  de  l'Altaï  :  ceux-ci  sont  englobés 
complètement  dans  la  région  eurasienne,  mais  de  ceux  sis  à 
l'est  du  Gobi  et  des  déserts  tibétains. 

En   général,    les   rares  espèces   arborescentes  de   ces  derniers 
déserts  sont  venues  de  l'ouest  :  c'est  ainsi  que  le  Popnhis  Lihri- 
nowiana   Dodk   va   du  Turkestan   russe  jusqu'auprès    de   Pékin, 
c'est-à-dire   à  la  limite   orientale  des  déserts  ;    il  appartient  au 
sous-genre    Turaiiya,  exclusivement  eurasien,  répandu  de  l'At- 
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lantique  à  TOrdos,  et  qui  paraît  n'avoir  été  éliminé  de  TEurope 
actuelle  que  par  le  dessalement  des  terrains  qui  à  l'époque  ter- 
tiaire avaient  encore  souvent  conservé  les  traces  du  séjour  des 
mers  dans  une  grande  partie  de  l'Europe.  Il  est  aisé  de  com- 
prendre que  des  végétaux  halophiles  suivent  le  tlot  qui  se 
retire. 

D'autre  part,  il  n'est  pas  difiicile  non  plus  de  comprendre  les 
causes  de  la  séparation  des  flores  eurasiennes  et  nord-américaines  : 
elles  sont  encore  actuelles.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  toutefois  que 
l'Islande  est  eurasienne  :  on  y  trouve  le  Salix  caprea  L.  et  le 
Sorhus  aucuparia  L.  et  pas  d'arbres  américains  :  les  deux  espèces 
citées  ne  s'y  trouvent  toutefois  qu'à  l'état  d'arbustes. 

Dans  la  région  nord-américaine,  il  faut  remarquer  que  beaucoup 
d'arbres  du  sud-ouest  des  États-Unis  et  du  Mexique  rappellent 
bien  plus  les  espèces  des  mêmes  genres  indigènes  en  Europe 
que  celles  de  l'est  de  l'Amérique  du  Nord.  Les  Quercus  Dou- 
f/lasii  HooK.  et  Arn..  Q.Gambelu  Nutt.,  Alnus  argiita  Benth, 
ressemblent  beaucoup  aux  chênes  européens  du  groupe  Robur  et 
à  XAlmis  (jlutinosa  Gaertn.  Beaucoup  d'autres  exemples  pour- 
raient être  cités.  Il  y  a  là  un  fait  intéressant  à  constater. 

D'autre  part,  je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  d'espèces  communes 
entre  l'Amérique  du  Nord  et  l'Asie  extrême-orientale,  en  ce  qui 
concerne  les  arbres.  Les  prétendues  identités  souvent  alléguées 
sont  contredites  par  les  renseignements  plus  récents. 

Ce  qui  est  exact,  c'est  la  présence  commune  d'une  quantité 
de  genres  manquant  dans  la  flore  eurasienne.  Mais  ces  genres 
n'y  manquaient  pas  à  l'époque  tertiaire  :  l'Europe  avait  alors 
ses  Liquiclnnibar  K  Liriodcndron,  Catalpa^  Sassafras,  etc. 

Les  trois  régions  boréales  sont  sœurs,  mais  l'une  est  appau- 
vrie, surtout  dans  sa  partie  occidentale  :  c'est  la  région  eura- 
sienne. 

On  a  proposé  beaucoup  d'explications  de  cet  appauvrissement. 
On  a  invoqué  le  refroidissement  de  l'époque  glaciaire  :  j'ai  dis- 
cuté ce  soi-disant  refroidissement  (V.  Bulletin  du  15  août  1907). 
On  a  dit  que.  ce  refroidissement  avait  bien  pu  se  produire  dans 
les  autres  parties  du  monde,  mais  que  la  disposition  est-ouest 
des   montagnes  d'Europe,  la  Méditerranée,  avaient  empêché  les 

1.  Il  y  a  un  Liquidambar  toutefois  en  Asie  Mineure. 
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espèces  frileuses   de   revenir  une  fois   le   mauvais  temps  passé, 
alors  qu'ailleurs  les   montag-nes  sont  disposées  du  nord  au  sud. 

Il  est  cependant  difficile  de  constater  autre  chose  qu'un  refroi- 
dissement graduel,  en  Europe  comme  ailleurs,  avec  quelques 
oscillations.  D'ailleurs,  le  chêne  pédoncule  et  le  chêne  sessile,  le 
chêne  vert  et  le  lièg^e,  le  laurier  commun  et  bien  d'autres  espèces 
s'y  trouvent  actuellement  sur  leur  limite  de  rusticité  (toujours 
plus  méridionale  évidemment  dans  la  nature  que  dans  les  cul- 
tures) et  souffrent  parfois  à  l'état  spontané  des  rigueurs  des 
hivers  exceptionnels  tels  que  celui  de  1879-80. 

Il  y  a  bien  eu  aussi  en  Europe  des  alternatives  de  sécheresse 
et  d'humidité,  à  en  juger  par  certaines  associations  A^égétales 
tertiaires  ;  là  toutefois,  ne  doit  pas  être  la  cause  fondamentale 
de  l'appauvrissement  :  croit-on  que  ces  alternatives  aient  été 
générales  en  Europe  et  absentes  ailleurs  ? 

Mais  il  y  a  un  fait  particulier  indiscutable  :  c'est  qu'à  la  fin 
du  tertiaire  et  jusqu'à  l'époque  historique,  l'Europe,  surtout  occi- 
dentale, n'était  qu'une  vaste  forêt,  en  plaine  comme  en  mon- 
tagne. 

Quelles  sont  les  causes  de  ce  régime  forestier?  Sans  doute  la 
moins  grande  étendue  des  terres  et  le  régime  humide  qui  en  est 
la  conséquence,  au  lieu  que  la  vaste  Asie  et  la  vaste  Amérique 
présentaient  des  déserts  ;  des  semi-déserts,  des  steppes  et  des 
montagnes  arides  ou  demi-arides,  les  terres  étroites  d'Europe 
n'étaient  qu'une  forêt  resserrée  entre  les  mers. 

Dans  la  forêt,  il  est  évident  que  les  essences  qui  trouvent  leur 
optimum^  leur  maximum  de  circonstances  favorables,  éliminent 
les  autres,  quoique  ces  dernières  seraient  par  ailleurs  très  aptes 
à  prospérer  :  d'où  1  uniformité.  En  outre,  beaucoup  d'arbres  ne 
supportent  pas  la  forêt  ni  le  couvert.  Les  essences  sociales  et  de 
peuplement  les  plus  adaptées  aux  circonstances  ont  tout  occupé, 
tolérant  seulement  la  présence  d'essences  de  second  ordre  aimant 
l'ombre  (par  exemple  le  sureau)  ou  particulièrement  aptes  à  se 
maintenir  de-ci  de-là  en  pieds  isolés  semés  par  les  oiseaux  (par 
exemple  les  pomacées  :  poiriers,  pommiers,  alisiers,  etc.). 

Dans  sa  partie  orientale,  la  région  eurasienne  est  plus  vaste  ; 
les  steppes  y  abondent,  et  aussi  ces  régions  qui  sont  des  parcs 
naturels  :  prairies,    bosquets,  clairières   mélangés,    dues   à   des 
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circonstances  moins  favorables  au  pullulement  des  espèces  fores- 
tières. Aussi  les  genres  et  les  espèces  sont-ils  plus  variés  :  Pte- 
rocarya,  Parrotia,  Liqiiidambar^  etc.,  se  sont  maintenus. 

Un  fait  encore  sépare  nettement  l'Eurasie  (surtout  occidentale) 
des  deux  autres  régions  boréales  :  l'absence  du  mélange  des 
conifères  et  des  feuillus.  En  Europe,  en  bas,  c'est  la  forêt  feuil- 
lue ;  au-dessus,  la  forêt  des  conifères.  En  Asie  et  en  Amérique, 
on  trouve  des  associations  qu'on  ne  voit  en  Europe  que  dans  les 
parcs. 

On  pourrait  dire,  un  peu  paradoxalement,  que  plus  il  y  a 
d'arbres  dans  un  pays,  moins  il  y  a  d'espèces,  et  inversement. 

En  résumé,  en  ce  qui  touche  l'hémisphère  nord,  il  semble  que 
la  flore  arborescente  tempérée,  venue  des  régions  polaires,  est 
descendue  vers  le  sud  en  occupant  trois  fuseaux  émergés  séparés 
par  des  mers,  et  qu'ainsi  elle  a  donné  naissance  à  trois  flores  dif- 
férentes, qui  ont  continué  leur  évolution  séparément.  Le  fuseau 
extrême-oriental  paraît  oblique  :  nord-est,  sud-ouest,  et  sa  par- 
tie septentrionale  est  sans  doute  actuellement  complètement  sub- 
mergée. 

Si  les  flores  des  régions  eurasienne  et  nord-américaine  sont 
assez  bien  connues,  il  n'en  est  pas  de  même  encore  de  celle  de 
la  région  extrême-orientale. 

Là  la  variété  est  inouïe  :  les  arbres  du  Japon  sont  en  très 
grande  partie  différents  de  ceux  de  Chine  et  leur  nombre  est 
extraordinaire.  C'est  comme  si  l'Angleterre  avait  des  espèces 
propres  et  nombreuses. 

La  partie  occidentale  de  la  région  extrême-orientale  est  aussi 
très  riche  ;  là  abondent  des  genres  tout  à  fait  spéciaux,  tels  Davi- 
dia  [Cornacée),  Pteroceltis  [Ulmacée  intermédiaire  entre  les 
ormes  et  les  micocouliers),  Sycopsis^  Euptelea,  Eiicommia,  Dip- 
tcronia,  Poiyothyrsis,  Platyosprion,  Emmenopfcris,  et  tant 
d'autres  que  je  ne  puis  citer  ici,  connus  en  grande  partie  grâce 
aux  missionnaires  français  et  à  M.  le  D""  Henry,  notre  collègue, 
et  dont  beaucoup  ont  été  introduits  par  M.  M*^*^  de  Vilmorin, 
notre  vice-président. 

Somme  toute,  la  région  extrême-orientale  est  la  première 
pour  la  richesse,  et  elle  présente  cette  particularité  d'offrir  des 
espèces  rustiques  appartenant  à  des  genres  et  à  des  familles  ail- 
leurs exclusivement  tropicaux. 


172 


LKS  QUATRE    REGIONS    DENDROLOGIQUES    TEMPÉRÉES 


La  région  australe  ne  nous  a  lourni  jusqu  à  présent  (jue  peu 
(i  espèces  :  Arnucaria  imhricata  Pav.,  Prumnopitj/s  eleyans  Phi- 
Lipj'i.  el  ([uelques  arbustes,  parce  que  sa  seule  partie  à  hivers 
vraiment  froids,  rextrême-sud  de  1  Amérique,  n'a  pas  encore  été 
1  objet  d  une  attention  suffisante. 

Elle  est  caractérisée  par  les  hêtres  austraux,  qu'on  retrouve 
en  Amérique  méridionale,  en  Tasnianie,  en  Nouvelle-Zélande  et 
même  en  Australie. 

Des  essais  sont  à  faire,  non  seulement  avec  ces  hêtres,  mais 
aussi  avec  les  Dry  mis  et  quelques  autres  genres. 

Un  fait  singulier  est  que  cette  flore  est.  en  Amérique,  ratta- 
chée il  l;i  More  boréale  par  la  longue  cliaine  des  Andes  :  si  les 
chênes  ne  dépassent  pas  le  milieu  de  rAméricpu'  méridionale, 
les  genres  noijer,  Osfrjja  vont  jusque  dans  l'Argentine.  D'autre 
part,  le  Dflnii/.s  Wintrri  FoRST.,  le  Salir  Hnmholdliana  II.B.K. 
suivent  les  Andes  dun  bout  ;i  l'autre  ;  on  peut  considérer  que 
la  longue  chaine  des  montagnes  américaines,  jvisquau  Mexique, 
constitue  à  certains  points  de  vue  dans  ses  parties  élevées  une 
annexe  de  la  flore  arborescente  australe.  Toutefois,  aucune 
espèce  nest  commune  à  la  flore  boréale  et  à  la  flore  australe 
américaines. 

Il  y  a  donc  bien  cjuatre  régions  dendrologiques  tempérées. 

L.-A.   DoDE. 


Magnolias  (M.  grandi/lnrn  L.)  à  Paris,  Coui's-la-Hciiic.  i^'oy.  page  (52). 


ESPÈCES     LIGNEUSES 
SPONTANÉES     DANS     LES     MONTAGNES 

DU     DISTRICT     DE     MUSCEL 
EN     ROUMANIE  (altitude  de  600  a  2.430  '")  ' 


Des  espèces  précédemment  énumérées,  trois  seules  occupent  de 
vastes  surfaces,  caractérisant  chacune  une  zone  de  la  montan^ne". 
le  hêtre,  l'épicéa,  le  pin  rampant. 

Le  hêtre  dans  la  basse  montagne  forme  de  grands  massifs 
qui  ne  sont  que  la  continuation  de  ceux  de  la  région  des  col- 
lines. Les  essences  qui  s'associent  au  hêtre  sont  en  partie  les 
mêmes  dans  les  deux  régions.  Le  charme,  l'orme  champêtre, 
I  érable  champêtre,  le  sureau  noir,  le  merisier,  le  tremble,  le 
frêne,  Taune  glutineux  et  le  bouleau  blanc  de  la  région  des  col- 
lines, remontent,  dans  l'ordre  cité,  de  plus  en  plus  haut  dans  la 
montagne.  Mais  le  hêtre  est  partout  prédominant.  Dans  la  région 
de  la  basse  montagne  tout  comme  dans  celle  des  collines,  on 
rencontre  fréquemment  de  petites  forêts  de  bouleaux  qui 
résultent  d'exploitations  de  hêtre  trop  intenses.  Aussi  c'est  une 
croyance  populaire  dans  la  région  qu'il  y  a  une  alternance  obli- 
gatoire entre  le  hêtre  et  le  bouleau.  Il  est  à  peine  besoin  de  dire 
que  c  est  là  une  croyance  erronée,  car  rien  de  pareil  n'a  lieu 
dans  les  forêts  de  l'Etat.  Ce  qui  dill'érencie  nettement  les  forêts 
de  hêtre  des  collines  de  celles  de  la  basse  inontagne  c'est  la  pré- 
sence dans  le  mélange  d'une  part  du  chêne,  de  l'autre  des  rési- 
neux. Le  dernier  massif  où  le  chêne  ait  encore  quelque  impor- 
tance forestière  se  trouve  au  sud  de  Càmpukmg,  à  oOO  mètres 
d'altitude.  Au  nord  de  Câmpulung  on  trouve  encore  quelques 
chênes  mal  venants  jusqu'à  700  mètres.  C'est  à  cette  même  alti- 
tude qu'apparaissent  les  premiers  résineux.  La  forêt  où  domine 

I.    \  oy.  Hulleliii  H"  5  1.I11  I J  aoul   l'.MtT.  p.    Ii»7. 
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le  hêtre  monte  généralement  jusqu'à  1.200  mètres,  quelquefois 
1.300,  exceptionnellement  1.400  mètres.  Alors  commencent  les 
massifs  d  épicéas.  Comme  on  le  Aoit  le  sapin  ne  forme  pas  une 
zone,  comme  on  l'observe  si  nettement  en  France,  particulière- 
ment dans  les  Vosges.  Il  n'a  même  dans  notre  région  qu  un  rôle 
tout  à  fait  accessoire.  Il  ne  forme  jamais  de  massifs.  C  est  lui 
qui  représente  le  plus  souvent  les  résineux  dans  le  mélange  avec 
le  hêtre.  Mais  si  la  forêt  est  clairièrée,  l'épicéa  se  substitue  au 
sapin  dans  le  mélange.  Comme  les  parties  clairièrées  sont  sur- 
tout fréquentes  vers  les  habitations,  c'est-k-dire  dans  les  régions 
basses,  on  constate  ce  fait  curieux,  inconnu  je  crois  en  France: 
partant  de  la  vallée  on  rencontre  dans  la  forêt  de  hêtre  presque 
toujours  d'abord  l'épicéa  et  un  peu  plus  haut  seulement  le  sapin, 

A  part  les  espèces  précédemment  citées,  on  trouve  encore 
comme  essences  ligneuses  dans  la  basse  montagne  :  l'érable 
svcomore,  l'orme  de  montagne,  le  sorbier  des  oiseleurs,  le  saule 
marsault,  le  sureau  à  grappes,  le  coudrier,  parfois  commun  à 
l'exposition  sud,  Crntxgus  oxyacantha  L.  et  C.  monogyna 
Jacq.,  Rosa  canina  L.,  Rubus  iciseus  L.,  Rihes  Uva  crispa  L,, 
Hedcra  Hélix  L.,  Cornus  sanguinea  L.,  Lonicera  Xylosteum  L., 
Vaccinium  Vitis  idœa  L.,  Calluna  vulgaris  Salisr.,  Daphne 
Mezereuni  L.,  \  isciim  album  L.  et  Loranlhus  europppus  L., 
(rare),  Juniperus  communis  L.,  Clematis  vitalha  L.,  Atragenc 
alpina  L.  (espèce  très  peu  alpine  dans  notre  région),  enfin  Spi- 
rsea  ulniifolia  Scop.,  qui  est  l'arbrisseau  caractéristique  de  cette 
zone  dont  il  occupe  toute  l'épaisseur,  pénétrant  aussi  dans  la 
zone  de  l'épicéa. 

L'épicéa  en  massifs  à  peu  près  purs  commence  à  la  limite 
supérieure  du  hêtre,  c'est-à-dire  généralement  vers  1 .200  mètres. 
Pourtant  dans  certaines  vallées  fraîches  il  forme  déià  massif  à 
1.000  mètres.  Sa  limite  supérieure  varie  entre  1.(100  et  1.7(10 
mètres.  La  limite  supérieure  de  l'épicéa  a  fait  l'objet  de  nom- 
breuses observations  de  la  part  de  M.  de  Martonne.  Il  a  mis  en 
évidence  ce  fait  curieux  que  la  limite  supérieure  atteint  son  maxi- 
mum à  l'exposition  nord  et  son  minimum  vers  le  sud  '.  D'après 
lui  à  la  limite  naturelle  de  la  forêt  correspondrait  un  maximum  de 
pluviosité  pour   les   Alpes    aussi   bien  (jue   pour  les    Carpathes. 

1.  De  Martonm;,  />,j  Valuchie,  p.  95,  lig.  19  (Paris,  Armand  Colin,  1002). 
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(Pour  les  Carpathes  roumaines  cette  assertion  ne  repose  que  sur 
des  hypothèses,  le  service  météorologique  roumain  n'ayant  pas 
encore  de  station  dans  la  haute  montagne.)  Dans  nos  montagnes 
les  vents  pluvieux  étant  ceux  du  sud.  il  serait  naturel  d'ad- 
mettre que  les  pentes  exposées  au  sud  étant  plus  arrosées, 
doivent  à  cet  excès  de  pluviosité  la  limite  plus  basse  de  leurs 
forêts.  Si  cette  explication  est  admissible,  il  y  en  a  une  autre 
qui  saute  aux  yeux  ;  toutes  les  pentes  exposées  au  nord  sont 
abruptes  ;  au  sud  au  contraire  les  crêtes  et  les  flancs  des  mon- 
tagnes sont  toujours  en  pente  douce,  et  par  cela  même  très 
propres  au  pâturage.  Au  nord  la  limite  actuelle  de  la  forêt  paraît 
toujours  être  la  limite  naturelle.  Au  sud,  au  contraire,  nom- 
breux sont  les  pâturages  où  les  traces  de  la  forêt  détruite  sont 
encore  visibles.  Ainsi  donc  à  l'exposition  nord  on  constate  la 
limite  naturelle  de  la  forêt,  tandis  que  vers  le  sud  cette  limite  a 
été  abaissée  par  des  défrichements.  —  A  l'exposition  nord  les 
bergers  ne  sont  pas  tentés  de  défricher,  non  seulement  à  cause 
des  pentes  abruptes,  mais  aussi  à  cause  de  l'exubérance  des  pins 
rampants  et  des  rhododendrons  contre  l'envahissement  desquels 
la  lutte  est  ditïicile  ' .  On  a  aussi  prétendu  que  la  limite  supé- 
rieure de  l'épicéa  se  serait  abaissée  naturellement,  tandis  qu'à 
sa  limite  inférieure  l'épicéa  aurait  cédé  sa  place  au  hêtre.  Ces 
faits  sont  bien  [incertains.  Plus  incertaines  encore  sont  les  causes 
qu'on  présume  avoir  produit  de  pareils  effets.  11  est  bien  diffi- 
cile de  constater  les  oscillations  des  limites  de  zones  dans  notre 
pays,  où  la  statistique  est  chose  toute  récente  et  où  bien  des 
montagnes  étaient  il  y  a  à  peine  cjuarante  ans,  non  seulement 
inexploitées,  mais  même  inexplorées.  Les  lichens  [Usmea  har- 
bata  et  U .  longissisima)  si  fréquents  sur  les  branches  des  épi- 
céas seraient  des  parasites  qui  auraient  contribué  à  diminuer  la 
zone  de  l'épicéa.  Pourtant  les  forestiers  ont  considéré  juscju'à 
présent  ces  lichens  comme  des  saprophytes  inotfensifs.  Il  est 
encore  moins  admissible  qu'à  leur  limite  inférieure  les  massifs 
d'épicéas  reculent  devant  la  concurrence  du   hêtre,  comme  l'af- 

1.  L  incendie  qui  est  l'arme  habituelle  des  bergers  n'est  pas  d'une  efficacité 
immédiate;  très  souvent  les  pins  se  réinstallent  après  l'incendie,  ou  sont  rempla- 
cés par  les  rhododendrons  qui  ne  valent  guère  mieux  pour  le  pâturage,  et  il  iaut 
des  incendies  répétés  pour  les  éliminer.  De  plus  les  propriétaires  commencent  à 
s'opposera  ces  pratiques,  craignant  dincendicr  les  forêts  d'épicéas. 
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lirme  M.  de  Martonne  ',  car  le  hêtre  k  cette  hauteur  n'a  plus  de 
vi^ueui'.  Kn  réalité,  sur  quelques  points  seulement,  on  peut 
constater  un  recul  tout  récent  de  la  torèt  d'épicéa  ;  mais  là  les 
causes  sont  aussi  visibles  que  reffet  :  les  pâtres  dans  la  partie 
supérieure,  les  bûcherons  dans  la  partie  inférieure  ont  abattu 
autant  de  résineux  qu'ils  ont  pu  ;  les  souches  sont  encore  là 
pour  servir  de  témoins.  Dans  la  partie  supérieure  la  forêt  ne  se 
reconstitue  pas,  on  ne  la  laisse  pas  se  reconstituer,  aiin  d  obte- 
nir des  pâturages  ;  dans  la  partie  inférieure,  quand  les  épicéas 
sont  mélangés  de  quelques  hêtres,  les  exploitations  ne  visent 
que  l'épicéa,  le  hêtre  étant  sans  valeur  à  cette  hauteur  ;  aussi  il 
peut  arriver  dans  ce  cas  que  quelques  portions  de  forêts  ne  se 
régénèrent  qu'en  hêtre,  mais  c'est  là  l'œuvre  de  l'homme  et  non 
pas  un  phénomène  naturel,  et  d'ailleurs  même  dans  ce  cas  il 
arrive  bien  plus  souvent  que  ces  forêts  dévastées  se  repeuplent 
en  bouleau,  sorbier  des  oiseleurs,  saule  marsault,  sureau  à 
grappes.  Quelquefois  il  ne  s'installe  que  des  arbrisseaux,  parti- 
culièrement les  framboisiers  (|ui  forment  des  fourrés  épais  sur 
des  espaces  considérables.  11  arrive  même  que  les  épilobes  s'ins- 
tallent après  les  exploitations  avec  tant  de  vigueur  qu'elles  éli- 
minent pour  longtemps  toute  végétation  ligneuse.  Si  les  mou- 
tons n  y  sont  pas  admis,  tous  ces  terrains  se  reboisent  à  la  longue 
d'eux-mêmes,  et  l'épicéa  y  reparaît  éliminant  los  espèces  qui 
avaient  un  moment  usurpé  sa  place. 

Les  essences  ligneuses  de  la  zone  de  l'épicéa  sont  à  part  celles 
déjà  citées:  Atra(/ene  nlpinah.,  Acer  Pseudoplntanus  L.^  Spirœa 
ulmifolia  Scop.,  Lonicora  Xylosteum  L..  \^acciniiun  Mi/rfillus 
L.,  (lalluna  vulgavis  Salisiî.,  Fraxinus  excelsior  L.,  Daphnc 
Mezereuin  L.,  Ubnus  niontana  Wnn.,  Alniis  ijlutinosa  Gaehtn., 
Jiiniperus  comniunis  L.  que  nous  avons  déjà  rencontrés  dans  la 
zone  précédente,  et  de  plus:  Jiosa  alpina  \..,Jiibes  alpinuin  L.. 
liihes  peineuni  Wilf.,  Lonicera  iii</ra  L.,  \  accinium  Mds  idœa 
L.,  Bruckenfhalia  spiculiflnra  Rcfir. 

he  pin  rampant  [Pinus  inontaiia  Mm.l.)  commence  au-dessus 
ch'  l'épicéa  vers  1 .700  mètres.  Sa  /.one  correspond  ii  la  région 
alpine  des  botanistes.  Ce  |)in  \\y  est  pas  partout  égalcincnl 
représenté:  à  1  Cxposilion   sud  il  ne  forme  pas  massif;  il  y  est 

1.     De   MAlllDNMi,    lof.   cit..    \i.   \)'l. 
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même  très  disséminé  et  reste  de  petite  taille  (  1  mètre  au  plus)  ; 
il  n'y  est  jamais  envahissant.  —  A  l'exposition  nord  il  forme  des 
massifs  serrés  occvipant  de  vastes  surfaces  et  formant  une  cein- 
ture au-dessus  de  la  forêt  d'épicéas.  Il  peut  y  atteindre  jusqu'à 
2"^  oO  de  hauteur.  A  une  plus  grande  altitude  il  devient  dissé- 
miné, puis  de  plus  en  plus  raboug'ri  vers  les  hauts  sommets. 
Quelles  que  soient  la  taille  et  la  ^  igueur  des  individus,  qu'ils  soient 
exposés  aux  vents  les  plus  violents  et  aux  avalanches  pério- 
diques, ou  au  contraire  qu'ils  soient  situés  dans  les  endroits  les 
plus  abrités,  la  forme  des  tiges  est  toujours  la  même  :  sortant 
obliquement  de  terre,  les  tiges  deviennent  ensuite  à  peu  près 
parallèles  au  sol  sur  une  longueur  variant  de  quelques  centi- 
mètres à  plusieurs  mètres  ;  elles  se  redressent  ensuite  pour  deve- 
nir verticales.  Cette  conformation  particulière  de  la  tige  s'observe 
déjà  sur  les  plus  jeunes  sujets.  La  partie  horizontale  de  ces  tiges 
barre  souvent  complètement  les  sentiers  de  la  haute  montagne 
qu'on  doit  dégager  alors  à  la  hache.  Aussi  les  sentiers  sont  très 
peu  nombreux  dans  cette  région.  Si  on  se  hasarde  à  quitter  ces 
sentiers,  les  pieds  ne  pouvant  le  plus  souvent  atteindre  le  sol, 
on  marche  suspendu  en  l'air  sur  des  tiges  flexibles  ;  d'ailleurs 
on  s'engage  peu  dans  ces  fourrés,  car  on  s'y  égare  facilement. 
Malgré  la  conformation  de  sa  tige  qui  le  rend  impropre  à  tous 
usages,  le  pin  rampant  est  loin  d'être  dépourvu  d'intérêt.  Il 
forme  une  forêt  de  protection  idéale.  Non  seulement  il  protège 
contre  les  vents  violents  les  massifs  inférieurs,  tout  comme 
pourraient  le  faire  des  épicéas  rabougris,  mais  encore  là  où  il  est 
en  massifs  il  forme  une  barrière  infranchissable  aux  moutons, 
leur  interdisant  l'entrée  de  la  forêt  d'épicéas.  Il  constitue  de  plus 
une  excellente  défense  contre  les  avalanches.  Dans  sa  région 
inférieure,  là  où  il  est  mélangé  d'épicéas,  on  voit  sur  le  trajet 
des  avalanches  tous  les  épicéas  écrasés,  tandis  que  les  pins, 
pliant  sous  le  fardeau,  ont  laissé  passer  une  partie  de  la  neige  et 
ont  retenu  le  reste  entre  leurs  tiges  et  leurs  branches  serrées.  La 
neige  une  fois  fondue,  on  s'aperçoit  que  les  pins  n'ont  nullement 
souifert.  A  cause  de  son  abondante  fructification,  il  se  défend 
contre  l'homme  lui-même,  et  à  l'exposition  nord  les  bergers  ne 
réussissent  souvent  pas  à  l'éliminer.  Au  bout  de  quelques  années, 
il  envahit  de  nouveau  les  places  incendiées  précédé  souvent  par 
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les  rhododendrons.  Enfin  dans  la  région  supérieure  de  l'épicéa  il 
est  aussi  quelquefois  utile  en  empêchant  le  déboisement  :  si  des 
exploitations   imprudentes    ont    détruit   le    sommet   de  la    forêt 
d'épicéas,   le  pin  rampant  descendant  de  sa  zone  s'installe  à  sa 
place,  empêchant  ainsi  le  pâturage.  Au  milieu  des  fourrés  qu'il 
forme  il  reste  toujours  des  vides  de  quelques  mètres  carrés  où 
l'épicéa  bien  abrité  s'installe  de  nouveau  ;  de  nouveaux  vides  se 
forment  petit  à  petit,  envahis  à  leur  tour  par  l'épicéa,  et  lorsque 
celui-ci   les  domine,   les  pins  disparaissent.  C'est  donc  dans  la 
haute  montagne  une  essence  précieuse  qu'il  faut  bien  se  garder 
de  détruire,  comme  le  proposent  les  gens  qui  ne  voient  en  toutes 
choses  que   l'intérêt   pécuniaire  immédiat.    Tout    comme   le  pin 
descend  quelquefois  de  sa  zone  dans  celle  de  l'épicéa,  de  même 
l'épicéa  remonte  par  places  dans  la  partie  inférieure  de  la  zone 
du  pin.  Habituellement  il  n'y  vit  que  quelques  années,  renversé 
périodiquement  par  les  avalanches.  Aussi  provient-il  générale- 
ment de   graines   issues  des  massifs  inférieurs.   Cependant,   sur 
des  pentes  douces  peu  exposées  aux  avalanches,  il  parvient  quel- 
quefois à  un   âge  suffisant  pour  donner  des  graines  fertiles  :   il 
prend  souvent  alors  la  forme  colonnaire.  Dans  les  montagnes  où 
la  zone  du  pin  rampant  est  large,  on  voit  apparaître  le  pin  cem- 
bro.  Il  ne  descend  pas  aussi  bas  et  ne  monte  pas  si  haut  que  le 
pin  rampant  ;  nulle  part  il   ne  forme  massif.  11   est  à  présumer 
qu'il  a  été  plus  abondant  et   que  les  bergers  l'ont  détruit.  Il  a 
d'ailleurs  des  ennemis   acharnés   dans    les   oiseaux    granivores, 
particulièrement    les  grands   tétras  qui    sont  très  friands  de  sa 
graine,   au  point  qu'il  est    rare  de   trouver   un  cône   intact.   Le 
mélèze  manque  totalement,  tandis  que  dans  les  districts  voisins 
il  est  assez  fréquent  dans  la  haute  montagne.   On  trouve  encore 
comme  espèces  ligneuses  dans  cette  zone:  Atragene  alpina  L., 
liosa  alpina  L.,  Sorbus   auciiparia   L.  (ces  trois  espèces  seule- 
ment dans  la  partie  inférieure   de  cette  zone),   Ribes  pefrseiini 
W ULF.,  Sambucus  racemosa  L.,  Vaccinium  Myrtillus  L.,  Vacci- 
niurn     Vitis  id^a   L.,    Bruckonf halia  spiculiflora  l\cni\.,   espèces 
existant  aussi  dans  la  zone  de  l'épicéa,  et  de  plus  Dryas  octope- 
tala    L.,    Loiscleuria  procumbens   Desv.,    Alnus    viridis  1).   C, 
Juniperus  communis,  var.  nana,  et  enfin  l'arbrisseau  le  plus  com- 
mun, caractéristique  de  la  zone,  le  rhododendron. 
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Le  pin  rampant  n'atteint  pas  nos  plus  hauts  sommets  qui  cons- 
titueraient le  commencement  de  la  zone  nivale.  Dans  les  districts 
voisins  où  cette  zone  est  plus  développée  (les  plus  hautes  alti- 
tudes y  sont  supérieures  aux  nôtres  d'une  centaine  de  mètres) 
on  signale  Salix  refusa  L.,  Salix  reticulata  L.,  et  Salix  her- 
bacea  L. 

Telle   est  la    répartition    des   espèces   ligneuses   dans   la    plus 
grande  partie  des  montagnes  de  notre  district,  c'est-à-dire  dans 
les  terrains  anciens  formés  de  schistes  cristallins  avec  quelques 
affleurements    de    granit.    Dans    la    partie   nord-est    du    district 
dominent  les  calcaires  (jurassique  et  crétacé).    La  flore   ligneuse 
de  ces  deux  sortes  de  terrains  présente  quelques  différences    A 
part  Calluna  vulgaris  et  Pinus  Cemhra,  toutes  les  espèces  des 
schistes  se    retrouvent  sur  les  calcaires.  La  première  espèce  est 
connue  comme  calcifuge  ;  la  seconde  paraît  manquer  dans  les  cal- 
caires à  cause  du  peu  d'étendue  qu'y  occupe  la  zone  du  pin  rampant. 
En  revanche  toutes  les  espèces  accompagnant  le  hêtre  ou  l'épicéa 
sont  beaucoup  plus  communes  dans  la  région  calcaire,  ce  qui  fait 
que   les    massifs    purs  y    sont    beaucoup    plus    rares.   Certaines 
espèces  comme  Tilia  parvifoliaF,UR.  et  Malus  acerba  communes 
sur  les  calcaires  sont  si  rares  sur  les  schistes  que  nous  ne  les  y 
avons  même  pas  signalées.   Enfin  quelques  espèces  sont  franche- 
ment calcicoles.  Ce  sont  dans  la  zone  du  hêtre  Evonymus  euro- 
pseus  L.  et  Ligustrum  vulgare  L.  (dans  les  collines  et  les  plaines 
ces    espèces  deviennent   indilférentes)  ;   dans  la  région   de  l'épi- 
céa Cotoneaster  vulgaris  Lindl.  et  Rhamnus  saxatilis  L.  et  dans 
la  zone  du  pin  rampant  Helianthemum  alpestre  Rchb.  Le  chêne 
qui  pénètre  à  peine  dans  la  basse   montagne    atteint   700    mètres 
d'altitude  sur  les  schistes,  arrive  jusqu'à  1.200  mètres  sur  cal- 
caires. L'if  existerait  aussi  comme  rareté  dans  la  zone  du  hêtre 
et  celle  de  l'épicéa.  Je  ne  l'ai  pas  rencontré  dans  quelques  loca- 
lités où  il  existait  encore  il  y  a  quelques  années  d'après  les  échan- 
tillons qu'on  m'en  a  rapporté.  Mais  la  différence  capitale  entre  cal- 
caires et  schistes  est  la  présence  du  pin  sylvestre  dans  la  région 
calcaire.  Cette  essence  si  connue  en  France  comme  silicicole,  qui 
n'y   existe   spontanée  sur  calcaires    qu'en  échantillons  des   plus 
malingres,  est  au  contraire  chez  nous  une  espèce  calcicole  exclu- 
sive.   Cherchant  à    établir  les  causes  d'exigences  aussi  dissem- 
Hulletin  iJendroloyique.  12 
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blables  en  France  et  dans  ma  rés^ion,  j'ai  étudié  la  distribution 
du  pin  sylvestre  dans  un  article  en  langue  roumaine  que  je 
compte  traduire  pour  les  lecteurs  du  Bulletin,  en  y  ajoutant 
quelques  observations  plus  récentes. 

B.    GOLESCO. 
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ARBORETUM  DE    LA    GREVE 


Le  clioix  des  espèces  arbustives  à  planter  en  terrain  calcaire 
présente  toujours  quelques  difficultés,  difficultés  accrues  par  le 
mot  calcaire  même,  car  la  forme  physique  du  carbonate  de  chaux 
dans  le  sol  a  une  influence  aussi  grande  que  sa  quantité  abso- 
lue. Cette  influence  est  d'ailleurs  modifiée  par  le  climat.  H  J  a 
donc,  croyons-nous,  intérêt  à  préciser  autant  que  faire  se  peut 
les  conditions  physiques,  chimiques  et  climatologiques  des  essais 
tentés.  Ce  n'est  que  par  une  série  d'études  et  d'expériences  que 
les  forestiers  arriveront  à  connaître,  d'une  façon  précise,  les 
espèces    susceptibles     d'un    bon    développement    dans    chaque 


région. 


A  titre  de  contribution  à  cette  étude,  je  peux  indiquer  les 
arbres  et  arbustes  qui  prospèrent  à  la  Grève,  canton  de  Tonnay- 
Charente  (Charente-Inférieure  ) . 

Le  sol  app;irtieut  aux  dernières  couches  du  kimméridg-ien, 
sous-étage  virgulien.  La  couche  arable  est  en  moyenne  de 
15  centimètres  d'épaisseur;  le  sous-sol  est  constitué  par  des 
pierres,  débris  d'ostrea  pour  la  majeure  partie,  cimentées  par  des 
débris  un  peu  argileux.  Le  même  sol  se  maintient  jusqu'à 
1 0  mètres  de  profondeur  qui  est  le  niveau  de  l'eau,  avec  quelques 
bancs  de  pierres  plus  plates  que  les  autres  et  presque  impéné- 
trables aux  racines.  11  est  délicat  de  donner  l'analyse  d'un  ter- 
rain, car  à  quelques  mètres  elle  varie. 

Voici,  cependant,  une  analyse  faite  en  1893  par  M.  Guyon, 
professeur  à  la   Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux.  EUe  répond 


terre  fine 
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bien  à  la  moyenne  de  celles  partielles  faites  depuis,  en  différents 
points  de  la  propriété  : 

Dosages  effectués 

par  M.  Guy  on.  Analyse 

sol  sous-sol. 

Cailloux 52 .  50  Pierres 

Terre  fine 47  .  50  Pierres 

Argile 32.120/0  6.300/0 

,  Sable... 20.50  4.90 

Analyse  J  ^^^^^^^^ 24.19  90.93 

Humidité 14.66  1.30 

Matières  organiques 6 .  54  1.14 

Azote  dans  1 00  terre  fine 0 . 25  «/o  0 .  081  «/^ 

Acide    phosphorique 0 .  22  0  .  0325 

Potasse 0.952  0.114 

Chaux 13.50  50.90 

Magnésie 1 .  04  0 .  504 

Fer 2.80  0.60 

Ce  sol  est  très  calcaire,  mais  contient  les  éléments  nécessaires 
à  la  végétation  forestière.  Comme  climat,  c'est  le  nord  du  climat 
girondin,  sec  en  été  avec  prédominance  des  pluies  d'automne  et 
de  printemps.  La  température  est  élevée  en  été  et  assez  douce  en 
hiver,  malgré  des  abaissements  de  température  qui  atteignent 
quelquefois  — 16"  la  nuit  pendant  quelques  heures,  entre  autres  en 
1879-80.  Le  voisinage  relatif  de  la  mer — 23  kilomètres  à  vol 
d'oiseau  —  rend  les  neiges  hivernales  très  rares  et  très  peu  per- 
sistantes. 

La  moyenne  de  janvier  est  de -f- 5  1/2  environ,  soit  2"  de  plus 
qu'à  Paris  ;  la  moyenne  annuelle  de  -|-  1 2"  et  la  moyenne  du 
printemps  de  -|-  9"  (d'après  les  cartes  de  Drude  qui  correspondent 
sensiblement  aux  ren.seignemenls  locaux).  Les  gelées  de  prin- 
temps font  souvent  périr  les  jeunes  pousses  des  conifères. 

J'ai  entrepris  des  essais  as.sez  complets  (|ui  me  font  espérer 
que  beaucoup  d'arbres  ou  d'arbustes  sont  susceptibles  de  croître 
dans  les  conditions  où  je  suis  placé  ;  j'estime,  toutefois,  que  beau- 
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coup  d'essences  peuvent  pousser  plus  ou  moins  bien  pendant  15 
à  20  ans  pour  décliner  ensuite,  tels  les  épicéas.  Je  n'ai  donc 
cité  que  les  végétaux  plantés  depuis  30  ans  au  moins  et  qui  ne 
présentent  point,  à  Iheure  actuelle,  de  signe  de  défaillance. 

Abelia,  a  condition  d'être  à  mi-ombre. 
Acer  campes tre  L. 

—  monsppssulanum  L. 

—  neapolitanum  Ten. 
Aesculus  Hippocasfanum  L. 

—  ruhicunda  Lois. 

—  mac/'osfachya  Mchx. 
Amelnnchier  vulgaris  L. 
Amygdalus  communia  L. 

Arhutus  Unedo  L.  Probablement  Y Andrachne  L.  et  le  photi- 
niaefolia  ;  de  jeunes  pieds  de  7  à  8  ans  paraissent  prospérer. 

Berberis  aquifoUum  Pursh.  (Mahonia). 

—  nepalensis  Spreng. 

—  vulgaris  L. 

Beaucoup   d'autres    espèces    à    l'essai   depuis  quatre    à 
cinq  ans  semblent  devoir  prospérer. 
Bignonia  grandiflora  Th. 

—  radie  ans  L. 

Biota  orientalis  et  ses  difïérentes  formes. 

Broussonetia   papy  ri  fera    L'Hérit.    et    peut-être    le    Kazinoki 
Sier. 

Buxus.  Toutes  les  espèces  en  variétés. 

Capparis  spinosa  L. 

Carpinus  Betulus  L.  Gèle  quelquefois. 

Cerasus  avium  L. 

—  acida  Ehrh. 

—  Mahaleh  L. 

—  Laurocerasus  L. 
Cercis  siliquastrum  L. 
Cistus  alhidus  L. 

—  incanus  L. 

—  monspeliensis  L. 
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Clematis  flainmula  L. 

—  inontana  Buchan. 

—  orientalis  L. 

—  Pitchcri  T.  et  G. 

—  Vitalha  L. 

Les  Cl.  balearica,  Buchananii  D,  C,  connala  D.  G., 
Lavallei  D  G.,  stans  S.  et  Z.,  intcrmcdia  Bonamy 
paraissent  également  végéter  dans  les  terrains  calcaires. 

Colle  fia  cruciata  Gill. 

Cnlutea  arborescens. 

Cormier.  Yoir  Sorhiis  doineslica. 

Cornus  alba  Wanoii. 

—  Mas  L. 

—  sanquinea  L.   La  majeure  partie  des  espèces  paraissent 
bien  venir. 

Coronilla  Emerus  L. 

Cori/lus  avellana  L. 

Cotoneasier.  La  majeure  partie,  entre  autres  les  biixifolia 
Wall.,  /lorizontalis  Dec,  microp/ujlla  Wall.,  etc.,  de  planta- 
tion plus  récente,  les  Francheti  Bois,  pannosa  Hort.,  frigida 
WAf,L.,  crenulata  Hort.  Ge  dernier  est  sensible  à  la  gelée. 

Crataegus,  entre  autres  Voxyacanlha  L.  et  le  Lalandii  Hort. 

Cytisus  Alschingcri  Vis. 

—  capitatiis  Scop. 

—  Laburnuni  L. 

—  sessilifoliu.'i  L. 

Dap/ine  Laureola  L.,  auquel  il  convient  probablement  d'ajou- 
ter les  D.  alpina  L.  et  Cneorum  L. 

Diplopappus  linearifolius . 

Diospyros  Kaki  L.  f.,  ne  sont  plantés  que  depuis  une  dizaine 
d'années,  mais  semblent  prospérer,  alors  que  les  virginiana  L. 
et  lotus  L.  dépérissent  dans  les  sols  secs. 

Eleagnus  angusfifolia  L. 
Evonymus  Bungeanics  Max. 

—  Europseus  L. 

—  Japonicus  Thunb. 

Une  douzaine  d'autres   espèces  plus  jeunes   paraissent 
venir  l)icM. 
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Fagus  sylvatica  L. 
Ficus  carie  a  L. 
Forsythia  suspensa  Vahl. 

—  viridissima  Lindl. 

Il  est  probable  que  ïeuropœa  Deg.  et  Bald.,  de  décou- 
verte récente   en    Dalmatie.    viendra    aussi   bien  que   les 
deux  autres  espèces  ([ui  ne  présentent  d'ailleurs  que  des 
(lill'érences  botaniques. 
Fraxinus  or  nus  L. 

Genista  hispanica  L.  Bien  que  ce  g-enêt  soit  planté  depuis 
quelques  années  seulement,  je  le  cite  ;  les  g-enêts  des  terrains 
calcaires  étant  rares,  on  peut  sans  doute  y  joindre  les  Genista 
einerea  D.  C,  horrida  D.  C,  radiatu  Scop.  fréquents  dans  les 
formations  calcaires  du  Midi. 

Halitnadendron  argenteuni  Fish. 
Helianthemum  polifolium  Pers. 
Hibiscus  syriacus  L. 
Hyperieum  calycinum  L. 

—  canariense  Cambess. 

Les  Millepertuis  sont  rustiques  et  une  vingtaine  d'espèces  en 
essai  à  la  Grève  paraissent  y  prospérer. 

Ilex  aquifoliuni  L. 

Jasminuni  fruticans  L. 

—  nudiflorum  Lindl. 

—  officinale  L. 
Juglans  regia  L. 

Laurus  nohilis  L. 

Lavandula  spica  L.  (Lavande  officinale). 

Ligustrum  japonicuni  Thunb. 

—  cori-aceum  Carr. 

—  vulgare  L,.,  ei   probablement  la  majorité  des  espèces 
qui  craint  toutefois  un  peu  le  soleil  sous  notre  climat. 

Lithospermum  fruticosum  L. 
Lonicera  Caprifolium  L. 

—         confusa  D.  G.,  et  dans  les  Chamaecerasus  : 
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Lonicera  fragrantissima  Paxt. 

—  Korolkoivii  Hort. 

—  niffra  L. 

—  Ihiprechtiana  Rkgel. 

—  Sta nd is /?  / /  C A R R . 

—  tatarica  L. 

—  Xi/lostcuni  L, 

Il   y   aura  sans  cloute  lieu  dy  ajouter  la  majeure  partie  des 
espèces. 

Malus  communia  L. 

—  baccata  Desf. 

—  acerba  Mérat. 
Mclia  Azedarach  L. 
M  or  us  alba  L. 

—  nifjra  L. 

Ml/ ri  caria  davurira  1).  C. 
Myrfus  commuais  L. 

Olivier  de  Crimée.  Cet  arbuste,  planté  depuis  (juinze  ans,  n'a 
pas  encore  fleuri  :  je  n'ai  pu  lidentifier. 

Passif!  or  a  caerulea  L. 

Pcriploca  graeca  L. 

Persica  vulgaris  L. 

Philadelphus  coronarius  L. 

Les  autres  espèces  paraissent  prospérer  également. 

Phlomis  fruticosa  L. 

Pliotinia  glahra  Max. 

Phyllirea  angustifolia  L. 

—  latifolia  L. 

—  média  L. 
Pirus  commuais  L. 

Pistacia,  que  je  crois  être  li'  Therebiathus  L. 
Plaalago  Ci/nops  L. 

Plumbago  Larpentae  Linul.,  petits  plants  à  peine  frutescent*», 
mais  qui  fleurissent  loul  l'été  en  plein  soleil  et  sans  soins. 
f^ruaus  armeniaca  L. 
—        inaififia  L. 
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Prunus  spinosa  L. 

— *     domestica  L. 
Ptelea  trifoliata  L. 
Punica  fjranatum  L.  (Grenadier;. 

Quercus  coccifera   L.  (Kermès). 

—  Ilex  L. 

—  Libani  Olivier. 

—  macedonica  D.  C. 

—  pubcscens  Willd. 

FdiamnuH  Alaternus  L. 

—  cathartica  L. 

—  Frangula  L. 

Les Phamnus alpina  L.,  imeretina  Koehne,  Perriori  Hort.,  etc., 
paraissent  également  bien  venir. 
Rhus  coriaria  L, 

—  Cotinus  L. 

—  typhina  L. 

Plusieurs  autres  viendraient  sans  doute,  mais  les  feuilles  et 
le  suc  de  la  majeure  partie  de  ces  plantes  sont  vénéneux  :  il 
vaut  mieux  les  éloigner  des  habitations  et  des  champs. 

Rosmarinus  nfficinalis  L. 

Sambucus  nigra  L. 

Satureia  montana  L. 

Sorbus  aria  Crantz  (alisier  blanc). 

—  majestica  Lav.  (sorbier  du  Népaul). 

—  latifolia  Pers.  (alisier  de  Fontainebleau). 

—  torminalis  Crantz  (alisier  des  bois). 
Spartium  junceum  L. 

Staphylea  pinnata  L. 

Symphoricarpos,  tous  à  condition  d'être  un  peu  ombragés. 

Syringa  vulgaris  L.  (Lilas). 

Tamarix  gallica  L. 

Il  est  probable  que  les  autres  espèces  viendront  également. 
Tilia  parvi/olia  l^Hmi. 

—  europaea  Desf.  (Tilleul  de  Hollande). 

—  argentea  Desf.  (Tilleul  argenté). 
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Dans  le  jeune  âge,  le  tronc  doit  être  ybrité  contre  le  soleil 
du  côté  du  midi. 

Trachijcarpus  excelsus  II.  Wendl. 
Thymus  vuh/aris  L. 

LImus  campestris  L. 

—  montana  Smith. 

Viburnuin  Lantana  L. 

—  Tin  us  L. 

Ribes. 
Rosa . 
Ru  bus. 
Spiraea. 

Les  quatre  genres  ci-dessus  contiennent  pas  mal  de  plantes 
susceptibles  de  prospérer  dans  les  terrains  secs  et  calcaires, 
mais  la  détermination  des  espèces  est  souvent  difficile;  d'autre 
part,  mes  collections  ont  dû  être  remaniées  récemment,  et  je  ne 
serais  pas  en  état  de  donner  des  indications  intéressantes. 

Abies  Pinsapo  Boiss. 

Pousse  très  vigoureusement;  en  iO  ans,  il  atteint  plus  de 
deux  mètres  de  circonférence. 

On  peut  y  joindre  : 

Abies  cephalonica  Link. 

—  numidica  de  Lannoy. 

—  cilicica  Carr. 

Je  n'ai  que  déjeunes  exemplaires  des  trois  dernières  espèces  ; 
mais  je  connais  dans  des  sols  analogues,  et  sous  le  même  cli- 
mat, de  beaux  exemplaires. 

Le  Nordmanniana  Spacii.  dépérit  de  bonne  heure  ;  il  en  est  de 
même  de  l'épicéa  ;  il  est  probable,  pour  ce  dernier,  que  les  résul- 
tats seraient  différents  dans  un  sol  frais,  ou  sous  un  climat 
moins  sec  en  été. 

Cedrus  Lihani  Bah»ei.ii;h. 

—  allanlica  Manetti. 

—  Deodara  Loin. 
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Cupressus  Laniherliana  Carr. 

—  senipervirens  L, 

—  forulosa  D.  Don. 
Ginkgo  biloba  L. 
Juniperus  conimunis  L. 

—  drupacea  Labill. 

—  excclsa  Bieb. 
— :;         Oxycedrns  L. 

—  Sahina  L. 

—  virginiana  L. 
Lihoccdrus  decurrens  Tobr. 

Piniis  Laricio  Poir,  et  ses  trois  formes:  corsica,  calahrica, 
austriaca,  les  deux  premières  sont  plus  élancées,  mais  consti- 
tuent contre  le  vent  des  abris  moins  efficaces  que  la  troisième. 

Pinus  halepensis  Mill. 

Pinus  Pinea  L. 

Pinus  excelsa  Wall.  ;  paraît  bien  venir,  quoique  sa  croissance 
soit  un  peu  lente  en  pareil  terrain. 

A  cette  liste  l'on  pourrait,  sans  doute,  ajouter  le  Pinus  Bun- 
geana  Zucc.  et  peut-être  le  Pinus  Fremontiana  Endl. 

Taxus  baccata  L. 

Thuia  gigantea  Nvtt  [Lobbii  Hort.). 

Thuiopsis  dolabrata  S.  et  Z. 

D.  Bethmonï. 
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I.  Sur  i,f;s  atlantes 

Quelques  critiques  qu'on  puisse  faire  aux  ailantos,  nul  ne  sau- 
rait nier  leurs  mérites,  au  moins  en  temps  qu'arbres  d'orne- 
ment. Jusqu'à  ces  dernières  années,  une  seule  espèce  rusti(jue 
était  connue. 

Cinq  espèces  à  présent  peuvent  intéresser  la  dendrologic  des 
régions  tempérées. 

Les  autres  occupent  1  Inde  tropicale,  llndo-Chine,  les 
Moluques  et  l'Australie. 

Les  cinq  espèces  dont  il  s'ag-it  comprennent  l'.l.  glandiilosa 
Desf.,  à  tort  appelé  Vernis  du  Japon,  nom  qui  appartient  à  un 
arbre  du  genre  Bhns,  fort  rare  dans  les  cultures,  et  les  quatre 
suivantes  dont  deux  nouvelles: 

1.  —  Ailantus  Vilmoriniana  Dode.  (Rev.  hort.  1904). 

Je  rappelle  que  cette  espèce  se  distingue  par  sa  grosse  pubes- 
cence  et  de  toutes  les  autres  par  les  nombreuses  épines  molles 
{aiguillons)  qui  couvrent  ses  rameaux,  et  même  souvent  le 
rachis  des  feuilles.  Elle  est  indigène  du  Su-tchouen  (Chine  occi- 
dentale). (V.  Revue  horticole,  1904.)  Elle  a  été  introduite  par 
M.  M'^'"  DE  Vilmorin  de  graines  reçues  du  R.  P.  Farges. 

L'inflorescence  est  plus  grande  que  dans  l'ailante  commun  ; 
elle  atteint  0"'  30  et  plus  ;  les  fruits  ayant  de  5  à  6''"'  de  long,  sont 
donc  plus  grands,  présentent  une  torsion  plus  générale,  moins  loca- 
lisée à  l'extrémité  et  une  dent  à  l'emplacement  du  style. 

1.  L'auteur  a  à  remercier  particulièrement  M.  le  Prof"'  Li-comtk  rlu  Muséum, 
notre  vicc-prcpidrnt  M.  M"^'  m-:  \'ii.Mf)Ri.\,  MM.  Iîahbii:r  et  C",  M.  Chenailt, 
M.  FiM.ois  et  MM.  Simon-Louis  frères,  pour  les  renseignements  et  matériaux  four- 
nis à  ces  notes. 
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2.  —  Ailantus  Giraldii. 

Feuilles  turionales  longues  de  1  mètre  et  plus  ;  rachis  de  cou- 
leur rosée  à  sa  partie  "éclairée,  à  lenticelles  très  nombreuses, 
linéaires,  d'un  vert  plus  foncé  que  l'épiderme  à  la  partie  non 
éclairée  du  rachis,  restant  vertes  dans  la  partie  colorée,  à  poils 
blanc  verdàtre,  de  dimension  variable,  un  peu  laineux;  18  à 
20  paires  de  folioles  très  rapprochées,  opposées  vers  la  base  de 
la  feuille,  plus  ou  moins  alternes  vers  le  sommet,  les  folioles  se 
recouvrant  les  unes  les  autres,  avec  ou  sans  impaire  ;  folioles 
lancéolées,  longues  de  11  à  16  f^"',  et  parfois  jusqu'à  22*^"%  très 
aio-uës,  finement  acuniinées  caudées,  à  acumen  souvent  recourbé 
vers  la  base  de  la  feuille,  elles-mêmes  souvent  un  peu  falciformes 
recourbées  vers  cette  base  ;  à  leur  propre  base  inégalement  tron- 
quées, et  munies  ordinairement  d'une,  parfois  deux  dents  de 
chaque  côté  ;  sous  chaque  dent  une  g-lande  pelviforme 
peu  marquée;  nervures  saillantes  en  dessous,  enfoncées 
à  la  face  supérieure;  environ  14-15  paires  de  nervures 
secondaires  bien  arquées  ;  bord  de  la  foliole  entier  un 
peu  sinueux,  nettement  ondulé,  cilié  ;  face  supérieure 
un  peu  gaufrée,  d'un  vert  foncé,  assez  luisante,  avec 
de  fins  petits  poils  sur  les  nervures  ;  nervures  non  colo- 
rées, sauf  la  base  de  la  principale  légèrement  teintée  jg  f.  de 
comme   les    pétiolules  ;  face    inférieure   d'un  vert   pâle     >>radivblasi« 

assez  franc,  à  poils  blanchâtres  épars,  -situés  à  l'aisselle       paires 

^  ,  ,.  (4»  later.) 

des  nervures  ;   feuilles   froissées  à  odeur  torte  et   desa-    Réd.  i/7. 

gréable. 

Rameaux  glabrescents,  les  jeunes  très  finement  pubescents, 
veloutés  ;  lenticelles  ovales,  assez  claires. 

Cette  espèce  de  la  Chine  centrale  se  distingue  immédiatement 
de  ÏA.  glandulosa  Desf.  par  ses  feuilles  plus  longues,  à  folioles 
plus  nombreuses,  plus  étroites,  moins  brusquement  et  plus  lon- 
guement acuminées,  beaucoup  plus  rapprochées. 

Sur  le  vieux  bois,  elles  deviennent  encore  plus  étroites,  et, 
par  suite,  s'espacent.  Mais  la  feuille  a  un  aspect  encore  plus  par- 
ticulier, par  suite  de  cette  étroitesse^  et  des  dents  basales  qui 
sont  assez  marquées  et  forment  des  lobules  divariqués  sur  les 
côtés  de  la  base  cunéiforme.   Les  folioles  de   vieux  bois   sont  à 


o 
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peu  près  oflabres.  Les  rameaux  du  vieux  bois  sont  à  peu  près 
glabres,  bruns  ou  brun  verdàtre,  à  lenticelles  ovales  allongées, 
claires,  saillantes. 

Ailaiitus  Giraldii  :  spccies  ex  affinitatc  A.  glamlulosae,  sed  foliolis  recedens 
numcrnsioribus,  usque  in  turionibus  36-40  et  14-15  nervis,  longe  cuspidatis,  lon- 
^ioribus,  angustioribns,  basi  cuneaLis,  margine  undulatis,  in  ramis  l'ertilibus 
donlibus  basilaribus  divaricatis,  Intlorescentia  tîO-;^^'"'  longa,  axibus  secundariis 
plus  minusve  ercctis,  pedicellis  pubescentibus,  ;  l'ructibus  siibplanis,  majoribus. 
—  Hab.  :  China,  Ghen-si,  Su-tchuen. 

Herb.  Mus.  Par.  :  R.  P.  Fargés,  Su-tchuen,  district  Tchen- 
Kéou-tin,  ait.  i.iOO  mètres,  n"  1288  ^  pp. 

Culta  :  MM.  Barbier  et  G'%  M.  Chenault,  Orléans  ;  M.  M«  de 
Vilmorin,  les  Barres. 

3.  —  Ailantus  sutchuenensis. 

Cet  ailante  ressemble  beaucoup  par  son  feuillage  à  A.  glandu- 
losa.  D'une  façon  générale,  le  feuillage  est  plus  beau,  plus 
.sombre  que  celui  de  l'ailante  commun. 

Les  fruits  sont  plus  g'rands  ;  les  inflorescences  sont  plus 
g^randes  que  dans  ^1.  glandulosa  et  atteignent  0'"  40  de  long  et 
20-25""  de  large  à  la  base  (0'"  15<^"'  long,  in  .4.  gland.). 

Plus    ovales,   plus   larges  au   milieu,    les   folioles   sont  moins 
tronquées,  plus  étroites  à  la  base  que  dans  .1.  glandulosa;  sur  le 
vieux  bois  elles  sont  plus  ou  moins  cunéiformes    à  la 
base   et  présentent  de  chaque  côté  2  à  3  dents  glandu- 
leuses divariquées.  Sur  le  jeune  bois  elles  dépassent  fa- 
cilement  0'"  15  de  longueur,  avec  7  9  paires  de  ner- 
vures ;  les  dents  basales  glanduleuses  sont  divariquées, 
A  part  les  pétiolules  et  leur  insertit)n  sur  le  rachis,   la 
de  1'.   de     feuille  est  glabre  :  les  folioles  ne   sont  presque  pas  ci- 
brariijLhuic     liées,  sauf  uu  peu  vcrs  la  base;  le  rachis  rappclK'  comme 

a  /  ijaircs  '  ...  .  ... 

(4«latér.j  nuance  et  disposition  des  lenticelles  .1.  (Uraldii,  mais 
est  bien  plus  coloré  et  bien  moins  pubescent,  ainsi  que 
les  nervures  principales.  Ces  derniers  caractères,  glabréité,  bril- 
lant, coloration,  permettent  de  reconnaître  très  facilement  cette 
belle  espèce. 

Les  rameaux,    même  du  jeune  bois,  sont  d  une  belle  couleur 

1.   Xnni  cliiiKiis  :  IcItenii-li-lKiiicn  :  ai-bic  tic  20'". 
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brune,  g-labres  ou  presque,  d'un  beau  brillant,  avec  des  lenticelles 
ovales,  petites,  de  couleur  assez  foncée.  Les  bourgeons  sont 
presque  glabres,  sauf  à  leur  base.  Los  parties  florales,  notamment 


A  :  .4.  Giraldi;  B  :  .1.  sukhiienensis;  C  :  .1.   Vilinoriniann  ;   D  :  .1.  glandulosa;  E  ;  A.  grandis. 

{gr.  nat.) 

la  base  des  pétales,  sont  moins  pubescentes  que  dans    A.  glan- 
clulosa. 

Ailantus  sutchuenensis  :  species  A.  glandiilosae  affinis,  sed  distincta  foliolis 
quasi  glabris  ncc  cilialis,  basi  angustioribus  dentibusque  divaricalis,  ramulis 
j^labris  lucidis  et  ;j;emmis  ad  basin  tanliiiii  puboscentibus.  luflorescentia  majore 
glabra,  pedicellis  ji;labris  vel  g-Iabratis,  axibus  erectiusculis,  circiter  .'50-40''™  long:a 
fructibus  subplanis,  majoribus,  iisque  6'^^'"  longis  et  1'^"'  latis.  Hab.  :  China,  Su- 
tchiien,   Hou-peh. 

Herb.  Mus.  Par.  :  R.  P.  Farges,  Su-tchuen,  district  de 
Tchen-kéou-tin.  ait.  l.iOO  mètres,  1893,  n"  151  '  ;  D''  Henry, 
Hou-peh,  Ichang,  n"  1591%  et  Nan-to,  n'*  3886. 

Culta:  M'"''  DE  Vilmorin,  les  Barres,  Semitum  869  (Su-tchouen). 


4.  —  Ailantus  grandis  Prain. 

Espèce    à   folioles  entières  non   glanduleuses  à  la  base,   mais 
remarquables    par    ses    très    grandes    folioles    et    ses    samares 

i.  Nom  chinois  :  mao-Uhouen-choii  ;    la   décoction  de  l'écorce  sert  à  ^'uérir  les 
éruptions  causées  à  ceux  qui  manipulent  k'  vernis  du  Rhus  vernicif'era. 
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énormes  (mesurant  environ  12-13  centimètres  de  long).  Indi- 
gène de  régions  assez  élevées  du  Sikkim  (Himalaya),  elle  serait 
peut-être  suffisamment  rustique  pour  la  pleine  terre  sous  le  cli- 
mat de  Paris  ;  j'ai  pu  en  obtenir  des  graines,  mais  le  semis  n'a 
pas  été  heureux. 

Si  l'on  admet  la  division  du  genre  proposée  par  M.  le  prof. 
Van  TiEGHEM  i,  cet  arbre  n'est  plus  un  ailante  ;  l'absence  des 
glandes  sous  les  folioles  l'attribuerait  à  un  autre  genre  ;  toutefois 
ni  les  caractères  floraux  ni  ceux  des  fruits  ne  s'entendant  avec 
ceux  des  feuilles  pour  répartir  de  la  même  façon  les  espèces, 
le  genre  présente  une  grande  homogénéité. 

II.    Si  R    LES  CATALPAS 

Le  genre  Catalpa  se  divise  tout  d'abord  en  deux  sections: 
l'une  comprend  des  espèces  tempérées,  l'autre  des  espèces  tropi- 
cales. Ces  dernières  resteront  en  dehors  de  cette  note  ;  elles 
diffèrent  d'ailleurs  beaucoup  ii  tous  les  points  de  vue  des  catal- 
pas rustiques. 

Les  catalpas  de  l'Amérique  et  de  l'Asie  tempérées  sont  répar- 
tis en  deux  groupes  ou  sous-sections  par  M.  Bireal  [Revision 
du  genre  Catalpa,  Nouvelles  archives  du  Muséum,  1894).  Le 
premier  groupe  comprend  ceux  à  fleurs  en  thyrses,  le  second 
ceux  à  fleurs  en  corymbes,  c'est-à-dire  que  les  uns  ont  les  axes 
secondaires  inférieurs  de  l'inflorescence  divisés  et  que  les  autres 
(ceux  du  second  groupe)  ont  ces  axes  simples. 

Catalpas  à  corymbes. 

Dans  le  premier  groupe,  il  y  a  des  espèces  à  grandes  fleurs 
et  des  espèces  à  petites  fleurs.  Les  espèces  à  grandes  fleurs 
sont  d'abord  les  deux  catalpas  américains  bien  connus,  C.  bigno- 
nioides  Walt,  et  C.  cordifolia  Nolv.  Dun.  Il  n'est  pas  toujours 
ai.sé  de  distinguer  ces  deux  espèces  ;  je  ne  crois  donc  pas  inutile 
de  rappeler  ici  les  différences  qu'elles  présentent  et  qui  ont  été 
signalées  par  Engelaiann  et  Sargent. 

C.  bignonioides  Walter  :  in/lorescence  mu Iti flore,  corolle  légè- 

I.   Annales  des  Se.  naturelles,  1905. 


NOTES    DENDROLOGIQUES 


195 


rement  tigrée,  à  lobe  antérieur  égalant  le  tube  ;  fruit  peu  épais, 
à  parois  minces  ;  graines  concaves-convexes,  à  poils  terminaux  en 
pinceau. 

G.  corditblia  Noix .  Di  ii.  :  inflorescence  pauciflore,  corolle  à 
peine  visiblement  tigrée,  à  lobe  antérieur  plus  long  que  le  tube; 
fruit  épais,  à  parois  épaisses;  graines  presque  plates  à  poils  ter- 
minaux en  frange;  plus  grand  en  toutes  ses  parties  que  bigno- 

L.-A.  D. 


C.     bignonioides  Walt.  C.  cordifolia  Xouv.  Duh. 

Types  moyens  :  les  f.  peu  vig:oureuses  dans  les  deux  espèces  tendent  à  la 

première  forme,  et  celles  très  vigoureuses  à  la  seconde.  Gr.  nat. 

nioides;  feuilles  plus  sombres  et  plus  aiguës,  à  odeur  moins 
forte;  floraison  plus  précoce;  écorce  plus  foncée  et  s  exfoliant 
moins. 

On  peut  ajouter,  à  mon  avis,  que  les  nervures  inférieures  sont 
souvent  marginales  dans  C.  cordifolia,  surtout  dans  les  semis 
(fait  plus  rare  dans  l'autre  espèce),  et  qu'elles  ne  sont  pas  rele- 
vées au  même  degré,  ainsi  que  la  deuxième  paire  (grosses  ner- 
vures), à  leur  insertion  sur  la  nervure  principale.  Ce  dernier 
moyen  me  paraît  le  plus  pratique  pour  distinguer  les  deux 
espèces. 

C.  cordifolia  a  été  publié  (avec  planche  en  couleurs  de 
Redouté)  dans  le  Nouveau  Duhamel,  1804.  11  ne  semble  pas 
qu'il  y  ait  lieu  de  rejeter  ce  nom  pour  adopter  celui  si  postérieur 
de  speciosa  (Waruer  in  EN(iEL>jA.\.N)  sous  prétexte  que  si  la  figure 
du  Nouveau  Duhamel  se  rapporte  très  nettement  à  cette  espèce, 
le  texte  se  réfère  à  C.  bignonioides.  Il  est  plus  exact  de  dire  que 
Bulletin  Dendrologique.  j.j 
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(l.'iiis  lit  svnonyiuu!  cl  les  localités  iiolaininciil  raiilcui-  les  con- 
IoimI  ;  mais  il  résulte  si  cxijresséniriit  de  renseinblc  (|u'il  s'ap- 
|)li(|ue  à  l'espèce  Ai-  l'Ouest  (Oliio,  etc...)  (pi'oii  jx'ut  seulement 
écrire:  (!.  ronlifd/in  Noi;v.  Dru.  {crcl.  si/n.  cl  hic  />.  />.).  (le 
calal|)a  était  aiicicMiicnu'Ml  coiiini  des  iM-an^ais  qui  IVéipu-ntaient 
la  ré}.;i()U  où  il  csl  iudif^ènc  sous  le  nom  de  hois  CJinvanon  (V. 
licvuc  /lorfirolc,  1 8S2  ;  ihiiL.  article  de  M.  1m».  An'dkk,  avec 
planelic.    IS!):;). 

(hiatre   espèces   asialicpics  coiuplclciit    le   croupi'   des   catalpas 

il  corviuhes:  C.  DuclouxH,  C  Henryi,  C.  japonica  cl  C-  Kaemp- 
feri  Sikh.  l'I  Va  ce.  Les  ti-ois  picmières  sont  nouvelles. 

(1.  I)(>^  (yl  (jetwrul  Sysl.cin  of  (iardcnlufj  and  Jio/uni/,  IV, 
IS.'H)  donna  le  nom  de  C.  ovnta  à  une  espèce  qui  aiu-ait  eu  les 
leuilles  ovales  en  cœur,  ternées,  et  cpii  aurait  liahilé  le  .lapon  et 
la  (lliine;  c'était  selon  lui  le  Hiynoniu  (Jnlal/hi  de  'lui  Mti.iu;.  Ce 
dernier  voulait  entendre  sous  ce  nom  le  (!.  hl(/fionioulcs,  (ju'on 
nommait  alors  ainsi,  cl  il  ci'oyait  qu'il  n'y  avait  qu'une  seule 
espèce  poui'  l'AméiMCjui;  et  l'Asie.  (1.  l)o,\  séparait  le  catalpa 
japonais  de  (chii  d'yVméricpie  cl  l'indicpiait  comme  également 
indi^'ènc  en  (iliine. 

BiiNdii  [Eiitim.  j)l.  (]hin.,  1H'{1)  cite  sous  le  nom  de  (l.  si/rin- 
(jiu'l'oiiii  SiMS  un  catalpa  en  (lliinc,  l'éunissant  ce  catalpa  au 
('.  J)i(/n(ui/<ii(h's  Wai.i.  (pi'oii  aj)|)elait  alors  IVécpuMinnent 
a .  si/riiu/ucfolia. 

Il  ii'v  rien  ii  conserver  de  ces  dillerentes  dénominations, 
aujourdimi  abandonnées  pour  cause  de  confusion,  (l'imprécision 
ou  de  postéi'iorité. 

C'est  C.-A.  Mkykh  {Jiiill.  Se.  AcihI.  Se.  S,unt-J\'/('r.s/)oar(/, 
18)17)  (pii  sous  le  nom  de  (!.  lUinijoi  l'ouinil  la  première  désijjjna- 
lioii  (pii  iiK'iilede  deiiu^urer  pour  l'Extréme-CJrient. 

A  côte  de  ce  C .  /{iiiK/ci,  dont  il  sera  parlé  im  peu  j)lus  loin, 
C.-A.  Mi:M';h  cite  lui  aussi  (I.  si/rliif/ncfolin  SiMs,  (pi  il  déclare 
conunuii  au  Japon,  ii  la  Chine  cl  à  l'Amériqutî.  Ce  (!.  si/rint/uc- 
fol.iit  se  distin^iierail  du  C.  /iinu/ri,  (ra|)rès  lui,  j)ar  des  inllores- 
cences  à  axes  secondaires  (livis(''S,  les  lobes  du  calice  à  sonnnet 
non  divisés  et  des  leuilles  densémeiil  toinenteuses  ii  li'ur  lace 
inférieure  :  mais  aucune  espèce  présentant  ces  caractères  n'a 
encore  été  Irouvt'een  l'At léme-Oiient  ;  ils  s(nit  j)ropres  aux  deux 
espèces  anu-ricaines. 


Cliclir  D()i>i:. 
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A  :  Ailnidiis   \'ilniorinian;i    B:  .4.  Ginildii: 
C  :  A.  (jlandiilosii    parties  de  f.  tiirionales  .  Rcductinu  3  20. 


Ailanliis   siilclnifnensis.  Hc'cluction  '^,20 


Cliché  DoDE, 


CIhIk'  I)oi)i:. 

Catalpa  Diiclouxii 
(ex.  Hcrb.  Mus.  Par.).  Rccluctif)u  I   fi. 
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Pa^e  tlKS  du  lUiUelin  de  1907  :  les  légendes  Catalpa  Duclouxii 
et  Catalpa  sutchuenensis  ont  été  interverties  et  le  cliché  de 
i^auche  inprimé  à  tort  avec  les  fleurs  en  bas,  alors  que  l'inflores- 
cence est  dressée  ;  il  manque  la  lettre  A  au  milieu  et  au-dessus 
du  cliché  inférieur,  cette  lettre  devant  servir  à  désigner  la 
feuille  de  Catalpa  Japon ica  qui,  coupée  par  la  moitié,  figure  au 
haut  de  ce  cliché. 

Pour  réparer  ces  erreurs,  les  illustrations  des  pages  197  et 
198  seront  tirées  à  part,  avec  les  corrections  voulues  et  jointes 
au  n-^  du  15  février  1908,  afin  de  permettre  le  remplacement  des 
illustnitions  i-rronées  figurant  dans  le  Bulletin  du  15  novembre 
Î907. 
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A  :  Ailantiis  Vilinoriniana;  B:  A.  GiiHldii: 
C  :  A.i/lundulosn    parties  de  f.  turionales'.  Réduction  3/20. 
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Mlaiilus  sulcluwneiisis.  RcHliictioa  3,20 
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Catalpa  Diiclouxii 
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\  :  C';i /;///».•!  juiiou'un  :  M  :  ilru\   1'.  de  f,'.  kflfriiiilit/lhi  :  ('.  :  X  (^-  (ialleana  : 
1)  il  F.  :  <!  llcnifii  :  Pet  (»  :  X  (-■   '/V.i.vi.-in.i  :  Il  :  liiù-  f.  de  r'.  limitiei.  Hi'ducl  i(jii  :   I  '6. 
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SiEBOLDet  ZucCARiM  [Flor.  iap...  in  Abh,  d.  math.  phys.  class. 
(l.  Konujl.  Bayer.  Akad.  d.  Mlssenschaft,  1846)  ont  les  premiers 
publié  distinctement  un  catalpa  oriental  à  corymbe,  C.  Kaemp- 
feri,  espèce  aujourd'hui  très  conmiune  en  Europe.  Elle  se  sépare 
nettement  des  espèces  américaines  par  ses  feuilles  fortement 
lobées  (lobulées  rarement  dans  C.  bignominioides  et  speciosa)^ 
presque  g-labres  dessous,  et  par  ses  inflorescences  à  fleurs  bien 
plus  petites  et  bien  plus  nombreuses. 

Des  deux  nouvelles  espèces  asiatiques  àcorymbes  ici  publiées, 
l'une  est  affine  au  (! .  Kaenipferi,  c'est  (J.  Uenryi,  mais  l'autre, 
(J.  Duclouxii,  représente  un  type  bien  à  part. 

Catalpa  Henryi.  La  description  de  Siebold  et  Zuccarini  s'ap- 
plique particulièrement  h  l'espèce  introduite  en  Europe  par  Sie- 
bold, à  feuilles  courtes  et  fortement  lobées.  C.  Henryi  en  est 
aisément  distingué  par  ses  grandes  feuilles,  le  plus  souvent  plus 
largement  et  plus  fortement  en  cœur  à  la  base,  plus  longues, 
beaucoup  plus  aiguës,  rarement  tricuspidées  et  plus  rarement 
encore  à  lobes  plus  nombreux  ;  elles  sont  le  plus  souvent  cordi- 
formes,  entières  ou  vaguement  lobulées.  Les  lobes  sont  moins 
divariqués  que  dans  Kaempferi  et  leur  acumen  plus  dirigé  vers 
le  sommet  de  la  feuille.  Les  feuilles  de  C.  Kaempferi,  larges  et 
courtes,  sont  presque  toujours  à  3-5  lobes  et  plus,  bien  marqués. 
Froissées,  les  feuilles  de  C.  Henryi  exhalent  une  odeur  désa- 
gréable, assez  forte,  qui  fait  à  peu  près  défaut  dans  C  Kaemp- 
feri. mais  se  retrouve  dans  C.  Bungei  et  les  espèces  d'Amérique. 
Les  amas  de  glandes  situées  à  l'insertion  des  nervures  secon- 
daires sont  brun  rouge  comme  dans  C.  Kaempferi. 

Les  fleurs  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  C.  Kaempferi  dans 
les  échantillons  d'herbier. 

Catalpa  Henryi:  arbru-  foliis  delloideis,  ma^nis,  basi  cordatis.  aciiminatis, 
inte^iris  vel  interduin  loho  unico  auclis,  rarius  tricuspidatis  (lobis  paulo  reflexis), 
junioribus  utriiique  pulierulis.  sublus  adultis  glabrescentil)us;  inflorescenlia 
corynibiformi,  ^rlabra  vel  j,'labrata,  floribus  numerosis  parvis,  ut  inC.  Kaempferi; 
caps-ula  lineari.  seminibus,  parvis,  brumeis. 

Herb.  Mus.   Par.  :    D""  Henrv,  Ichang.  China,  1886,  n°*  1391, 
1684;    Em.    Bodinter,    environs   de    Kouy-Yang,    prov.    Kouy 
Tchéou,  Chine,  1898,  n''2309;  divers:  Japon. 
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Culta  :  M*^*^  DK  Vilmorin,  les  Barres- Vilmorin,  semitiim.  1181. 
provenance  chinoise. 

CcitcilpB  japon icci.  Plusieurs  échantillons  d'herhier  de  prove- 
nance japonaise  mavaient  frappé  par  leur  inflorescence  particu- 
lièrement étroite  et  plus  réduite  que  celle  de  (\  Kaempferi, 
ainsi  que  par  leurs  feuilles  moins  lobées.  Les  axes  secondaires 
inférieurs  de  l'inflorescence  notamment  étaient  grêles  et  courts, 
l'ensemble  de  l'inflorescence  compact  et  pyramidal,  bien  ditl'é- 
rent  de  C.  Kaempferi. 

D'autre  part.  MM.  Simu.n-Lolis  frères,  de  Melz,  cultivent  un 
catalpa  introduit  du  Japon  en  1886,  présentant  des  caractères  à 
beaucoup  de  points  de  vue  intermédiaires  entre  C.  hiçjnominioides  et 
C.  Kaempferi.  et  ayant  déjà  fleuri  et  fructifié  chez  eux.  Ce 
catalpa  n'est  autre  que  l'espèce  japonaise  à  laquelle  j'ai  fait  allu- 
sion ci-dessus. 

Les  feuilles  sont  d'un  vert  plus  clair  que  dans  C.  Kaempferi  ; 
elles  sont  d'un  aspect  luisant  en  dessus  et  g-labrescentes  sur 
leurs  deux  faces  ;  les  amas  de  glandes  qu'on  trouve  à  l'insertion 
des  nervures  secondaires  ne  sont  point  rouge  brun  comme  dans 
cette  espèce,  mais  verts.  La  forme  moyenne  des  feuilles  rap- 
pelle C.  Henri/ i.  Les  pétioles  sont  en  général  peu  colorés. 

Les  fleurs  sont  odorantes,  «  blanc  pointillé,  violet  intérieure- 
ment ».  d'après  MM.  Simon-Lolis  frères,  «  d'un  blanc  plus  pur 
que  dans  C.  Kaempferi  où  elles  sont  jaunâtres  »  ;  les  fruits  sont 
intermédiaires  par  leurs  dimensions  entre  ceux  de  C.  bir/no- 
nioides  et  ceux  de  C  Kaempferi.  L'arbre  est  remarcpiablement 
vigoureux. 

Calalpa  japonica  :  aibnr  foliis  deltoideo-cordatis,  acujninatis,  intep:ris  vel  sae- 
pius  lobisauctis,  basi;  +  cordatis  vel  subtruncatis.  lobis  lateralibus  2-4,  infcriori- 
iîus  +  oblusis.  supei-ioribus  paulo  i-cflexis.  junioribus  utrinque  piiberulis.  adultis 
glabrcscciiUbus  :  inlloresccnlia  corynibiformi  ciicitor  15'^lonfra.  prlabra  vi-1  irla- 
brata,  anpusta,  axibus  secundariis  inferioribus  yracilibus  brevibii*qiie,  alabas- 
tris  rufescentibus  :  floribus  albis  intus  violaceo-maculalis.  pallidioribus  ([iiam 
in  C  Kaempferi  et  niajoribus;  capsula  circa  25'='"  longa,  ad  e.xlremitates  siibar- 
cuala. 

Ilab.  :  Japonia. 

Culta  :  SiMM.N-Lui  is  frères.   IMantières,  près  Met/. 
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Catalpa  Duclouxii.  Ce  catalpa  à  fleurs  roses  et  à  axes  secon- 
daires inférieurs  divisés  présente  une  inflorescence  à  6-1  o  fleurs 
et  plus,  et  des  feuilles  Jeltoïdes-cordiformes,  entières,  rappelant 
la  forme  de  celles  du  C.  Bungei,  avec  une  tendance  vers  la  forme 
du  lilas  commun.  Elles  sont  ^i^labres  et  un  \)e\i  claires  jau- 
nâtres en  dessous.  11  est  facilement  distingué  des  espèces  améri- 
caines à  feuilles  très  pubescentes  dessous,  et  des  C.  Kaempferi 
et  Henryi  k  feuilles  dessous  un  peu  pubescentes  et  lobées  en 
tout  ou  en   partie. 

L'arbre,  d'après  le  R.  P.  Dklulx,  est  grand  et  se  rencontre 
çà  et  là  planté  autour  des  pagodes. 

Les  fleurs,  roses,  sont  de  la  taille  de  celles  du  C.  Bungei,  par 
conséquent  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  C.  Kaempferi 
et  du  C.  Henriji. 

Les  six  espèces  à  thyrses  peuvent  se  diviser  en  trois  sous- 
groupes  :  1"  hignonioides  eicordifolia:  2"  Kaem])/'eri,  japonica  et 
Henry i  \  3°  Duclouxii. 

Catalpa  Duclouxii  :  arbor  foliis  deltoideis  vei  elliptico-ovatis,  apice  altenuato- 
acuminatis.  basi  cuneatis  vel  truncatis  vel  subcordatis,  mari^ine  integris.  etiam 
junioribus  quasi  omnino  glabris  ;  inflorescenlia  glabra  corymbil'ormi  6-lô-llora, 
laxa,  axibus  secundariis  inferioribus  ramosis  (rare  simplicibus;  ;  corolla  ^eneris 
adspecLu  roseo  :  pedicellis  non  ad  apicem  axis  primarii  confertis. 

Herb.  Mus.  Par.  :  Delavav,  Mo-so-yn,  prov.  Yunnan,  Chine, 
1888,  n"  3332  ;  Fr.  Dlcloux,  environs  de  Yunnansen,  1897, 
n"  187;  Soulié,  Tsé-Kou,  Haut-Mékong,  n"  1422. 

Catalpas  à  thyrses. 

Les  catalpas  à  thyrses  comprennent  le  C.  Bungei  C.-A. 
Meyer,  le  C.  heterophylla  nouvelle  espèce  (=  C.  Bungei 
li  heterophylla  C.-A.  Meyer),  le  C.  sutchuenensis  nouvelle 
espèce,  et  le  C.  Fargesii  Bureau.  Ils  sont  tous  à  feuilles  assez 
petites  comparativement  aux  espèces  précédentes. 

On  a  vu  que  C.-A.  Meyer  n'avait  pas  uiie  idée  très  juste  des 
espèces  du  genre  et  qu'il  ne  connaissait  sans  doute  guère  le 
C.  hignonioidef  alors  déjà  communément  cultivé  dans  l'Europe 
occidentale. 

Néanmoins  la  description  de  son  C  Bungei  est  faite  avec  soin 
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et  1  on  ne   peut  manquer  de  reconnaître,   si  l'on  s'en  donne   la 
peine,  les  deux  espèces  qu'il  a  réunies  sous  ce  nom. 

Son  (J.  Biinr/ei  a  à  feuilles  presque  entières  et  presque 
glabres  »  se  retrouve  tant  dans  les  échantillons  d'herbier  de 
provenance  chinoise  que  dans  les  cultures  d'Europe. 

Je  ne  sais  pourquoi  l'on  s  est  refusé  à  admettre  comme  appar- 
tenant à  cette  espèce  les  nombreux  plants  répandus  dans  les 
parcs  et  les  pépinières  sous  le  nom  de  (J.  Bungei,  C.  nana, 
C.  umhracuUfcra. 

On  a  allég'ué  que  :  C.  Buiujci  devait  avoir  des  feuilles  rigou- 
reusement glabres  dessous  et  non  à  odeur  désagréable,  et  que 
c'était  un  grand  arbre,  tandis  que  les  plants  cultivés  étaient 
nains,  avaient  des  feuilles  pubescentes  dessous  et  à  odeur  désa- 
gréable. 

Or,  il  existe  chez  M""'  Lavallée,  à  Segrez,  un  pied  non  con- 
testé (voy.  Bureau,  loc.  cit.)  pour  être  C.  Bungei  \  il  ne  diffère 
en  rien  de  ceux  que  j'ai  vus  ailleurs  ;  il  ne  diffère  en  rien  des 
échantillons  de  Chine  que  j  ai  examinés,  et  présente  comme  les 
uns  et  les  autres,  conformément  à  la  description  de  Meyer,  ((  des 
poils  courts  épars  sous  la  feuille,  notamment  à  l'aisselle  des 
nervures  et  surtout  à  l'extrême  base  de  la  feuille  ». 

L'odeur  fétide  des  feuilles  de  C .  Bungei  est  plus  marquée  que 
celle  de  C.  hignonioides  ;  le  Bon  Jardinier  a  dit,  depuis  bien  des 
années,  «  les  Chinois  le  désignent  sous  le  nom  d  arbre  puant  à 
cause  de  l'odeur  désagréable  de  ses  feuilles  quand  on  les 
froisse  <>,  et  cette  phrase  est  traduite  de  Blnge  lui-même  [Enum. 
plant.  Chin..  \S'.i\  i.  Il  est  vrai  que  Bunge  appelle  l'arbre  (L  syrin- 
gae/olia  Sims  :  en  tous  cas,  on  ne  saurait  dénier  au  C.  Bungei 
des  cultures  une  origine  chinoise,  à  cause  de  l'odeur  de  ses 
feuilles  qui  serait  analogue  à  celle  du  (J.  hignonioides. 

On  a  encore  objecté  que  C.  Bungei  était  un  grand  arbre  : 
mais  si  Blnge  {loc.  cit.)  dit  «  arbor  alta  »,  il  ne  faut  pas  oublier 
qu'il  parle  de  C.  sgringaefolia,  entendant  sous  ce  nom  le 
(^.  hignonioides  et  toutes  les  espèces  chinoises  ;  C.  heterophylla, 
II.  Duclouxii  sont  des  arbres  assez  élevés,  d'après  le  R.  P.  David 
et  le  H.  P.  DucLOUX.  D'autre  part,  j'ai  vu  le  C.  Bungei  de  nos 
cultures,  greffé  ras  terre,  devenu  arborescent  dans  des  terrains 
frais,   tout   en   restant   à    rameaux   nombreux,    érigés  et  grêles. 
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Peut-être  de  tels  exemplaires,  dans  trente  ou  quarante  ans, 
seront-ils  assez  grands  et  peut-être  fleuriront-ils  et  fructifieront- 
ils,  montrant  les  fruits  grêles  et  si  allongés,  recueillis  dans  les 
jardins  de  la  Chine  septentrionale  par  EuG.  Simon  (Herb.  Mus. 
Par.),  qui  mesurent  jusqu'à  1  ""  50.  Car  nous  ne  savons  pas 
quel  âge  avaient  les  pieds  qui  les  ont  produits. 

Enfin  on  peut  admettre  que  nous  n'ayons  qu'une  forme 
réduite  et  stérile,  œuvre  des  Chinois  et  cultivée  par  eux  dans 
leurs  jardins  nains. 

Les  longs  pétioles  grêles,  le  vert  particulier  de  la  feuille  et 
sa  quasi  glabréité,  les  rameaux  grêles  et  nombreux  permettent 
en  tous  cas  de  distinguer  à  première  vue  C  Bungei  de  C.  higno- 
nioides.  Il  est  intéressant  de  greffer  le  C.  Bungei  des  cultures 
ras  terre  en  le  buttant,  de  façon  à  l'affranchir,  et  de  cultiver  en 
terrain  très  frais,  profond  et  meuble  :  c'est  alors  qu'il  devient 
arborescent  et  peut-être  ainsi  fleurirait-il. 

Catalpa  heterophylla.  On  lit  dans  C.-A.  Meyer  :  «  C.  Bungei. 
3  heterophylla,  à  feuilles  glabres,  entières  ou  sinuées  dentées 
ou  lobées.  » 

En  réalité,  il  n'y  a  guère  dans  les  échantillons  de  cette  espèce 
de  feuilles  normales  entières.  Les  feuilles,  celles-là  vraiment 
glabres  partout,  sont  tronquées  et  non  en  cœur  à  la  base  et 
présentent  une  forme  deltoïde,  des  lobes  le  plus  souvent  aigus, 
et  un  acumen  extrêmement  prononcé. 

L'inflorescence  comporte  bien  moins  de  fleurs  que  dans 
C.  Bungei  (3-o  au  lieu  de  4-12)  et  les  boutons  sont  glabres  au 
lieu  d'être  pubescents  à  la  base. 

Le  sommet  des  parties  du  calice  est  divisé  comme  dans 
C.  Bungei. 

L'odeur  des  feuilles  est  assez  désagréable,  acre,  moins  forte  et 
moins  fétide.  Les  amas  de  glandes  sont  brun  rouge,  alors  que 
dans  C.  Bungei  ils  sont  verts,  quelques  rares  glandes  (les  plus 
extérieures)  seulement  étant  teintées. 


Catalpa    heterophylla,    mihi    pro  specie    =  C.  Bungei   [j.    heterophylla   C.-A. 
Meyeh;  ;  ai'bor  foliis  deltoideis,  basi  truncatis,  longe  caudato-acuminatis,  irregu- 
lariter   dentatis  vel    lobatis    dentibus   lobisve   fréquenter  acutissimis),  omnin 
plabris  :   inflorescentia  thyrsifnrmi.  :i-5-flora  :    alabastris  glabris  ;   calycis   labiis 
plurimucronatis. 
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Herb.    Mus.    Par.  :    A.    David.    Pékin,   cultivé,    1867  ;  autres 
échantillons  de  même  provenance. 
V     C.ulta:  M*^*^  DE  ViLMOHiN.  les  Barres- Vilmorin. 

Catalpa  sutchuenensis.  Ce  catalpa  ressemble  beaucoup  par 
son  feuillaj^e  au  C.  Duclouxii,  mais  les  axes  inférieurs  des  inflo- 
rescences sont  simples  et  les  fleurs  de  couleur  bien  plus  claire 
et  beaucoup  moins  nombreuses.  Il  diffère  notamment  de  C.  Biin- 
gei  par  ses  feuilles  et  ses  calices  très  g^labres,  de  C.  heterophylla 
par  ses  feuilles  entières  et  plus  courtes,  et  de  C.  Fargesii  par 
sa  glabréité. 

Catalpa  sutchuenensis  :  foliis  deltdificis  vcl  elliptico-<j\atis.  apicc  atteniiato- 
acuminatis,  basi  cuneatis  vcl  truncatis  vcl  suhcordatis,  niai'giiio  intcf^'ris,  etiani 
junioribus  omnino  glabris  ;  inflorescentia  glabra  thyrsiformi,  6-2-tlora  ;  calycis 
labiis  phu'iniucronatis. 

Herb.  Mus.  Par:  R.  P.  Farcies,  Su-tchuen,  district  de  Tchen- 
Kéo-tin,  n"  i9o  pro  parte. 

Catalpa  Fargesii  Bureau.  Ce  catalpa  à  feuilles  el  inflores- 
cences extrêmement  pubescentes  a  été  fait  sur  des  échantillons 
recueillis  par  le  R.  P.  Farges  au  Su-Tchuen  (Herb.  Mus.  Par.  : 
Farges,  district  de  Tchen-Kéou-tin,  n"  493  pp.). 

Ses  inflorescences  comptent  de  7  à  10  fleurs  ;  son  feuillage, 
pour  la  forme,  ressemble  à  celui  du  précédent.  Je  pense  qu'il  y  a 
lieu  de  ramener  à  cette  espèce  Catalpa  vestita  Diels,  de  la  Chine 
centrale,  publié  plus  récemment  [Bot.  Jahrhiicher,  1900)  et  dont 
la  description  (dans  laquelle  l'espèce  de  M.  Bureau  n'est  pas 
mentionnée)  ne  comporte  d'autre  différence  que  des  dimensions 
plus  faibles  indiquées  pour  les  feuilles,  ce  qui  pevit  provenir  de  la 
jeunesse  ou  d'une  moindre  vigueur. 

H  if  brides. 

1"  Carrière  {Revue  horticole^  1869)  signale  le  premier  un 
catalpa  intermédiaire  entre  C.  bignonioules  et  C.  Kaempferi, 
comme  existant  dans  les  cultures,  sous  le  nom  de  C.  eru- 
bescens.  Il  en  donne  une  description  complète.  En  1898  (Gar- 
tenpora)  M.  Spaetii  a  publié,  avec  une  j)lanche  en  couleur,  sous 
le  nom  de  C.  hyhrida  ,  un  arbre  obtenu  par  lui,  également  inter- 
médiaire entre  C.  bignonioules  et  C.  Kaempferi. 
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Cet    hybride    est    aujourd  hui    assez   coniinuii    dans    les   [)épi- 
nières  ;  il  peut  se  décrire  sommairement  ainsi  : 


Catalpa  erubescens  Cakrirke  (bir/nonioldes  +  Kacmpferi): 
feuilles  cordiformes  ou  lobées  (moins  lobées  que  Kacmpferi, 
o-labrescentes  dessus,  dessous  assez  pubescentes  (bien  plus  que 
C.  Kacin/)feri),  à  amas  g-landuleux  et  pétioles  colorés,  intermé- 
diaires pour  la  coloration  du  liml)e  entre  les  parents  comme  pour 
la  forme  ;  inflorescence  approchant  de  celle  de  C.  hignonioides 
plutôt  que  de  celle  de  C.  Kaempfcri. 

ji,  var.  purpiirea  ;  foliis  supra  purpura scenlibus,  glandulosis 
maculis  atropurpureis.  Cette  belle  variélé  à  feuilles  pourprées, 
marquées  d'amas  de  glandes  d'un  pourpre  noirâtre,  est  cultivée 
chez  MM.  Simon-Louis  frères.  Klle  est  très  vigoureuse. 

2"  Le  prof.  Sargknt  {Garden  and  Fores/,  1898)  a  publié  la 
description  (avec  diagnose  latine  et  planche)  d'un  hybride  obtenu 
en  Amérique  par  M.  J.-C.  Tkas.  (Voir  aussi  sur  cet  hybride 
Bévue  horticole,  1889,  eiJourn.  Soc.  nat.  d'Horf.  1900.)  On  est 
incertain  sur  l'un  des  parents:  hignonioides  ou  cordifolial 
L'autre  n'est  pas  douteux,  c  est  Kaempferi.  En  ce  qui  me  concerne, 
ie  pencherais  pour  cordifolia,  à  raison  de  la  dimension  et  de 
l'allongement  des  feuilles.  Cet  hybride  serait  justement  nommé  : 

X  Catalpa  Teasiana  [cordifolia?  -\-  Kacmpferi)  :  très  grandes 
feuilles  ovales  cordiformes,  plus  ou  moins  lobées  (lobes  divari- 
qués,  rarement  un  de  chaque  côté),  pubescentes  dessous,  à  taches 
glanduleuses  un  peu  teintées  ;  inflorescence  k  fleurs  très  nom- 
breuses (souvent  en  nombre  énorme),  blanches  ou  jaunâtres, 
marquées  de  pourpre  ;  graines  terminées  en  pointes  chevelues, 

divisées. 

Cet  arbre  est  de  tout  premier  ordre  et  ses  dimensions  égale- 
ront sans  doute  celles  de  C.  cordifolia. 

3"  Enhn  un  semis  obtenu  par  M.  Galle  a  donné  naissance  à 
un  catalpa  qu'on  peut  définir  ainsi  : 

X  Catalpa  Galleana  (?  -\-  Kacmpferi)  :  feuilles  cordiformes,  très 
finement  et  assez  brusquement  acuminées,  cordées  en  accolade 
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et  à  nervures  marginales  à  la  base,  bien  pubescentes  dessous, 
à  amas  glanduleux  un  peu  teintés. 

Cet  arbre  présente  quelque  analogie  avec  le  X  C.  Teasiana, 
mais  les  feuilles  sont  plus  étroites,  plus  minces,  plus  rarement 
lobées,  moins  grandes.  La  coloration  des  pétioles  et  des  amas 
glanduleux  y  rappelle  seule  C.  Kaempfcri.  Les  nervures  souvent 
marginales  de  la  base  des  feuilles  rappellent  le  C.  cordifolia. 

Les  hybrides  de  catalpas  ne  paraissent  pas  devoir  se  repro- 
duire de  graines,  mais  donner  naissance  à  des  types  variés  et 
intermédiaires. 

Variétés  horticoles. 

En  terminant  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  citer  les  variétés 
horticoles  du  C.  hignonioides. 

3  anren  Bureau  [loc.  cit.),  à  feuillage  pâle  et  à  teinte  jaune 
(exagération  d'une  tendance  fréquemment  apparente  dans  l'es- 
pèce j. 

Y  variegata  Bureau  {loc.  cit.),  (=  C.  sj/ringacfolia  foliis  argen- 
teis  LooYMAiN,  Revue  /lorficole,  1887),  à  feuilles  maculées  de  par- 
lies  jaunes  (peu  constante). 

Z  Kœhnei  :  foliis  pallidis  aureis,  medio  limbo  maculis  viridibus 
ornatis.  Les  taches  vertes  irrégulières,  anguleuses,  souvent  limi- 
tées par  les  nervures  importantes,  donnent  une  panachure  du 
plus  bel  effet.  Cultivé  par  MAL  Simon-Louis  frères. 

« 

III.  Un  nouveau  Sorhus 

Sorbus  maderensis,  mihi  pro  specie  (=  Sorhus  aucuparia 
L.,  var.  maderensis  LOVVE,  Flora  of  Madeira,  1868). 

Ce  sorbier  présente  vraiment  un  aspect  très  particulier  par 
laspect  ramassé  et  compact  de  son  feuillage  et  de  ses  inflores- 
cences. Ses  folioles  ovalts,  obtuses,  à  fortes  dents,  presque 
glabres  à  l'état  adulte,  permettent  très  facilement  de  le  distin- 
guer du  sorbier  des  oiseleurs.  Ses  fruits  sont  rouges,  à  sommet 
déprimé,  formant  une  masse  très  dense. 

Il  a  été  signalé  par  Lovve  {loc.  cit.),  qui  en  a  donné  une  longue 
description.    Il    présente    quelques   analogies   avec    Pirus  prae- 
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morsa  Gussone,  qui  existe  notamment  en  Sicile,  mais  n'est  pas 
généralement  admis  pour  une  espèce.  Je  ne  pense  pas  que  ceux 
qui  verront  dans  les  cultures  ce  sorbier  dont  je  dois  des  graines 
à  l'extrême  obligeance  de  M.  Azevedo  de  Meneves  puissent  avoir 
le  moindre  doute  sur  sa  spécificité.  11  sera  d'autant  plus  intéres- 
sant de  le  cultiver  qu'il  est  extrêmement  rare  sur  les  hauteurs 


Cliché    DoDK 


Sorbiis  madeiensis 
(,ex  Herb.  Mus.  Par.)  Réduction  :  1/  i. 

de  Madère,  semble  en  voie  d'extinction  et  n'est  connu  de  nulle 
autre  localité.  C'est  en  outre  peut-être  le  seul  arbre  des  îles 
atlantiques  qui  soit  rustique  sous  le  climat  de  Paris. 

Foliis  minoribus  quam  in  S.  aucuparia  L.,  loliolis  [sessilibus  apice  rotundatis 
adultis  glabrescentibus  ;  inflorescentia  multo  magis  compacta. 

Herb.  Mus.   Par.:  G.  Mondon,  Poco  de  Neve,  1.800  mètres, 
1866,  n"  101. 


IV.  Un  nouveau  Clerodcndntn 

Clerodendron  Fargesii.  —  Les  Clerodendron,  pour  la  plupart 
tropicaux,  peuvent  cependant  donner  quelques  espèces  rustiques, 
peut-être  même  d'assez  grande  taille.  Ceux  déjà  cultivés  forment 
presque  de  petits  arbres. 
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La  nouvelle  espèce,  élevée  par  M.  M*^**  de  Vilmorin,  de  graines 
reçues  du  R.  F.  Farges,  est  tout  à  fait  remarquable  par  ses 
belles  inllorescences  à  ileurs  blanches,  un  peu  lâches,  et  notain- 


Clerodeiulioii  l'Hrijcsii  en  iViiils,  au  in<inicnl  de  la  (l(''l'eiiillais()n.  Uéthiction  2/10. 


ment  par  ses  fruits  d'un  bleu  très  vif,  entourés  du  calice  persis- 
tant devenu  d'un  rouge  intense  ainsi  que  les  pédicelles. 

Les  jeunes  feuilles  sont  pourprées  (cette  cou- 
leur persiste  longtemps  dessous).  Les  feuilles 
sont  cordiformes-oyales  sur  les  rameaux  sté- 
riles, cunéiformes  à  la  base,  aiçuës  et  inéffa- 
lement  rhomhoïdales  sur  les  rameaux  florifères. 
Elles  sont  glabres,  un  peu  ciliées,  luisantes, 
sinuées,  dentées,  de  9  k  13  centimètres  de  lon- 
gueur, à  pétioh's  glabres. 

Les  rameaux,  grisâtres,  portent  des  poils 
lins  pres(jue  invisibles  :  les  bourgeons  sont  rouges,  à  poils  très 
lins. 


Feuillf  luriunale 

supérieure 

Kétlucliiiu  I    7. 


F'oliis  quiisi  omniiio  Klabris  sed  cilialis,  iu  lamis  sterilihus  eui-dato-ovalis, 
lucidis,  acuminalis  (imainis  lltuifei-is  suhrhonibdideis,  l)asi  cuiiealis.  acutis) 
marpinc   siuualn-dentalis  ;    innuresceiilia    l.iliis   iulermixla.   io-l;)^"'  lon^ça  l'I  lata. 
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laxa,  pilis  sparsis  munita:  floi-ibus  i"""  5  longis  cuni  staminibus,  odoralis  sept., 
oct.l,  calyce  rubescente,  subpiloso,  coroUa  alba,  j^labra,  sepalis  petalisque  acutis; 
fructibus  cœruleis,  pisiformibus  in  calyce  ruberrimo  :  ramulis  griseis,  adspectu 
glabris:  gemmis  lubri».  leiuiiter  pilosis.  Hab.  :  China,  Su-tchuen. 

Culta  :  M"  de  Vilmorin,  les  Barres,  semitum  2310. 
Herb.   Mus,  Par.:  R.  P.  Farges,  Su-tchuen,  Tchen-Kéou-tin, 
n°^72  et  183  (ait  1.400'"). 

L.-A.  DoDE. 


SÉANCES 


SÉANCE     DU     10     OCTOBRE     1907 

La  séance  a  lieu  à  4  heures  1/2  à  l'Hôtel  de  la  Société  Natio- 
nale d'Horticulture. 

Présents  :  MM.  Hickel,  secrétaire  général  ;  Dode,  trésorier, 
Bethmont,  Bois,  Camus,  Dollfus,  Gérome,  Jlhel,  Lasseaux, 
mottet,  pinelle,  rouhaud,   tillier,  de  touzalin,  d""  turquet. 

M.  Philipe  de  Vilmorin  a  [envoyé  un  rameau  d'Ulmus  parvi- 
flora  Jacq.  {U.  chinensis  Pers)  qui,  comme  les  autres  espèces 
du  groupe  Microptelea^  porte  des  fruits  k  cette  époque  de  Tan- 
née. 

M.  Cayeux  a  envoyé  un  beau  spécimen  tleuri  de  Polygonuin 
equiseti forme  australe. 

M.  Hickel  rend  compte  d'expériences  sur  la  germination  des 
glands  de  chêne  et  montre,  à  l'appui  de  ses  dires,  des  plants  de 
chêne  d'un  an,  issus  de  glands  diversement  traités.   (V.  p.  156). 


EXCURSION     A     ANGERS 
LES     22     ET     23     SEPTEMBRE 


L'excursion  de  \a  Société  dendrologique  de  France  à  Angers, 
les  22  et  23  septembre,  a  eu  un  très  grand  succès. 

MM.  Allard,  vice-président  ;  Dode,  archiviste-trésorier  ;  Pardé 
et  TiLLiER,  membres  du  Conseil  ;  Allion,  Alrert  Barbier,  Bro- 
chet, Bouvet,  Brault,  Chenault,  Derue,  Delaunay,  Charles 
Détriché,  Victor  Détriché,  Desfossé,  Dumée,  Elwes,  Goyer, 
HiBON,  HossARD,  JuHEL,  Klincksieck,  Layé,  Lécolier,  Louis 
Leroy,  H.  Lemoine,  Marc,  Mottet,  Fr.  Morel,  Mulot,  Nouve- 

LON,    PlINGUET-GuiNDON,    PiNELLE,    RiOUSSE,    ROUHAUD.    SiMON-LoUIS 

frères  (représentés  par  M.  Jules  Jouin),  Salnt-Léger,  Teisset, 
DE  TouzALiN,  D""  TuRQUET,  Wangler,  sc  trouvèrent  réunis  à 
Angers,  Une  partie  de  ces  quarante  membres  s'étaient  rendus 
k  Angers  uniquement  pour  Texcursion  projetée  ;  d'autres  étaient 
venus  également  assister  au  Congrès  pomologique  ;  enfin  nombre 
d'entre  eux  étaient  d'Angers  et  il  y  a  eu  en  outre  plusieurs  adhé- 
sions. 

La  plupart  des  excursionnistes  venant  de  Paris  arrivèrent  le 
22  septembre,  à  1  heure  50,  à  la  gare  d'Angers  ;  ils  y  furent 
reçus  par  M.  Allard  et  son  beau-frère  M.  Hossard,  inspecteur 
des  Eaux  et  P^orèts  en  retraite. 

Des  voitures  les  conduisirent  immédiatement  à  la  Maulévrie 
où  les  attendaient  les  collègues  de  la  région  et  un  grand  nombre 
de  membres  de  la  Société  d'Horticulture  d'Angers  et  de  Maine- 

ET-LOIRE. 

Après  avoir  salué  Madame  Allard,  les  excursionnistes  com- 
mencèrent   la  visite    du   très  riche    ;irboretum   de  la  Maulévrie, 
Bulletin   Dendrolofiùfiie.  '  ' 
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dont  M.    Allard,   son  créateur,   leur  fit  les  honneurs   avec  sa 
grande  compétence  et  son  amabilité  habituelle. 

Vers    4   heures,    un  lunch  fut    offert,    dans    larboretum,    par 
Madame  et  Monsieur  Allard. 


Cliché  Allion. 

A  la  Maulévrie 
Séquoia  gigantea  Tour  var.  pendilla. 


Prenant  la   parole   pour  souhaiter  la  bienvenue  à   ses  hôtes, 
M.  Allaud  s'exprima  ainsi  qu'il  suit  : 


((   Messieurs, 

«  Je  viens  vous  remercier  d'être  venus  de  tous  les  points  de 
«  la  France,  et  même  de  l'étranger,  visiter  l'arboretum  de  la 
«   Maulévrie. 

«  Permettez-moi  de  vous  donner,  sur  cet  arboretum,  quelques 
«   renseignements  qui  pourront  vous  intéresser. 

«    La  superficie  est  de  sept  hectares  environ. 
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«  Le  sol  est  silico-argileux. 

«  Le  nombre  des  espèces  et  variétés  cultivées  est  de  2.000, 
«  dont  oOO  pour  les  arbres  à  feuilles  persistantes  ou  caduques 
«  et  l.MOO  pour  les  arbustes  et  arbrisseaux. 

«  La  famille  la  mieux  représentée  est  celle  des  conifères  : 
u  260  espèces  et  variétés. 


Cliolié  Allion. 


A  la  Maulé\  lie.  (Collection  de  Chênes. 


«  Ensuite,  vient  le  genre  chêne,  avec  126  espèces  et  variétés. 

«  L'avenue  principale,  à  l'entrée,  du  côté  de  l'est,  est  plantée 
«  avec  des  Aesculus  Hippocastanum  et,  sur  le  deuxième  rang, 
«  en  se  rapprochant  de  la  maison  d'habitation,  avec  des  Plata- 
«   nus  orientalis  var.  acerifolia  :  elle  date  de  1863. 

«   Les  chênes  ont  été  plantés  en  187o. 

«    Les  conifères,  à  côté  des  chênes,  en  1875. 

<   Les  Séquoia  giffantea  du  pourtour,  en  18(i3. 

«   Les  conifères,  plus  jeunes,  à  l'ouest,  en  189."). 

«   Les  arbres  et  arbrisseaux  feuillus,  au  sud-ouest,  en   1897. 

«f  L'avenue  de  chênes,  —  des  paUistris  alternant  avec  des 
((   con/'erta,  — à  l'entrée,  du  côté  de  l'ouest,  date  de  1878. 

«  L'arboretum  et  fruticetum  de  la  Maulévrie  a  été  créé  pour 
((   étudier    les    arbres,  arbustes  et  arbrisseaux   au   point  de  vue 


214  EXrXRSION    A    ANGERS 

«  utilitaire  et  ornemental,  et,  plus  particulièrement,  pour  fournir 
((  des  renseignements  sur  les  espèces  exotiques  qui  peuvent 
«   prospérer  dans  1  Ouest  de  la  France, 

«  Sous  les  auspices  de  la  Société  d'Horticulture  d'Angers  et 
«  DE  Maine-et-Loire,  un  cours  d'arboriculture  forestière  et  orne- 
«  mental  fait  sur  le  vif,  dans  l'arboretum,  a  été  créé  cette  année. 
«  Des  subventions  ont  été  allouées  à  cet  effet  par  I'Etat,  par  le 
«  Conseil  général  de  Maine-et-Loire  et  par  le  Conseil  municipal 
«  d'Angers.  Ce  cours,  très  utile,  est  surtout  suivi  par  les  jeunes 
«  gens  qui  se  destinent  à  l'horticulture  ;  des  diplômes  sont  décer- 
«  nés  à  la  fin  de  chaque  année,  après  examens,  aux  plus  méri- 
«  tants. 

«  Je  termine,  Messieurs,  en  levant  mon  verre  en  votre  hon- 
«  neur  et  en  vous  remerciant  de  nouveau  de  la  visite  que  vous 
«  avez  bien  voulu  faire  k  l'arboretum  de  la  Maulévrie.  » 

Après  quelques  mots  de  remerciements  adressés  par  M.  Pardé, 
au  nom  de  tous,  à  Madame  et  à  Monsieur  Allard,  la  visite  fut 
continuée  pour  ne  prendre  lin  qu'à  la  nuit. 

Un  compte  rendu  détaillé  de  cette  visite  sera  donné  dans  le 
prochain  numéro  du  Bulletin. 

Le  soir,  les  membres  de  la  Société  dendrologique  de  France, 
que  des  voitures  avaient  ramenés  à  Angers,  se  trouvèrent  réunis, 
dans  une  salle  spacieuse,  autour  d'une  table  agréablement  ornée  ; 
le  dîner,  très  bien  servi,  fut  excellent  ;  si  le  climat  de  l'Anjou 
est  favorable  aux  arbres,  il  l'est  certainement  aussi  k  la  vigne 
qui  y  produit  des  vins  de  toute  première  qualité  qui  furent  appré- 
ciés comme  ils  le  méritaient  par  tous  les  convives. 

Quelques  toasts,  plutôt  que  des  discours,  furent  portés  :  par 
M.  Klincksieck  k  M.  Ai. lard  et  aux  organisateurs  de  l'excursion  ; 
par  M.  Pardé,  à  M.  Elwes,  le  très  savant  et  très  distingué  Pré- 
sident de  la  Société  royale  anglaise  d'Arboriculture.  M.  Elwes, 
qui  parle  le  français  comme  sa  langue  maternelle,  lit  une 
réponse  aimable  pour  tous. 

A  1 1  heures  du  soir,  les  dendrologues,  transformés  en  cri- 
tiques militaires,  discutaient  la  valeur  .stratégique  de  l'ancien 
château  du  roi  René,  dont  la  masse  imposante,  vue  par  un  clair 
de  lune   superbe,  produisait  réellement  un  effet  impressionnant! 
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Le  lendemain  matin,  la  plupart  des  excursionnistes  visitèrent 
les  établissements  de  leurs  collègues,  horticulteurs  à  Angers, 

Les  détails  de  ces  visites  font  l'objet  d'un  article  spécial  de 
notre  collègue  M.  Rouhald. 


Cliché  Allion. 

A  la  Maulcvrie 
1.  Abies  homolepis  S.  et  Z.    à  droite  :  CoUetia  criiciata  Gii.i-.) 

Dans  l'après-midi,  après  le  repas  pris  en  commun,  les  membres 
de  la  Société  dendrologiqle  se  rendirent  au  Jardin  des  Plantes, 
dont  le  distingué  directeur  M.  Bol  vet  et  le  jardinier  en  chef 
leur  firent  les  honneurs.  Ils  remarquèrent  le  beau  dessin  et  la 
tenue  parfaite  de  cette  magnifique  promenade  et  admirèrent  les 
arbres  de  dimensions  exceptionnelles  qui  y  existent,  notamment 
des  platanes,  des  chênes,  un  énorme  Corylus  Colurna  L.,  un 
Gymnocladus  canadensis  Lam.  âgé  de  117  ans,  des  Taxodium, 
des  Séquoia  gigantea  Torr.  et  sempervirens  Endl.  un  très  vieux 
Cupressus  horizonlalis  Mill.,  des  Pinus  pinea  L.,  un  Picea 
Morinda  Link.  un  très  bel  Abies  grandis  Lindl. 

A  encore  citre  Araucaria  imhricata  Pav.,  Populus  mauritanica 
DoDE,  à  aspect  à' Eucalyptus  (un  pied  plus  fort  de  cette  espèce 
algérienne  existe  chez  M.  Allardi,  de  beaux  lièges  et  chênes 
verts,  enfin  un  Poinsettia  en  fleurs,  cultivé  contre  un  mur,  mais 
sans  abri  1  hiver. 
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Ensuite,  beaucoup  firent  une  visite  à  l'exposition  des  fruits, 
organisée  par  le  Congrès  pomologique,  siégeant  à  cette  épo(|ue 
à  Angers. 

Puis  ce  fut  la  séparation  ;  les  uns  regagnèrent  leurs  résidences  ; 
d'autres  poursuivirent  jusqu'à  Nantes  oii  ils  étaient  attirés  par 
la  réputation  bien  méritée  de  richesse  et  de  beauté  du  Jardin 
des  Plantes  de  cette  ville  ;  quel((ues-uns  même  continuèrent  plus 
loin,  pour  visiter  les  remarquables  collections  dendrologicjues  des 
environs  de  Brest,  de  Morlaix  et  de  Rennes. 

Tous,  certainement,  conserveront  le  meilleur  souvenir  de  1  in- 
téressante autant  qu'agréable  excur.sion  d'Angers  et  seront  recon- 
naissants à  M.  Allard,  vice-président  de  la  Société,  ({ui  on  fut 
le  promoteur  et  l'organisateur. 

L.   Pakde. 


COMPTE     RENDU     DES     VISITES 
AUX     ÉTABLISSEMENTS 

DE  MM.  LoLis  Lerov,  Mulot,  Charles  Détriché, 
Delaunay    et    André    Leroy. 

Visiter  ces  cinq  établissements  en  une  demi-journée,  ce  n'est 
vraiment  pas  assez.  Nos  visites  furent  donc  incomplètes  ;  natu- 
rellement notre  compte  rendu  sera  incomplet  également,  car 
nous  ne  pourrons  pas  faire  ressortir  toute  l'importance  de  ces 
établissements. 

Le  matin  nous  avons  débuté  par  la  visite  de  l'établissement 
de  M.  Louis  Lerov.  L'importance  vu  csl  telle  (ju'il  a  nom 
«  Pépinières  du  Grand  Jardin  »,  pour  faire  ^.dlusion  à  la  grande 
surface  de  terrain  cultivé,  entouré  de  murs  de  tous  les  côtés. 
Cette  maison,  qui  fut  fondée  en  179î),  vient  de  se  constituer  en 
une  société  civile  ayant  comme  directeur  M.  Lucien  Levavas- 
SEUR,  d'Orléans. 

Nous  jetons  un  coup  d'œil  rapide  sur  le  vaste  bâtiment  destiné 
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à  abriter  les  emballeurs  pendant  la  mauvaise  saison  ;  ce  vaste 
hangar  sert  à  emmag^asiner  les  plantes  et  surtout  les  plants  des- 
tinés à  l'emballag-e  pour  l'exportation. 

Le  centre  de  ce  hangar  est  libre  de  manière  à  permettre  l'ac- 
cès des  voitures,  tandis  que  sur  les  côtés  il  comporte  un  étage 
où  sont  emmagasinées  les  matières  premières  pour  la  confection 
des  emballages,  paille,  foin,  mousse,  caisses,  paniers,  pelure 
d'osier,  etc.,  etc. 

En  l'absence  de  M.  Lev^avasselr,  c'est  M.  Noël,  chef  des 
cultures  de  l'établissement,  qui  dirige  la  visite. 

En  entrant  dans  le  grand  jardin  on  a  une  agréable  vue  sur 
toutes  les  cultures  ;  des  plantes  à  feuilles  panachées  ou  vertes, 
et  des  fleurs  s'y  mêlent  ;  combien  rencontre-t-on  de  verts  dif- 
férents, seul  un  artiste  peintre  pourrait  le  dire  tellement  ils 
sont  nombreux  et  variés. 

Une  grande  allée  traverse  le  «  Grand  Jardin  ».  elle  est  d'un 
effet  superbe  et  bordée  de  Magnolia  grandiflora  L.  taillés  en 
pyramides  de  3  à  6  mètres  de  hauteur. 

Ici  (à  Angers)  nous  nous  trouvons  dans  une  contrée  favorable 
à  la  végétation  des  Magnolia.  C  est  ce  qui  nous  a  permis  d'ad- 
mirer aussi  des  carrés  entiers  de  ce  bel  arbre  à  feuilles  persis- 
tantes. 

La  même  chose  serait  à  dire  pour  de  très  beaux  spécimens  de 
Sapin  parasol  [Sciadopitys  verticillata  Sieb.  et  Zucc). 

Nous  trouvons  également  de  très  beaux  Séquoia  gigantea 
ToRR.  dont  il  y  a  un  monumental  auprès  de  la  maison  de  M.  L. 
Leroy  :  il  ne  mesure  pas  moins  de  24  mètres  de  hauteur  ;  sa  cir- 
conférence rez  terre  est  de  4""  60,  et  à  1  mètre  du  sol,  le  tronc 
possède  encore  une  circonférence  respectable  de  3""  60  ;  il  paraît 
qu'il  n'a  que  47  ans'. 

Non  loin  de  lui  se  trouve  un  superbe  pied  de  cyprès  chauve 
pleureur  :  Taxodium  disfichu  m  RicH.,  var.  pendula  [ou  Glypsos- 
frohus  pendulus  Endl.). 

Ce  rare  spécimen  est  âgé  de  60  ans,  et  mesure  18  mètres  de 
hauteur,  avec  un  tronc  de  1'"  50  de  circonférence  à  un  mètre  du 
soli. 

1.  Catalogue  général  de  M.   Loi'is  Leroy.  Ht06.  p.  5. 
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C'est  dans  le  «  Grand  Jardin  »  que  se  pratiquent  toutes  les  cul- 
tures en  pots,  en  paniers,  ainsi  que  celles  des  plantes  que  l'on 
transplante,  sans  oublier  toutes  les  multiplications  par  boutu- 
rages, greffes,  marcottages,  etc. 

Nous  ne  pouvons  ici  parler  de  toutes  les  belles  choses  que 
nous  avons  remarquées,  comme  la  belle  épine-vinette  de  Darwin, 
[Berberis  Darwinii  Hook.),  charmante  petite  plante  à  feuillage 
persistant,  d'un  beau  vert  luisant  en  dessus,  avec  ses  fruits  de 
la  grosseur  d'im  pois,  d'un  bleu  azur,  qui  rendent  la  plante  très 
ornementale. 

Des  planches  entières  ou  mieux  un  carré  entier  de  culture 
à  hortensia  bleu  en  sol  ferrugineux  ;  on  emploie  surtout  une 
variété  sélectionnée  pour  ce  genre  de  culture  et  on  la  baptise 
Hi/drangea  hortensis  var.  cœrulea. 

Une  excellente  pratique  est  celle  qui  consiste  à  planter  en 
planches  des  Rhododendron  [>our  faire  des  pieds  mères,  et  entre 
ces  pieds  et  au-dessous  de  semer  des  Rhododendron ponticum  L., 
destinés  à  devenir  des  porte-greffes.  Cette  façon  d'opérer  est 
très  bonne,  car  les  semis  sont  d'une  venue  très  lente  et  réclament 
des  soins  :  bassinages,  ombrage,  etc. 

Par  cette  simple  visite,  trop  courte  naturellement  pour  être 
complète,  on  se  rend  compte  que  les  cultures  sont  bien  menées, 
et  que  les  plantes  sont  bien  étiquetées. 

Sous  l'aimable  conduite  de  M.  Allard,  notre  très  sympathique 
et  dévoué  vice-président,  nous  nous  dirigeâmes  ensuite  vers  l'éta- 
blissement de  M.  Mulot. 

En  entrant  chez  M.  Mulot  nous  apercevons  un  superbe  pied 
de  la  variété  à  rameaux  pendants  du  f évier  de  Bujot  [lUeditschia 
triaranfhos  L.,  var.  Bujotii). 

M.  Mulot,  qui  est  amateur  de  plantes,  nous  fait  remarquer 
quelques  pieds  de  Vitis  inconstans  Min.  [Ampélopsis  tricuspidata 
S.  et  Z.)dont  les  feuilles  prennent  à  l'approche  de  l'automne  une 
teinte  plus  pourpre  que  celle  que  l'on  connaît  habituellement  ; 
tandis  que  M.  Mottet  fait  remarquer  combien  est  juste  le  qua- 
lificatif inconstans,  car  sur  un  pied  on  peut  très  facilement  trou- 
ver 4,  5,  6  formes  de  feuilles  ou  même  davantage. 

Un  superbe  (]hêne  liège  [Quercus  Suber  L.),  borde  très  agréa- 
blement un  bassin. 
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M.  Mulot  joint  la  production  à  l'utile  en  formant  des  abris 
pour  les  jeunes  plantes  non  pas  en  Thuya  mais  encordons  hori- 
zontaux de  vigne,  ou  encore  avec  des  poiriers, 

A  citer  un  lot  dune  belle  plante  grimpante  de  la  famille  des 
légumineuses  trop  peu  répandue,  Pueraria  Thiinbergiana  Be^t., 
et  de  très  gros  pieds  de  Badiane  sacrée  [Illicium  religiosum  S.  et 
Z.),  et  en  pleine  floraison  tapissant  un  mur  des  toulTes  de  Laf/ers- 
trœmia  indica  L.  ;  cette  intéressante  plante,  à  aspect  de  grena- 
dier, a  besoin  d'un  abri  pendant  l'hiver  sous  notre  climat  parisien, 
pendant  sa  jeunesse.  Mouillefert  dit  dans  son  ouvrage  '  que 
des  ii;-ros  pieds  de  Lagerstrœmia  indica  L.  supportaient  des 
froids  de  —  12"  k  — lo"  à  l'arboretumde  l'École  de  Grignon.  Cette 
résistance  prouve  que  Ton  devrait  trouver  cette  belle  plante  dans 
tous  nos  jardins,  mais  plantée  à  bonne  exposition  "^. 

Toujours  en  omnibus  nous  nous  rendons  vers  la  route  des  Pont- 
de-Cé,  la  grande  route  horticole,  car  presque  tous  les  éta- 
blissements horticoles  d'Angers  s'y  trouvent  réunis. 

A  Angers  il  est  indispensable  de  faire  précéder  le  nom  de 
chaque  horticulteur  de  son  prénom  pour  éviter  toute  confusion  : 
c'est  ainsi  que  nous  avons  plusieurs  établissements  Leroy,  Détri- 
ché, Perrault,  etc.,  etc. 

Nous  nous  trouvons  maintenant  à  l'établissement  de  M.  Charles 
Détriché  ;  il  est  facile  de  remarquer  dès  le  début  que  l'on  a  à 
faire  k  un  établissement  très  bien  tenu,  toutes  les  plantes  et  tous 
les  lots  de  plantes  ne  portent-ils  pas  des  étiquettes  :  l'étiquetage 
a  été  soigneusement  fait,  ce  qui  fait  honneur  au  brillant  horti- 
culteur qui  dirige  ces  cultures. 

Le  terrain  entourant  la  maison  d'habitation,  les  bureaux  et 
les  magasins  a  une  grande  surface,  il  est  traversé  par  une  allée 
principale  très  intéressante  à  parcourir,  car  sur  les  deux  plates- 
bandes  qui  longent  cette  allée  on  ne  rencontre  que  des  plantes 
superbes,  et  plus  ou  moins  rares  ou  nouvelles. 

Nous  avons  remarqué  un  superbe  pied  de  Chamcehatia  mille- 
foliiim  Maxlm.  ou  Spirœa  Mille folia  Torr.,  arbuste  rustique  très 


1.  Traité  de$  arbres  el  des  arbrisseaux,  Mouillefert,  p.  87  4. 

2.  M.  DoDE  me  fait  remarquer  qu'il  possède  dans  l'Allier,  à  plus  de  300  mètres 
d  altitude  cette  espèce  à  l'état  arborescent  et  florifère,  en  plein  vent,  âgée  de 
25  ans. 
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ornemental  par  sa  belle  floraison  et  par  son  feuillage  qui  est 
très  léger,  et  le  Corokea  Cotoneaster  Raoul,  arbuste  de  la  Nou- 
velle-Zélande, rustique,  très  intéressant  par  son  feuillage  qui 
est  très  différent  de  tout  ce  que  nous  possédons  ;  un  superbe 
jeune  pied  de  Podocarpus  à  feuilles  de  nerion  [Podocarpus 
neriifolia  D.  Don  i  ;  VAilantus  Vilmorimana  Dode  nous  montrait 
son  beau  port  et  surtout  sa  luxuriante  végétation  avec  ses  branches 
épineuses  (notre  infatigable  trésorier  M.  Dode  en  a  donné  une 
description  très  complète  dans  la  Revue  horticole^)  ;  un  superbe 
pied  de  Y  arbre  à  l'involucre  (Davidia  involucrata  Baillom)  ;  nous 
devons  l'introduction  de  cette  belle  plante  à  M.  Maurice  de  Yil- 
MOBiN.  notre  très  sympathique  vice-président  ;  notre  collègue 
M.  MoTTET  a  rappelé  son  historique  et  sa  première  floraison  qui 
a  eu  lieu  en  1906  ainsi  que  sa  première  fructilication  dans  la 
Revue  horticole'-. 

Une  plante  vivace  semi-ligneuse,  rustique,  qui  est  certaine- 
ment destiné  à  être  très  répandue,  car  elle  est  d'un  bel  effet  orne- 
mental par  suite  de  son  feuillage  qui  est  couvert  d'un  tomentum 
blanchâtre,  c'est  le  Peroicskia  atriplicifolia  Bent.  ;  Y Euconimia 
ulmoides  Oliv.  arbre  à  feuillage  lissant  dont  toutes  les  parties  ren- 
ferment une  substance  gommeuse  que  1  on  pourra  peut-être  uti- 
liser par  la  suite.  C'est  grâce  à  M.  Maurice  de  Vilmorin  qui  en 
avait  reçu  des  graines  de  Chine  en  1898  que  nous  repossédons 
cette  plante  dans  nos  cultures. 

Nous  terminons  notre  trop  court  compte  rendu  en  parlant  d'un 
superbe  pied  de  pêcher  nain  [Persica  vulgaris  var.  nana),  forme 
très  curieuse  de  notre  pécher  commun,  très  nain  car  il  n'a  guère 
que  0'"60,  à  rameaux  très  courts,  portant  des  feuilles  très  allon- 
gées et  des  fruits  de  bonne  qualité.  Cet  arbuste  peut  être  recom- 
mandé aux  personnes  peu  familiarisées  avec  la  taille  du  pêcher, 
cette  variété  n'ayant  pas  besoin  d'être  taillée. 

Sur  cette  même  route  des  Ponts-de-Cé  nous  visitons  l'établis- 
sement de  M.  Delaunay.  Nous  débutons  en  jetant  un  coup  d'œil 
rapide  sur  le  vaste  hangar,  entresol  et  sous-sol,  destiné  à  rece- 
voir les  plants  et  les  plantes  ainsi  qu'à  donner  l'abri  nécessaire 
pour  confectionner  les  emballages. 

1.  Revue  horticole.  1904,  p.  445. 

2.  Reiuie  horticole,  1905,  p.  314. 
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M.  Delaunay  nous  fait  remarquer  une  nouvelle  machine  à 
emballer  plus  pratique  que  les  anciens  modèles  i,  le  ballot  pou- 
vant très  facilement  être  sorti  de  la  machine. 

Nous  avons  aussi  remarqué  une  intéressante  machine  à  broyer 
la  terre  de  bruyère,  machine  d'une  grande  utilité  lorsque  l'on 
emploie  une  certaine  quantité  de  terre  de  bruyère  ''. 

De  chaque  côté  d'une  allée  médiane,  nous  rencontrons  de 
beaux  spécimens  de  Conifères,  malheureusement  ils  ne  pré- 
sentent plus  leur  forme,  leur  port  normal,  car  ils  servent  de  pieds 
mères.  Toutes  les  extrémités  se  trouvent  coupées  pour  servir  de 
greffon.  Il  résulte  de  cet  état  de  chose  que  les  plantes  sont  en 
général  plus  compactes  ([u'k  l'ordinaire. 

Il  y  aussi  une  belle  allée  bordée  de  Magnolia  grandiflora  L. 
cultivés  en  tige.  Cette  espèce  sert  comme  arbre  d'alignement  ; 
certains  boulevards  à  Angers  sont  ornés  de  cette  manière  ;  l'ef- 
fet en  est  superbe.  Toutefois  il  faut  se  garder  de  le  planter  aux 
carrefours  où  la  circulation  des  voitures  est  très  intense,  cardes 
feuilles  se  couvrent  alors  de  poussière,  qui  donne  aux  Magnolia 
un  aspect  peu  brillant. 

Revenons  à  notre  visite  des  cultures  de  M.  Delaunay,  cultures 
très  bien  entretenues,  d'une  propreté  remarquable.  Nous  y 
avons  remarqué  beaucoup  de  belles  plantes,  entre  autres  un 
superbe  pied  du  Genévrier  à  encens  [Juniperus  thurifera  L.),  un 
magnifique  exemplaire  du  Sapin  à  queue  de  tigre  (Picea  polita 
Carr.),  espèce  d'un  port  tout  particulier,  à  feuilles  vulnérantes, 
ce  qui  le  fait  reconnaître  parmi  beaucoup  d'autres  •^. 

En  pleine  terre  sont  des  lilas  des  Indes  [Melia  Azedarach  L.), 
souvent  appelé  margousier  ;  on  a  peine  à  les  reconnaître  tellement 
ils  diffèrent  de  ceux  que  l'on  est  obligé  d'abriter  sous  notre  cli- 
mat parisien.  A  Angers  ils  sont  rustiques;  dans  le  bassin  médi- 
terranéen ils  forment  des  arbres  de  plus  de  dix  mètres  de  hauteur. 

M.  Allard  nous  invite  à  activer  notre  visite,  car  il  est  bien- 
tôt midi  et  nous  avons  encore  à  voir  un  autre  établissement. 

Les  pépinières  d'xA.ndré  Lerov  sont  maintenant  dirigées  avec 
beaucoup  de  compétence  par  MM.  Bralt.t  père  et  fils. 

1.  Revue  horticole,  1906,  p.  296,  et  1907,  p.  321. 

2.  Emballage  des  arbres  et  arbustes  :  Rouhacd,  Journal  de  Ir  Société  nationale 
d'horliculliire,  1905. 

i.  Pour  la  description  et  l'origine,  voir  Rev.  horl.  .  18S0,  p.  75,  avec  figures. 
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G  est  M.  Brallt  fils  qui  nous  fait  visiter  les  cultures.  En  sortant 
des  bureaux  nous  entrons  dans  un  vaste  hangar,  destiné  ainsi 
que  le  sous-sol  à  emmagasiner  les  plants  et  plantes  ;  ils  servent 
aussi  à  la  confection  des  emballages,  à  la  réparation  du  matériel, 
châssis,  cloches,  etc.,  aux  divers  rempotages. 

Nous  y  rencontrons  aussi  une  machine  à  emballer,  modèle 
décrit  dans  notre  travail  ;  il  y  a  aussi  une  autre  machine  qui, 
quoique  étant  beaucoup  plus  petite  que  la  première,  rend  de 
très  grands  services,  aussi  pour  les  emballages  ;  c'est  une  machine 
pour  «  boucler  les  osiers  »  ;  tout  le  monde  sait  que  pour  se  ser- 
vir d'un  osier  afin  de  faire  un  paquet,  il  faut  boucler  l'osier, 
c'est-à-dire,  tordre  la  pointe  de  l'osier  et  en  faire  une  boucle  de 
manière  à  le  rendre  utilisable  pour  la  confection  de  l'emballage  ; 
ce  travail  du  bouclage  des  osiers  se  fait  habituellement  à  la  main, 
travail  relativement  long  par  rapport  à  la  rapidité  d'exécution 
que  l'on  peut  obtenir  avec  cette  petite  machine.  Nous  ne  pouvons 
entrer  dans  plus  de  détails  à  ce  sujet  dans  ce  compte-rendu. 

Nous  rencontrons  un  beau  saule  greffe  sur  tige,  Salix  angus- 
tifolia  WiLLD. 

M.  Bkault  nous  fait  remarquer  toute  une  série  de  culture  de 
Camellia,  cultivés  en  pots  et  rempotés  un  an  avant  la  vente.  Les 
gros  pieds  sont  cultivés  en  pleine  terre,  souvent  transplantés 
pour  faciliter  la  reprise.  Des  Pliœnix,  des  Araucaria^  des  Ficus^ 
sont  cultivés  de  la  même  manière,  le  tout  placé  sous  des  abris 
de  bruyères,  de  façon  à  protéger  les  plantes  des  rayons  de  soleil. 

Nous  parcourons  ensuite  les  vastes  carrés  de  conifères,  et  che- 
min faisant  M.  Brault  attire  nos  attentions  sur  deux  lots  de  Cèdres  : 
(ledrus  lÀbani  Loud.  et  Cedrus  atlantica  Manetti  ;  ces  deux  lots 
ont  été  plantés  la  même  année,  ce  qui  n'empêche  pas  d'avoir 
une  grande  différence  de  végétation.  Les  cèdres  du  Liban  sont 
beaucoup  plus  petits  que  les  cèdres  de  l'Atlas  ;  cela  n'empêche 
pas  que  le  cèdre  du  Liban  se  vend  beaucoup  mieux,  car  tout  le 
monde  connaît,  tout  au  moins  de  nom,  la  plante  du  Liban.  Le 
cèdre  de  V Atlas  est  préférable  au  premier  lorsque  l'on  recherche 
une  plante  à  végétation  rapide.  Nous  remarquons  des  planches 
entières  d'un  pin  qui  doit  servir,  d'après  les  indications  de 
M.  Brault,  h  remplacer  le  Pinus  sylvestris  L.,  c'est  le  Pinus 
Banksiana  Lamb. 
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Nous  terminons  notre  rapide  visite  en  passant  parmi  les  cul- 
tures dites  de  terre  de  bruyère,  dont  les  bruyères,  les  gros  Camel- 
lia,  les  Rhododendrons,  les  Azalées  occupent  une  g'rande  partie. 

Avant  de  partir  nous  jetons  un  dernier  coup  d'oeil  sur  un 
superbe  pied  de  Mélèze  de  Chine  [Pseudolarix  Kaenipferi  Gor- 
don), déjà  grand. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  remercier  notre  très  aimable  vice-pré- 
sident M.  Allard  d'avoir  su  si  bien  combiner  l'emploi  de  notre 
temps. 

Nous  remercions  également  MM.  les  Pépiniéristes  nos  col- 
lègues de  nous  avoir  permis  d'admirer  leurs  belles  cultures,  et 
de  nous  avoir  fait  profiter  de  leurs  bons  conseils. 

R.    ROUHAUD. 


AVIS     DIVERS 


Les  membres  de  la  Société  qui  pour  une  cause  quelconque 
n'auraient  pas  encore  payé  leur  cotisation  sont  instamment  priés 
de  bien  vouloir  en  envoyer  le  montant  au  trésorier,  M.  Dode.  4, 
place  du  Maine,  Paris  15*  (0  fr.  en  mandat  ou  bon  de  poste). 

11  est  rappelé  que  chaque  membre  dispose  de  trois  lignes  dans 
la  liste  des  membres  pour  annoncer  sa  spécialité,  ses  titres  et 
profession. 

Une  liste  générale  devant  figurer  dans  le  n°  du  ITi  février  1908, 
il  est  urgent  de  faire  parvenir  au  secrétaire  général  toutes  les 
indications  et  corrections  concernant  cette  liste. 


LISTE     DES     NOUVEAUX     ADHERENTS 

Albert  Barbikr,  de  la  maison  Barbier,  pépiniériste,  route  d'Oli- 

vet,  Orléans. 
Georges  Boucher  fils,  pépiniériste,  64,  avenue  d'Italie,  Paris. 
Victor  Détriché,    horticulteur,   route   des  Ponts-de-Gé,  Angers. 
FiLLON,    chef    des    cultures    de    M'"'"    A.    La  vallée,   château    de 

Segrez  (Seine-et-Oise). 
R.  GoYER,  horticulteur,  Limoges. 

D""  Emm.   Hernette,  Sainte-Marie-de-Ré  (Charente-Inférieure). 
Louis  Leroy,   pépiniériste,  Angers. 
Marc,  jardinier  en  chef  de  la  ville,  Rennes. 
Francisque   Morel,  43,  rue  du  Souvenir,  Lyon-Vaise. 
Hugo  M.   Muller.  vice-président  de  la  Société  pomologique  de 

Basse-Autriche,  1,  Grunangergasse,  Vienne  I  (Autriche). 
Paul  Nourtte-Delorme,  Papault.  par  Ligugé  (Vienne). 
Charles  Oberthlr,  à  Rennes. 
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Miguel  A.  de  Quevedo,  Iiio-énieur  civil,  Prés^  de  la  Junta 
central  de  Bosques  y  arbolados,  29  Galle  del  Eliseo  Mexico 
(Mexique). 

Henri  Riousse,  paysagiste,  13,  rue  Cortambert,  Paris  I6«. 

Saint-Léger,  jardinier  en  chef  de  la  ville,  Lille. 

Emile  Teuntz.  6  bis,  place  de  la  Bibliothèque,  Moulins  (Allier). 

D'"  Turuuet,  préparateiu-  au  Muséum  d'Histoire  naturelle,  74, 
rue  Mazarine,  Paris. 
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2°    NOMS     DE     VEGETAUX 


Abelia,  1.S3. 

Abies,  5  ss.,  41  ss.,  82  ss. 
Al)it'S  ;ini:il)ilis  Forb.,  0,    10,  12,  Ifi, 
18,  45,  84,  li:}. 

—  balsamca  Mill.,  6,  9,  10,  12,  17, 
18,  42,  43,  46,84,  83,  115,  148. 

—  bifula,  13. 

—  bractoata  11.  el  A.,   6,   7,   9,   lU, 

11,  12,  1."),  16,  17,  18,  41,  43,   46, 
82,  111.  113. 

—  ceplialonica  Lk.,  6,9,  10,  12,  13, 
14,  i:;,  16.  18,  44,  45,  47,  83,  113, 
148,  188. 

cilicica  Cahr.,  6,  8,  9,  10,  12,   13, 

14,  J5,  ny,  17,  18,  45,  47,  83,  113, 
188. 

—  concolor  I.indi..,  6,  8,  10,  12,   l'i, 

15,  17,  18,  31,  41,  47,  48,  85,  115, 
148. 

Delavayi  Franch.,  34. 

—  Fargosii  Franch.,  34. 

—  firma  S  et  Z.,  6,  8,  10,  12,  13,  14 
15,  17,  18,  32,42,  43,  46,  84. 

—  Fraseri  Lindl,  6,  7,  16,  17,  18 
84. 

—  grandis  Lindl.,  6,  8,   9,   10,    11 

12,  14,  15,  16,  17,  18,  44,  46,  83 
115,  215. 

—  homolepis  S.  et  Z.,  5,  10,  11,  12 
15,  16,  18,  43,47,82,113,  115,  148 

—  lasiocarpa,  8,  9,  11,  12,  13,  17 
18,  31,46,  84,115. 

—  niagiiifica  Ml;ru.,  6,  8,  9,  10,  12 
15,  18,41,44,47,  85,115. 

—  Maricsii  Mast.,  6,  8,  10,  16,  17 
18,  45,  84. 

—  iiobilis  Lindl. ,  6,  7,  8,  9,  10,  12 
14,  15,  17,  18,  31,  41,  42,  44,  47 
85. 

—  Noi'dmanniana   Si>.,  8,  9,    10,   12 

13,  14,  15,  16,  18,  45,  83,  113. 

—  Nordmanniana  réfracta,  47. 

—  ininiidica  ni:  Lann.,  6,  8,  10,  12 
13,  15,  16,  18,  41,  47,  48,  83,  188 


—  pecliiiala  D.  C,  6,  8,  9,  10,  12, 
15,  16,  44,  46,  48,  57,  84,  101,  148. 

—  Pindrow  Sp.,  6,  9,  10,  11,  12,  13, 
15.  17,  18,  32,  42,  44,  45,  84,  113, 
132,  148. 

—  Pinsapo  Boiss.,  5,  9,  10,  11,  12, 
15,  17,  18,  42.  43,45,  84,  113,  188. 

—  religiosa  Lindi..,  7,  10,  16,  18, 
32,  43,  46,  57,  84. 

—  sachalinensis  Mast.,  6,  7,  10,  12, 
18,  43,  45,  84. 

—  sibiiica  Ledeb.,  6,  10,  16,  18,  43, 
45,  84,  92,  132. 

—  spiiml()s;i  (îiuKF.,  34. 

—  squam.ita  Mast.,  34. 

—  Subalpina  E.xg.,  6,  12,  17,  18,  42, 
43,  47,  85. 

—  umbilicata  Beissx.,  123. 

—  Veitchii  Carr.,  6,  7,  8,  9,  10,  12, 
15,  16,  18,  43,  44,  47,  84. 

—  Webbiana  Lindi...  6,  9,  10,  11, 
12,  i:;,  le»,  17,  18,  47,82. 

Abiétinées,  5  ss,,  41  ss.,  82  ss. 
Acacia  dealbata  Link.,  50. 

—  decurrens  Wiixd.,  50. 

—  longilblia  Wii.i.n.,  50. 

—  melanoxylon  l\.  Hkown,  50. 
Acantbopanax   ricinil'olium    Dec.    et 

Plancii.,  1")3. 
Acer  caesium  W'ai.i..,  32. 

—  campostro  L.,  101,  183. 

—  cincrascens  Boiss.,  105. 

—  ciiciiiatiini  Plrsh.,  107,  113. 

—  cissifolium  Kocii,  109. 

—  ci-atacgil'oliuni  S.  et  Z.,  114,  152. 

—  graiialcnse,  var.  l'rigidum  Boiss., 
75. 

—  Ileldreiciiii  Oiumi.,  105. 

—  insigne  Boiss.,  114. 

—  japonicuin  Tiiunb.,  114. 

—  Lobelii  Ti;n.,  105. 

—  mandshuiicuiii  Max.,  32. 

—  Mayrii  Schwer.,  124. 

—  Monspessulannium  L.,    107,   183. 
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Acer  Xeai)oliLanum  Giss.,  lU."),  \S'.\. 

—  nioriim  Mc.hx.  t.,  I.'i2. 

—  ()l)li)iii;um  Wai.i..,  32. 

—  paliiuituni  Th.,  lOt'i,  11}-. 

—  pictuin  Th.,  l'.')'2. 

— •  ps.  plataniis  L.,  Idl,  17('). 

—  ]uik'hiuin  Max..   114. 

—  pui'purascens    Vn.    ci    Sav.,    I')2. 

—  ruhium  L.,  lO!!. 

—  rufinerve  S.  et  Z.,  1 1 1. 

—  saccharinuni  Wangh.,   108,    132. 

—  Schw criai  Pax.,  32. 

—  spicahim  Lam.,  I  14. 

—  lataricuin  L.,  112. 

—  Tchonoskii  Max.,  32. 

—  truiicatum  Bi  nce,  114. 
Aclinidia  arguta  Vn.  et  Sav.,  111. 
Aecidiuin  elatinum,  134. 
Aesciilus  cliinensis  Bi:x(;e,  1.")2. 

—  hippocastanuin   L.,   99,   ISi},   213. 

—  indica  Coi.ehh  ,  1  14. 

—  inacrostachya  Mchx.,  183. 
Agariciis  melleus,  134. 
Agalhis  australis  Salisb.,  .'JT. 
Ailantus  GiraldH  DoDE,  U)l. 

—  glandulosa  Desf.,  32,  190  ss. 

—  grandis  Phaix,  103. 

—  sutchuenensis  Dode,  ii)3. 

—  Vilmoriniaua  Dode,  190,  220. 
Aliius  argiita  Bentii.,  169. 

—  glutinosa  Gaeutx.,  101,  109,  170. 

—  joruUensis  II.  B.  K.,  32. 

—  Ma\  rii  Callieii,  12i. 

—  viridis  D.  C,  101,  178. 
Alsophila  australis  R.  Br.,  oO. 
Amelanchier  vulgaris  Moench.,  183. 
.Vmpelopsis    tricuspidata    S.    cl    /,., 

113,  219. 
Amygdalus   Pctuiinikowi    Lits.,    75. 
Andromcda  calyculata  L.,  111. 
Araucaria  brasiliensis  A.  Bien.,   ;i7, 

171. 

—  Cookii  B.  Bii.,  -M. 

—  imbricala  Pav.,  31,  94,  215. 
Arbulus  andrachne  L.,  83. 

—  arizonica  Saiu;.,  32. 

—  l)hotiuiaefolia,  183. 

—  unedo  L.,  60,  98,  183. 


Ahtrolaxis   cupressoides  Dux.,    114. 
Atragene  alpina  L.,  101, 174, 176, 178. 
Aucu])a,  59. 
Azara  microphylla  Don.,  114. 

Balantium  anlarcticutn  Prese.,  6. 
Bambusa  tessellala  Murr.,  113. 
Bcrjjcris  aquiiolium  Pirsu.,  183. 

—  Darwini  IIook.,  218. 

—  nepalensis  Spreng,  183. 

—  vidgaris  L.,   IS3. 
Betula  alba  L.,  101. 

—  Ermani  Cham.,  132,  150. 

—  grandifolia  Litr.,  75. 

—  Icnta  L.,  150. 

—  lutea  L.,  150. 

—  Metwedjewi  Re(;e.e,  33. 

—  Maximoviczii  Begel,  KIO. 

—  papyracea  Ait,  113. 

—  verrucosa  Ehrii,  75. 

—  wutaica  Mayr,  124. 
Bignonia  grandillora  Tu.,  183. 

—  radicans  L.,  183. 

Biota  orieatalis  Endl.,  183. 
Broussonetia   papyrifcra  Vent.,  98, 

183. 
Bruckenthalia     spiculillora      Biîiib., 

101,  176,  178. 
Buddleia  ColvilUci  II.  f.  cl  T.i.,  111. 
Buxus  balearica  Lam.,  59. 

—  Ilciiryi  Mavh,  124. 

Calluiia   vulgaris   Saeisb.,    101,   174, 

176. 
Camellia  sasangua  Th.,  161. 
(^apparis  spinosa  L.,    1S3. 
Carpinus  betulus  L.,   101,  1S3. 

—  (Uiineiisis  Scop.,  102. 

Carya  alba  Nurr.,   33,   34,   114,  148. 

—  amara  NuTT.,  114. 

—  porcina  Nutt.,  114. 

—  tomentosa  Nutt.,  148. 
Castanea  vesca  Gaertn,  150. 

—  dentata  Borkh.,  150. 

Catalpa  bignonioidcs  Walt.,  194  ss. 

—  Bungei  C.-A.  Mey,  196  ss. 

—  cordifolia  Noiiv.  Dun.,  194  ss. 

—  DuclOUXli  Dode,  201. 

—  crui)cscens  Carr.,  205. 
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Calal[)a  FargesH  Bi-HKAi  ,  2()'k 

—  Galleana,  205. 

—  heterophylla  Dode,  203. 

—  Henryi  Dode,  199. 

—  liyhrida  Spaetii., 

—  japon ica  Dode,  200. 

—  Kaeiupreri  S.  et  Z.,   199. 

—  nana  IIoht., 

—  ovata  Don.,  190. 

—  speciosa  ^^  .\iu>.,  19!)  ss. 

—  sutchiienensis  Dooe,  204. 

—  syiinyacfolia  Sims.,  190. 

—  leasiana,  203. 

—  umbraculifera  Ilour. 

—  veslila  Diels, 

Codrus   atlanticâ  Manetti,   "IT,    113, 
188. 

—  deodora  Loud.,  o4,  141,  i88. 

—  Libani  Bahu.,  188. 
Cerasiis  acida  DiMoitr,  IS:{, 

—  avium  Moencii.,  101,  183. 

—  laurocerasus  Loisi,.,  is:!. 

—  Mahaleb  Mii.i..,  18:!. 
Ccrc'idii)hyllum    japoiiicuii    S.   et  /., 

109. 
Clei'cis  silicjnastruin  L.,   IS!}. 
Cliainaebatia  millcroliuin  Max..  220. 
CisLus  albidus  L.,  183. 

—  crispus  L. ,  .")0. 

llil'SllIUS     l.AM.,    'iO. 

—  incanus  L.,  183. 

—  ladaniforus  L.,  "lO. 

—  moiis[)('liensis  L.,   18i!. 

—  salviaefolius  L.,  50. 
Chamaecyparis    Lawsoniana    Paki.., 

13:>. 

—  nulkaensis  Sp.,  I3i>. 

—  obtusa  S.  et  Z.,  i3(). 

—  pisifera  S.  etZ.,  134. 

Clematis  balcarioa,  18'k 

—  Bucbaiiaiiii  D.  (1.,  IV'i. 

—  connala  D.  C,  184. 

—  flammula  L.,  184. 

—  intcMTiu'dia  Bonamv,   I8i. 

—  Lavallei  Dcne,  IS'i. 

—  inoiilana  Buciian.,  iMi. 

—  orieiilalis  1...  IH't. 


r.lematis  Pilcliori  T.  et  Gr.,  184. 

—  stans  S.  et  Z.,  184. 

—  vitall)a  1,.,  101.  I7i,  IN',. 

Clerodendron     Fargesii    Dode, 

21)7. 
('■olU'lia  cruciata,  (îili,.,  111,  184. 
(x)lutoa  arboresoens  L.,  ISk 
Cornus  macrophylla  Wai.i..,  1.")3. 

—  sanguiiioa  L.,  101,  174,  184. 
Corokea  cotoneaster  Raoui.,  220. 
Coronilla  emenis  L.,  181-. 
Coryliis  avellana  L.,  101,  184. 

—  colurna  L.,  102,  21  11. 

—  tibetica  Batae.,  32. 

—  tubulosa  WiLLD.,  102. 
(>otoneasler  buxifolia  Wai.i..,  18't-. 

—  crenulala  IIouT.,  18k 

—  Francheti  Bois.,   184. 

—  frigida  Wai.i..,  IS'k 

—  hori/.ontalis   Dec,  184. 

—  microphylla  Wall.,  184. 

—  pannosa  lloitr.,  1S4. 

—  vulgaris  Lindl.,  101.  179. 
(^owania  moxicana  Don.,  32. 
Grataogus  hispanica  Pomta  et  Bigo, 

7.J. 

—  laciniata  Ucria,  7'). 

—  Lavalléei  IIerinq.,  113. 

—  Lalandii  IIoht.,   184. 

—  monogyna  Jacq.,   101,  17i-. 

—  m.  var.  llabellata  L(iE,  75. 

—  oxyacantha  Jacq.,   101,   174,    184. 
(^ryplomeria  japonica   Don.,  32,  57, 

130. 
{liimiinghamia  sinensis  R.  Bm.,  32. 
(iiipressus  Bcnlliaini  Endl.,  57. 
-  t'asligiata  D.  G.,  53. 

—  fuuelji-is  Enoi..,  57. 

—  lambertiaiia  (".Aiiit.,  189. 

—  lusitanica   Mii.i..,    19.    50,   53,  5i-. 

—  macrocarpa  IIahiw.,   i)7. 

—  scmpei'virens  I..,  54,   189. 

—  tovulosa  D.  Don,  189. 
Cyclobalaïuis,  21 . 

Cylisus  Alscbingori  Vis.,  isi. 

—  capitatus  Scoi*.,  184. 

—  bihuiiiuin  L.,  184. 

—  païens  L.,  75. 
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Cvtisiis  sessilifolius  L.,  l.Si-. 

Daphue  alpina  L.,  184. 

—  cneoi'um  L.,  184. 

—  collinuiu  Sm.,  G3. 

—  laureola  L.,  184. 

—  mezereumL.,  101,  174,  ITCi. 

—  neapolilaïuim   Loud.,  (i.i. 
Dapliniphylluiu  macropodiiiui  Mui., 

:j9. 

Davidia  iuvolucrata  Baii.lon,  32,  220. 
Decaisnoa  Far^esii  Fuanc.h.,  32. 
Diospyios  kaki  L.  f.,  113,  184. 

—  lotus  L., 

—  viiginiana  L., 


chi-vsouliv 


lus     L 


KSS., 


Dip]opap])us 
111. 

—  linearifolius, 
Diptcronia,  171. 

Drimys  Winteri  FonsT.,   60,    172. 
Dryas  octopetala  L.,  101,    178. 

Ehretia  macrophylla   W.vi.i..,    111 
Elate  HicK.,  11,83. 
Elea^uus  aimustifolia  L.,  184. 
Enimenopteris,   171. 
Erica  arl)orea  L.,  49,   III. 

—  auslralis  L.,  49. 

—  ciiierca  L,,  49. 

—  scopavia  L.,  49. 
Eucalyptus  coccifera  IIook.  t.,  01. 

—  globulus  L.\BiLL.,  !J7,  (>1. 

—  Gunnii  IIook.  f.,  01. 

—  obliqua  L'IlÉu.,  '60. 

—  resinifera  Sm.,   ")0. 

—  urnigera  IIook.  f.,  61. 
Eucommia  ulmoides  Oi.iv 
Euplek-a,  171 . 
Evodia  rutaecarpa  II.  1'.  c 
Evonyiuus  bungeaua   M.\ii  , 

—  europaea  L.,  179,  184. 

—  japonica  Th.,  92,   184. 

—  planipes  Kochne,  34. 

—  verrucosa  Scop.,  101. 

Fagus  sylvatica  L.,  101,  18"1. 
Ficus  carica  L.,91,  98,  18.'). 
Forsythia    curopaca   Deg.   el    15.\ll)., 
18;i. 


,,  109,  221. 

Th.,  166. 

IS'k 


F'oi'sythia  susjicnsa  Wami..,    iSii. 

—  viridissima   Lindi..,    18;'). 
F'i'axinus  aiucricana  L.,   "iO,   l')3. 

—  cxcelsiorL.,  lOl,   170. 

—  holotricha  Koemnk,  34. 

—  longicuspis  S.  et  Z.,  K')3. 

—  onius  L.,  185. 

—  pubinervis  MA^lt.,  124. 

Garrya  Wrightii  Toru.,  32. 
Genista  cazorlana  Deb.  et  llEnvrEu, 
75. 

—  cinei'ea  D.  C,  71),  185. 

—  hispanica  L.,  185. 

—  horrida   1).  C,  ISi'). 

—  Lobelii  D.  C,  75. 

—  radiata  Scop.,  185. 

—  linctoria  L.,  101. 
Gleditschia  triacanthos  L.,  112. 

—  tr.,  var  Bujoti,  219. 
Glyptostrol)us  pendulus  Endl.,  218. 
Grevillea  robusta  A.  Cunningu.,  50. 
Gymnocladus  canadensis  Lam.,    31, 

152,  215. 

Ilalesia  telraptera  L.,  113. 
Ilalimodendron    argenteum    Fiscu., 

185. 
Iledera  hélix  L.,  101,  174. 
Hedysarum   multijugum   Max.,    111. 
Ilelianthemiim  alpiuum  Dun,  101. 

—  polifolium  pEHS.,185. 
Ilil)iscus  syiiacus  L.,  1S5. 
Hydrangca  Bretschneideii  Dii'i'.,  11. 

—  scandens  Max.,   114. 
Ilypericum  calycinum  L.,  185. 
■ — ■  canariense  Cambess.,  185. 

Ilex  aquifoliuni  L.,  185. 

Ijliciuni   religiosum   S.  et  Z.,  219. 

Jasminus  fruticans  L.,   185. 

—  nudiflorum   I,im>i..,   185. 

—  oflicinak"  L.,  185. 
Juglans  ailanlifolia  Eav.,  114. 
— •  cinerea  L.,  1 14. 

—  maudsluuica  Max.,  149. 

—  uigra  L.,  93,  102,149. 

—  regia  L.,  33,   102,  185. 
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Juglans  rupestris  Engelm.,   114. 

—  Sieboldiana  Max.,  Ii9. 
Juni|)orus    commuais   L.,    101,    174, 

170,   18'J. 

—  c.  var.  nana,  101,  178. 

—  drupacea  Labill.,  Il-,  189. 

—  excelsa  Bieb.,  189. 

—  oxyci'di'us  L.,  189. 

—  salVma  L.,  189. 

—  lliurilcra  L.,  222. 

—  viry;iniaiia  L.,   189. 

Kalinia  aiigustifolia  L. ,  01,   111. 

La^^crstroemia  indica  L.,  219. 
Larix  aiiUM'icana  Mciix,  143. 

—  (lajiiiuk'ri  Ma'sh,  'ii-,  ll'l. 

—  eur()[)aea  D.  (>.,    142. 

—  kurilcnsis  Mavb,  32,   llil,  1^2. 

—  leptolepis  Gord,  32,  33,  132,  142. 

—  Priiicipis    Ruprechlii    Mams,    .Ti  , 
li:i,  142. 

—  siljirica  Ledeb.,    112. 
Laurocei'asus  ilicifolia  Roem.,  '.'>'.}. 

—  liisitanica  Roem.,  09. 

—  olficinalis  Roem.,  o9. 
Lauriis  uobilis  L.,  oO,  00,    18."). 
Lavandula  latifolia  Will.,  7;i. 

—  spica  L.,  18o. 

Libocedrus  decurreus  Toitu.,  189. 

—  Ictragona  Endl.,  11  k 
Liyustrina  ])ekinensis,   113. 
Liguslrum  Regelianuia  Li;m.,  111. 

—  vulgai-o   L.,  179,  iS.'i. 
Liijuidaiiibar,    109. 
Liriodciidron  lulipilVra  L.,   Kil. 
Lilhos  porinum  Iruticosum  L.,   18;i. 
Eoiscleuria  piocumbens  L)i;sk.,   lOt. 

178. 
Lonicera  caprifolium  L.,  IS.'j. 

—  coiifiisa   D.  ('.,  l!S'). 

—  IVagrantissima  CIaiui.  ,   18."). 

—  Korolkowii  Stapf.,  180. 

—  nij^Ta  L.,   170. 

—  RupiH'cliliima  liiii..,  180. 

—  Sl;iii(lislii  Camm.,  iSO. 

—  lalaiica  L.,  IKO. 

—  xylosleiim  L..  174,  170,  180. 
Lorauthus  curopaeus  L..  In.  I7i-. 


Maackia   amurense   Ri  pu.   el    Max., 

113. 
Ma<i;nolia   hvpoleuca    S.   et   Z.,    109, 

113,  151. ' 

—  -lauca  L.,  108. 

—  gTandiflora  L.,  02,  100. 
Mahonia,  ")9. 

Malus  acei-ba  Méhat,  101,   179,  180. 

—  baccala  Boituii.,  180. 

—  communis  i).  C,  186. 
Melia  azedaracli  L.,  186,  222. 
Morus  al!)a  L.,  98,  186. 

—  ni<,a'a  L.,  186. 

Myricaria  davurica  Eiiuenb.,  186, 
Myrlus  communis  L.,  ISO. 

Xyssa  a([iialica  L.,  32. 

—  sylvatica  Mabsh.,  153. 

Ostrya,  172. 

Padus  sorotina  Boiu<n.,  Iij2. 
Parrolia  })crsica  C.-.V.  Mey.,  113. 
Pasania,  21. 

Pasania  moulana  M  avis,  124. 
Passifloia  caiMulca  L.,  186.. 
Paulownia  impeiialis  S.  et  Z.,  !tR. 
Periploca  graeca  L.,  186. 
Persica  Davidiana  Cauu.,  64. 

—  vulgaris,  L.,  186. 

—  V.  var.  nana,  221. 

Perowskia  atriplicillora  Benth.,  221. 
Pestalozzia  funerea,  134,  133,  l.")4. 
Peziza  Willkommi, 
Phellodendion      aiiiuii-nse       Ri  l'u,, 
114. 

—  japonicum  Max.,  I  I  1. 
Philadelplius    vennslus    Koemni:,   33. 
Phillyrea  auguslii'olia  I..,  oO,   186. 

—  lalifolia   L.,  50,   180. 

—  iiie(li:i    1, .  ,   I  SO. 
Pholinia  glalMa  Max.,   ISO. 
Picea,   11. 

Picea  ajiuiensis  I'im  ii.,  1  l.'i,  1.32 

—  all.a   i.k.,    llii,  IV'k 

—  .\lroekiana  (>amb.,  144. 

—  complanala  Mast.,  34. 

—  Engelmanni  Enc;eem.,  ll'J. 

—  excelsa  I,K.,  :i7-IOl,    143. 
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Picea   Glchni  Mast.,  144. 

—  hoiidoensis  M.vyr,  124,  132,  144. 

—  Mastersii  Mavh,  144. 

—  Maximoviczii  RE(ii:L,  115. 

—  niicrosjxHina  (Iaum.,  '.]'t. 

—  monliji'cna  Mast.,  34. 

—  morinda  Lk.,34,  o7,  132,  144,  215. 

—  morindoides  Rehd.,  34. 

—  obovala  Ledeb.,  114. 

—  omorica  Pane,  141. 

—  orientalis  Carr.,  144. 

—  politaCARu.,   144,  222. 

—  silcluMisis   Tr.   et   Miîv.,   :52,   33, 
114,  132,  144. 

—  Tschonoskii  Mayi!,  12k 
Piiuis  Arinandi  1''h.,  7i-. 

—  aristala  Engelm.,  140. 

—  Banksiaiia  Lamb.,   138,  220. 

—  Bungeana  Z.,  115,  18'.». 

—  cembra  L.,   101,  17'.». 

—  c.  var.  sibirica. 

—  contorta  Dougl.,  IKi,  138. 

—  densidora  S.  et  Z.,  139. 

—  edulis  Engelm.,  132,  130. 

—  excelsa    Wall.,    llii,    132,    lil, 
189. 

—  halepensis  Mile.,    189. 

—  inops  Sol.,  132,  138. 

—  insignis  Dougl.,  57. 

—  Jeffreyi  Mcrr.,  112. 

—  Khasya  Royle,  64. 

—  Koraiensis  S.  et  Z.,  113,  115,  140. 
— -  Lambertiana  Dougl.,  141. 

—  lapponica  Mayr,  124. 

—  lai-icio  PoiR.,  139,  189. 

—  1.  var.  ausliiaca,   139,  189. 

—  1.  var.  calabrica,  189. 

—  1.  var.  corsica,  189. 

—  luclmensis  Mayr,  124. 

—  montana  Miel.,  176. 

—  m.  var.  puniilio,   101 . 

—  Montczurnae  La.mb.,  i')7. 

—  monticola   Dougl.,  115,    140,  141. 

—  muricata  Don.,  139. 

—  Murrayana  Balf.,  138. 

—  iiepalensis  Chambray,  74. 

—  parviflora  S.  et  Z.,  113,  140. 

—  palula  Scn.  et  Dkpp.,  57, 


Pinus  pcntaphylla  Mayr,  140. 

—  pcuce  Gris.,  115,  141. 

—  pinaster  Sol., 

—  pinea  L.,  189,  215. 

—  ponderosa  Dougl.,  139. 

—  pumila  Mayr,  124. 

—  rigida  Miel.,  112,  140. 

—  Sabiniana  Dougl.,  140. 

—  sibirica  Mayr,  124,  140. 

—  silvestris  L.,  57,  101. 

—  strobus  L.,  1 1.'),  141 . 

—  taeda  L.,  140. 

—  Tliunbergii  Parl.,  139. 

—  tuberculata  Goru.,  57. 
Pirus  bucharica  Lits.,  75. 

—  eleagrifolia  Pale.,  102. 

—  Korshinskyi  Lits.,  75. 

—  sikkimensis  Hook.   1".,  32. 

—  sinensis  Lindl.,  152. 

—  praemorsa  Guss.,  206. 

—  ussuriensis  Max.,  152. 
Pistacia,  186. 

Plagiospermum  sinense  R.  Br.,  65. 
Plataïuis   orientalis,    var.    acerifolia 

Ait.,  213. 
Plantago  cynops  L.,  186. 
Platysprion,  171. 
Plumbago  Larpentae  Lindl.,  186. 
Podocarpus  iiagi  Mayr,  124. 
Podocarpus   iieriiTolia    D.  Don,    220. 
Poinsettia,  21)1. 
Polyothyrsis,   171. 
Populus    canadensis    Moenuii.,    150. 

—  diversifolia  Sciirenk.,   166. 

—  mauritanica  Dode,  215. 

—  suaveolens  Fiscii.,  92. 

—  tremula  L.,  101. 

—  wutaica  Mayr,  124. 
Prumnopitys  elegans  Phie.,  171. 
Prunus  armeniaca  L.,  186. 

—  canescens  Bois.,  109. 

—  Capuli  Carr.,  113. 

—  domestica  L.,  187. 

—  insititia  L.,  186. 

—  lusitanica  L.,  49. 

—  scrotina  Eiiiui.,  31,  32,  33,  113. 

—  tomentosa  Th.,  109. 

—  triloba  Lindl.,  65. 
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Prunus  vir^iniana  L.,  31. 
Pseudolarix    Kaempferi    Gokd.,    32, 

74. 

Pseudopicea  Hick.,  ii,  82. 
Pseudotorreya  Hick.,  lo,  ii,  82. 

PsiMidolsuya    Douglasii    Caur.,    32, 
57,  li:;,  132,  146. 

—  glauca  M.wH,  14(). 

—  macrocarpa  Mayh,  12Î,  140. 
Ptelea  trifoliata  L.,  187. 
Pterocarya    rhoifolia   S.   el   Z.,  149. 
Pteroceltis  Tatarinowii  Max.,  101*. 
Ptoroslyrnx   hispidum  S.  ot  Z.,  111. 
Pueraria  Thunljoi-i^ii  Bknth.,  219. 
Punica  graiiatuui  L..    IS7. 


Quercus  acula  Th.,   loU. 

—  castant'aci'olia   G. -A.   Miq., 

—  cerris  L.,  159. 

—  cinerea  Mciix.,  50. 

—  coccifera  L.,  19,   loO,  187. 

—  coccinea  Wangii.,  115. 

—  conferta  Kn.,  102. 

—  cri&|)ula  Blume,  150. 

—  denlata  Th.,  115. 

—  Douglasii  H.  et  A.,  1(11). 

—  fulhamensis  Loud.,  llo. 

—  Gambelii  Nutt.,    1(11). 

—  ilex  L.,  98,  114,  187. 

—  Libani  Oi.iv., 

—  macedonica  D.  C,  187. 

—  macrocarpa  McHx.,  11  il. 

—  mon^-olica  Fiscii.,  1(15. 

—  occideiitalis  Gay,  00. 

—  paluslris  jDuR.,  115,  150. 

—  ])cdunculala  Eiiau.,  I.'ll),  105. 

—  pludlos  L.,  32. 

—  pubosccns  WiLLu.,  187. 

—  rubra  L.,  33,  115,  150,  159. 

—  serrala  Th.,   150. 

—  sessilillora  Sai.ish.,   101. 

—  suber  L.,  219  . 

—  to/a  Pose,  50. 

—  wulai^liaiiica  Ma'iK,   124. 

Hapliiolf[)is  ovala  (L\hiî.,  III. 
Plianinus  alatenins  L.,  187. 

—  aluiiia   I,.,    1S7. 


u: 


Rhamnus  cathartica  L.,  187. 

—  frangula  L.,  187. 

—  imeretina  Koehne,  187. 

—  Perrieri  Iloivr.,  187. 

—  saxatilis  Jacq.,  101,  179. 
Rhododendron    baeticum    Boiss.    el 

Reut.,  50. 

—  i'errug-ineuin  L.,  101. 

—  maximum,  L.,  59,  61. 

—  myrtilolium  Sciiorr.  et   Kv,   111. 
Rhus   coriaria  L.,  187. 

—  cotinus  L.,  187. 

—  typhina  L.,    101,  187. 

—  vernicifera  D.  G.,  34. 
Ribes  alpinum  L.,  101,   176. 

—  pctraeum  Wulkf.,   101,  176,  178. 

—  uva-crispa  L.,  101,   174. 
Rol)inia  pseudoacacia  L.,  152. 

—  neomexicana  A.  Gh.,  111. 
Rosa  alpina  L.,  101,  111,  176,  178. 

—  canina  L.,  101,  174. 

—  laevigala  Mchx.,  111. 

—  micrantha  Desv.,  III. 

—  moscliata  IIkhiim.,  111. 

—  myriacaniha  D.  G.,  75. 

—  polyantha  S.  et  Z.,  111. 

—  rubrifolia  Wii.L.,  111. 
Rul)us  idaeus  L.,   101,   174. 
Ruscus,  59. 

Salix  alba  L.,  101. 

—  auguslifolia  Wili.d., 

—  arl)uscula  L.,  35. 

—  atrocinerea  Bhot.,  50. 

—  caprea  L. ,  101 . 

—  daphnoïdes  Wii.l.,  36. 

—  glaïu'ophylla  Bi:hb.,  05. 

—  heriiacea  K.,  179. 

—  Ilumboldtiana  II.   H.    el    K.,   172. 

—  peulandra  L.,  35,  165. 

—  puppurea  L.,  35. 

—  relicidala  L.,  179. 

—  retusa  L.,  179. 

—  safsaf  I'"oitsr.,  62,  65. 

—  triandra  L.,  .35,   165. 

—  \\  alliehiana  .\ni)Ehss.,  05. 
Sami)U('us  nigra  L.,   101,  187. 

—  l'acemosa  1 ,. .  I  D  i ,   I  7S. 
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Sapindus  marginatus  Willd.,  32. 
Sarolhamnus    Reverelionii    Dfm.    et 

Hehv.,  7.">. 
Sassafras  olTicinale  Nées.,  1 13. 
Satureia  montana  L.,  li^T. 
Sciadopilys  vorticillata  S.  el  Z.,  32, 

74,  lit!  138,  218. 
Séquoia  gigantea    Torr.,    137,   215, 

21.S. 

—  sempervirens  Exdl.,  57,  215. 
Sophora  Korolkowii  Corni",  113. 
Sorbiis  aucupaiia  L.,  101,   178. 

—  japonica  Koehne,  33. 

—  latifolia  Pers,   187. 

—  maderensis  Dodk,  207. 

—  iiiajeslica  Lavall..   187. 

—  pekinense  Kohene,  33. 

—  reflexipetala  Koehne,  33. 

—  serotina  Koehne,  3i. 

—  torminalis  Crantz,  187. 
Spartium  junceum  L.,  187. 
Spiiun  itis  Davidii  Carr.,  100. 
Spiraea    ulmifolia   Scop.,    101,     174, 

176. 
Stachyurus  praecox  S.  et  Z.,  G4. 
Staphylea  pinnata  L.,    187. 
Styrax  officinalis  L.,  111. 
Symphoricarpos,   187. 
Syringa  vulgaris  L.,  102,  187. 

Tamarix  gallica   L.,   187. 

—  Pallasii  Desv.,  102. 
Taxodium  distichum  Ricii.,  113. 

—  d.   pendulum,  218. 

Taxus  baccata  L.,  101,  138,  18'.). 
Thuia  gigantoa  Ni:tt.,  33,   135,    189. 

—  japonica  Max.,  135. 

—  occideiitalis  L.,  32,  13'i. 
Thuiopsis  dolal)fata  S.  cl   Z.,  189. 


Thymus  vulgaris  L.,  188. 
Tilia  argentea  Desk.,  102,  187. 

—  europaea  Mill.,  187. 

—  parvillora  Ehrii.,  101.  179,   1S7. 

—  mongolica  Max.,  32. 
Torrcia  calii'oinica  Torr.,  10. 
Tiachycarpus  excelsus  II.  Wendl., 

62,    113,  187. 
Ti'ichosphearia  parasitica,  134. 
Tristania  conl'crta  R.  Br.,  60. 
Tsuga  canadensis  Carr.,  146. 

—  diversifolia  Max.,  115,  146. 

—  mertensiana  Carr,  114,  115,  146. 

—  pattoniana  Engelm.,  115,  146. 

—  Sieboldii  Carr.,  115,   146. 

—  yuimanensis  Mast.,  34. 
Turanga,  1()6. 

Ulmus  campestris  L.,  101,    187. 
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NOTES 
POUR     SERVIR     A     LA     DÉTERMINATION     PRATI()UE 

DES    ABIÈTINÈES 

(Suite  ^) 
Par    W.    IIICKEL 


J'ai  signalé  déjà  au  début  de  ces  notes  les  difficultés  que 
créait  pour  la  détermination  l'absence  des  fruits.  Pour  les  Abies, 
la  difficulté  de  l'établissement  d'un  tableau  de  détermination  à 
l'aide  des  cônes  est  augmentée  d'autre  part  par  les  lacunes  qui 
existent  dans  la  plupart  des  grands  herbiers  relativement  à  cer- 
taines espèces,  ou  du  moins  par  ce  fait  particulier,  déjà  men- 
tionné, que  les  colorations  caractéristiques  disparaissent  sur  les 
cônes  secs.  De  là  de  nombreuses  imperfections  dans  le  tableau 
suivant.  Je  n'ai  pu  par  exemple  me  procurer  de  cônes  des  Ahies 
PindroiL\  amabilis,  mafjnifica,  subalpina  et  arizonica. 

Or,  en  ce  qui  concerne  ces  espèces  (sans  compter  les  difficul- 
tés que  crée  l'inextricable  synonymie  des  A.  amabiUs  et  magni- 
fica),  les  auteurs  varient  singulièrement  :  ainsi  pour  VA.  Pin- 
droïc,  alors  que  la  plupart  lui  attribuent  un  cône  de  longueur  au 
moins  égale  à  celui  de  VA.  Webbiana,  mais  plus  effilé,  Lamiîert 
au  contraire,  dans  sa  belle  iconographie  du  genre  Pinus,  figure 


i.  Voir  Bulletins  du  15  nov.  1906,  du  15  fév.  l'J07,  du  Ib  mai  IHO"  et  du  15  août 
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un  gros  cône  court,  presque  sphérique  '.  En  second  lieu,  le 
manque  de  précision  dans  la  désignation  des  couleurs  amène 
des  confusions  regrettables  :  c'est  ainsi  que  des  auteurs  quali- 
fient de  pourpre  des  colorations  qui  appartiennent  manifeste- 
ment à  la  série  des  bleus.  Enfin,  pour  certaines  espèces,  le  cône 
adulte  n'a  jamais  été  décrit:  ainsi  Mkrriam,  dans  la  description 
originale  de  VA.  arizonica,  ne  décrit  et  ne  figure  qu'une  écaille 
du  cône  peu  avancé  en  développement,  ce  qui  est  tout  à  fait 
insuffisant. 

Ceci  suffit  pour  justifier,  je  crois,  les  imperfections  du  tableau 
suivant,  que  je  prie  de  ne  considérer  que  comme  un  essai  pro- 
visoire. 

Pour  les  espèces  dont  on  peut  se  procurer  les  cônes  facilement 
sur  les  spécimens  cultivés  en  France  ou  ailleurs,  d'autres  difficul- 
tés se  présentaient.  D'abord  certaines  espèces,  bien  distinctes  par 
les  caractères  tirés  des  organes  de  végétation,  ont  des  cônes  presque 
identiques  dans  toutes  leurs  parties.  Tels  sont  les  -l.  pectinala 
et  Nordmanniana.  La  forme  des  écailles,  nettement  caractéris- 
tiques pour  plusieurs  espèces,  échappe  à  toute  description  pré- 
cise pour  d'autres.  Enfin,  la  forme  et  la  longueur  des  bractées, 
caractéristique  pour  certaines  espèces,  cesse  complètement  de 
l'être  pour  d'autres  :  des  espèces  fort  éloignées  ont  des  bractées 
presque  identiques,  ou  du  moins  dont  les  différences  ne  sont  pas 
descriptibles  ;  la  longueur  de  la  bractée,  dans  une  même  espèce, 
varie  aussi  dans  des  limites  considérables,  aussi  n'ai-je  eu 
recours  que  le  moins  possible  à  l'emploi  de  ce  caractère.  Par 
contre,  j'ai  eu  fréquemment  recours  au  caractère  tiré  des  graines, 
qui  prend  notamment  une  importance  particulière  pour  les  Ahies 
sachali/iensis  et  sihirica,  presque  impossibles  à  distinguer  sans 
l'aide  des  cônes. 

La  couleur  des  chatons,  tant  q  que  $  ,  aurait  certainement 
pu  m'être  d'un  grand  secours  j)()ur  l'établissement  de  mon 
tableau  de  détermination,  mais  l'absence  de  matériaux  suffisants 
m'a  forcé  à  n'en  pas  faire  état. 

Un  autre  caractère  pourrait  être  également  employé,  je  crois, 
avec  fruit.   C'est  celui  (|ui  est    tiré  du  plus  ou  moins  de  recou- 

1.  Ceci  pourrait  s'cxplitiiicT  par  l'hyinilliùsc  déjà  émisr  de  la  (,i)iiriisioii,  suus  le 
nom  (le  l'Indroir,  de  deux  espèces  distinctes. 
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vrement  des  écailles,  qui  fait  varier  les  dimensions  et  la  forme 
de  la  portion  vue  de  chacune  dans  le  cône  formé  ;  une  fois  le 
cône  desséché,  puis  désarticulé,  les  différences  entre  la  partie 
de  lecaille  qui  entre  dans  le  parement  vu  du  cône  et  les  parties 


a  Bractée  d'Actes  bracleata.  —  b)  Br.  d'A.  nohilis  (à  droite  la  même  vue  de 
profil).  —  c)  Br.  d'A.  religiosa.  —  d)  Br.  d".4.  Fruseri.  —  e)  Br.  d'A.  sachalinensis 
là.  gauche,  graine  du  même).  —  f)  Br.  d'A.  firma.  —g)  Br.  d'A.  cephalonica.  —  h) 
Br.  d"A.  Veilchii  (à  f^auchc,  grraine  du  même).  —  i)  Br.  d'A.  balsamea  à  droite, 
g-raine  du  même).  —  j)  Br.  d'A.  grandis.  —  k)  Br.  d'A.  numidica.  —  l)  Br.  d'A. 
Pinsapo. 

cachées  par  les  écailles  inférieure,  s'ellacent  presque  totalement. 
Je  me  bornerai  à  citer  r.4.  prnia  comme  présentant  le  mini- 
mum de  recouvrement  des  écailles:  la  portion  apparente  est  ici 
plus  haute  que  chez  aucune  autre  espèce,  de  sorte  que  les  brac- 
tées, quoique  assez  courtes,  sont  néanmoins  exsertes,  et  que 
l'ensemble  rappelle  assez  bien  le  cône  du  Keteleeria  Forlunei. 
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Enfin  pour  terminer  ce  commentaire  du  tableau  de  détermina- 
tion par  les  cônes,  il  est  à  peine  nécessaire  de  faire  remarquer 
qu'il  ne  faudra  pas  perdre  do  vue  ([ue  les  cônes  d'arbres  jeunes, 
ou  mal  venants,  sont  presque  toujours  beaucoup  plus  petits  que 
ceux  des  arbres  adultes,  a  graines  fertiles,  et  bien  venants.  Ce 
sont  les  dimensions  prises  sur  ces  derniers  qui  sont  indiquées  au 
tableau  : 

TABLEAU    DE    DÉTERMINATIOX    A    LAIDE    DES    CONES 

A   Bractée  terminée  par  lui  lilcl  d'au  inoins  4  cent. 

de  lonfc  (Sect.  PsEUDOTOimEVA).  A.  hractenla 

(V.  r.o;.  a). 
AA   Bractée  terniiiiéo  par  un  (ilôt  de  i  cent,  au  plus. 
B  Coussinets    saillants;    bractées    incluses    (Sect. 
Pskodopicea). 
C  Côno  (le  lii  à  10  cent,  sur  G  cent,  au  moins  do 

diamètre,  bleu  violacé.  -*•    \^ '■l'I'iann. 

ce  Cône  de  9  à  10  cent,  sur  3  ou  i  do  diamètre, 

brun  ou  pourpre.  -l-  lioniolepis. 

BB  Coussinets  non  saillants  ;  bractées  incluses  ou 
non  (Sect.  Elate). 
C  Bractées  plus  ou  moins  saillantes  sur  le  cône 
formé  (bractées  exsortos^. 
D   Bractée   (déi)liéej   sensiblement  plus  longue 
que  récaille  qui  la  porte. 
E  Cône  gros,  do  plus  de  4  cent,  de  diamètre  ; 
graine  de  2  cent,  au  moins  de  long  (aile 
comprise). 
F  Cône  de   \">  h  20  cent,  sur  7  à  8  cent,  de 
diamètre;  bractée  très  élargie  vers  le 
haut.  ^-  'lohilh 

(V.  fig.  b). 
FF  Cône  de  10  it   11   cent,  sur  ÎJ  cent,  de 
diamètre  ;  bractées  à  bords  sensible- 
ment  |)arallèU-s.  ^l.  relujiosa 

(V.  lig.  c). 
EE  Côno  polit,  de   3  cent,    de  diamètre  au 
plus;  graine  de  \   cent,   à  peine  lailo 
comprise). 
F  Cône    obtus;     écaille     lum     réniform(>; 
graine   de   <i   ou   7    millini.    (aile  com- 
prise 1.  -i-  i'''''xei-i 

(V.  life'.  d). 
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FF  Cône  à  apox  plus  ou  moins  ogival; 
écaille  nettement  rénifoinie  ;  graine 
de  8  à  10  millim.  (aile  comprise). 

DD  Bractée    plus    courte   que  Técaille   (pii    la 
porte  ou    ne    la   dépassant    que   [)ar    la 
pointe  du  filet. 
E  Cône  petit,  bleu,  écaille  réniforme,  graine 
de  i    cent,   environ   (aile   comprise),    à 
aile  bleuâtre,  foncée. 
EE  Cône  assez  grand,  écaille  non  réniforme, 
brun  ou  rougeàtre,  graine  de  plus  de 
2  cent,  (aile  comprise),  à  aile  jaunâtre 
ou  rougeàtre. 
G  Bractée    non   brusquement  renflée   à 
l'extrémité,  notablement  plus  courte 
que  l'écaillé,  filet  assez  large 
GG  Bractée  brusquement  renllée  à  l'ex- 
trémité, atteignant  ou  dépassant 
légèrement  le    bord    de  l'écaillé, 
filet  très  effilé. 
II  Aile  de  la  graine  rougeàtre,  écaille 
à  bords  latéraux  ±  droits. 

IIII  Aile  de  la  graine  jaunâtre,  écaille 
à  bords  latéraux  coudés,  à  angle 

supérieur  ±  recourbés. 

ce  Bractées  invisibles  sur  le  cône  fermé  (brac- 
tées incluses). 
D  Cône  de  moins  de  9  cent,  de  long. 

EE  Cône  plus  ou  moins  effilé,  à  longueur  nota- 
blement plus  que  double  du  diamètre  ; 
écaille  de  moins  de  2  cent,  de  largeur. 
F  Écaille  nettement  réniforme,   aile    plus 
courte  que  la  graine. 
G  Cône    cylindro-ogival  ;   aile    jaunâtre 
remi)runie. 

GG  Cône    cylindro-sphérique,  aile   noir 
bleuâtre. 

FF   Écaille    non   réniforme;   aile    notable- 
ment plus  longue  que  la  graine. 
G  Aile  bleuâtre. 


.1.  sachali/u'iisis 
(partie).  (V.  fig.  e) 


A.    Veilchii  ( partie) _ 


A.  finnn  lY .  fig.  f). 


A.  cpphalonict 

(V.  fig.  g). 


A,  peclinata, 

A.  Nordmantiiamt. 


A.  aachalinensis 
(partie). 

A.    Veilchii  (partie) 
V.  fitr.  h). 


A.  halsamea 

i\.  fig.  i) 
[A  .  xiibulpiiia  ?}. 
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GG  Aile  brun  rougeâtrc.  A.  sibirica. 

EE  Cône  court,  dolifornio,  à  longueur  à 
peine  double  du  diamètre;  écaille  de 
plus  de  2  cent,  de  largeur.  A.  Mariesii. 

DD  Cône  de  plus  de  9  cent,  de  long,  écaille 
de  plus  de  2  cent,  de  largeur. 
E  Cône  de    plus    de    7    cent,    de    diamètre 

(IS^'-O*^).  A.  inagniflca . 

EE  Cône  d'environ  6  cent,  de  diamètre.  .1.  amalnlis. 

[A.  Pindrow?) 
EEE  Cône  ne  dépassant  pas  5  cent,  de  dia- 
mètre 
F  Cône  de  plus  de  11  cent,  de  longueur. 

G  Bractée  en  forme  de  V.  A.  (jrandis 

(V.  fig.  j). 
GG  Bractées  non  en  forme  de  V. 

H  Ecaille    plus    ou    moins    réniforme 

(angles  supérieurs  recourbés).        A.  mimidica 

(V.  fig.  k). 
HH  Ecaille     plus    ou     moins    cunéi- 
forme (bord  latéraux  droits^ 

I  Cône  ne  dépassant  pas  13  cent,  de 

longueur,  vert  rougâtre.  .1.  Pinaapo 

(V.  fig.  1). 

II  Cône  de    20   cent,    et  plus,  vert 

pâle.  .1.  cilicica. 

FF  Cône  de  10  à  11  cent,  de  longueur  au 

plus.  A.  concolor, 

A.  lasiocarpa. 

[A  suivre.) 

l\.     IIlCKKL. 


EXCURSION  DENDROLOGIQUE  EN  BRETAGNE 


L'excursion  de  la  Société  Dendrologique  de  France  à  Angers, 
les  22  et  23  septembre  1907,  ne  fut  pour  moi  que  la  première 
étape  d'un  voyage  projeté  depuis  longtemps  dans  le  Nord-Ouest 
de  la  France. 

Après  avoir  reconnu  les  arbres  cultivés  dans  l'Anjou,  je  vou- 
lais voir  ceux  qui  sont  élevés  dans  la  Bretagne. 

A  cet  effet,  je  visitai  Nantes,  Quimper  et  ses  environs,  Brest 
et  sa  banlieue,  Morlaix  et  les  parcs  du  voisinage.  Rennes  et  ses 
collections. 

J'ai  pensé  qu'un  compte  rendu  rapide  de  ce  voyage,  débar- 
rassé de  tous  les  détails  destinés  à  la  préparation  d'un  travail 
plus  important,  pourrait  intéresser  mes  collègues  de  la  Société 
Dendrologique,  ne  serait-ce  que  pour  servir  de  guide  à  ceux  qui 
désireraient  aller  étudier  les  arbres  de  la  Bretagne. 

NANTES.  —  Le  Jardin  des  Plantes  de  Nantes,  dont  le  direc- 
teur, M.  Citerne,  est  l'auteur  d'un  travail  très  apprécié  sur  les 
Berheris,  est  réputé  avec  raison  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus 
intéressants  de  la  France. 

Très  bien  situé,  dans  un  endroit  agréablement  accidenté  où 
on  a  aménagé  des  pièces  d'eau,  dessiné  avec  goût,  il  est  très 
apprécié  par  les  touristes  k  cause  de  sa  beauté,  et  par  les  den- 
drologues  à  cause  de  sa  richesse. 

Le  climat  de  la  région  convient  k  un  très  grand  nombre 
d'arbres  ;  il  permet  d'avoir  en  même  temps  des  espèces  qui 
demandent  une  certaine  chaleur,  comme  le  magnolia  k  grandes 
fleurs,  les  camélias,  les  rhododendrons,  l'araucaria  du  Chili, 
et  des  essences  des  régions  froides  du  Nord. 
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Il  serait  trop  long  de  donner  ici  le  relevé  complet  des  notes 
prises  au  cours  de  ma  visite  ;  je  me  contenterai  de  citer  les 
arbres  les  plus  remarquables  par  leurs  dimensions  ou  leur 
rareté  '. 

Résineux. 

Les  résineux  sont  moins  ])ien  représentés  et  généralement 
moins  bien  venants  que  les  feuillus,  au  Jardin  des  Plantes  de 
Nantes. 

J'ai  remarqué  des  exemplaires  des  espèces  suivantes  : 

Libocedrus  decurrens  Tour.,  un  échantillon  mesurant  plus  de 
20  mètres  de  hauteur  : 

(hiprcufius  Lanibertiana  Gord.  ; 

(Iryptomcj'ia  jnponica  D.  Don  et  sa  variété  clcgans\ 

Taxodlum  diatichum  Ricii.,  plusieurs  très  beaux  sujets  ; 

Séquoia  giffnntea  Torr.,  un  exemplaire  mesurant  plus  de 
\  mètre  de  diamètre  et  plus  de  30  mètres  de  hauteur  ; 

Séquoia  sempervirens  Endl.,  deux  très  forts,  dont  lun,  un  des 
plus  remarquables  que  je  connaisse,  atteint  à  peu  près  les 
dimensions  données  ci-dessus  pour  son  congénère  ; 

Ginkf/o  biloba  L.,  plusieurs,  très  bien  venants,  de  forme 
élancée  ; 

Podocarpus  neriifolia  D.  Don,  rare  dans  Is  cultures  ; 

Araucaria  iinbricala  Pav..  plusieurs,  bien  portants,  de  o  à 
fi  mètres  de  hauteur  ; 

Pinus  Pinea  L.,  fort  pied  ;  P.  excelsa  Wall.,  à  fût  gros  et 
court,  très  branchu  ; 

(Jedriis  Libani  Lol'd.,  plusieurs,  de  grande  taille  ; 

Abies  cephalonica  LoiD.,  un  sujet  de  belle  hauteur  ;  Abies 
Nordinanniana^  un  exemplaire,  pas  très  nettement  caractérisé, 
de  dimensions  très  remarquables. 

Feuillus. 

Trachj/carpus  e.rcelsus  II.  Wi.ndl.,  plusieurs,  de  li  à  fi  mètres. 
Plerocarya  caucasica  G, -A.  Mi;v.,  beau; 

1.  Dans  celle  émimcration,  cnninie  clans  celles  qui  suivront,  j'ai  suivi  IDrdre 
(lu  M.iniiel  des  Cnnil'î-rcs.  de  HivissM:n,  ])()Ui'  les  résineux,  el  la  classifiealifin  ilu 
livre  fie  Hi:rss>nn,  Sciikki.k  et  Zaiiki..  pour  les  l'eiiillus. 
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Salir  alba  L..  un  très  lurl  pied  ; 

Quercus  Ilex  L.  et  Q.  Suber  L.,  plusieurs  ; 

Zelkoica  crenala  Si'a<:h.,  deux  sujets  de  belles  dimensions; 

Broussonetia  papy  ri  fera  Vent.,  un  exemplaire  dune  rare 
1) auteur  ; 

Macliira  aurantiaca  Nutt.  ; 

Magnolia  grandi flora  L.,  nondjreux  et  beaux; 

M.  aciuninafa  L.  ; 

Liriodendron  Tulipifera  L.,  très  nombreux,  les  uns  plus  ou 
moins  isolés,  d'autres  formant  une  allée  bien  ombragée  ; 

Sassafras  officinale  Nées,  trois,  d'environ  lo  mètres  de  hau- 
teur ; 

Liqiiidambar  or ientalis  Mill.,  plusieurs  arbres  de  dimensions 
exceptionnelles,  couverts  de  fruits  lors  de  notre  visite  ; 

Platanus  acerifolia  W[m,d.,  fort  pied  ; 

Photinia  glabra  Max.,  sujet  de  6  mètres  de  hauteur  ; 

Gledi/schia  triacanthos  L..  nombreux,  isolés  ou  en  massif, 
beaux  ; 

Sopliora  japonica  L.,  plusieurs,  en   massif; 

C  lad  ras  lis  linclnria  Kafin.,  de  5  à  6  mètres; 

Robinia  viscosa  Vent.,  assez  beau  ; 

Tilia  argentea  Desf.,  forts  sujets. 

A  une  extrémité  du  jardin,  on  a  réuni  les  plantes  autres  que 
les  arbres. 

Les  arbustes  et  arbrisseaux  sont  disposés  en  bordure  d'une 
allée,  ce  qui  rend  leur  étude  facile. 

Les  autres  végétaux  sont  cultivés  en  lignes,  méthodiquement. 

Des  serres  occupent  le  fond  du  jardin,  de  ce  même  côté. 

QUIMPER.  —  Le  jardin  de  la  gare,  dans  lequel  on  accède 
seulement  du  côté  du  chemin  de  fer,  renferme  quelques  arbres 
de  dimensions  très  remarquables,  notamment  des  Liriodendron^ 
des  Magnolia,  des  Gleditschia,  des  Séquoia,  des  Ginkgo,  des 
cèdres,  deux  Araucaria  imhricata,  dont  le  plus  élevé  peut  avoir 
7  mètres  de  hauteur. 

On  a  planté  dans  le  jardin  public  qui  entoure  le  théâtre,  de 
construction  récente,  de  nombreux  arbres  et  arbustes,  encore 
jeunes  ;  j'y  ai  reconnu  un  Abies  firina  Sikh,  et  Zucc. 
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BREST.  —  Les  jardins  de  la  Marine  que  Ton  visite  facilement 
avec  \ine  autorisation  du  Directeur  du  Service  de  la  santé  sont 
très  riches. 

Ils  sont  malheureusement  un  peu  négligés  depuis  quelques 
années,  faute  de  crédits  suffisants  pour  les  entretenir. 

Les  collections  qu'ils  renferment  sont  variées. 

Dans  la  serre  chaude,  oîi  je  .suis  passé  très  rapidement,  on 
cultive  le  caféier,  le  poivrier,  plusieurs  figuiers,  le  papyrus,  la 
canne  à  sucre,  le  bananier  et  de  nombreux  palmiers,  des  bam- 
bous, etc. 

Je  ne  me  suis  pas  arrêté  beaucoup  plus  dans  la  serre  froide  ; 
j'y  ai  remarqué  :  Araucaria  Cookii  R.  Br.,  Dammara  rohusla 
C.  MooRE,  Acacia  dealbata  Link,  Persea  f/radssima  Gaertn  — 
l'avocatier  —  qui  y  fructifie,  etc. 

Une  autre  serre  est  alfeclée  aux  plantes  grasses. 

Un  très  grand  nombre  de  végétaux  des  pays  chauds  sont  éle- 
vés en  pots,  de  façon  à  pouvoir  être  mis  à  couvert  dans  la  saison 
froide.  Je  citerai:  Araucaria  Bidwillii  Hook.,  A.  brasiliensis 
A.  Ricii.,  ^1.  Cookii  R.  Hr.,  Podocarpus  elongata  L'Hérit.,  Pinus 
canariensis  DC,  Eugenia  myrtifolia  Snis.  [Jamhosa  ausfralis 
DC),  Metrosideros  rohusla  Gu.nn.,  plusieurs  Eucabjplus,  des 
Melaleuca,  des  Callistenion,  Edwarsia  microphylla  Lauill., 
Pobjgala  grandiflora  Hort.,  Acer  ohlonf/um  Wall.,  Zizyphus 
vulf/aris  Ll\k.,  CletJira  arborea  \n\,  Olea  fragrans  Tiiunr.,  drc- 
villea  robusta  Clnningh.,  (linnainomum  Camphora  Ni:i:s  (Laurus 
Camphora  L.),  plusieurs  Ficus,  Casuarina  lenuissinia  Hort. 

Enfin,  presque  toutes  les  espèces  qui  supportent  la  pleine  terre 
en  Bretagne  sont  cultivées  dans  les  jardins  où,  à  part  quelques 
sujets  âgés,  elles  sont  disposées  méthodiquement. 

Je  me  bornerai  à  citer  les  plus  intéressantes  en  raison  de  leur 
rareté  ou  des  fortes  dimensions  des  sujets  qui  les  représentent: 

Résineux 

(lallitris  f/uadrivalvis  Ricii.  ; 

Liboccdrus  dccurrcns  '['01111.,  assez  bel  exenq)laire  ; 
dujircssus  Lmiibcrtiana  Goitit..  très  beau; 
(!ri/j)(nmeria  Japonica  D.  Don; 
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Séquoia  gifjantca  Torr.,  de  dimensions  remarquables  ; 

AthrolRxis  selaginoides  D.  Don,  assez  rare  dans  les  cultmes; 

Torreya  taxifoUa  Arn.,  de  7  mètres  de  hauteur  ; 

Gink(jO  biloba  L.,  beau; 

Araucaria  imbricala  Pav.,  plusieurs  sujets,  dont  un  pied 
mâle  de  20  mètres  de  hauteur,  datant  de  1830  ; 

Un  pin  étiqueté  Massoniana  et  que  je  crois  Pinus  Thuiibergii 
Parl.  :  F\  insignis  Dougl.,  de  lo  mètres  ; 

Abies  homolepis  Sip:iî.  et  Zucc.  {Ahies  braclujphylla  Maxim.), 
de  8  mètres,  chargé  de  cônes. 

Feuillus 

Trachijcarpus  excelsus  H.  Wendl.,  qui  fructifie  et  se  repro- 
duit naturellement  de  semences  ; 

Juglans  nigra  L.,  de  belles  dimensions  ; 

Quercus  acula  Thlm?.,  deux  sujets,  dont  un  de  o  mètres  de 
hauteur;  Q.  glabra  Thunb.,  assez  rare,  comme  le  précédent; 
Q.  Ilex  L.  et  Q.  Suber  L.,  assez  beaux; 

Cellis  Davidiana  Garr.  ; 

Plusieurs  Magnolia,  notamment  de  beaux  M.  grandiflora  L.  ; 

Liriodendron  Tulipifera  L.,  plusieurs,  dont  deux  de  grande 
taille  ; 

Cinnamonium  Camphora  Nées  ; 

Sassafras  officinale  Nées,  assez  bel  exemplaire  ; 

Itea  virginica  L.  ; 

Plusieurs  Escallonia,  notamment  E.  macrantha  Hook.  et 
Arn.,  aux  belles  Heurs  roses  ; 

Corylopsis  spicata  Sieb.  et  Zucc,  qui  fleurit  ; 

Les  plus  rustiques  des  Eucalyptus,  en  particulier  E.  Gunnii 
J.  IlooK.,  E.  urnigcra  Hook.,  E.  aniygdalina  Labill.,  E.  citrio- 
dora  Hook.,  E.  glohulus  Lamu..; 

Plusieurs  Eugenia  et  Jambosa  ; 

Acacia  dealbala  Link.,  de  6  mètres; 

Albizzia  Julibrissin  Durraz.,  qui  souffre  parfois  des  gelées  ; 

Phellodendron  nmurense  Rupr.,  de  o  mètres; 

Ilex  lalifolia  Tiiunh.,  de  fi  mètres  ; 

Acer  dasycarpuni  Emrii.,  de  grande  taille;    .1  niacrophyllum 
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Talscii,  assez  beau;  -1.  sacchariniini  Wanc.ii.  et  .4.  colchicum 
Hartw,,  do  fortes  dimensions  ; 

Paliurus  aculcatus  Link.  ; 

Sparmannia  a f ricana  L.  f.,  une  curieuse  tiliacée,  presque 
rustique  à  Brest  ; 

Camellia  Japonica  Lin.,  un  pied  datant  de  181  I  ; 

Idesia  polycarpa  Maxim.,  de  (>  mètres  ; 

La(jerstrœinia  indica  Lin.,  une  h thrariacée  ; 

Plusieurs  ^iralia  ; 

Kalniia  latifolia  L.,  un  petit  arbre  ; 

Erîca  arborea  Lin.,  de  D  mètres  de  hauteur  ; 

Ilalcsia  letraplera  L.,  de  10  mètres; 

Phillyrca  latifolia]^.,  de  10  mètres,  eiPh.  anf/uslifolia  L.,  de 
4  mètres. 

PENNENDREFF  et  KERANFLEGH.  —  J'avais  le  plus  grand 
désir  de  voir  les  plus  vieux  araucarias  du  Chili  plantés  en  Bre- 
tagne. Je  savais  simplement  qu'ils  se  trouvaient  dans  une  pro- 
priété particulière,  du  côté  de  Saint-Renan. 

Notre  collègue  M.  de  Keranflech,  à  qui  je  m'étais  adressé 
pour  avoir  des  renseignements  plus  précis,  m'offrit  très  aima- 
blement <K'  me  guider  ;  il  vint  me  prendre  à  la  station  de  Lan- 
rivoaré,  station  du  chemin  de  fer  départemental  de  Brest  à 
Portsall. 

Il  me  conduisit  de  suite  au  château  de  PennendrelV,  commune 
de  Plourin,  propriété  de  M.  Nouvel  de  la  Flèche,  qui  nous  lit  le 
meilleur  accueil. 

C'est  là  qu'existent,  dans  un  enclos  voisin  de  la  maison  d'ha- 
bitation, un  vieux  et  curieux  manoir  breton,  les  arbres  que  je 
désirais  voir.  Ils  sont  au  nombre  de  six,  plantés  .sur  deux  lignes. 
Ils  ont  été  introduits,  en  182.'),  par  un  ollicier  de  marine,  M.  de 
Kersalzon,  qui  rapporta  les  plants  dans  un  chapeau. 

Le  plus  gros,  un  sujet  femelle,  mesure,  à  1'"  .'iO  du  sol,  2'"  (io 
de  circonférence  ;  les  cinq  autres,  di's  pieds  mâles,  sont  un  peu 
moins  gros,  mais  plus  élevés  ;  la  liauteur  du  plus  grand  est  d'en- 
viron 2<')  mètres. 

Le  pied  femelle  fiuclilie  chaque  année  ;  il  était  chargé  de 
cônes  lors  de  ma  visite  ;  un  des  lils  de  M.  de  la  Flèche  put  m'en 
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cueillir  un,    non  sans  (liriiciiltés.    ;i  cause  de  la  hauteur  et  des 
feuilles  très  acérées. 

Les  graines  sont  fertiles.  Il  existe,  au  fond  de  l'enclos,  ini 
sujet,  issu  de  ces  i; raines,  ([ui  mesure  déjà  ()'"  '{0  de  diamètre  et 
lo  mètres  en\  iron  déli'vation  ;  c'est  un  pied  mâle  c[ui  fleurit 
chaque  année. 

Des  plants  plus  jeunes,  ayant  la  même  origine,  sont  élevés 
dans  le  jardin  attenant  au  château,  et  M.  de  la  Flèche  en  a  dis- 
tribué d'autres  à  de  noiubreux  propriétaires  de  la  rég"ion. 

De  Pennendretî,  mon  aimable  ^uide,  me  ramena  à  sa  propriété 
de  Kerantlech,  commune  de  Milizac. 

La  visite  de  ce  domaine,  commencée  avant  le  déjeuner  et 
continuée  dans  l'après-midi,  fut  intéressante  pour  moi.  M.  de 
KERANFLEr.H  ue  se  contente  pas  d'aimer  et  de  connaître  les  arbres; 
il  les  élève  avec  ii^oût  et  sait  les  planter  suivant  leurs  exig-ences. 

Le  petit  parc  et  les  jardins  attenant  au  château,  un  vieux 
manoir  artistement  et  solidement  construit,  renferment  quantité 
d'arbres  et  d'arbrisseaux:  des  Séquoia  sempervirens  Endl.,  dont 
l'un,  exploité  ces  années  dernières,  a  donné  naissance  à  de  nom- 
breux et  vigoureux  rejets  de  souche,  deux  g'ros  cyprès  de  Lam- 
bert, un  araucaria  du  Chili,  ])ied  mâle,  de  12  mètres  de  hauteur, 
né  de  graines  venant  de  PennendrelT,  plusieurs  Pinus  insirjnis 
DouGL.,  d(int  l'im,  (jui  mesure  environ  15  mètres  de  hauteur, 
était  chargé  de  cônes,  des  Trachycarpus  excelsus  IL  Wendl., 
plusieurs  bambous,  des  spirées^  des  Prunus,  des  Laurocerasus^ 
dont  l'un  n'a  pas  moins  de  0'"'  \\)  de  diamètre  sur  10  mètres 
d'élévation,  des  houx  atteig-nant  jusqu'à  L'i  mètres  de  hauteur, 
Escallonia  macrantha  Ilooji.  et  Ah.n.,  des  h^irlisia,  des  Loni- 
cera,  des  Ahelia,  des  Vihiirnum,  des  Pittosporum  Tobira  Arr., 
des  Aucuha,  des  Buddleia,  plusieurs  véroniques,  des  rhododiMi- 
drons.  des  azalées,  etc.,  etc. 

Vax  dehors  du  parc,  près  de  la  porte  d'entrée,  d'un  dessin  ori- 
ginal vX  bi'au,  se  trouve  un  petit  massif  composé  de  Thui/a 
ffit/anfea  Nltt.,  Charnaect/paris  Lairsoniana  Paul.,  Cuprcssus 
LaniLcrfiana  Goud.,  Pin  us  insir/nis  Dolgl.,  Pinus  excelsa  Wall., 
Psoudofsuf/a  Douf/lasii  Carh.,  etc. 

Un  peu  plus  loin,  au  bout  d'une  mag-nilique  allée  plantée 
d'arbres   feuillus  indigènes,    M.    de  Keranflecii  a  installé,    aux 
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abords  d'un  étangs  entouré  de  verdure,  des  thuya,  des  cyprès, 
des  taxodium,  des  séquoia,  des  pins  laricios,  des  sapins  de  Dou- 
glas —  ces  derniers  souffrent  des  vents  dès  que  leurs  flèches 
dépassent  les  abris  voisins  —  enfin  des  chênes  rouges  d'Amé- 
rique qui,  recépés,  ont  donné  naissance  à  de  très  rigoureux 
rejets. 

Enlin,  dans  ses  bois,  peuplés  des  essences  feuillues  indigènes, 
chênes,  hêtres,  venant  médiocrement,  frênes,  châtaigniers...  que 
dominent,  suivant  les  endroits,  des  sapins  pectines  de  grande 
taille,  producteurs  de  nombreux  semis  naturels,  de  beaux  pins 
maritimes,  quelques  pins  sylvestres  et  épicéas,  végétant  assez 
mal,  quelques  mélèzes  communs...,  M.  de  Keranflecii  a  introduit 
plusieurs  espèces  exotiques  :  chênes  rouges  d'Amérique  qui  se 
comportent  parfaitement  et  montrent  une  belle  croissance,  Thuya 
cfujantea  Nutt.,  Chaniaeci/paris  Laivsoniana  Parl.,  Pinus  insi- 
(jnis  DouGL.  en  bon  état,  Pinus  r'ujida  AIill.,  Pinus  excelsa 
Wall. 

M.  DE  Keranflecii  travaille  constamnient  à  embelHr  sa  pro- 
priété et  à  l'enrichir  de  nouvelles  essences  ;  il  vu  augmentera 
certainement  ainsi  la  valeur  à  tous  les  points  de  vue. 

MORLAIX-PORZANTREZ-KÉRANOU.  —  La  région  de  Morlaix 
est  très  intéressante  pour  les  dendrologues. 

C'est  à  la  porte  de  cette  ville,  sur  le  territoire  de  la  commune 
voisine  de  Saint-Martin-des-Champs,  que  se  trouve  la  propriété 
de  Porzantrez,  dont  les  richesses  ont  fiiil  rol)jet  déjà  de  plusieurs 
relations. 

Les  plantations  d'arbres  exoti(|ues  qui  y  existent  furent  com- 
mencées par  Pierrc^-Louis  Mazlrié  dk  Pr.n.nane(.h,  qui  en  devint 
acquéreur  en  177i,  continuées,  vei's  l8oU,  par  son  arrière-petit- 
fîls  Gustave-Marie  de  Laiza.nne  ci,  plus  récemment,  par  le  pro- 
priétaire actuel,  M.   le  comte   Ilenri-André-Marie    ui;   Lauza.nne. 

Malheureusement,  l'hiver  rigoureux  de  itSîM)  lit  périr  plusieurs 
sujets  intéressants,  notamment  :  divers  Junijicnis,  (hmnin- 
(jhaniia  sinensis  \\.  Bu.,  Araucnri;i  Iirasilicnsis  Ijud.,  Pi/ius 
excelsa  \Vali>.,  Albizzi.i  Julihrisssin  Dlrraz.,  Juhuea  speclahilis 
Ilr.Mit. 

J'eus   la    liniiiie    fortune   d'être    gui(l('\    dans    ma    visite,    j)ar   le 
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propriétaire,  M.  Henri  de  Lauzanne,  qui,  outre  une  amabilité  par- 
faite, possède  une  connaissance  très  complète  de  ses  arbres. 
Je  citerai  seulement  les  plus  remarquables  : 

Résineux 

Thuya  f/igantea  ISliiTT.,  de  10  mètres; 

Cupressiis  Lamhei'tiana  Gord.,  assez  beau  ; 

Cryptomeria  Japonica  D.  Don.,  au  moins  deux  exemplaires 
de  fortes  dimensions,  ayant  donné  naissance  à  des  semis  natu- 
rels ; 

Taxodiu/n  distichum  Ricii.,  très  vieux  ; 

Glyptostrohus  heterophyllus  Endl.,  plusieurs  sujets,  dont  Tun 
portait  des  fruits  ; 

Séquoia  giyantea  Torr.,  plusieurs  de  grande*  taille  ; 

Séquoia  sempervirens  Endl.,  plusieurs,  de  belles  dimensions; 

Araucaria  imhricata  Pav.,  les  uns  nés  de  g-raines  récoltées  à 
Landivisisiau  dans  une  propriété  appartenant  actuellement  à 
M.  DE  Tonquedec  et  d'autres  plus  anciens  ; 

Pinus  Pinea  L.,  donnant  des  graines  fertiles; 

Pinus  insignis  Dougl.,  plusieurs  sujets  de  dimensions  tout  à 
fait  exceptionnelles  ;  le  plus  gros,  planté  en  1855,  mesure  actuel- 
lement 4™  50  de  circonférence  à  1'"  30  du  sol;  il  donne  abon- 
damment des  g-raines  fertiles  ;  c'est  le  plus  bel  exemplaire  que 
je  connaisse  de  cette  espèce,  l'une  de  celles  qui  réussissent  le 
mieux  en  Bretagne;  elle  y  fournit,  m'a  dit  M.  de  Lauzanne,  un 
bois  à  gros  grain,  de  couleur  rouge  ; 

Cedrus  atlantica  Manetti,  un  fort  pied,  né  de  graines  rappor- 
tées dirctement  d'Algérie,  en  1850; 

Cedrus  Dcodara  Loud.,  très  beaux; 

Picea  Morinda  Link.,  plusieurs,  d'une  Laille  absolument 
remarquable  ; 

Pseudolsuga  Douglasii   Carr..  plusieurs,    très  bien  venants  ; 

Ahies  cephalonica  Loud.  ; 

Ahies  cilicica  Carr.  ; 

Ahies  Nordnianniana  Spach  ; 

Ahies  Pindrow  Spach,  un  sujet  de  10  mètres  de  hauteur,  mal- 
heureusement assez  mal  venant  et  non  fructifère.  (!.' Ahies  Weh- 
hiana  Lindl.,  signalé  dans  les  anciennes  relations,  est  mort.) 
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Le  parc  de  Porzantrez  renferme  en  outre  des  sapins  pectines, 
des  mélèzes,  dont  quelques-uns  très  gros,  des  épicéas  communs, 
qui  végètent  assez  médiocrement,  enfin  des  pins  sylvestres  issus 
de  g-raines  rapportées  directement  de  Riga  par  un  ancien  préfet 
maritime,  M.  Caffarelli,  et  montrant  très  bien  les  caractères  de 
la  race. 

Feuillus 

Plusieurs  bambous  ; 

Des  Trachycarpus  excelsiis  II.  Wendl.,  dont  l'un,  haut  de 
8  mètres,  date  de  I80G  ; 

Chamaerops  humilis  L.  ; 

Plusieurs  Yucca  ; 

Juylans  nigraL.,  qui  vient  h'w.n  ; 

Quercus  (jlauca  Tiiunb.,  un  sujet  provenant  d'un  rejet  d'un 
arbre  gelé  en  1890  ; 

Quercus  ruhra  L.,  un  bel  exemplaire  ; 

Quercus  Suhcr  L.,  plusieurs,  un  très  gros; 

Quercus  coccifera  L.,  plusieurs; 

Plusieurs  magnolia,  dont  un  beau  Magnolia  acuininata  L.  ; 

Liriodendron  TuUpifcra  L.,  arbres  énormes,  datant  de  1776 
et  mesurant  plus  de  4  mètres  de  circonférence,  à  1'"  30  du  sol; 

Laurus  nohilis  L.,  avec  semis  naturels  ; 

Sassafras  officinale  Nées,  qui  se  reproduit  aussi  spontané- 
ment ; 

Plusieurs  Escallonia  ; 

Coloneaster  hu.rifolia  Waix.,  avec  semis  naturels;  cette 
essence,  m'a  appris  M.  de  Laizanne,  est  naturalisée  dans  les 
bois  de  Huelgoat  ; 

Plusieurs  Myrtus  ; 

Plusieurs  Euyenia  ; 

De  beaux  platanes  ; 

Sorbus  lafifolia  Pehs.,  un  sujet  de  fortes  dinu'nsions  dont  les 
branches  couvrent  une  très  grande  surface  ; 

Laurocerasus  lusiianica  Ruem.,  de  7  mètres  de  hauUui-; 

(ij/ninocladus  ranadensis  Link.,  un  arbre  de  grande  taille, 
planté,  au  siècle  dernier,  par  M.  MazuriÉ  DE  Penna.neCII  ; 
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Cladrastis  tinctoria  Rafin.,  de  12  mètres; 

Un  genêt  des  Canaries  qui  se  reproduit  naturellement  de 
semences  ; 

Acer  riibrum  L.,  un  bel  exemplaire  ; 

Acer  saccharinum  Wangh.,  assez  beau; 

Plusieurs  Aesculus  et  Pavia  ; 

Plusieurs  Tilia,  notamment  Tilia  americana  L.,  dont  un  très 
vieil  exemplaire,  planté  par  M.  de  Pennanech,  mesure  6  mètres 
de  circonférence  et  a  donné  naissance  à  des  semis  naturels,  — 
Tilia  heterophylla  Vent. 

Camellia  Japonica  L.,  très  nombreux; 

Bliododendron  ponticum  L.,  avec  semis  naturels; 

Plusieurs  Erica,  notamment  Erica  polytrichifolia  Salisb. 
[Erica  lusitanica  Rudolph)  qui  se  ressème  spontanément  ; 

Diospyros  Lotus  L.,  vieux  sujet  ; 

Diospyros  virffiniana  h.,  drag-eonnant  ; 

Fraxinus  Ornus  L.,  dont  les  semis  naturels  sont  plus  nombreux 
cpie  ceux  du  frêne  commun  ; 

Solarium  jasminoides  Paxt.,  aux  belles  fleurs  blanches  en 
corymbe  ;  il  gèle  dans  les  hivers  rigoureux,  mais  repousse  de 
souche  ; 

Fabiana  imhricata  Ruiz.  et  Pav.,  une  curieuse  solanée  à  l'as- 
pect de  bruyère  ; 

Plusieurs  Veronica  ; 

Plusieurs  Catalpa  ; 

Etc.,  etc.. 

Mais,  le  «  clou  »  de  Porzantrez  —  en  dehors  des  énormes 
Pinus  insif/nis  cités  plus  haut  —  est  une  superbe  allée,  plantée, 
en  1847,  dans  le  bas  du  parc,  avec  des  Araucaria  imhricata 
Pav.  —  les  plus  grands  ont  actuellement  lo  mètres  environ  de 
hauteur  — ,  des  Pinus  insif/nis  Dougl.  —  aujourd'hui  des  arbres 
de  très  fortes  dimensions,  —  des  Cedrus  Deodara  Loue,  —  de 
20  mètres  d'élévation,  —  desP/cea  Morinda  Link.,  d'une  hauteur 
exceptionnelle  —  ce  sont  les  plus  beaux  sujets  que  je  connaisse 
de  cette  espèce,  —  des  Ahies  cephalonica  Lold.,  A.  cilicica 
Carr.,  ^1.  Nordmanniana  Spach.),  au  moins  aussi  élevés,  — 
enfin,  des  sapins  de  Douglas  qui,  quoique  plus  jeunes,  atteignent 
déjà  les  dimensions  des  arbres  voisins. 
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Il  existe  aussi,  à  l'entrée  de  la  propriété,  une  belle  allée  de 
tilleuls  européens  et  américains. 

Le  beau  parc  de  Keranou,  commune  de  Ploujean,  appartenant 
à  M.  le  comte  dr  Bealfort,  renferme  également  des  arbres 
remarquables,  indigènes  et  exotiques. 

J'ai  noté  en  particulier,  outre  des  chênes,  hêtres  et  sapins 
indigènes,  des  Libocedrus  decurrens  Torr.,  des  Picea  Morinda 
LiNK.,  des  Pseudotsuga  Doiiglusii  Cakr.,  des  Ahies  cephalonica 
LouD.  et,  surtout,  des  Pinus  insignis  Dougl.  mesurant  plus  de 
1  mètre  de  diamètre. 

RENNES.  —  Le  Jardin  des  Plantes  de  Rennes,  situé  dans  la 
partie  haute  de  la  ville,  est  aussi  ag-réable  pour  les  promeneurs 
qu'intéressant  pour  les  dendrologues. 

La  partie  la  plus  fréquentée  par  le  public  a  été  aménagée  en 
pelouses  gazonnées,  séparées  par  des  allées  bien  tracées.  Là,  se 
trouvent  de  très  beaux  arbres.  Je  citerai  notamment  : 

Résineux 

Libocedrus  decurrens  Torr.,  un  sujet  de  grande  taille  étiqueté 
Thuya  gigantea  ; 

Thuya  gigantea  Nutt.,  plusieurs; 

Chaniaecy paris  Laivsoniana  Parl.  ; 

Séquoia  gigantea  Torr.,  plusieurs,  dont  c[uelques-uns  de 
fortes  dimensions  ; 

Ginkgo  biloba  L.,  un  sujet  très  élancé; 

Araucaria  imhricata  Pav.,  de  10  mètres; 

Sciadojntys  verticillata  S.  et  Z.,  jeunes  ; 

Cedrus  Libani  Loud.,  un  arbre  qui  est  certainement  un  des 
plus  gros  et  des  plus  beaux  que  je  connaisse  de  cette  espèce  ; 

Picea  nigra  Link.,  formant  une  boule  de  verdure  ; 

P.  orientalis  Carr.,  beau  et  bien  venant  ; 

P.  polita  Carr.,  assez  beau  ; 

Pseudotsuga  Douglasii  Carr.  ; 

Ahies  Nordmanniana  Spach,  plusieurs,  de  belles  dimensions  ; 

A.  Pinsapo  Boiss.,  formant  une  toufTe  volumineuse  ; 

A.  concolor  Lindl.  et  Gord.  et  -l.  lasiocarpa  Li.ndl.,  l'un  et 
l'autre  très  bien  venants; 
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A.  nohilis  Lindl.  ; 

.1.   hracteata  Nltt..  un  sujet  très  remarquable,  de  io  mètres 
environ  de  hauteur  ; 
Etc.,  etc.. 

Feuillus 

Trachi/carpus  excelsus  II.  \\  endl.  ; 

Quercus  palusfris  DuRoi,  plusieurs,  beaux; 

Q.  ruhra  L.,  plusieurs,  de  grande  taille  ; 

Q.  Subcr  L.,  un  très  gros  pied  ; 

Gledilscliia  triacantlios  L.,  plusieurs; 

TUia  urgentea  Dksf.,  un  exemplaire  de  fortes  dimensions  ; 

Diospyros  Lotus  L.,  plusieurs,  formant  un  petit  massif; 

Etc.,  etc. 

Une  autre  partie  du  jardin  est  affectée  à  l'étude. 

Les  sujets  de  l'Ecole  de  botanique,  g-roupés  méthodiquement 
par  famille  et  par  genre,  soig-neusement  étiquetés,  ont  été  plan- 
tés dans  des  bandes  circidaires,  séparées  par  des  allées  de  même 
forme,  à  l'exception  de  celles  qui  aboutissent  au  point  central. 

Ils  sont  parfois,  les  arbres  surtout,  très  à  l'étroit. 

En  revanche,  l'étude  y  est  facile  et  le  grand  nombre  des 
espèces  représentées  la  rend  très  intéressante. 

Des  végétaux  un  peu  difficiles  à  élever,  beaucoup,  cultivés  en 
pots  de  façon  à  pouvoir  être  mis  k  l'abri  pendant  l'hiver,  sont 
installés  h.  leur  place  naturelle  durant  la  belle  saison.  Je  puis 
citer  :  des  Cycas,  Callitris  r/iiadrivalvis  Rich.  qui  a  fructifié 
cette  année,  Fitz-Boya  patagonica  Hook.  f. ,  Phyllocladus  rhoni- 
hoidalis  Rien.,  Dacrydiuni  elatum  Walf..,  Podocarpus  Japonica 
Sii;ii.,  Araucaria  cxcclsa  R.  Br.,  Sciadopitys  verticillata  S.  et  Z., 
Pinus  lonf/ifolia  Roxu.,  plusieurs  Eucalyptus,  Ceratonia  sili- 
f/ua  L.,  des  Casuarina,...  etc. 

Parmi  les  espèces  que  l'on  trouve  le  moins  communément 
dans  les  cultures  de  pleine  terre  du  Nord  de  la  France,  je  signa- 
lerai : 

Résineux 

Lihocedrus  chilcnsis  Endl.  et  L.  Doniana  Endl.  ; 
Cupressus  torulosa  D.  Don  ; 
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Gli/ptosfroJ)iis  lictorophyUiift  Endl.  ; 
Juniper  lis  Ori/cedriis  L.  ; 
Cunninf/haniin  sinc/isis  \\.  I)i;.  ; 

^[raiiciriii  im/tricnf;i  Pav.,  représenté  par  iiii  \nvd  luàle  do 
\2  mètres  de  hauteur; 

Piniis  taedii  L.,  de   10  mèlres.  cl  P.  Sahiniana  Dnir.L.  ; 
Abics  ]]^cbbiana  Li.mjl.  (élitjueté  ,1.  J^inclrow); 
Etc.,  etc.. 

Feuillus 

(Uiriju  ulivacfo/'iiiis  Xirr.; 

Qiierciis  infectoria  Olimku  ;  Q.  undulata  Tonu.  ;  deux  chênes 
éluiuelés  l'un  ncpalcnsis  el  \  nuire  paracf ne nsis  (??)  ; 

Zanlho.ri/liim  fraxineiim  Willd.  ; 

Pistacia  Lentisciis  L.,  /-•.  TcrebintJius  L.  et  P.  rcra  L.  ; 

Se  II  i  nus  Molle  L.  ; 

CamvlUa  japonica  L.,  (pii  suporte  la  pleine  terre  à  Rennes  ; 

Idesîa  polijcarpa  Maxim.  ; 

Aralia  papyrifera  IIook.  et  .1.  spuiosa  L.  ; 

Garrya  elliptica  Doigl.  ; 

Clerodendron  fœtidiini  Bunge  et  Cl.  frai/rans  Tuis\\.\ 

Etc.,  etc.. 

M.  Danzaixvim>khs,  horticulteur,  route  de  Nantes,  est  un  ama- 
teur de  conifères;  il  vu  possède  (juehjues  l)eaux  sujets,  notam- 
ment :  Araucaria  iinbricala  Pav.  ;  Sciadoj)ifi/s  rorficillala  S, 
v[  Z.,  Abies  concolor  Lixdl.  et  Goiu». 

Enfin,  je  visitai,  à  llennes.  la  (U'opriélé  de  notre  collègue 
M.  René  Ohektiu"  u,  ([ui  me  lit  le  meilleur  accueil  et  fut.  jiour 
moi,  un  p^uide  d'une  conn)laisance  parfaite. 

MM.  OitKKi'iii'n  ne  sont  pas  seuliMiienl  de  ^ranils  industiit'ls  ; 
ce  sont  aussi  des  savants.  Ils  jxissèdi-nt,  1  un  une  collection  très 
riciie  de  lépidoptères,  l'autre  une  collection  très  précieuse  de 
coléoptères. 

En  outre,  M.  Rent-  (  )iii:nTiii  n  cultive  avec  succès  h's  orchidées, 
les  clii\>-.inthèmes  et,  aussi,  K's  arbres. 

Le  pai'i'  al  II  liant ,  d  lui  côté,  à  sa  maison  d'hahilatiDn  et,  de 
l'autri',  à  rinii)rimerii',  renfei-me  di's  sujets  très  remar(jual)les, 
sinon  par  leur  ritrett-,  <lu  innins  par  leurs  belles  dimensions. 
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J'iii  noté  des  exemplaires  des  espèces  suivantes  : 

Résineux 

Tliuyopsis  dolahrata  S.  et  Z.,  formant  une  sorte  de  cépée  ; 

Chamaecy paris  Laivsoniana  F AUh.,  de  lo  mètres; 

Chamaccyparh  nutkaensis  SPAcri,  sujet  vigoureux,  très  large 
à  la  base  ; 

Taxodiuni  distlchiun  Ricii.; 

Séquoia  gigantea  Torr.,  de  très  fortes  dimensions  ; 

Séquoia  sempervirens  Enul.  ; 

Torreya  myristica  Hook.,  de  G  mètres; 

Sciadopitys  verticillata  S.  et  Z.  ; 

Pinus  Laricio  PoiR.  et  plusieurs  races  de  cette  espèce  ;  P.  Pinea 
L.,  i)lusieurs,  chargés  de  cônes;  P.  ponderosa  Dougl.  ;  P.  Sabi- 
niana  Dougl.,  avec  fruits  ; 

De  très  gros  cèdres  ; 

Picea  polita  Garr.,  de  10  mètres; 

Tsuga  cnnadensis  Carr.  ; 

Pseudotsuga  Douglasii  Carr.,  très  beau; 

Ahies  cilicica  Carr.  et  A.  Nordmanniana  Spach,  de  rares  dimen- 
sions ;  A.  Pinsapo  Boiss.,  de  belle  taille;  .1.  lasiocarpa  Lin'dl., 
et  .1.  nohilis  Lindl.,  d'une  grande  élévation  ;  .1.  grandis  Lixdl., 
représenté  par  le  [)lus  bel  exemplaire  que  j'aie  vu  de  cette 
espèce  ; 

Etc.,  etc.. 

Feuillus 

Trachycarpus  excelsus  II.  Wendl.  ; 
Pterocarya  caucasica  C.-\.  Mey.,  couvert  de  fruits  ; 
Quercus  inihricata  Micrix.,  avec  semis  naturels  ;  Q.  Pliellos  L.  ; 
Q.  palusiris  Durci,  avec  semis  spontanés; 
Maclura  aurantiaca  Nutt.  ; 
Des  magnolia  de  plusieurs  espèces  ; 
Liriodendron   Tulipifera  L.,  très  beaux  sujets; 
Sassafras  officinale  Nkes,  de  10  mètres; 
Liquidant  bar  slyracifïua  L.  ; 
Padus  scrotina  Agardfi  : 
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Des  Laurocerasus  ; 

Gledifschia  triacanthns  L.  ; 

Gyninocladus  canadensis  Link.; 

Cladrasfls  tinctoria  Rafin.; 

Acer  das}jcarpuni^m\\\.\  A.  colchicurn  Hautw.  ; 

Aralia  Sieholdii  llonv.,  formant  une  forte  toulle  qui  fleurit; 

Etc.,  etc.. 

Ce  compte  rendu  rapide  de  mon  voyage,  ces  énumérations 
très  incomplètes  des  arbres  les  plus  remarqua])les  que  j'ai  ren- 
contrés dans  les  quelques  collections  que  j  ai  visitées  suffiront, 
je  pense,  à  montrer  que  la  Bretagne  est  une  région  très  intéres- 
sante pour  les  dendrologues. 

Beauvais,  octobre  1907. 

L.   Pardé. 


^  NOTES     DENDROLOGIQUES 


Par  L.-A.  DODE  ^ 


SUR     LES     PLATANES 

Le  genre  Platanus  ne  comprend  qu'un  petit  nombre  d'es- 
pèces, mais  il  est  des  plus  importants  à  raison  de  leur  beauté  et 
de  leurs  grandes  dimensions,  et  aussi  en  considération  de  ses 
caractères  particuliers. 

En  effet,  ses  affinités  sont  assez  difficiles  à  établir.  11  a  été 
parfois  mis  dans  le  grand  groupe  des  Amentacées,  parfois  ratta- 
ché aux  Saxifragacées  (Bâillon,  Histoire  des  Plantes),  aux  Bal- 
samifluées,  c'est-à-dire  rapproché  du  genre  Liquidamhar  (DC, 
Prodromus).  11  a  été  encore  placé  dans  les  Hammamélidacées, 
ou  au  voisinage  des  Moracées,  et  encore  ailleurs  •'.  L'opinion  la 
plus  générale  a  été  d'en  faire  le  genre  unique  d'une  petite 
famille,  les  Platanacées. 

11  faut  toutefois  rechercher  où  cette  famille  doit  être  placée. 
Des  travaux  les  plus  récents,  il  résulterait  que  ses  affinités  les 
plus  réelles  seraient  avec  les  Spiréacées,  c'est-à-dire,  d'une  façon 
générale,  avec  les  Rosacées. 

En  tout  cas,  il  est  évident  que  les  ressemblances  avec  les 
Liquidamhar  sont  surtout  extérieures,  dues  à  l'aspect  général 
des  feuilles  et  à  la  disposition  des  fruits  en  capitules,  et  que 
celles    avec  les   Moracées   consistent   surtout   dans   le    fruit,    le 

1.  Erratum  :  P.  19S,  n"  6  du  lîullctin,  le  clicliô  se  rapporlant  à  Catalpa  siilchue- 
nensis  porte  la  légende  Catalpa  Duclnuxii  et  inversement.  Cette  paî,'e  a  été  tirée 
à  nouveau  pour  être  remplacée. 

2.  L'auteur  adresse  ses  plus  sincères  remerciements  pctur  les  matériaux  four- 
nis :  à  M.  le  Prof'  Lk^omté  du  Muséum,  à  M.  ALi,.\nn,  vice-président  de  la 
Société  Denflrolo{,'i(juc  de  France,  et  à  MM.  Boi  vêt,  W.-l).  Rhax,  B.-D.  Jackson, 
Fu.LON'  et  Li;t.\ii.i.i:i;h. 

3.  V.VN  TiEGHE.M,  Éléments  de  botanique,  etc.  V.  les  Index;  le  Nomenclator  de 
Pfeiffer,  etc.. 
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capitule  des  platanes  n'étant  pas  sans  analogie  avec  le  fruit  par 
exemple  du  Macliira  nurnntiaca  Nuttal,  dimensions  à  part. 

Mais  la  disposition  intime  des  parties  florales  doit  principale- 
ment guider  dans  la  recherche  des  affinités,  ainsi  que  l'analyse 
du  fruit.  Le  caractère  de  la  chute  par  plaques  du  rhytidome  n'a 
aucune  importance;  on  le  retrouve  bien  dans  les  Ilammaméli- 
dncées  [F^arrotia  persica  C.-A.  Mever)  mais  il  existe  aussi  dans 
les  Ericacées  [Arhutus  Andrachne  L.),  les  Ulmacées  [Zelkova 
crenatn  SpaciO,  les  Ahiétinées  (Pinus  Bungeana  Zucc),  les 
Li/thrariacées  [Lagerstrœmia  inclica  L.)  et  encore  ailleurs. 

Cette  chute  de  l'écorce  en  plaques  est  due  à  l'irrégularité  des 
assises  phellogènes  et  se  produit  suivant  un  mécanisme  relati- 
vement simple  et  bien  connu. 

Les  travaux  publiés  jusqu'à  présent  sur  le  genre  Platanus 
contiennent-ils  vnie  exacte  description  et  un  exact  dénombre- 
ment des  espèces?  Il  nous  a  paru  que  non,  et  le  but  ici  pour- 
suivi est  d'essayer  de  donner,  d'une  façon  aussi  brève  que  pos- 
sible, un  ta])leau  précis  des  espèces. 

([lomme  il  en  est  pour  presque  tous  les  genres  arborescents, 
surtout  ceux  communément  cultivés,  il  y  a  énormément  de 
confusion.  Une  foule  de  noms  sans  valeur  [nomina  nucla) 
encombrent  l'horticulture,  et,  ce  qui  est  plus  singulier,  les 
ouvrages  des  botanistes  ;  ils  contribuent  particulièrement  à 
rendre  difficile  l'étude  du  genre,  si  l'on  n'adopte  pas  la  manière 
d'agir  qui  est  seule  conforme  aux  règles  de  la  nomenclature:  les 
négliger  complètement. 

Ceci  fait,  toute  difficulté  n'est  pas  écartée,  car  l'œuvre  des 
botanistes  est  bien  loin  d'être  exacte,  faute  par  eux  d'avoir  eu  la 
notion  suffisante  de  l'évolution  de  l'individu  et  des  ditTérences 
des  formes  des  feuilles  selon  la  nature  des  rameaux. 


1,    —    HISTORIQUE 

1*lim;  dit  i[\w  de  son  temps  le  platane  avait  été  introduit 
jusque  dans  le  Boulonnais  et  (ju'il  y  était  sujet  à  une  taxe.  Au 
xvT''  siècle,  au  moment  de  sa  réintroduction,  on  prétendit  aussi 
voir  dans  le  platane  un  luxe  et  soumettre  à  un  impôt  ceux  (pii 
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en  abritaient  leurs  maisons.  Heureusement,  il  n'est  point  ques- 
tion de  rétablir  la  taxe  sur  les  platanes. 

Les  anciens  prétendaient  également  qu'il  y  avait  à  Chypre 
une  sorte  de  platane  à  feuilles  persistantes,  mais  dont  les  jeunes 
plants  transportés  hors  de  l'île  devenaient  à  feuilles  caduques.  Ils 
connaissaient,  semble-t-il,  trop  bien  le  plakme  pour  avoir  donné 
son  nom  à  une  espèce  d'un  autre  genre.  Le  platane  de  Chypre, 
P.  digitata,  n'est  pourtant  pas,  à  notre  connaissance,  à  feuilles 
persistantes.  Mais,  loin  de  perdre  leurs  feuilles  précocement, 
d'une  façon  normale,  comme  le  prétendent  nombre  d'auteurs, 
les  platanes,  sous  un  climat  doux,  les  perdent  tard.  A  Paris, 
P.  densicoma  conserve  souvent  beaucoup  de  feuilles  jusqu'en 
décembre  et  les  autres  jusqu'en  novembre  [P.  acerlfolia  défeuille 
un  peu  avant  les  autres).  Peut-être  P.  digitata  a-t-il  une  tendance 
à  défeuiller  très  tard  et  un  individu  a-t-il  pu  exister  à  feuilles 
persistantes  dans  des  circonstances  particulières'. 

Pierre  Belon  {SinguL,  1553)  insiste  sur  la  différence  qu'il  y  a 
entre  le  «  plasne  »  (érable)  et  le  platane.  Il  fait  observer  que  du 
vrai  platane  il  n'y  a  pas  un  seul  plant  ni  cultivé  ni  sauvage  en 
France.  Sous  le  titre  de  «  Le  pourtraict  du  Platane  »,  il  donne 
une  figure  très  approximative,  mais  cependant  reconnaissable, 
d'un  arbre  de  ce  genre. 

DoDOEXS,  dans  V Histoire  des  Plantes  traduites  par  Charles  de 
l'Escluse  (1557)  donne  une  des  premières  figures  du  plane  ou 
Platanus.  Il  rapporte  que  c'est  un  arbre  tellement  estimé  en 
Italie  que  certains  l'arrosent  avec  du  vin  !  Le  même,  dans  son 
Stirpium  Historiae...  (1616),  ajoute  que  cet  arbre  habite  l'Asie, 
la  Crète,  le  Mont-Athos.  Il  en  parle  toujours  comme  d'un  arbre 
étranger,  non  introduit  ni  cultivé  dans  les  pays  de  l'Europe  cen- 
trale. La  figure  qu'il  en  donne  permet  de  reconnaître  l'espèce: 
c'est  le  vrai  P.  oricntalis  L.  tel  qu'il  sera  compris  ci-après  dans 
le  tableau  des  espèces. 

Mathias  ue  l'Obel  [Adversaria,  1576),  indique  le  platane 
comme  originaire  de  la  Macédoine  et  du  Péloponnèse  (ce  qui  est 
exact).  Il  signale  qu'il  est  très  cultivé  en  Italie.  La  figure  se  rap- 
porte à  P.  orientalis  proprement  dit. 

1.  Il  cxisle  en  Ai-^jcntiiie  nue  variélc  à  feuilles  persistantes  du  peuplier  d'Italie  : 
Populus  Pyrainidalis  llciz..  var.  Tliaysiana  Duuii. 
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Dai-EC!IAMPS  [Hisf.  Plant. ^  1586)  donne  une  fig-ure  du  véri- 
table P.  orientalis,  et  ainsi  que  presque  tous  les  vieux  auteurs 
raconte  une  foule  d'anecdotes  sur  cet  arbre. 

Mattioli  {Opéra,  lo98)  rapporte  les  anecdotes  et  légendes 
relatives  au  platane  et  y  joint  une  figure,  laquelle  représente 
encore  le  vrai  P.  orientalis. 

Parkinson,  dans  le  Tlieatrum  botaniciun  (1640),  donne  la 
même  fig-ure  que  de  i/OiiEL,  avec  cette  fois  le  nom  de  P.  orien- 
talis verus.  En  même  temps,  il  fait  connaître  le  premier  le 
P.  occidentalis  aiit  virginensis  (sic),  qu'il  dit  avoir  été  rapporté 
de  Virginie  par  Tradescant.  De  cette  dernière  espèce,  il  donne 
une  figure  également  suiîisante  ;  la  forme  fortement  en  cœur  de 
la  base  des  feuilles  laisse  reconnaître  P.  occidentalis  tel  qu'il 
sera  compris  ci-après,  car  il  y  a  dans  les  auteurs  deux  espèces 
sous  ce  nom.  A  Tune,  nous  conserverons  le  nom  de  P.  occiden- 
talis'., à  l'autre,  nous  donnerons  le  nom  de  P.  densicoma. 

Bal'HIN  [Pin.,  1671)  ne  mentionne  de  platanes  qu'en  Orient, 
sans  grand  détails. 

Ray  [Ilist.  Plant..  1687)  connaît  deux  espèces,  d'abord  Pla- 
tanus  orientalis  vera,  (pi'il  in(lic[ue  comme  déjà  cultivé  en  Angle- 
terre et  introduit  par  le  chancelier  Bacon,  ensuite  P.  occidentalis 
aut  Virrjinensis  Parkinson.  11  indique  la  Grèce,  les  îles  de  Crète 
et  de  Lemnos,  l'Asie  mineure  comme  patrie  de  P.  orientalis  et 
doute  qu'il  soit  indigène  en  Sicile. 

MiLi.ER  (Dictionnaire,  trad.  franc.,  178oi  admet  deux  espèces 
de  platanes,  P.  orientalis  et  /'.  occidentalis.  Mais  il  les  divise. 
Dans  P.  orientalis,  outre  le  type,  il  admet  une  variété  dite  Pla- 
tane à  feuilles  d'érable  ;  il  prétend  qu'elle  s'obtient  de  semis  du 
vrai  P.  orientalis  (erreur  due  à  la  méconnaissance  de  la  forme 
de  jeunesse).  Il  est  vraisemblable  que  ces  deux  platanes,  malgré 
l'imprécision  de  la  description,  correspondent  bien  à  P.  orientalis 
et  à  P.  acerifolia. 

Son  P.  occidentalis  est  assez  exact  ;  à  côté  de  lui,  il  place  le 
Platane  d'Espaç/ne,  dont  on  fera  plus  taid  P.  occidentalis,  var. 
hispanica.  Il  seml)k'  qu'il  s'agit  là  de  l'espèce  (jue  nous  apj)elons 
P.  drnsicoma. 

Il  allirnic  (jue  les  plants  di'  semis  viennent  plus  droits,  plus 
grands  et  plus  vite  (jue  ceux  de  bouture  et  de  marcotte,  et  qu'ils 
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perdent  niuins  leurs  .soimnets  en  liiver,  ce  ((ui  paraît  fort  con- 
testable, car  si  les  platanes  de  bouture  perdent  leurs  sommets, 
cela  ne  peut  provenir  que  d'une  végétation  très  vigoureuse  et 
très  tardive,  et  la  partie  restante  suffit  pour  donner  un  allonge- 
ment plus  considérable  que  celui  observé  sur  les  plants  de 
semis. 

Linné  [Specics  planfarum,  1733)  décrit  deux  platanes,  qu'il 
nomme  respectivement  P.  orientalis  et  P.  occidentalk.  Des  réfé- 
rences qu'il  donne  des  auteiu's  qui  l'ont  précédé,  il  résulte  que 
son  P.  orientalis  correspond  bien  en  principe  à  une  seule  espèce, 
celle  figurée  par  Parkinson,  Dodoens  et  autres.  Mais  les  loca- 
lités indiquées  comprennent  P.  cretica  mihi  (la  Crète  est  men- 
tionnée expressément,  comme  dans  Dodoens)  et  aussi  P.  digi- 
tata  Gordon,  /■*.  oricntnlior  mihi  et  P.  cuneata  Willd. 

Son  P.  occidentalis  est  dit  «  foliis  lobatis  »,  ce  qui  semble  se 
rapporter  à  l'espèce  que  nous  appelons  P.  densicoma.  Il  indique 
toutefois  que  c'est  le  P.  occidentalis  de  Parkinson,  qu'il  est 
cependant  difficile  de  qualifier  de  platane  à  feuilles  lohces.  Il 
ne  cite  pas  Plukenet  (1706),  qui,  lui,  donne  des  caractères  se 
rapportant  bien  au  P.  occidentalis  proprement  dit  <(  foliis  ves- 
pertilionum  alas  referentibus  »,  «  platane  à  feuilles  rappelant 
la  forme  des  ailes  des  chauves-souris  ^  ». 

Linné,  en  disant  «  foliis  lobatis  »  semble  se  référer  à  l'espèce 
P.  densicoma,  tandis  que  sa  synonymie  indique  l'autre  espèce, 
P.  occidentalis.  Dans  Hortus  Cliffortianas  (1737),  Linné  avait 
cité  la  phrase  caractéristique  de  Plukenet  :  il  l'a  supprimé  dans 
le  Species  plantarum.  Quoi  qu'il  en  soit,  P.  occidentalis  L.  com- 
prend deux  espèces  bien  distinctes,  comme  on  le  verra  par  la 
suite. 

Duhamel  ue  Monceau  [Traite  des  arbres,  1765)  mentionne 
trois  platanes.  L'un  est  le  Platanus  orientalis  verus  ;  une 
phmche  assez  bonne  et  assez  caractéristique  en  est  donnée.  Un 
autre  est  \r.  platane  à  feuilles  déralde,  mais  la  seule  feuille 
figurée  ne  permet  pas  de  savoir  de  quoi  il  s'agit.  Le  troisième 
est  K'  /-•.  occidentalis  aut  virginiensis  de  Parkinson.  Son  P.  occi- 
dentalis se   rapporte  en  partie   à   P.  densicoma.  A   partir  de  ce 

1.  Plirase  rapportée  égaleiiu-nl  par  GituMivns  [Flora  vire/..  1762). 
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moment  surtout,  c'est  cette  espèce  que  presque  tous  les  auteurs 
appelleront  P.  occklentalis.  C'est  elle  qui  est  partout  cultivée  en 
Europe,  —  et  encore  aujourdhui  —  sous  ce  nom. 

Pallas  [Florn  i^ossicu,  ITSi,  1790)  donne  une  planche  de 
P.  orientalis  avec  lit^ure  dun  Iruit  ;  il  est  aisé  d'v  reconnaître 
P.  orienialior,  notamment  à  la  forme  renflée  du  sommet  du  fruit, 
tandis  que  P.  orientalis  proprement  dit  et  P.  digitata,  Gordon 
ont  le  sommet  du  fruit  aigu.  Or  ces  trois  platanes  occupent  sou- 
vent des  régions  peu  distinctes  et  sont  parfois  difficiles  à  distin- 
guer sur  le  vu  de  quelques  feuilles  seulement.  Pallas  indique 
qu'il  est  commun  près  de  Tiflis  et  Achalgory  (sans  affirmer  qu'il 
y  soit  indigène),  que  la  ligure  qu'il  donne  a  été  faite  sur  des 
échantillons  du  Caucase,  et  que  l'espèce  est  indigène  en  Boukha- 
rie  et  en  Perse. 

Du  Roi  [Baiimz.,  1772)  mentionne  /-'.  orientalis  avec  sa 
variété  nccrifolia  ;  pour  l'espèce  il  se  réfère  à  Du  Hamel  et  pour 
la  variété  à  Milleh  et  à  Du  Hamel.  P.  occidentalis  est  aussi 
divisé  par  lui  en  deux  variétés:  l'une  typique  est  d'après  lui  le 
P.  occidentalis  de  Duhamel  (quoique  la  iigure  de  ce  dernier 
semble  représenter  P.  densicoma)^  l'autre  qu'il  nomme  ((  P.  occi- 
dentalis foliis  minoribus,  lohis  acutioribus^  the  spanish  plane 
tree,  der  spitzblattrige  nordamerikanische  Platanus  ».  (^ette 
variété,  selon  lui,  déjà  mentionnée  par  Miller,  se  distingue  par 
des  feuilles  plus  petites,  d'un  vert  plus  clair,  moins  pubescentes, 
à  3-5  lobes  à  pointes  plus  longues,  par  des  jeunes  pousses  et 
pétioles  plutôt  rougeàtres  que  verts,  couverts  d'une  pubescence 
courte,  enfm  par  l'écorce  du  tronc  qui  s'exfolie.  Ce  pourrait  être 
selon  lui  un  hvbride  entre  P.  orientalis  et  P.  occidentalis,  et  il 
cite  V(LN  MùNCiiiiAUSEN  *  comme  ayant  antérieuremement  émis 
cette  opinion. 

Catesby  [Ilort..  171)7)  ne  dit  rien  d'intéressant  sur  P.  occiden- 
talis, mais  Wangemikim  [Jieyfra (/...,  1787)  ligure  exactement  le 
vrai  P.  occidentalis.  Il  explique  que  dans  le  nord  de  son  aire, 
par  exemple  dans  l'Etat  de  New-York,  l'arbre  n'atteint  pas  toute 
sa  grandeur,  s'étale  et  se  divise  près  du  sol. 

Marshall  [Arbres  arnér..   178"))  parle  du  P.  occidentalis  et  de 

1 .   Ilniisntler,  5. 


NOTES    DENDROLOGIQLKS  33 

sa  multiplication.  Ce  qu'il  dit  paraît  s'appliquer  exclusivement 
à  cette  espèce  stricto  sensu. 

D'après  l'abbé  Rozier  (Dicfionnnire  d'^if/r.,  1789),  le  platane 
n'était  guère  répandu  en  France  que  depuis  le  milieu  du 
x.vni'^  siècle,  où  des  plants  furent  importés  d'Ang-leterre.  Il  ne 
reconnaît  que  deux  espèces,  P.  oricntalis  et  P.  occidentalis  avec 
des  variétés,  mais  ces  variétés  sont  si  nombreuses  et  les  allu- 
sions c|ui  y  sont  faites  si  imprécises  qu'il  est  inutile  de  sV  arrê- 
ter. Ce  qu'il  dit  de  P.  occidentalis  s'applique  surtout  à  P.  densi- 
coma,  déjà  planté  en  avenues. 

AiTON  [Hoj'tiis  Keivensis,  1789)  ajoute  au  P.  oricntalis  typique 
trois  variétés  a  cloncjata,  [3  acerifolia^  Y  undiilata  qu'il  est  impos- 
sible d  identitier.  Son  P.  occidentalis  doit  s'entendre  surtout  de 
P.  densicoma. 

Mœxch  (Methodus,  I79i)  cite  deux  platanes;  l'un,  P.  lohata, 
à  feuilles  lobées,  obtuses  à  la  base,  un  peu  laineuses  dessous, 
est  d'après  lui-même  le  P.  occidentalis  de  Linné  ;  mais  le  peu 
qu  il  en  dit  est  bien  suffisant  pour  montrer  qu'il  s'ag-it  de  P.  den- 
sicoma', l'autre,  P.  palniata,  à  feuilles  palmées,  atténuées  à 
la  base,  g-labres  dessous,  est,  comme  il  le  déclare  lui-même, 
P.  orienta  lis  L. 

Salisblry  [Prodromiis,  179G)  se  borne  à  changer  les  noms: 
P.  oricntalis  devient  P.  umhrosa,   et  P.  occidentalis  P.  excelsa. 

DuMONT  DE  ÇouRSET  [Botan.  cuit.,  1802)  donne  deux  variétés  à 
P.  oricntalis  :  à  feuille  d'érable  et  à  feuille  en  coin.  Son  P.  occi- 
dentalis est  P.  densicoma. 

Le  Nouveau  Duhamel  (1804)  sous  le  nom  de  P.  oricntalis 
traite  particulièrement  de  P.  acerifolia  Willd.  ;  il  indique  en 
etTet  que  l'écorce  se  détache  par  grandes  plaques  et  sa  figure, 
quoique  composée  de  feuilles  aussi  mal  choisies  que  possible  au 
point  de  vue  caractéristique,  se  rapporte  sans  doute  à  cette 
espèce.  Il  cite  deux  variétés:  1"  «  à  feuilles  d'érable,  à  feuilles 
palmées  »,  ce  qui  fait  double  emploi  avec  son  P.  oricntalis; 
2"  a  à  feuilles  profondément  palmées  »  qui  est  évidemment  le 
vrai  P.  oricntalis. 

Il  reproduit  des  affirmations  de  Dauhenton  fils  :  que  les  pla- 
tanes «  dégénèrent  »  jiur  le  semis  et  donnent  alors  des  variétés 
«  bâtardes  »  et  innombrables. 
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En  ce  qui  concerne  P.  occidentalis,  le  Nouveau  Duhamel 
donne  une  lig'ure  fort  exacte  se  rapportant  bien  à  P.  occidentalis 
proprement  dit.  Mais  ce  qu'il  dit  de  l'arbre,  notamment  en 
affirmant  ({uil  est  cultivé  en  Euiope  depuis  lono^temps.  a  trait 
principalement  au  P.  densicoma. 

Michaux  père  (Flor.  bor.-nmcr.,  1803)  ne  mentionne  qu'une 
espèce  américaine:  P.  occidentnlis  a  à  feuilles  lobées-an<i^uleuses 
et  à  rameaux  blanchâtres,  s'étendant  du  lac  Champlain  à  la 
Louisiane  et  à  la  Floride  ».  Les  échantillons  de  l'herbier  de 
Michaux  père  appartiennent  au  P.  densicoma  ;  le  caractère  de 
feuilles  lobées  est  certainement  emprunté  à  cette  espèce,  tandis 
que  celui  de  feuilles  anguleuses  vient  de  /■*.  occidentalis;  il  y  a 
confusion.  Dans  ses  observations  manuscrites,  il  ajoute  cpie  le  pla- 
tane abonde  au  lac  GhamjDlain.  tandis  qu'en  remontant  le  Missis- 
sipi  il  finit  trois  lieueè  au-dessus  de  la  rivière  du  Grand  Maka- 
guite,  c'est-à-dire  37  lieues  au-dessous  de  la  Prairie  du  Chien. 
—  On  voit  que  le  platane  n'atteint  pas  à  l'ouest  la  latitude  de  Chi- 
cag-o,  tandis  qu'à  l'est  il  remonte  jusqu'au  Canada. 

11  est  fâcheux  (jue  les  échantillons  de  Michaux  père  ne 
portent  point  d'autre  indication  de  localité  que  la  mention 
«  Amérique  septentrionale  ». 

Broi'krus  [Flora  lusitanien .  LSUi)  cite  un  Platanus  Injhridus, 
qu'il  est  impossible  de  reconnaître,  et  qui  serait  intermédiaire 
entre  P.  occidentalis  [P.  densicoma  mihi)  et  /•*.  orienfalis.  (Test 
probablement  P.  acerifolia  Willu. 

Ponurr  [Encijcl.  met  h.,  I80i)  donne  deux  variétés  de  P.  orien- 
talis,  l'une  typique,  l'autre  «  à  feuilles  d'érable  »,  sans  qu'on 
puisse  savoir  exactement  à  ([uoi  elles  se  rapportent.  Son 
P.  occidentalis  est  principalement  P,  densicoma.  Il  cite  aussi  le 
platane  d'Espagne,  d'après  Miluuk,  et,  dans  le  Supplément., 
d'après  Wiludenow,  /'.  acerifolia  et  P.  cuneata. 

Wn.LDENOw  {Spec.  plant..  ISMo)  le  premier  distin<^ue  trois 
espèces  de  platanes  dans  l'ancien  monde.  (À^  sont  P.  oricntalis., 
P.  cuneata  et  P.  acerifolia.  Il  iiKhciuc  avec  assez,  de  précisidii  hi 
première  espèce;  mais  il  est  moins  liKilt'  de  reconnaître  son 
P.  cuneata.  11  convient  lui-même  (pie  cette  esjjèce  n'a  été  vue 
par  lui  (ju'it  It'lal  d'jirbrisseau.  A  notre  avis,  son  P.  cuneata  ne 
peut  être   ([ue    diriicilcmenl  (lislin;^^ué   des    i'ormcs    àv    ji-imesse, 
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quoi  qu'il  y  ait  bien  une  espèce  à  laquelle  ce  nom  peut  être 
laissé.  Quant  à  P.  ncerifolia,  on  peut  admettre  que  c'est  l'es- 
pèce à  laquelle  nous  laisserons  aussi  ce  nom,  bien  que  les 
caractères  indiqués  soient  insuffisants  comme  précision  et 
même  comme  exactitude.  En  ellet,  cette  espèce  n'est  nullement 
caractérisée,  comme  il  le  prétend,  par  le  fait  que  les  nervures 
latérales  basales  sont  marg-inales  et  non  bordées  de  parenchyme 
du  côté  inférieur.  Cette  disposition  se  retrouve  tout  aussi  fré- 
quemment dans  P.  orieiitalis  et  n'est  pas  absente  des  autres 
espèces.  Quant  au  caractère  des  feuilles  en  cœur  à  la  base,  il  est 
vrai  qu'il  est  plus  marqué  dans  P.  acerifolia  que  dans  les 
autres  espèces  de  l'ancien  monde,  mais  il  n'est  pas  non  plus 
inexistant  dans  les  autres  platanes.  Willdenow  reconnaît  d'ail- 
leurs lui-même  que  la  connaissance  des  platanes  est  rendue  dif- 
ficile par  la  variabilité  de  leurs  feuilles,  et,  somme  toute,  ce 
qu'il  décrit,  ce  ne  sont  pas  tant  trois  espèces  que  trois  formes 
de  feuilles. 

En  ce  qui  touche  son  P.  occidenf.alis,  il  est  évident  qu'il  s'agit 
de  P.  densicoma^  car  il  le  déclare  cultivé  et  vig-oureux  en  Alle- 
magne, alors  que  nous  savons  que  P.  occklentalis  n'y  a  pour 
ainsi  dire  jamais  été  cultivé. 

Michaux  fils  [Arb.  d'Amer.,  1813)  fîg-ure  une  feuille  (réduite), 
laquelle  se  trouve  au  Muséum  d  Histoire  Naturelle  de  Paris, 
dans  les  échantillons  recueillis  par  lui  (du  moins  à  notre  avis, 
car  la  similitude  des  moindres  détails  est  évidente),  et  appartient 
bien  à  P.  occidenlalis  proprement  dit. 

Mais  dans  son  texte  il  montre  que  lui  aussi  il  confond  les 
deux  espèces,  car  il  indique  son  P.  occidcnlalis  connue  commu- 
nément cultivé  en  Europe.  Il  n'en  reste  pas  moins  ce  fait  inté- 
ressant, c'est  que  les  échantillons  de  Michaux  père  appar- 
tiennent au  P.  densicoma,  et  les  échantillons  et  dessins  de 
Michaux  fils  à  /-*.  occidcnlalis  stricto  sensvi. 

PuRSH  [Flora  Amer.,  sept.  1814)  reprend  les  expressions  de 
WiLLDENOW,  c'est-à-dire  s'appliquant  plus  particulièrement  à 
J*.  densicoma,  mais  indique  l'aire  du  véritable  P.  occidentalis, 
ainsi  que  ses  noms  vulgaires  aux  Etats-Unis. 

NuTTAL  [Gênera,  1818)  ne  connaît  encore,  alors,  que  le  P.  occi- 
dcnlalis, mais  ce  qu'il  en  dit  suffit  à  reconnaître  que  c'est  celui 
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fi<juré  par  Michaux  (ils.  Cest  une  chose  remarquable  que,  à 
part  Michaux  père,  tous  les  auteurs  américains  ou  observant  en 
Amérique  ne  donnent  que  des  indications  se  rapportant  à  cette 
espèce,  qui  est  évidemment  de  beaucoup  la  plus  répandue. 

Marschall  a  BiEBERSTEiN  [Flovii  Cauc  1819)  mentionne  le 
P.  orientalis  dans  tout  le  Caucase,  mais,  dit-il,  près  des  jardins 
et  des  habitations. 

Watson  [Dendr.  hrit.,  182.'))  sous  le  nom  de  P.  occidenlalis 
donne  P.  densicoma,  et  P.  cuneata  sous  celui  de  P.  orientalis, 
avec  d'assez  bonnes  figures. 

Spacii  [Ann.  Sci.  Nat.,  1847)  réunit  en  une  seule  espèce  tous 
les  platanes  connus  de  son  temps  :  c'est  P.  vulgaris.  Mais  après 
avoir  opéré  cette  synthèse,  il  crée  des  sous-espèces.  A  ces  sous- 
espèces,  il  va  plusieurs  reproches  à  faire:  tout  d'abord  elles  sont 
trop  nombreuses,  en  ce  sens  que  les  platanes  (du  moins  ceux 
alors  connus)  ne  constituent  pas  autant  de  formes  ;  ensuite  et 
surtout,  ni  les  caractères,  ni  les  aires  de  ces  sous-espèces  *  ne 
correspondent  à  aucune  réalité,  et  lui-même,  dans  les  notes  d'her- 
bier qu'il  a  laissées,  montre  qu'il  ne  s'y  reconnaissait  guère.  On 
y  trouve  des  échantillons  d'une  même  forme  sous  plusieurs  noms 
de  ses  sous-espèces,  et  sous  divers  de  ces  noms  la  même  forme. 
Il  ne  s'était  pas  préoccupé  des  règles  qui  président  à  la  variation 
de  la  forme  des  feuilles.  Le  mieux  est  de  ne  reprendre  à  aucun 
titre  les  noms  qu'il  a  imaginés. 

GussoNE  [Flor.  sic.  syn.^  18i3)  mentionne  P.  orientalis  comme 
indigène  en  Sicile.  Ce  qu'il  dit  des  feuilles  paraît  s'appliquer  à 
P.  cuneata. 

Grisebacii  {Spicil.,  18i.'J)  admet  que  le  P.  orientalis  est  spon- 
tané dans  les  Balkans,  en  Bulgarie,  et  notamment  le  long  du 
Danube  au-dessous  de  Viddin. 

LoLDON  [Arboretunt,  1844)  décrit  P.  urienlalis  acc()m])agné 
d'une  variété  cuneata,  P.  acerifolia  avec  une  précision  relative, 
et  P.  occidenlalis.  Dans  cette  description  il  y  a  une  confusion 
complète  de  ce  qui  concerne  P.  occidcntnlis  stricto  sensu  et  de  ce 
qui   concerne  P.  dcnsicoma.   En    ce  qui   concerne  J*.  cuneata,  il 

1.  Doiil  «Cl  laines  se  trouveraient  à  la  l'ois  dans  l'ancien  monde  cl  en  Amé- 
rique. Poin-  lui  le  plalanc  produisait  ses  diverses  sous-espèces  dans  tous  les 
pays  où  il  exislail  ;  il  confondait  la  variation  dans  Icsiicce  sous  l'inilucncc  de 
ràj^e  avec  la  variation  des  espèces  dans    le  t;enre. 
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ne  paraît  décrire  qu'une  forme  de  jeunesse  et  ne  distingue  pas 
la  forme  adulte  de  P.  ciineata  de  celle  de  P.  orientalis. 

Tenore  [Cat.  ort.  Xeap.,  1845)  reconnaît  cinq  espèces  :  P.  ace- 
rifolia  Willd.,  cuneata  Willd.,  hispanica,occide?italis  L.,  orien- 
talis L.,  mais.il  est  bien  difficile  de  comprendre  ses  indications. 
P.  acerifolia  est  sans  doute  l'espèce  de  Willdenow  ;  il  lui  donne 
pour  orig-ine  IWsie  Mineure,  ainsi  qu'à  P.  cuneata  ;  P.  orientalis 
se  trouverait  en  Asie  Mineure,  en  Grèce  et  en  Calabre.  Ce  qu'il 
dit  de  P.  orientalis  s'applique  non  seulement  à  cette  espèce, 
mais  encore  à  P.  cuneata  adulte,  et  ce  qu'il  dit  de  P.  cuneata 
ne  s'applique  qu'à  une  forme  de  jeunesse.  Son  P.  hispanica, 
auquel  il  donne  l'Espagne  pour  patrie,  semble  être  l'une  des 
deux  espèces  confondues  généralement  sous  le  nom  de  P.  occi- 
dentalis,  sans  doute  celle  à  laquelle  nous  laissons  ce  nom. 

Gn.  MoRREK  {Journ.  cVagr.prat.,  1848)  publie  sous  le  nom  de 
P.  nepalensis  un  platane  qui  est  sans  doute  P.  digitata.  Sa  figure 
toutefois  reproduit  une  branche  d'arbre  non  adulte,  et  il  ne  con- 
naît pas  les  fruits.  11  n'y  a  d'ailleurs  pas  de  platane  indigène  au 
Népaul. 

Il  prétend  que  le  P.  d'Occident  (lequel?)  est  bien  plus  sensible 
au  froid  que  celui  d'Orient. 

Griffitii  {Itin.  Noies,  1848)  mentionne  à  deux  reprises  le 
platane  en  Afg-hanistan,  une  fois  comme  cultivé,  l'autre  sans 
indication  sur  l'indigénat,  mais  dans  des  termes  qui  laissent 
supposer  qu'il  est  spontané.  Les  échantillons  de  provenance 
afghane  [H.  Mus.  Par.)  appartiennent  au  P.  orientalior. 

Ledebour  {Flora  ross.^  1849-51)  hésite  sur  la  spontanéité  du 
platane  dans  les  provinces  du  Gaucase  ;  toutefois  il  cite  les 
auteurs  et  les  collecteurs  qui  admettent  sa  présence  spontanée 
comme  certaine  ou  possible  dans  cette  région,  notamment 
EicnwALD,  HoiiENACKER,  G. -A.  Meyer.  Aujourd'hui  il  est  difficile 
de  ne  pas  reconnaître  son  indigénat  dans  certaines  parties  du 
Gaucase  et  des  régions  voisines  ^  11  fait  remarquer  qu'il  a  tou- 
jours observé  des  feuilles  un  peu  cunéiformes,  à  la  base  même, 
dans  les  spécimens  du  Gaucase  et  de  la  Perse,  mais  qu'il  se  peut 
quf  cette   forme  soit  à   ramener,  comme  le    proposait  Spacii,  à 

1.  V.  Medwedjew,  Arbres  et  arbrisseaux  du  Caucase  (en  russe). 
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uno  seule  espèce,  P.  vulf/aris  de  même  que  P.  cuncn/n,  P.  a^c- 
rifolia,  etc.  La  forme  à  laquelle  fait  allusion  Ledebour  est  pour 
nous  P.  digitata  Gordon. 

AsA  Gray  [Bot.  <>f.  X.  U.  S.,  I80G),  Chapman  {Bot.  of  S.  U.  S., 
1800),  Serexo  Watson  [Bot.  of  N.  U.  S.,  1890)  ne  donnent 
aucun  renseignement  qui  fasse  songer  au  P.  dcnsiconia. 

De  Candolle  [Prodromn.<i^  1864)  admet  quatre  variétés  de 
P.  orientalis,  une  variété  typique  correspondant  à  notre  P.  orien- 
talis,  une  var.  ;i  insularis  propre  à  la  Crète  et  à  Chypre,  une 
var.  Y  ciineata  et  une  var.  0  accrifolia,  ces  deux  dernières  cor- 
respondant aux  P.  ciineata  Willd.  et  accrifolia  Willd.  Sous  le 
nom  de  P.  occidentalis  les  deux  espèces  déjà  signalées  sont  con- 
fondues. Sa  variété  accrifolia  du  P.  orientalis,  telle  qu'il  la 
comprend,    fait  pour  partie  double  emploi  avec  P.  oricntalior. 

Wksmael  [Bulletin  de  la  Fcd.  des  Soc.  d'Hort.  de  Belgique.^ 
1867)  admet  six  variétés  de  l*.  orientalis.  Ses  variétés  cuneata 
et  pyramidal  a  ne  sont  manifestement  que  des  formes  de  jeu- 
nesse d'autres  espèces.  La  var.  nepalensis  est  l'espèce  décrite  par 
Ch.  Mohren  :  la  var.  accrifolia  paraît  être  P.  densicoma.  Quant 
à  son  P.  orientalis  type,  c'est  P.  cuneata  tel  que  nous  le  com- 
prenons. 

Dans  P.  occidentalis,  il  fait  deux  variétés,  l'une,  typique, 
paraît  être  P.  accrifolia  Willd.  ;  l'autre,  var.  hispanica,  est  le 
véritable  P.  occidentalis. 

Georg^es  Gordon  [The  Garden,  1872)  décrit  comme  indigène 
du  Caucase  taurique  un  platane  auquel  il  donne  le  nom  de  P.  digi- 
tata. De  bonnes  photogravures  accompagnent  l'article.  Il  y  a 
lieu  d'observer  toutefois  que  les  capituh^s  ne  sont  pas  toujours 
aussi  petits  qu'il  l'indique,  ni  aussi  rapprochés  dans  les  inflores- 
cences que  l'une  des  photographies  le  laisserait  croire. 

K.  KocH  [Dcndrologie,  1872)  ne  donne  |pas  de  renseignements 
précis  sur  les  platanes,  sauf  (|iril  déclare  que  P.  cuneata  est  une 
bonne  espèce.  Il  reconnaît  cependant  (|ue  dans  son  aire  naturelle 
où  il  a  pu  l'observer,  il  est  toujours  petit  et  stérile.  Dans  ses 
Baume  und  StriiucJie  des  altes  (iriechenlands  [Arbres  et  arbustes 
de  l'ancienne  (irèce)  il  prétend  que  le  platane  a  été  apporté  en 
Grèce  à  l'époque  des  g-uerres  persiques  et  que  les  Grecs  phis 
anciens  ne  le  connaissaient  pas.  Dans  ses  voyages  en  Orient,  il 
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n'a  [);(s  vu  de  platanes  à  l'état  spontané,  si  ce  n'est  un  soûl  pied 
dans  le  Daghestan  méridional,  le({uel  n'était  qu'un  arbrisseau  et 
correspondait  au  P.  ciiiionln  Wii.i.d.  Mais  l'on  sait  aujourd'hui 
de  façon  certaine  que  le  /*.  oricn/alis  n'est  pas  d'origine  si  orien- 
tale, pas  plus  que  le  JugUins  rcgia  L.  ni  que  VAesciiliis  Hippo- 
castanum  L.,  ainsi  (jue  nous  l'avons  déjà  exposé^.  Il  y  a  eu  et 
il  y  a  encore  un  |);nii  ])ris  en  faveur  d'une  origine  asiatique  et 
lointaine  de  beaucoup  d'arbres  utiles,  et  ce  parti  pris  remonte 
à  l'antiquité  sans  être  plus  fondé  pour  cela  ;  car  ni  les  Grecs  ni 
les  Romains  ne  connaissaient  les  arbres  de  leurs  montagnes. 

Mapiiiki'  (Flor.  foresi.,  1877)  sous  le  nom  de  P.  occidentnlia 
mentionne  évidemment  P.  dcnsicomn.  Dans  le  platane  d'Orient, 
il  admet  le  type  qui  est  sans  doute  P.  cuneaia  et  deux  variétés  : 
flabelUfoliri  Spach  (forme  de  jeunesse)  et  acerifolia  Loldon  qui 
correspond  peut-être  à  P.  acerifolia. 

NicoTRA  [Prodr.  flor.  Messan.^  1878)  indique  P.  orientalis 
comme  indigène  en  Sicile,  dans  les  vallées,  au  bord  des  torrents. 
Les  caractères  qu'il  donne  au  limbe  se  rapporteraient  plutôt  à 
P.  cuneata  qu'à  toute  autre  espèce  ;  malheureusement  ils  s'ap- 
pliquent aussi  à  la  forme  de  jeunesse  de  toutes  les  espèces,  et 
les  platanes  spontanés  présentent  souvent  des  branches  basses 
ayant  conservé  cette  forme  :  cette  remarque  s'applique  égale- 
ment à  ce  que  dit  Gussone. 

BoissiKR  (Flora  orientalis..,  1879)  signale  P.  orientalis  dans  les 
forêts  et  au  bord  des  torrents  des  montagnes  en  Grèce,  Macé- 
doine, Thrace,  Bithynie,  Anatolie,  Crète,  à  Rhodes,  Chypre, 
dans  le  Liban,  en  Paphlagonie,  Imérétie,  Gourie,  dans  le 
Talysch  et  le  nord  de  la  Perse. 

Selmab  Schonland  [Botan.  Jahrhiichcr.  188'^)  admet  trois 
espèces  comme  cultivées  en  Europe  :  P.  orienlalis,  P.  acerifo- 
lia et  /-•.  occidenialis.  Ce  dernier  tel  qu'il  l'entend  comprend  à 
la  fois  /-•.  densicoma  et  P.  occidenialis  stricto  sensu.  Son  travail 
a  principalement  pour  objet  de  rechercher  les  affinités  du  genre 
Plalanus  et  il  conclut  en  le  rapprochant  des  Spiréacées. 

Krasser  [Zool.  Bot.  Ges.  Wien^  I889j  admet  d'une  façon  géné- 
rale la  classification  de  Spach  et  compare  les  bois  des  dliférents 

1.   \'oy.  Jliitl.  Soc.  Dcnilr.  de  Fruiicc.  I'.»06.  p.  7,s  cl  90. 
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platanes  cultivés,  mais  à  ce  propos  ne  disting-ue  pas  entre  les 
deux  espèces  confondues  sous  le  nom  d'occidentulis,  ce  qui 
emj)êche  de  tenir  compte  des  comparaisons  qu'il  fait  du  bois  de 
P.  occidentalifi  avec  ceux  de  /■'.  orientalis  et  de  P.  acerifolia. 

Jankô  [Botan.  Jfi/ir  lui  cher,  I8ÎK))  se  livre  à  des  considéra- 
tions étendues  sur  les  ioinu-s  des  feuilles  des  platanes,  toutefois 
en  attribuant  beaucoup  d'importance  dans  la  détermination  de 
ces  formes  au  fait  que  les  rameaux  sont  de  printemps,  d'été  ou 
d'automne.  L'énumération  des  espèces  et  variétés  comporte 
notamment  une  distinction  critiquable  entre  formes  cultivées  et 
formes  spontanées  ;  en  outre  les  caractéristiques  des  espèces  et 
variétés  ainsi  que  leurs  aires  indiquées  ne  nous  paraissent  pas 
conformes  à  la  réalité.  D'une  fayon  générale,  il  y  est  admis  trop 
de  variétés  et  il  est  reproduit  (piantité  de  noniina  niicla.  Sous  le 
nom  de  P.  occidentalis  sont  confondues  deux  espèces  comme 
chez  les  précédents. 

Gadeceau  [Bull.  Soc.  Se.  Xul.  de  VO.^  181)4)  semble  réunir 
sous  le  nom  de  P.  orientalis  les  P.  orientalis  et  cuneata,  et  sous 
celui  de  P.  orientalis  var.  acerifolia^  les  P.  acerifolia  Willd.  et 
densicoma  mihi.  Il  fait  remar(pui'  avec  exactitude  que  le  ]\  occi- 
dentalis des  auteurs  et  herbiers  américains  n'est  pas  le  même 
que  le  P.  occidentalis  des  cultures  d'Europe.  Cependant  l'origine 
de  cette  confusion  ne  paraît  pas  remonter  à  Spach,  comme  il  le 
dit.  Elle  est  bien  plus  ancienne,  et  au  contraire  Spagh  en  classant 
P.  vuUjaris  var.  acerifolia  les  échantillons  américains  de  Michaux 
père  [P.  densicoma)  séparait  et'  platane  du  /-*.  occidentalis.  Le 
tort  de  Spach  était  surtout  de  réunir  des  formes  bien  différentes, 
les  unes  de  l'ancien  monde,  les  autres  du  nouveau. 

Jaen.mcke  [Nova  Acta  Leop.  Carol.,  1899)  présente  un  travail 
étendu  et  la  reproduction  de  très  nombreuses  feuilU's.  Mais 
P.  orientalis  tel  qu'il  y  est  admis  lu"  correspond  (jue  {)our  ])artie 
au  véritable.  Notamment  sous  les  noms  de  /^  orientalis  var. 
cuneata,  var.  li(j uidamharifolia  Spach,  ce  sont  /*.  orientalis  et 
P.  cuneata  d'une  fac^-on  g^énérale  ;  sous  le  nom  de  I*.  orientalis 
var.  di(jitata  Jankô  il  semble  qu'il  s'agisse  du  P.  cretica  mihi. 
P.  acerifolia  correspond  d  une  fa^on  générale  à  l'espèce  que 
nous  conq)renonssous  le  même  nom.  Mais  /■*.  densicoma  et  /-*.  occi- 
dentalis stricto  sensu  sont  confondus.    Nonibre  de   feuilles  iigu- 
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rées  sous  le  nom  de  occidentalis  appartiennent  manifestement  à 
P.  accrifolia  et  à  d'autres  espèces.  Dans  P.  orientalis  figurent 
aussi  des  feuilles  appartenant  k  /■*.  acerifolia. 

UsTERi  [Mcm.  Ilerh.  Boissicr,  1900)  donne  (pielques  intéres- 
sants détails  sur  les  poils  qui  se  rencontrent  sur  différents  organes 
de  platanes.  Toutefois,  si  l'on  peut  tirer  parti  pour  la  distinc- 
tion des  espèces  de  la  plus  ou  moins  grande  abondance  de  la 
pubescence,  il  ne  semble  pas  qu'on  puisse  trouver  dans  un  exa- 
men minutieux  de  la  forme  des  poils  de  véritables  caractères  dif- 
férentiels. 

W.  .1.  Bean  [Gardeners  Chronicle,  1901)  décrit  P.  orientalis 
exactement,  en  indi({uant  que  cette  espèce  a  tendance  k  diviser 
son  tronc  près  du  sol,  puis  P.  acerifolia.  Ce  P.  acerifolia  n'est 
pas  l'espèce  de  Willdenow,  mais  notre  P.  denùcoma.  C'est,  dit- 
il,  le  platane  le  plus  commun  en  Angleterre  (9  sur  10)  ;  il  y  est 
très  rustique  et  très  vigoureux  ;  ses  feuilles  sont  peu  divisées. 
M.  Bean  admet  enfin  P.  cuneata,  qu'il  reconnaît  délicat  et 
petit. 

Sargent  [SUva,  1895)  fait  remarquer  que  P.  occidentalis 
passe  en  Europe  pour  y  être  communément  cultivé,  mais  que  lui 
a  pua  peine  y  voir  quelques  plants  de  cette  espèce.  Une  cite  pas 
comme  américaine  l'espèce  que  nous  appelons  P.  densicoma. 

Ce  trop  long  exposé  historique  est  surtout  un  essai  de  justifi- 
cation du  travail  entrepris  par  nous  et  qui  pourra,  si  les  conclu- 
sions en  paraissent  justes  et  sont  admises,  apporter  quelque 
clarté  dans  la  nomenclature  d'un  genre  d'un  si  grand  intérêt  pra- 
tique. 

Il  est  encore  un  grand  nombre  d'auteurs  qui,  soit  dans  les  den- 
drologies,  soit  dans  les  «  flores  »,  soit  dans  des  travaux  spéciaux, 
en  ont  traité  plus  ou  moins  longuement,  mais  il  a  fallu  se  limiter 
ici  k  rapporter  ce  qui  était  nécessaire  pour  démontrer  l'incei'ti- 
tude  générale  k  l'égard  des  espèces  de  ce  genre,  notamment  celles 
de  l'ancien  monde  et  du  nord-est  de  l'Amérique. 

Les  espèces  des  régions  plus  récemment  connues  de  l'Amérique  : 
ouest  des  Etats-Unis  et  Mexique  ont  été  beaucoup  mieux  éta- 
blies ;  l'absence  d'une  littérature  botanique  ancienne  et  impré- 
cise, et  aussi  celle  de  la  culture  avec  tout  ce  que  cette  dernière 
comporte  de  noms  nuls  et  de  confusions,  sont  sans  doute  la  cause 
principale  de  ce  fait. 
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Nlttal  {Silva,  1885)  décrit  P.  racemosus  (sic).  Il  donne  une 
bonne  planche  de  cette  espèce  californienne  K 

MoRiCAND  [Plantes  nouv.  d'Amer.,  1837)  publie  le  P.  Mexica- 
nus  (sic),  recueilli  par  Berlandier  près  de  Mexico,  avec  une 
figure  à  laquelle  il  faut  reprocher  de  comporter  une  inflorescence 
à  deux  capitules  seulement,  alors  que  cette  espèce  en  présente 
ordinairement  un  nombre  bien  plus  élevé. 

Martens  et  Galeotti  {BuU.  Acad.  Bruxelles,  1843),  en  énu- 
mérant  les  plantes  du  Mexique,  ajoutent  à  P.  inexicana  une  nou- 
velle espèce,  P.  Lindeniana,  trouvée  près  d'Orizaba  -. 

Sereno  Watson  [Proc.  Amer.  Acad.,  1875)  décrit  P.  Wriçfhtii, 
trouvé  dans  le  sud-est  de  l'état  d'Arizona,  et  qu'à  juste  titre  il 
déclare  devoir  être  distingué  de  P.  racemosa  Nitt. 

Enfin  Hemsley  [Biol.  Centr.-Amer.,  1883)  énumère  cinq  pla- 
tanes :  P.  LindenianayiART.  et  Gal.  P.  mexicana  Moric,  P.  race- 
mosa Nltt.,  p.  Wrirjhtii  S.  Wats.,  et  une  espèce  non  nommée, 
recueillie  par  Bourgeau  près  d'Orizaba,  mais  qui  d'après  l'exa- 
men des  échantillons  (H.  Mus.  Par.)  est  simplement  P.  mexi- 
cana. Tous  ces  platanes  se  rencontrent,  d'après  Hemsley,  dans 
les  limites  politiques  du  Mexique. 

Sargexï,  outre  P.  occidentalis,ne  cite  comme  se  trouvant  dans 
les  limites  des  États-Unis,    que  P.    racemosa  et   P.    Wrightii. 

II.     015SERVATION8    SUR     LA    JIORPHOLOGIE    DU    G.    PlatanUS 

11  nous  paraît  inutile  de  reproduire  ici  les  caractères  déjà  bien 
connus  du  genre  ;  il  s'agit  pour  nous  simplement  d'attirer  l'at- 
tention sur  ceux  ([ui  sont  négligés  et  dont  l'inobservation  a 
causé  la  grande  confusion  ([ui  i-ègne  encore  dans  la  connaissance 
des  espèces. 

Tout  d'abord,  les  platanes  possèdent  une  forme  de  jeunesse 
très  caractérisée.  Toutes  les  espèces  présentent  en  naissant  des 
feuilles  petites,  cunéiformes-ovales,  à  pétiole  et  nervures  rouges, 
à  pétiole  court,  munies  de  nombreuses  dents,  plus  ou  moins  tri- 
lobées. 

Pendant  plusieurs  années,  la   forme  des  feuilles  change  peu  ; 

1.  Voy.  aussi  Le  Rnv  Ahuams  (Flora  of  Los  Anr/eles,  1!>04). 

2.  Miiis  nui  ii'csl  (lu'uni'  l'urmc  de  IViiille  de  /*.   mcxiatitn. 
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cependant,  au  bout  de  quatre  ou  cinq  ans,  les  feuilles  sont  déjà 
devenues  beaucoup  plus  grandes,  toujours  nettement  cunéi- 
formes à  la  base,  à  dents  et  lobules  nom])reux  ;  elles  sont  aussi 
devenues  plus  larges,  avec  une  tendance  k  être  quinquélobées, 
sans  cependant  que  les  lobes  soient  plus  marqués  que  dans  le 
premier  stade. 

Dès  à  présent,  il  importe  de  faire  deux  remarques  : 

1°  Il  y  a  lieu  de  distinguer  sur  tout  rameau  un  peu  long  les 
feuilles  basâtes,  peu  ou  pas  lobées,  étroites,  des  feuilles  moyennes 
et  supérieures,  plus  larges  et  plus  lobées  ; 

2"  Il  v  a  encore  lieu  de  distinguer  les  rameaux  selon  leur 
ancienneté,  car  ceux  nés  au  cours  du  premier  stade,  tout  en  se 
prolongeant  par  des  pousses  annuelles  ou  en  développant  des 
ramilles  latérales,  n  évoluent  pas,  et  leurs  prolongements  ou  déve- 
loppements latéraux  continuent  normalement  à  porter  des  feuilles 
du  même  type  que  celles  du  rameau  lors  de  sa  naissance. 

Ce  dernier  fait  est  général  et  normal  chez  les  platanes.  Ce  n'est 
que  par  les  parties  les  plus,  vigoureuses,  et  ordinairement  par 
une  seule  :  la  pousse  terminale,  que  la  mutation  se  produit. 
Notamment,  pour  passer  à  la  forme  adulte,  il  faut  qu'il  se  pro- 
duise un  vigoureux  turion.  Alors,  le  passage  est  brusque,  les 
feuilles  basales  sur  ce  turion  sont  du  type  précédent,  les  feuilles 
supérieures  sont  du  suivant.  La  mutation  ne  s'opère  qu'à  la 
condition  que  la  végétation  se  prolonge  tard  :  tout  rameau  qui 
s  arrête  à  la  fin  du  printemps  demeure  sans  évoluer.  Mais  celui 
qui  sous  l'influence  de  circonstances  favorables  continue  à  croître 
vigoureusement,  passe  à  la  forme  adulte  au  cours  de  l'été. 

Tout  platane  souffreteux,  soumis  à  un  climat  trop  froid,  ou 
insuffisamment  insolé,  persiste  indéfiniment  dans  la  forme  de 
jeunesse.  La  pousse  de  printemps  se  produira  chaque  année  et 
le  sujet  pourra,  avec  le  temps,  devenir  arborescent.  C'est  ce 
qu'on  a  généralement  appelé  Platanus  cuneata.  Un  tel  individu 
peut  même  parfois  être  fructifère.  Mais  son  port  reste  caracté- 
ristique :  la  ramification  est  irrégulière,  compacte,  nombreuse  ; 
les  rameaux  (ainsi  qu'il  en  est  pour  beaucoup  d'autres  arbres  en 
pareil  cas,  tels  les  peupliers)  sont  épais,  mais  souples  ;  les  feuilles 
sont  épaisses  aussi,  d'un  vert  plus  sombre  et  plus  terne  que  dans 
la  forme  adulte.  ' 
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Lorsque  l'arbre  se  développe,  un  sujet  adulte  se  superpose,  en 
([uelque  sorte,  à  la  forme  de  jeunesse,  et  si,  à  la  longue,  les 
branches  latérales  inférieures  qui  ont  conservé  la  forme  de  jeu- 
nesse disparaissent  le  plus  souvent,  la  trace  matérielle  et  évi- 
dente du  fait  énoncé  subsiste  néanmoins. 

Kn  elîet,  Técorce  de  la  forme  de  jeunesse  est  beaucoup  moins 
caduque  que  celle  de  la  forme  adulte  ;  elle  est  même  presque 
persistante.  De  plus,  la  partie  du  tronc  correspondant  à  la  forme 
de  jeunesse  est  irrégulière,  bossuée,  et  la  base  du  tronc  est  élar- 
gie, formant  même  souvent  une  sorte  de  plateau  comparable  à 
la  base  d'une  colonne. 

La  partie  à  écorce  j^ersistante  du  tronc  correspondant  à  la 
forme  de  jeunesse  et  à  la  forme  intermédiaire,  a  généralement 
une  hauteur  de  plusieurs  mètres  ;  cette  hauteur  dépend  des  con- 
ditions dans  lesqvielles  le  jeune  arbre  s'est  développé  et  du  temps 
(juil  lui  a  fallu  pour  s'évader  de  la  forme  de  jeunesse. 

La  persistance  de  cette  forme  dans  la  partie  inférieure  de 
l'arbre  est  d'ailleurs  conforme  à  la  notion  de  l'individualité  du 
bourgeon. 

Sur  la  forme  adulte,  la  ramiiication  est  tout  l'opposé  de  ce 
qu'elle  est  sur  la  forme  de  jeunesse.  Elle  est  espacée,  et  les  maî- 
tresses branches  sont  élancées  et  souvent  très  longues.  C'est 
pourquoi  les  platanes  de  semis  présentent  un  tronc  court  et  rami- 
fié souvent  très  bas,  puis  plusieurs  longues  branches  maîtresses 
très  allongées.  Chez  les  platanes  de  bouture,  le  tronc,  se  com- 
portant comme  une  maîtresse  branche,  file  haut,  droit,  cylin- 
drique, ne  se  ramifiant  souvent  qu'à  une  très  grande  hauteur. 
Lorsque  l'arbre  devient  vieux,  il  est  é\i(lent  ([u'il  se  comporte 
comme  tout  arbre  en  pareil  cas  :  la  ramification  devient  serrée  et 
courte.  Aussi  les  vieux  platanes  de  semis  comportent-ils  une 
partie  de  longues  branches  principales  entre  un  tronc  noueux  et 
bas  ramifié  et  une  cime  touffue  et  courtement  ramifiée,  très 
rameuse,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  caractéristi((ue. 

De  ce  qui  précède  résultent  d'importantes  différences  entre  les 
individus  de  semis  et  les  individus  de  bouture. 

Va\  oITet,  il  est  exceptionnel  qu'on  emploie  pour  le  bouturage 
des  rameaux  de  la  forme  de  jeunesse  ou  de  la  forme  intermé- 
diaire.   On    choisit   des  rameaux    nets,    droits   et    ^igoureux,    de 
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forme  adulte  bien  caractérisée.  Dans  ces  conditions  et  conformé- 
ment à  une  règle  générale,  il  ne  saurait  se  produire  de  régression 
vers  la  forme  de  jeunesse.  Car  il  ne  faut  pas  confondre  les  dif- 
férents types  de  rameaux  de  la  forme  adulte  avec  la  forme  de 
jeunesse.  Si  le  jeune  plant  issu  de  bouture  est  peu  vigoureux,  et 
bien  que  la  bouture  ait  été  prise  sur  un  turion,  il  produira  des 
pousses  grêles  et  débiles,  inésohlasles  et  lepLoblustes.  mais  de 
forme  adulte. 

On  a  vu  que  chez  les  individus  de  Ijouture  le  tronc  se  com- 
porte comme  les  grosses  branches  des  individus  de  semis^  cest- 
à-dire  qu'il  est  cylindrique  et  que  l'écorce  est  plus  lisse  et  se 
détache  par  plaques.  De  plus,  il  n'y  a  pas  de  renflement  basai, 
sauf  accident  tel  que  déchaussement  ou  blessures  ;  on  peut  obser- 
der  aussi,  non  seulement  à  Torigine,  mais  même  par  la  suite,  une 
moindre  tendance  à  la  division  du  tronc  et  une  croissance  plus 
rapide  surtout  en  hauteur. 

Il  est  donc  justifié  de  préférer  pour  les  plantations  d'avenue, 
sinon  pour  les  sujets  à  isoler,  les  platanes  de  bouture.  Mais  il 
est  absolument  erroné  de  dire,  comme  on  l'a  fait,  que  les  platanes 
dérjénèrent  par  le  semis,  ou  qu'ils  varient,  ou  qu'ils  retournent 
à  un  type  commun,  et  de  considérer  les  platanes  de  boutures 
comme  des  variétés  obtenues  parla  culture. 

La  soi-disant  variabilité  des  semis  est  une  observation  non 
moins  inexacte  :  les  semis  difi^èrent  simplement  de  la  forme 
adulte,  et,  dans  une  certaine  mesure,  entre  eux,  soit  parce  que 
selon  leur  vigueur  ils  évoluent  plus  ou  moins  vite,  soit  parce  que 
de  naissance  ils  ont  présenté  une  forme  de  jeunesse  un  peu  plus 
ou  un  peu  moins  caractérisée. 

Dans  l'arbre  adulte  se  présentent  encore  des  forme»  de  feuilles 
très  variées. 

On  peut  distinguer  :  les  turions,  ou  au.ciblastes,  pousses 
vigoureuses  stériles,  dont  les  feuilles  sont  larges  à  la  base,  y 
sont  aussi  en  cœur  (jue  l'espèce  le  permet,  et  dont  les  lobes, 
quoique  bien  mar([ués.  ne  sont  pas  néanmoins  très  profondément 
séparés. 

Les  pousses  grêles  latérales  stériles  (plus  rarement  terminales) 
portent  des  feuilles  encore  moins  divisées,  à  lobes  peu  marqués 
et  peu  écartés,  plutôt  trois  que  cinq. 
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Les  rameaux  fertiles  sont  ou  des  laniprohlastes,  pousses  vig-ou- 
reuses  terminales  à  grandes  feuilles  larges  très  fortement  lobées, 
ou  des  brachyblastes,  à  feuilles  plus  petites,  mais  aussi  très 
lobées  et  avec  une  tendance  à  la  disparition  des  dents.  Il  y  a 
entre  toutes  ces  formes  de  rameaux  et  de  feuilles  tous  les  inter- 
médiaires. Les  inflorescences  sont  latérales  sur  le  rameau  de 
Tannée  précédente  (avec  deux  ou  trois  feuilles  à  leur  base),  si  ce 
rameau  est  vigoureux  ;  elles  sont  latérales  ou  terminales  si  le 
rameau  est  moins  vigoureux.  Les  feuilles  placées  sur  la  base  de 
rinflorescence  (laquelle  persiste  sous  forme  de  brachyblaste)  sont 
du  type  du  rameau  qui  la  porte. 

Les  feuilles  basales  ont  presque  toujours  une  forme  simple, 
cunéiforme-ovale,  dentée,  surtout  sur  les  pousses  adventives. 
Pour  le  surplus,  après  avoir  indiqué  ici  ce  en  quoi  les  platanes 
diirèrent  surtout  des  peupliers  pour  la  morphologie  foliaire,  je  ne 
puis  que  renvoyer  à  ce  que  j'ai  dit  pour  ces  derniers. 

Les  feuilles  de  drageons  reproduisent  dans  une  certaine  mesure 
la  forme  de  jeunesse.  Il  est  important  de  noter  aussi  que  dans 
toutes  les  espèces,  même  dans  celles  où  les  feuilles  brachyblas- 
taires  ne  présentent  point  de  dents,  les  feuilles  de  jeunesse  sont 
denticulées. 

Les  feuilles  de  jeunesse  ne  sont  pas  sans  analogie  avec  celles  de 
certaines  espèces  de  Spiréacées,  et  les  feuilles  de  forme  adulte  avec 
aussi  celles  de  certaines  Sj)iréacées,  Pomacées  et  Saxifraf/acées. 
Si  l'on  ne  tient  pas  compte  des  observations  qui  précèdent,  il  est 
à  peu  près  impossible  de  distinguer  les  espèces.  Les  auteurs  ont 
généralement  admis  deux  espèces  dans  les  cultures  européennes: 
P.  orirntalis  et  P.  occidentalis,  les  distinguant  notamment  par  le 
tronc,  plus  rugueux  dans  la  seconde.  Gi^s  deux  espèces  sont 
P.  acerifoUa  et  P.  densicoma.  ^lais  la  dillerence  des  troncs  n'a 
été  aussi  sensible  à  la  vue  que  parce  que  le  plus  souvent  il  y  a 
mélange  des  deux  espèces  dans  des  alignements  d'arbres  du 
même  âge,  en  pleine  croissance  et  issus  de  boutures.  En  réalité, 
la  distinction  par  l'écorce  n'est  pas  si  aisée,  quoique  les  diffé- 
rences soient  bien  réelles,  parce(|u"ily  a  parfois  de-ci  de-là  des  indi- 
vidus issusdesemisouâgés.  P.  arorifoliadc  semis  a  le  ti'onc  aussi 
rugui'ux  (juc  P.  (Icnsicoiua  <lc  bouture,  et  les  individus  âgés,  à 
croissance  très  ralentie  ou  arrêtée,  quelle  cjue  soit  leur  espèce, 
finissent  par  être  à  écorce  persistante. 


NOTES    DENDROLOGIOUKS  47 

La  chute  de  l'écorce  est  beaucoup  plus  abondante  du  côté  sud 
que  du  coté  nord,  et,  en  général,  du  coté  de  la  lumière  que  de  celui 
de  l'ombre.  Selon  les  lieux,  cette  chute  a  lieu  principalement  au 
sud,  ou  au  sud-est,  ou  au  sud-ouest,  plus  rarement  à  d'autres 
expositions,  et  seulement  alors  qu'un  obstacle  tel  qu'une  rangée 
de  hautes  maisons  barre  la  lumière  du  côté  où  elle  viendrait  sans 
cet  obstacle.  L'inéyalilé  de  la  chute  de  l'écorce  est  extrêmement 
sensible  dans  les  rues  et  boulevards,  où  les  arbres  sont  souvent 
par  longues  rangées  soumis  à  des  conditions  très  semblables  d'in- 
solation et  d'aération.  Du  côté  opposé  k  celui  de  la  plus  grande 
chute,  les  plaques  d'écorce,  non  seulement  sont  plus  rares,  mais 
sont  plus  petites. 

L'organisation  des  fleurs  ne  paraît  pas  varier  sensiblement 
entre  les  espèces,  mais  la  forme  du  sommet  du  fruit,  la  disposi- 
tion et  l'aspect  des  capitules  mûrs  présentent  des  différences  assez 
nettes. 

La  grosseur  des  capitules,  et  même  leur  nombre  dans  l'inflo- 
rescence, varient,  il  est  vrai,  suivant  la  vigueur  du  sujet  ;  cepen- 
dant il  y  a  une  moyenne  dans  chaque  espèce,  laquelle,  toutes 
choses  égales  d'ailleurs,  paraît  très  constante. 

Le  sommet  des  fruits  est  pubescent  ou  glabrescent  ;  il  ne  faut 
pas  confondre  avec  cette  pubescence  les  sommets  des  poils  de  la 
base  des  fruits  qui  apparaissent  entre  les  fruits  -.  11  y  a  enfin  des 
différences  de  coloration  dans  les  capitules  mûrs. 

Il  est  assez  remarquable  que  dans  les  espèces  de  l'ancien  monde 
et  dans  P.  dcnsicoma  les  capitules  latéraux  soient  indifféremment 
sessiles  ou  pédoncules.  Souvent,  dans  toutes  les  espèces  où  l'on 
rencontre  des  capitules  sessiles,  on  trouve  aussi  des  capitules 
embrassant  l'axe  de  l'inflorescence,  ou  même  complètement  tra- 
versés par  elle. 

L  on  a  beaucoup  reproché  aux  platanes  leurs  poils  plus  ou 
UKjins  caducs,  que  l'air  apporte  au  contact  des  yeux,  du  nez,  de 
la  bouche  et  même  des  j)oumons '^.  Je  puis  attester,  en  tous  cas, 
qu'il  n'est  pas  possible  de  monter  dans    la  cime  d'un  platane  ni 

1.  Les   poils  de  la  base  du  IViiit.  d'aburd   li-i'-s   l'cdiiils,  dépassent  le   somnicL  de 
l'ovaire  ù  un  certain  moment  de  la  croissaiiee.  puis  sont  dépassés  parle  haut  du  IVuit. 

2.  Voy.   Cir.  Mniuu:\.   liull.    Acivl.  Se.   BeUj.,  IV  ;  ().  Dm  ni;,  (iiM-li'nflorn,   ISSD; 
UsTERi  Miiin.  lier  h.  Hoisx..   1900. 
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d'y  couper  des  branches  sans  éprouver  une  vive  cuisson  des  yeux, 
et  si  Ton  ne  se  protège  le  nez  et  la  bouche  avec  un  linge,  de 
lirrilation  dans  les  voies  respiratoires.  Mais  ceux  qui  circulent 
k  l'entour  des  platanes  ne  peuvent  guère  être  incommodés  que 
par  les  longs  poils  de  la  base  des  fruits,  au  moment  de  la  disper- 
sion et  par  les  grands  vents. 

Les  anciens,  au  contraire,  et  notamment  les  Persans  jusqu'au 
moins  à  une  époque  récente,  croyaient  que  les  platanes  puri- 
fiaient l'air  par  leur  feuillage  et  préservaient  des  épidémies. 

III.    RÉPARTITION    GÉOGRAPHIQUE    DU    G.    PhtatlUS. 

Une  chose  frappe  tout  d'abord  dans  la  répartition  géographique  des 
platanes:  c'est  leur  complète  absence  de  la  si  riche  flore  extrême- 
orientale.  Le  Thibet  et  la  (^liine  occidentale,  qui  nous  ont  livré  la 
plupart  de  leurs  secrets,  n'ont  fourni  aucun  platane,  et  il  paraît  main- 
tenant peu  probable  qu'ils  nous  fassent  cette  surprise.  La  culture 
du  platane  a  bien  atteint  (en  outre  des  récentes  introductions 
dues  aux  Européens)  le  nord  de  l'Inde  et  le  Thibet,  mais  on  est 
d'accord  pour  admettre  qu'il  n'y  a  pas  dans  ces  pays  de  platane 
indigène  ',  Jacquemo.ni',  dans  ses  notes  manuscrites,  le  déclare 
communément  cultivé  dans  le  Nord  de  l'Inde,  notamment  au 
Cachemire,  mais  il  fait  remarquer  qu'il  ne   l'a   pas  vu  spontané. 

On  a  donc,  d'une  façon  générale,  attribué  une  aire  beaucoup 
trop  orientale  aux  platanes  de  l'ancien  monde,  d'autant  plus  ([ue 
les  Grecs  et  les  llomains  attribuaient  aux  platanes  qu'ils  culti- 
vaient une  origine  asiatique  assez  lointaine  et  notamment  per- 
sane. Cette  tradition  comporte  certainement  une  part  d'exagéra- 
tion, mais  elle  provient  sans  doute  aussi  pour  partie  de  faits  véri- 
diques,  probablement  d'importations  de  plants,  boutures  et 
graines  d'origine  orientale.  Les  Orientaux  ont  eu  des  plantations 
d'alignement  et  des  parcs  à  des  époques  extrêmement  anciennes 
comme  certains  monuments  l'attestent,  et  il  est  très  vraisemblable 
qu'ils  cultivèrent  les  platanes  les  premiers.  .Vu  lieu  de  i-eehercher 
des  arbres  d'ornements  dans  les  régions  reculées  et  élevées  de  leur 
pays,  les  Grecs  et  les  Romains  re<,-urent  sans  doute  des  arbres  — 

I.  .1.   I).  llciiiMii    l-'liir.  (if  lîril .  //II/.  .  (  !amiii.i;  ,  .l/ii;i.  nflnil.  'riiiihers]. 
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parfois  d'espèces  existant  dans  ces  régions  —  de  pays  plus  ou 
moins  lointains.  Notamment  en  ce  qui  concerne  les  platanes,  ces 
anciens  transports  d'arbres  ont  certainement  eu  pour  conséquence 
la  naturalisation  de  diverses  espèces  de  platanes  bien  en  dehors 
de  leur  aire  naturelle,  et  il  est  aujourd'hui  très  difficile  de  déli- 
miter ces  aires,  peut-être  en  réalité  assez  distinctes.  En  ne  tenant 
compte  que  des  échantillons  paraissant  les  plus  authentiquement 
spontanés,  nous  avons  essayé  néanmoins  de  déterminer  l'origine 
des  espèces  orientales.  Mais,  à  part  sans  doute  l'espèce  insulaire, 
toutes  sont  cultivées  depuis  longtemps  à  peu  près  dans  toutes 
les  régions  comprises  entre  l'Italie  du  sud  et  le   nord  de  l'Inde. 

Les  platanes  de  Tancien  monde  occupent  naturellement  une 
aire  limitée  à  Fouest  k  l'Italie  méridionale,  à  l'est  à  l'Afghanis- 
tan ;  au  sud,  ils  ne  sortent  pas  des  limites  de  l'Asie  Mineure  et 
de  la  Perse;  au  nord,  ils  ne  dépassent  pas  la  Bulgarie  (encore 
l'indigénat  en  Bulgarie  est-il  douteux)  et  le  Turkestan  méridio- 
nal. 

Dans  cette  aire  relativement  limitée,  il  y  a  cependant  plusieurs 
espèces,  six  à  notre  avis  (dont  une  est  un  type  insulaire  propre 
à  la  Crète). 

Les  espèces  de  l'ancien  monde  constituent  pour  nous  le  groupe 
des  Orientales. 

Les  espèces  américaines,  au  nombre  de  cinq,  peuvent  être 
réparties  en  deux  groupes.  Occidentales  et  Baceniosae,  l'un  occu- 
pant la  région  orientale  de  l'Amérique  du  Nord  depuis  le  45°  de 
latitude  nord,  et  descendant  jusqu'au  Mexique,  l'autre  occupant 
la  région  occidentale,  remontant  bien  moins  haut,  ne  dépassant 
pas  la  Californie  méridionale  et  rejoignant  dans  le  Mexique  l'aire 
de  l'autre  groupe.  Les  platanes  man(|uent  dans  la  région  cen- 
trale de  l'Amérique  du  Nord. 

Les  platanes  sont  fluvicoles,  de  préférence  en  région  monta- 
gneuse. Ceux  de  l'ancien  monde  habitent  le  plus  souvent  des 
régions  fort  élevées,  surtout  dans  le  sud,  comme  en  Perse  méri- 
dionale et  en  Afghanistan.  Dans  le  nord  de  la  péninsule  des  Bal- 
kans, ils  descendraient  jusqu'en  plaine.  En  Crète,  P.  cretica 
habiterait  jusque  dans  la  partie  basse  de  l'île.  Il  est  certain  que 
le  long  des  cours  d'eau,  les  platanes  pourraient  descendre  assez 
bas  sans  pour  cela  cesser  d'être  essentiellement  montagnards. 
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Mais  p.  occideninlis  est  nettement  de  plaine  :  il  habite  les 
terrains  fertiles,  les  bords  des  lacs  et  des  grands  fleuves  ;  c'est 
il  est  vrai,  l'espèce  qui  habite  les  régions  les  plus  froides.  Les 
autres  espèces  américaines  sont  de  montagne  et  même  le  plus 
souvent  d'assez  hautes  montagnes.  Toutefois,  au  Mexique,  on  les 
rencontre  en  terre  tempérée  et  non  pas  seulement  en  terre 
froide. 

IV.    PLATANES    FOSSILES 

ScFHMPER  [Trait,  pal.  viuj..  1870)  admet  six  espèces  de  platanes 
fossiles.  Tous  ces  platanes  appartiennent  au  tertiaire  ;  ils  pro- 
viennent les  uns  d'Europe,  les  autres  d'Amérique. 

Janko  [loc.  cit.)  admet  sept  espèces.  Mais  rien  n'est  moins 
démontré  que  les  réelles  affinités  de  plusieurs  de  ces  espèces. 
Les  caractères  tirés  de  la  nervation  ne  saurait  donner  des  certi- 
tudes ;  des  nervations  identiques  se  rencontrent  très  bien  dans 
les  familles  les  plus  éloignées,  alors  que  dans  le  g.  Platanus 
notamment  on  peut  trouver  de  très  grandes  difTérences  de  ner- 
vation dans  les  différents  types  de  feuille  d'une  même  espèce. 

P.  aceroides  Gœppert,  admis  par  Osw.  Heer  [Flora  tert .  Ilelv., 
1836)  et  par  les  auteurs  qui  ont  suivi,  est  l'espèce  la  mieux  con- 
nue. Elle  a  été  trouvée  notamment  à  Oenincfen.  Son  feuillage 
rappelle  fortement  celui  de  P.  dcnsicoma,  mais  les  inflorescences 
sont  tout  à  fait  difTérentes.  Elles  sont  caractérisées  par  plusieurs 
capitules  très  petits,  et  à  fruits  très  petits,  supportés  par  un  axe 
très  épais.  11  nous  semble  évident  que  cet  axe  devait  être  érigé 
ou  presque,  et  c[ue  par  là  l'inflorescence  du  P.  aceroides  différait 
très  nettement  de  tout  ce  ({ue  nous  voyons  dans  les  espèces 
actuelles,  toutes  à  capitules  pendants.  Seul  P.  cretica  présente 
des  capitules  et  des  fruits  pi-escjue  aussi  petits,  mais  l'axe  est 
grêle  et  s'il  supporte  plus  ou  moins  le  poids  des  capitules,  cela 
est  dû  unicjuement  ii  la  légèreté  de  ces  derniers. 

P.  f/randifolia  Usiw.n,  |)r(>\('n;in(  de  Haddlxij.  paraît  être  aussi 
un  vrai  platane;  ses  feuilles  rappellent  le  P.  orinilalis  '. 

E.-F.  W'aiuj  (/Vor.  l'.  S.  .V,7/.  .l/,/.s.,  JNSSi  fait  d'intéres- 
santes remar([ues  sur  les  platanes  fossiles  américains.    11  signale 

I .    Il  ;i  (•{,(•  I  rniivt'  jiiissi  en  lviirii[)c  <lcs  ('•chaiil  illi  iii>  I  ci'l  i.'iii-i's  \(iisiiis  de  /'.  ilif/ihiln. 
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notamment  des  expansions  à  la  base  du  limbe,  lesquelles  se 
retrouvent  dans  P.  occiclentalis.  J'ai  observé  ces  expansions 
aussi  dans  P.  densicoma,  P.  orienlalis^P.  cuiieata  et  P.  cretica. 
P.  hiisilobata  Ward  est  bien  sans  doute  un  platane  ;  il  provient 
de  la  Lower  Yellowstone.  Les  feuilles  ont  de  l'analogie  avec 
celles  de  P.  mexicana,  avec,  en  plus,  les  expansions  signalées, 
P.  appendiculata  Lesolereux  est  sans  doute  aussi  un  platane. 

Les  autres  espèces  publiées  sont  plus  douteuses,  d'autant  que 
les  formes  de  feuilles  qu'elles  présentent  se  rencontrent  dans  bien 
d'autres  familles.  Les  unes  ont  des  feuilles  plus  ou  moins  ovales 
(P.  rhomboidca  Lesqrx  [éocène  du  Colorado],  P.  marginata 
Lesqrx  [Groenland]  pouvant  être  rapprochées  des  formes  de 
feuilles  basales  des  espèces  vivantes,  d'autres  {P.  Newberryana 
Heer  [crétacé  américain,  Nebraska.  etc.],  P.  Rej/noldsi  Newhy 
[éocène  américain,  Colorado,  etc.],  P.  Hai/deni  Newby 
[éocène  supérieur  américain,  région  centrale  des  Etats-Unis], 
P.  Guillelmae  Gopp.  [tertiaire  européen],  présentent  des  formes 
de  feuilles  rappelant  un  peu  P.  mexicana^  et  les  formes  de  jeu- 
nesse subtrilobées  de  nos  espèces  vivantes,  une  autre  [P.  Hceri 
Lesqrx  [crétacé  américain])  ne  ressemble  guère  à  quoi  que  ce  soit 
que  nous  connaissions  des  platanes  vivants. 

Avant  de  tirer  des  conclusions  de  l'existence  de  ces  espèces, 
il  serait  bon  d'attendre  la  découverte  de  fleurs  ou  de  graines, 
qu'il  y  a  lieu  d'espérer. 

V.  —  espèces  vivantes  du  genre  Plaianus 

Vu  la  très  grande  affinité  de  toutes  les  espèces  de  platanes,  il 
n'y  a  pas  lieu  devoir  dans  les  trois  groupes  ci-après  autre  chose 
qu'un  moyen  de  classification.  En  aucune  façon,  ils  ne  consti- 
tuent à  proprement  parler  des  sections  de  genre  : 

1°  Orientales:  feuilles  très  divisées,  dentées,  adultes  glabres- 
centes  ;  capitules  nombreux  ; 

2°  Racemosae:  feuilles  très  divisées,  peu  ou  pas  dentées,  adultes 
pubescentes  ;  capitules  nombreux  ; 

3°  Occidentales  :  feuilles  peu  divisées,  dentées,  adultes  glabres- 
centes;  capitules  1  à  3. 

Nous  n'avons  pas  encore  observé  d'hybrides  certains,   quoique 


52  NOTES    DENDROLOr.IQUES 

certains  jeunes  sujets  subspontanés  des  bords  de  la  Seine  soient 
à  étudier  et  à  suivre  à  cet  égard. 

Dans  le  but  de  simplifier  les  caractères  dillérentiels  donnés  ci- 
dessous  pour  les  espèces,  il  n'est  point  tenu  compte  des  formes 
de  jeunesse,  d'ailleurs  peu  variables  d'une  espèce  à  l'autre. 

Trois  types  de  feuilles  sont  décrits  pour  chaque  espèce  :  feuille 
turionale  supérieure,   feuille  mésoblastaire  moyenne  (de  pousse 


w    \w   ws'  w  ''Sv    m 
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Fruits  des  espèces  du  g.  l'Lilaniis  (grossis  :  une  moitié  en  sus). 

grêle,  stérile,  telle  que  déjeunes  baliveaux  de  cinq  ou  six  ans  de 
bouture  en  donnent  abondamment),  feuille  brachyblastaire  (de 
pousse  courte  fertile  du  vieux  bois,  produite  en  abondance  par 
les  vieux  arbres). 

I.  —  Orientales. 

1.  — P.  orientalis  (L.). 

F.  lur.  à  5  lobes  profondément  séparés,  à  lobules  et  dents  nom- 
breux, en  cœur  à  la  base  /  f.  mes.  à  S-5  lobes,  pjlus  ou  moins 
cunéiformes  ou  tronquées  à  la  base,  lobulées  et  dentées  ;  f.  bracli. 
à  5  lobes  profondément  séparés,  peu  lobulées  et  peu  dentées,  lar- 
gement en  cœur  à  la  base. 

Capitules  jusqu'à  6,  ordinairement  3-5,  les  latéraux  indiffé- 
remment se.<isiles  ou  pédoncules  ;  mûrs  hérissés  par  les  styles  per- 
sistants j  sommet  des  fruits  aif/us  et  glabrescents.  Diamètre  des 
capitules  bien  développés  :  '2  c.  5. 

Habitat  :  Asie  Mineure. 

P.  ortcn/a/fs  présente  une  écorce  peu  caducjuo  sur  le  tronc; 
sur  les  vieux  arljres  elle  est  presque  persistante  et  formée  de 
noml)reuses  lamelles  d'un  l^run  un  peu  rougeâtre.  Sur  K's  jeunes 
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arbres,  notamment  ceux  de  bouture,  elle  est  grise  et  assez  peu 
caduque  également.  Les  parties  récemment  découvertes  par  la 
chute  d'une  plaque  sont  d'un  brun  verdàtre  assez  clair.  Les 
plaques  ne  sont  jamais  g^randes.  L'écorce  des  branches  est  plus 
caduque  et  se  détache  par  plaques  un  peu  confluentes. 

L'ensemble  du  feuillage  est  profondément  découpé,  dilaté,  la 
la  base  plutôt  en  cœur  ;  les  lobes  sont  aigus.  La  pubescence  est 


L.-A.  D. 


P.  orientalis. 
(Feuilles  rcduites  à  1/7,  ainsi  que  les  suivantes) 


abondante  sur  les  jeunes  pousses  et  assez  persistante  sur  les 
feuilles  et  les  rameaux  dans  les  expositions  însolées.  Le  limbe  est 
coriace  et  les  nervures  bien  saillantes  en  dessous.  Quoique  ce 
platane  ne  constitue  qu'une  infime  partie  des  plantations  de 
France,  ces  plantations  sont  si  abondantes  qu'on  ne  peut  pas 
regarder  le  vrai  P.  orientalis  comme  un  arbre  rare.  En  cherchant 
bien,  on  le  trouve  de-ci  de-là,  et  souvent  en  très  gros  et  très 
vieux  pieds. 

Il  a  été  certainement  introduit  à  une  date  reculée;  peut-être, 
est-ce  lui  qui  à  l'époque  romaine  avait  été  planté  jusque  dans  les 
confins  septentrionaux  de  la  France,  ou  y  avait-il  été  importé 
concurremment  avec  d'autres  espèces  telles  que  P.  runeatn  et 
P.  acerifolia.  En  tous  cas,  c'est  lui  qui  est  le  premier  figuré  par 
les  auteurs,  avant  et  après  la  réintroduction  des  platanes. 
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La  barbarie  des  invasions  et  du  moyen  âge  seule  explique  la 
disparition  des  platanes  en  France  postérieurement  à  l'époque 
gallo-romaine,  par  le  seul  fait  sans  doute  de  leur  non  multiplica- 
tion; encore,  quoi  qu'en  disent  Belon  et  d'autres,  ne  saurait-on 
afiirmer  comme  eux  qu'à  leur  époque  il  n'y  avait  aucun  platane 
dans  tout  le  royaume. 

Nous  avons  vu  de  cette  espèce  des  échantillons  donnés  comme 
spontanés  des  origines  suivantes:  Rhodes,  Liban,  De  Thessalie 
et  des  environs  de  Gonstantinople  nous  avons  également  vu  des 
échantillons,  mais  de  spontanéité  plus  douteuse, 

2, —  p.  cuneata  (WiLLD.), 

F.  tur.  à  3  lobes  pas  très  profondément  séparés,  à  lobules  et 
dents  nombreux,  très  largement  en  cœur,  presque  tronquées 
à  la  base  ;  f.  mes.  à  3-5  lobes,  plutôt  3,  cunéiformes  à  la  base, 
à  lobules  et  à  dents  nombreux  ;  f.  brach.  à  5  lobes,  un  peu 
lobulées  et  dentées,  tronquées  et  largement  arrondies  à  la   base. 

Capitules  jusqu'à  6,  ordinairement  3-5,  les  latéraux  indiffé- 
remment sessiles  ou  pédoncules  ;  mûrs  peu  hérissés  et  à  styles  peu 
persistants;  sommets  des  fruits  arrondis,  un  peu  obtus,  à  pubes- 
cence  fine  et  blonde.  Diamètre  des  capitules  bien  développés: 
ÎC.5. 

Habitat:  Grèce,  Asie  Mineure. 

L'écorce  de  P.  cuneata  est  peu  différente  de  celle  de  P.  orien- 
talis.  Comme  chez  ce  dernier,  les  branches  et  surtout  le  tronc  ne 
présentent  de  plaques  caduques  qu'à  une  certaine  grosseur  et  ces 
plaques  ne  sont  jamais  bien  grandes.  La  couleur  des  parties 
récemment  découvertes  est  également  claire.  Les  rameaux  sont 
élancés,  mais  sinueux,   surtout  sur  les  jeunes  arbres. 

L'ensemble  du  feuillage  est  assez  profondément  découpé  ;  la 
base  cunéiforme  ;  les  lobes  à  dents  nombreuses.  La  pubescence 
est  abondante. 

Ce  platane,  comme  P.  orientalis,  ne  peut  être  considéré  comme 
rare  en  France.  Mais  il  est  confondu  à  l'état  adulte  surtout  avec 
/'.  orientalis. 

A  l'état  juvénile,  il  est  évident  que  son  caractère  de  feuillage 
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cunéiforme  est  très  marqué,  puisque  tous  les  platanes,  même 
ceux  à  feuilles  en  cœur  à  la  base,  ont  alors  des  feuilles  cunéi- 
formes. C'est  en  cet  état  qu'il  figure  ordinairement  dans  les  col- 
lections, mais  on  trouve  aussi  sous  ce  nom  les  formes  de  jeunesse 
des  autres  espèces.  Dans  de  bonnes  conditions  et  une  fois  sorti 
de  la  forme  de  jeunesse,  il  ne  paraît  pas  être  un  moins  g-rand 
arbre  que  P.  n/'ientalis. 


P.  eu  ne  il  la. 

Les  capitules  blonds,  à  pubescence  laineuse  très  développée  et 
à  styles  très  réduit  ne  présentent  aucune  analogie  avec  ceux  de 
P.  orient alis. 

Origine  des  échantillons  vus  paraissant  spontanés  :  Péloponnèse, 
Attique,  Macédoine,  Asie  Mineure  (région  septentrionale).  11 
semble  exister  aussi  en  Sicile  et  dans  la  région  caucasienne. 


3.  —  p.  acerifolia  (WiLLD.). 

F.  lur.  à  5  loJjcs  lissez  prufutidémcnt  sépares,  à  lobules  ef  dents 
nombreux .,  très  fortement  en  cœur  à  la  base  ;  f.  mes.  à  3-5  lobes, 
tronquées  à  la  hase,  lohulces  et  dentées;  f.  brach.  à  5  lobes, 
presque  entières  ou  entières,  très  en  cœur  à  la  base. 


:J6 
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Capitules  jusquà  3,  ordi?iairement  tM,  les  latéraux  indiffé- 
remment sessiles  ou  pédoncules  ;  mûrs  moyennement  hérissés  par 
les  styles;  sommets  des  fruits  un  peu  arrondis-coniques^  (jlahres- 
cents.  Diamètre  des  capitules  bien  développés  :  3  c.  à  3  c. 

Habitat:  sud  de  V Italie. 

Sur  les  arbres  de  bouture  en  voie  de  croissance  vigoureuse 
appartenant  à  cette  espèce,  il  est  fréquent  de  voir  le  tronc  entiè- 


P.  àcerifoliu. 

rement  blanc,  tout  au  moins  du  côté  sud.  La  caducité  très  déve- 
l<)})pée  de  l'écorce  est  un  des  g-rands  mérites  ornementaux  du 
P.  acerifolia. 

Le  port  est  étalé  ;  les  branches  latérales  sont  sujettes  à  se  con- 
tourner bizarrement. 

L'ensemble  du  feuillag-e  est  assez  profondément  découpé,  très 
en  cteur  à  la  base.  La  pubescence  est  moins  dévelopj)ée  et  moins 
persistante  que  dans  les  précédents. 

La  fruclilication  est  très  abondante   sous  le    climat   de    Paris 
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et  les  j^raiuos  bonnes  dans  une  forte  proportion.  C'est  l'espèce  la 
plus  commune  subspontanée  au  bord  de  la  Seine  et  de  ses 
affluents,  où  elle  n'est  pas  rare  dans  cette  condition  et  se  présente 
en  sujets  de  tout  à^e,  presque  toujours  nés  entre  les  pierres  des 
quais.  Si  l'administration  ne  détruisait  i)as  périodiquement  la 
tlore  ainsi  formée,  ce  platane  serait  un  des  arbres  communs  des 
rives  de  la  Seine. 

Il  est  difficile  de  savoir  pourquoi  cette  espèce  constitue  avec 
P.  densicoma  et  à  peu  près  par  quantités  égales  la  presque  tota- 
lité des  plantations  si  fréquentes  de  platanes,  et  ce  dans  presque 
toute  l'Europe,  sauf  la  partie  orientale.  Elle  se  montre  manifes- 
tement plus  exigeante  que  P.  densicoma  ;  dans  un  sol  trop  com- 
pact ou  trop  sec,  elle  est  souvent  dépérissante  et  sujette  à  des 
maladies  cryptogamic{ues. 

Nous  n'avons  vu  d'échantillons  paraissant  spontanés  que  de 
Galabre  (H.  Mus.  Par.  :  Tendre,  sous  le  nom  de  P.  cuneaia.) 

4.  —  P.  orientalior. 

F.  iur.  dilatées,  à  5  lobes  profondément  séparés,  divariqués,  à 


P.  orieiilalior. 


lobules  et  dents  nombreux,  en  cœur  à  la  base  ;  f.  mes.  à  5  lobes, 
cunéiformes  à  la    base,    assez    lobulées   et   dentées  ;   f.    bracli. 
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à  !)  lobes  presque  cn/iers  et  j/rufoiulémenf  divisés,  en  C(pur  ù  la 
hase. 

Capitules  jusqu'à  (),  onlinnireinenL  S-i,  les  latéraux  imliffé- 
remincnl  sessiles  ou  jtédonculés  ;  mûrs  très  hérissés  par  les  sti/les 
très  persistants;  sommets  des  fruits  suhair/us,  (jlahrcsccnts.  Dia- 
mètre des  capitules  bien  développés  :  ''2  c.  ;>. 

Habitat  :  Asie  Mineure,  Perse  septentrionale,  Turkestan  méri- 
dional, Afcj  ha  n  ista  n . 

Pour  Técorce  et  la  pubescence,  ce  platane  difTère  peu  de 
P.  orientalis.  Ses  capitules  ne  présentent  non  plus  guère  de  difîé- 
rences.  Mais  ses  feuilles  sont  bien  plus  en  cœur  à  la  base,  le 
limbe  plus  développé  au-dessous  de  la  première  paire  de  ner- 
vures et  les  lobes  plus  entiers.  Le  sommet  des  fruits  est  moins 
aigu. 

Vlnhinus  orienlalinr,  foliis  5-lobis  (profunde  separatis),  basi±cordatis,  paulo 
lobiilalis  :  capitulis  f'ructifcris  usqiie  6,  saepius  3-5,  stylis  elon},'atis  persistenti- 
bus  :  friictibus  apice  suboblusis  et  jrlabratis.  Ilab.  :  in  Asia  occidcnlali. 

5.  —  P.  digitata  Gordon  [The  garden,  vol.   I,  1872). 

F.  tur.  à  5  lobes  profondément  séparés,  à  lobules  et  dents 
peu  nombreux,  légèrement  en  cœur  à  la  base  ;  f.  mes.  à  3-5  lobes, 
cunéiformes  à  la  base,  assez  lobulées  et  dentées;  f.  brach.  à  5 
lobes  peu  lobules  et  peu  dentés,  tronquées  è  la  base. 

Capitules  jusqu'à  5,  ordinairement  2-L  les  latéraux  ordinai- 
ment  sessiles,  petits;  mûrs  hérissés  par  les  styles;  sommets  des 
fruits  subobtus,  glabrescents.  Diamètre  des  caj)itules  bien  déve- 
lopjiés:  ^  c. 

Habitat  :  Chypre,  Caucase. 

C'est  un  des  plus  beaux  platanes,  par  ses  feuilles  si  élégam- 
ment et  si  profondément  lobées,  à  lobes  singulièrement  sinueux 
ou  même  tout  à  fait  recourbés,  à  base  parfois  régulièrement 
arrondie. 

Son  jiort  et  son  feuillage  sont  très  caractéristiques. 

Le  port  est  conique  dans  le  jeune  âge  et  les  branches  élancées 
et  ascendantes.  Les  feuilles,  cunéiformes  à  la  base  dans  leur 
ensemble,  se  caractérisent  aussi  par  d(îs  lobes  longs  l't  plutôt 
entiers  très  profondément  séparés,  et  encore  par  une  certaine 
tendance  des  latéraux  à  se  recourber  vers  la  base. 
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Ce  platane  est  peu  répandu  dans  les  cultures,  quoique  extrê- 
mement distinct,  élégant  et  méritant. 

C'est  lui  vraisemblablement  qui  a  été  appelé  P.  nepalensis 
par  Ch.  MoRREN  [Journ.  cVayr.  prat.,  ISiS).  Mais,  outre  ([ue 
ce  platane  n'est  pas  indigène  au  Népaul,  la  description  est  insuf- 
fisante. 


P.  digilata. 


Il  correspond  pour  partie  à  P.  orientalis  var.  insularis  DG.  ; 
mais  ce  dernier  comprenait  aussi  le  platane  de  Crète,  différent 
non  seulement  par  la  forme  des  feuilles,  mais  par  des  capitules 
encore  plus  petits  et  à  fruits  plus  aigus  et  plus  pubescents  au 
sommet. 

L'on  ne  saurait  s'étonner  de  trouver  à  Chypre  un  platane  presque 
particulier  :  n'y  a-t-il  pas  déjà  un  chêne  spécial  à  l'île,  très  ori- 
ginal (Quercus  alnifoUa  Poech),  et  un  cèdre  également  spécial 
[Cedrus  Lihani  Loun.  var.  hrevifolia  Hook  f.,  que  je  n'hésite 
point  à  appeler  Cedrus  hrevifolia  et  à  considérer  comme  une 
espèce),  à  aiguilles  courtes  et  k  petits  cônes  très  distincts?) 


60 


NOTES    DENDROLOGIQUES 


6.  ^  P.  cretica. 

F.  tur  à  5  lobes  très  profondément  séparés,  à  lobules  et  à 
dents  nombreux,  en  cœur  à  la  base  ;  f.  mes.  à  3-5  lobes,  cunéi- 
formes ou  tronquées  à  la  hase,  fortement  lobulées  et  dentées; 
f.  brach.  à  5  lobes  très  profondément  séparés,  munies  de  ?îom- 
breux  lobules,  en  cœur  à  la  base. 


p.  creticu 

Capitules  jusqu'à  4,  ordinairement  S-3,  les  latéraux  ordinai- 
rement .scssi/é'.s,  très  petits,'  mûrs  hérissés  par  les  sfi/les;  som- 
mets des  fruits  assez  aigus,  à  puhescence  blonde.  Diamètre  des 
capitules  bien  développés  :  i  c.  5. 

Habitat  :  Crète. 


P.  cretica  diffère  de  P.  diqifata  par  les  feuilles  à  loljules  et  à 
dents  plus  nombreux  el  à  lobes  moins  recourbés.  Comme  ce 
dernier  il  est  très  élég'ant  par  les  très  profondes  découpures  du 
limbe. 

La  Crète,  comme  Chypre,  présente  des  espèces  véf^étales 
propres,  et  Ton  ne  saurait  à  ce  propos  omettre  de  citer  Zelkova 
cretica  Spacii. 

l'hiliintis  rrclirn,  Coliis  5-lol)is  (proruiulissimc  soparalisK  hasi  ^-  cordalis.  Inhn- 
lalis  :  capitiilU  IViiclircris  iniiiiinis  iisiinc  i.  sac|niis  !.'-:<.  slylis  i'l(mf,'atis  ])iM-sis- 
lontil)iis:  IVuclibiis  apiic  aciili>i'l  \  illi  i-<ulis.  liai).:  in  ('fola. 
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II.  —  Racemosae. 

7.  —  p.  Wrightii  S.    Wats. 

F.  fur.  à  î)  lobes  profondément  séparés,  à  dents  rares,  un 
peu  en  cœur  à  la  hase  j  f.  niés,  à  3  lobes,  cunéiformes  ou  tron- 
quées à  la  base,  à  dents  rares;  f.  brach.  à  o  lobes  entiers  ou 
presque,  un  peu  en  cœur  à  la  base. 

Capjitules  jusqu'à  5,  ordinairement  ''2-4,  les  latéraux  ordinaire- 


P.   Wrightii. 

ment  pédoncules,  un  peu  petits  ;  mûrs  presque  démunis  de  styles  ; 
sommets  des  fruits  obtus,   glabres.  Diamètre  des  capitules  bien 
dévelopjpés  :  ^  c.  à  '2  c.  5. 
Habitat:  Arizona,  Mexique. 

Ce  platane  ha])ite  principalement  les  cagnons  du  sud-est  de 
r Arizona,  à  de  hautes  altitudes.  Son  tronc,  à  partir  d'une  cer- 
taine hauteur,  est  blanchâtre  avec  des  parties  vertes  d'écorce 
plus  ancienne. 

L'ensemble  du  feuillag-e  est  très  profondément  découpé  ;  les 
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lobes  presque  toujours  entiers  sont  très  longs  et  aigus.  Le  limbe, 
comme  dans  les  autres  espèces  du  même  groupe,  est  assez  épais, 
et  la  pubescence  floconneuse  persistante  dessous,  et  même  des- 
sus sur  les  nervures.  Les  jeunes  pousses  sont  couvertes  d'un 
véritable  feutrage  à  longs  poils,  souvent  d'une  belle  couleur 
jaune. 

Par  ses  capitules  à  styles  peu  persistants  et  à  fruits  à  sommet 
obtus,  cette  espèce  se  rapi)roche  de  P.  occulenlalis^  mais  le 
nombre  des  capitules  et  l'aspect  général  du  feuillage  l'appa- 
rentent  davantage  à  notre  avis  à  P.  racemosa  et  à  P.  mexicana, 

Hemslev  [Biolog.  ccntr.-anier.)  indique  P.  Wrightii  dans  le 
sud  du  Mexique,  à  Jalapa,  altitude  3.300  mètres.  Mais  nous 
n'avons  pas  vu  d'échantillons  de  cette  espèce,  d'origine  aussi 
méridionale.  Dans  l'Arizona,  il  habite  notamment  les  Santa 
Gatalina  Moutains. 

S.  —  p.  racemosa  NuTTAL. 

F.  tur.  à  5  lobes  assez  profondément  sépares,  à  dénis  rares,  en 
cœur  à  la  base;  f,  mes.  à  S  lobes,  cunéiformes-arrondies  à  la 
base,  à  dents  rares;  /'.  brach .  à  5  lobes  entiers  ou  presque,  large- 
ment en  cœur  à  la  base. 

Capitules  jusqu  à  7,  ordinairement  3-6,  les  latéraux  ordinaire- 
ment sessiles,  petits;  mûrs  fortement  hérissés  par  les  styles  per- 
sistants ;  sommets  des  fruits  obtus,  (jlabrescents.  Diamètre  des 
capitules  bien  développés  :  '2  c.  à  S  c.  S. 

Habitat  :  Californie,  nord  de  la  Basse  Californie. 

P.  racemosa  habite  les  rives  dos  cours  d'eau,  ordinairement 
au-dessus  de  1 .000  mètres.  C'est,  d'après  Le  Roy  Abrams  [Flora 
of  Los  Angeles,  lOO'jj,  un  arbre  large  et  branchu,  ne  dépassant 
guère  25  mètres.  Nuttal  avait  déjà  fait  observer  que  ce  platane 
man([uait  d'humidité  dans  son  aire  naturelle.  Peut-être  dans  les 
cultures  cette  espèce  atteindrait-elle  uni-   plus  grande  hauteur. 

L'écorce  du  tronc,  sauf  vers  la  base,  est  blanchâtre. 

Le  feuillage  dans  son  ensemble  est  moyennement  découpé  et  les 
lobes  sont  presfjue  toujours  entiers,  sauf  sur  les  jeunes  arbres,  et 
en  moyenne  peu  aigus.    Le   liiid)e  est  coriace  et  la  pubescence 
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très  abondante  sur  les  jeunes  pousses,  qui  sont  loul  à  fait  hir- 
sutes. Le  dessous  du  limbe,  sauf  sur  les  feuilles  d'ombre,  reste 
pubescent. 

Les  capitules,  petits  et  hérissés  par  les  styles  très  persistants, 
rappellent  ceux  de  P.  crelica  et  P.  digitala.  Il  y  a  incontestable- 
ment plus  d'analogie  entre  P.  raccmosa  et  les  espèces  de  l'ancien 
monde  qu'entre  ces  dernières  et  P.  occidentalis,  ce  qui  est  con- 
forme à  ce  qu'on  observe  dans  d'autres  genres  ^ 


/-".  raceinosa. 

P.  raccmosa  existe  en  France  à  Serrez,  en  \u\  sujet  assez 
grand,  mais  qui  a  souffert  de  l'hiver  de  1879.  De  nouveaux  essais 
de  multiplication  et  de  culture  de  cet  arbre  si  distinct  de  nos 
platanes  communs  méritent  d'être  entrepris. 

HemslRy  rindi({ue  dans  le  nord  du  Mexique,  à  Monclova.  En 
Californie,  il  se  trouve  notamment  dans  les  régions  de  Santa-Bar- 
bara,  San  Diego  et  Los  Angeles, 


1.  Bull.  Sur.  Dcnilr.,  1007,  p.  Ifi'j. 


u 
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p.  mexicana  MoRiCAND. 


F.  fur.  à  .i  lobes  assez  jicii  profondcnicnl  scparés,  à  dents 
espacées,  tronquées  à  la  hase  ;  f.  uiés.  à  S  lobes.,  cunéiformes  à  la 
base,  à  dents  espacées  :  f.  brach.  larges,  à  S  lobes  peu  profondé- 
ment divisés,  très  largement  arrondies  à  la  base  K 

Capitules  jusqu'à  7,  ordinairement  3-6,  les  latéraux  ordinai- 
rement  sessiles,  assez  petits;    mûrs   fortement   hérissés  par  les 


P.  i)ie-ilc;inii. 


styles  persistants  ;   sommets  des  f/ui/s   arrondis,   glabrcscents. 
Diamètre  des  capitules  bien  développés  :  t^  c.  à  ^2  c.  S. 
Habitat  :  Mexique. 

P.  mexicana  représente  un  type  particulier  par  ses  feuilles  le 
plus  souvent  à  trois  lobes  seulement.  Il  est  visiblement  appa- 
renté à  diverses  formes  fossiles. 

Les  capitules  ressemblent  beaucoup  k  ceux  de  P.  raccniosa  et 
par  suite  ont  de  f^randes  analo^'-ies  avec  ceux  de  certaines  espèces 
de  l'ancien  monde.  De  tous  les  jilatanes,   cette  espèce  est  peut- 

1.  Sauf  les  feuilles  fl(''l)ilos.  loulrs  les  rcuilles  sdiil   pcll/'cs  ;'i  la  Iimsc:  il  n'y  a  pas 
(le  viU'.  iK'lliiln. 
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être  celle  qui  présente  en  moyenne  le  plus  orand  nombre  de 
capitules  par  inllorescence. 

C'est  aussi  du  groupe  l-laccmosac  (et  par  suite  de  tout  le  i^enrc) 
Tespèce  dont  les  feuilles  sont  le  plus  pubescentes  ;  le  dessous  du 
limbe  rappelle  celui  des  peupliers  blancs.  Sur  les  pousses  et 
certaines  feuilles  à  un  âge  assez  avancé  de  ces  dernières)  cette 
abondante  pubescence  devient  brunâtre. 

11  habite  notamment  la  région  entre  Mexico  et  la  côte  orien- 
tale. 


III.  —  Occidentales. 

10.  —  p.  occidentalis  (L.). 

F.  fur.  à  5  lohefi  an(/ideux,  peu  niarr/ucs,  à  dénis  espacées, 
profondément  auriciilées  à  la  hase  ;  /'.   niés,  subtrilobées^  briève- 
ment   cunéiformes-déeurrentes    à    la    base,    à    dents    espacées ,' 
f.  hrach.  dilatées,  à  S-î)   lobes  peu  marqués,  à  dents  et  lobules 
espacés,  mais  aigus,  très  largement  en  cœur  à  In  base. 

Capitules  /-i^,  ordinairement  i ,  le  latéral  sessile  ;  mûrs  à 
styles  presque  nuls  ;  sommets  des  fruits  très  obtus  et  même  dépri- 
més, glabres.  Diamètre  des  capitules  bien  développés:  ^  c.  5 
à  S  c. 

Habitat:  Est  des  Etats-Unis. 

Le  tronc  de  P.  occidentalis  présente  fréquemment,  d'après  les 
auteurs  américains,  une  base  fortement  élargie,  mais  ce  fait  peut 
provenir  de  ce  qu'il  s'agit  d'arbres  spontanés  et  par  suite  nés 
de  graines.  L'écorce  du  tronc  est  épaisse  vers  la  base,  mais 
s'amincit  plus  haut  et  se  détache  en  écailles  assez  petites,  d'un 
brun  rouge  foncé,  qui,  tombant  en  assez  grand  nombre,  laissent 
à  découvert  de  larges  surfaces  d'un  gris  jaunâtre  assez  pâle. 

Le  feuillage  est,  dans  son  ensemble,  le  moins  découpé  du 
genre,  les  feuilles  étant  plutôt  anguleuses  que  lobées  ;  les  pointes 
des  lobes  des  feuilles  du  vieux  bois  sont  fort  aiguës  ;  la  base  est 
plus  ou  moins  en  co'ur,  en  moyenne  fortement. 

On   peut    aisément  distinguer    ce    platane    du   suivant  sur  le 

jeune  bois  par  la  base  beaucoup  plus  en  cœur  des  feuilles,  et  sur 

le  vieux  par  le  sommet  des  lobes  plus  aigu  et  plus  (in. 
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Les  capitules  de  /-*.  occiclentalis  présentent  un  aspect  particu- 
lier par  leur  surface  presque  plane  et  leur  couleur  jaune  clair. 

P.  occidentalis  est  répandu  depuis  le  Canada  (rives  dii  lac 
Champlain)  jusqu'au  Kansas  à  louest,  à  la  Basse  Louisiane  au 
sud  et  aux  rives  de  l'Atlantique  à  l'est.  Il  manque  dans  les  par- 
ties les  plus  chaudes  de  la  Floride.  Il  diminue  très  manifeste- 


P.  occidentalis. 

ment  de  dimensions  dans  la  jjartie  la  plus  septentrionale  de  son 
aire  naturelle,  où  toutefois  il  supporte  un  climat  inliniment  plus 
froid  que  celui  de  la  France. 

Cet  arbre  est  très  rare  en  Europe.  Cependant  eu  France,  on 
le  trouve  actuellement  un  peu  partout  dans  les  collections,  mais 
en  jeunes  sujets.  Un  exemplaire  fructifère  existe  à  Angers  chez 
M.  Allard.  Un  pied  déjà  à-^é  se  voit  aussi  à  Serrez.  C'est  une 
opinion  répandue  chez  nous  que  l'espèce  manque  de  rusticité, 
mais  une  telle  opinion  ne  |)eut  provenir  que  de  l'insuccès  de 
jeune  plants  de  semis  mal  aoûtés.  Il  y  aurait  intérêt  à  faire  la 
multiplication  avec  des  boutures   prises  sur  sujcl  aihillc. 

Il  semble  impossible  de  saxoir  ce  que  sont  devenus  les  indi- 
vidus authentiques  cultivés  en  Europe  au  wiii'"  siècle  et  au 
commencement  (hi   \i\''.   Aucune  trace  n'en  sul)siste,  et  cej)en- 
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dant  des  dessins  et  des  échantillons  d'herbier  nous  montrent 
qu'ils  ont  existé.  Sans  chercher  à  savoir  ce  qu'était  le  platane 
d'Espagne  à  l'origine  de  l'emploi  de  cette  dénomination,  il  est 
certain  que  Wesmaet.  appelait  P.  occidentalifi  var.  hispanica,  le 
véritable  P.  occidentalis^  et  ({uau  milieu  du  xix''  siècle  des 
individus  en  existaient  aussi  en  Europe,  qui  semblent  avoir  éga- 
lement disparu. 

11.  —  P.  densicoma. 

F.  tur.  à  ,>  lobes  peu  profonds,  dentées  et  lohiilées,  largement 
en  cœur  à  la  base  ;  f.  mes.  trilobées,  cunéiformcs-décurrentes  à 
la  base,  denticulées  ;  f.  brach.  à  5  lobes,  à  dents  et  lobules  rares, 
tronquées  à  la  base. 

Capitules  /-,"?,  ordinairement  /-^,  les  latéraux  sessiles  ou 
pédoncules;  mûrs  moyennement  hérissés  par  les  styles  ;  sommets 
des  fruits  un  peu  arrondis-coniques,  glabrescents.  Diamètre  des 
capitules  bien  développés  '2  c  5  à  3  c. 

Habitat  :  Amérique  septentrionale  [d'après  Michaux />ère). 

L'écorce  du  tronc,  même  sur  les  sujets  de  bouture,  est  peu 
caduque,  et,  dans  certaines  circonstances  et  notamment  sur  les 
vieux  arbres,  entièrement  persistante.  En  pareil  cas,  elle  est 
composée  de  nombreuses  petites  placpies  brun  rougeâtre,  un  peu 
rectangulaires.  Les  parties  mises  au  jour  récemment  ne  sont 
jamais  bien  grandes  ni  bien  nombreuses,  et  leur  coloration  est 
assez  foncée,  d'un  vert  jaunâtre  caractéristique. 

Le  port  est  élancé,  les  rameaux  longs,  parallèles  ;  l'ensemble 
de  l'arbre  est  conique  dans  la  jeunesse  ;  puis  les  branches  sont 
ascendantes,  serrées,  disposées  en  éventail  peu  ouvert. 

Le  feuillage,  dans  son  ensemble,  est  peu  découpé  et  cunéi- 
forme ou  tronqué  à  la  base.  Les  feuilles  sont  grandes,  d'un  beau 
vert  ;  la  cime  est  très  touflue. 

La  pubescence  est  abondante  sur  les  jeunesses  pousses  ;  elle 
rappelle  celle  de  P.  occidenlalis  ;  elle  persiste  assez  tard  sous 
forme  de  flocons  sur  le  pétiole  et  sous  le  limbe. 

C'est,  comme  on  Ta  vu,  ce  platane  (jui  est  si  communénumt 
cultivé  en  Europe  sous  le  nom  de  P.  occidenlalis.  C'est  un  pro- 
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blême  que    nous    n'avons    encore   pu    résoudre  que    de  trouver 
rindigénat  certain  de  cette  espèce. 

En  tous  cas,  aucun  échantillon  n'a  été  vu  par  nous  en  dehors 
de   ceux  des    cultures  européennes  et   de    ceux    (américains   et 


l'.  denskomu. 

donnés  comme  spontanés)  de  Michaux  père.  Elle  ne  paraît  donc 
pas  appartenir  à  l'ancien  monde. 

Elle  est  très  peu  exigeante,  très  résistante  aux  maladies  ;  son 
feuillage  est  inaltérable  et  sa  croissance  très  rapide.  Ces  quali- 
tés ont  sufli  sans  doute  à  lui  acquérir  la  très  grande  place  (peut- 
être  la  première)  qu'elle  occupe  dans  les  plantations  d'Europe. 

Il  a  été  signalé  diverses  variétés  de  platanes  à  feuilles  pana- 
chées, dans  P.  orientalis  (Voy.  Wrsm.),  et  dans  P.  occidcntulis; 
dans  cette  dernière  espèce  sous  le  nom  de  var.  Suffncri  (Voy. 
Jaenmcke).  D'après  les  feuilles  observées,  la  var.  Sullneri  semble 
appartenir  à  P.  donsicoma. 

I'.  (Icnsirnina,  foliis.3-j  lobis  (paiiln  jirofunde  scparatis),  dciilalis.  basi  Iruiicalis 
vcl  ciiiicatis,  rariiis  lalcoordatis:  capiliilis  IViK-lifci-is  1-.1.  saopius  1-2,  slylis  porsis- 
lcnlil)iis:  IViiclil)iis  ai)icc  siil)iii(imdaLis  jrlahrc-cciilibtis.  liai).  :  Anicr.  sepl.  (j-sti- 
MiciiAix  scniorc. 

L.-A.  l>ubi;. 
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SÉANCE     DU     li    NOVEMBRE     1007. 

Étaient  présents  :  MM.  Hickel,  secrétaire  général  ;  Dode,  tré- 
sorier ;  Bois,  Dollfus,  Hibon,  Laplace,  Pinaud,  Rouhaud,  de 
TouzALiN,  membres  titulaires. 

M.  Hickel  rend  compte  d  une  visite  qu'il  a  faite,  en  compa- 
gnie de  M.  Pardé,  à  l'ancien  parc  de  M.  Morlet,  actuellement 
en  lotissement,  et  qui  renferme  encore  beaucoup  de  spécimens 
intéressants. 

M.  Hickel  présente  des  échantillons  de  trois  espèces  de  chênes 
issus  de  glands  reçus  par  lui  du  Yunnan.  L'une  est  le  Quercus 
variahilis  Bl.,  dont  d'assez  forts  spécimens  existent  dans  le  parc 
d'Harcourt  ;  la  secondedoit  sans  doute  être  rapportée  au  Q.  Grif- 
fithii  H.  f.  et  Th.  Tous  deux  ont  parfaitement  supporté  l'hiver 
en  pleine  terre  à  Versailles.  La  troisième  espèce,  voisine  dvi  Q. 
gilva  Bl.,  à  feuilles  persistantes,  s'est  montrée  moins  rustique  : 
quelques  plants  d'un  an  en  sont  olîerts  aux  membres  présents, 

M.  Hickel  présente  deux  brochures  de  M.  Ciiassignol  rela- 
tives au  gui,  adressées  à  la  Société  par  notre  collègue  le  D'"  Gil- 
LOT,  et  signale  les  faits  les  plus  intéressants  relatés  dans  ces 
deux  opuscules.  Diverses  observations  concernant  cette  question 
sont  échangées  entre  les  membres  présents. 

M.  Dode  présente  des  exsiccata,  feuilles,  rameaux  et  fruits, 
des  Ailantus  Vilmoriniana  Dode,  A.  sutchiienensis  Dode,  et  A. 
Giraldii  Dode.  Les  membres  présents  peuvent  constater  l'aspect 
bien  distinct  de  ces  espèces  tant  en  ce  qui  concerne  le  feuillage 
qu'en  ce  ([ui  regarde  les  fruits  (Voir  Bull,  du  15  nov.  1907, 
p.  190;.  Il  présente  également  des  feuilles  de  Pauloivnia  Farge- 
sii  Fr.,  et  à  titre  de  comparaison  des  feuilles  de  P.   imporialis 
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S.  et  Z.,  en  faisant  remarquer  combien  les  premières  sont  recon- 
naissables  par  leur  forme  [)lus  large  et  leur  aspect  velouté  sur  la 
face  supérieure. 


SEANCE  DU  12  DECEMBRE  1907 

Etaient  présents  :  MM.  de  Vilmorin,  vice-président  ;  IIickel, 
secrétaire  général  ;  Dode,  trésorier;  Betfimont,  HrnoN,  Jlhel, 
Laplace,  Mottet,  Rouhaud. 

M.  IIiCKEL  rend  compte  des  démarches  faites  pour  assurer  les 
distributions  de  graines  et  de  plants  en  1908  :  d'intéressants 
envois  ont  déjà  été  faits  j^ar  MM.  Perona,  Fillon,  Treyve,  etc. 
M.  HiCKEL  rend  ensuite  compte  d'une  excursion  qu'il  vient  de 
faire  avec  notre  collègue  M.  Dollfus,  dans  les  départements  du 
Lot-et-Garonne,  des  Landes  et  de  la  Gironde. 

M.  Do  de  présente  des  feuilles  et  des  fruits  de  platanes,  et 
accompagne  cette  présentation  d'intéressantes  observations  sur 
les  différentes  espèces  de  ce  genre  si  important  au  point  do  vue 
jjratique.  Ces  observations  paraîtront  dans  le  premier  Bulletin 
de  1908. 

M.  Dode,  trésorier,  fait  connaître  que  la  C'"  des  Chemins  de  fer 
de  l'Ouest  l'a  avisé  du  remboursement  d'une  somme  de  21  fr.  55, 
perçue  en  trop  lors  de  l'excursion  organisée  par  la  Société  à 
Angers  au  mois  de  septembre.  Les  membres  présents  étant 
d'avis  do  laisser  cette  somme  dans  la  caisse  de  la  Société,  elle 
sera,  sauf  réclamation  individuelle,  conservée  par  le  trésorier  à 
titre  de  cotisation  supplémentaire  des  intéressés. 


COMPTE     RENDU     DE     L'ASSEMBLÉE     GÉNÉRALE 

du    Î)    JA.WIKK     1907 

Etaient  présents  :  MM.  M'^"  iti;  \'ii,\I()IUN,  vico-président  ; 
IIickel,  secrétaire  général  ;  Dnui:,  Irésorior;  Allion,  Cayel'X, 
Gérôme,    Godron,   IIiiîon,   .lriii;L.   Lassealx,    Lécolier,    Mottet, 
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Perrallt,  Pim;li.l,  Uiolssi;,  Ruluald,  Steffen,  Tilliku,  Ti'uquet, 

J.    DE    ViEMORIN. 

Le  secrétaire  général  rend  compte  de  la  situation  de  la  Société  : 


RAPPORT    DU    SECRÉTAIRE    GÉNÉRAL 

Messieurs, 

Nous  entrons  dans  notre  troisième  année  d'existence  ;  durant 
Tannée  qui  vient  de  s'écouler,  la  mort  a  fait  dans  nos  rang-s  des 
vides  bien  sensibles;  c'est  notre  vénéré  Président  qui  a  disparu, 
et  avec  lui  quelques-uns  de  nos  membres  les  plus  éminents  et 
les  plus  dévoués,  MM.  Girardin,  notre  doyen  ;  E.  Barbier  et 
G.  Boucher.  Il  s'est  produit  aussi  quelques  défections,  peu  nom- 
breuses heureusement. 

Ces  vides  ont  d'ailleurs  été  largement  comblés  par  les  adhé- 
sions nouvelles  :  au  20  janvier  nous  comptions  loi  adhérents; 
nous  sommes  aujourd'hui  210. 

Nous  avons  donc  normalement  progressé,  pas  assez  rapide- 
ment cependant  pour  les  besoins  de  notre  budget,  car,  ainsi  que 
vous  l'exposera  tout  à  l'heure  votre  trésorier,  nos  recettes  ordi- 
naires suffisent  à  peine  à  couA^rir  nos  frais,  dont  notre  Bulletin 
absorbe  la  presque  totalité,  et  si  nous  avons  jusqu'à  présent  pu 
largement  faire  face  h  nos  dépenses,  nous  le  devons  surtout  aux 
souscriptions  de  nos  membres  à  vie  et  à  la  subvention  que  le  Tou- 
ring-Clur  de  France  nous  a  si  généreusement  accordée. 

Nous  avons  réalisé  presque  entièrement  notre  programme  : 
notre  Bulletin  a  paru  régulièrement  et  a,  permettez-moi  de  l'es- 
pérer, donné  satisfaction  à  la  plupart  d'entre  vous.  S'il  a  sou- 
levé quelques  critiques,  n'hésitez  pas  à  les  formuler,  n'hé- 
sitez pas  surtout  à  y  collaborer  activement  :  le  Bulletin  d'une 
association  comme  la  nôtre  doit  être  l'œuvre  de  tous. 

Nous  avons  lait  en  1907  deux  excursions,  qui,  à  part  quelques 
défauts  dans  l'organisation  matérielle,  ont  eu  d'intéressants  résul- 
tats. 

Vous  aurez  tout  à  l'heure  à  vous  prononcer  sur  le  but  de  celle 
que  nous  ferons  cette  année. 

Nos  séances  mensuelles,  inaugurées  en  1907,  ont  été  suivies  et 
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ont  donné  lieu  à  des  communications,  à  des  discussions  et  à  des 
présentations  intéressantes. 

En  ce  qui  concerne  le  local  de  nos  séances,  des  pourparlers 
sont  engagés  en  vue  d'obtenir  des  conditions  un  peu  moins  oné- 
reuses que  celles  qui  nous  sont  faites  actuellement,  et  qui  grèvent 
lourdement  notre  budget . 

Enfin,  grâce  à  de  généreux  concours,  nous  avons  pu  distribuer 
des  plants  et  des  graines  de  diverses  espèces  intéressantes.  Ces 
distributions  seront  continuées  cette  année  et  sont  d'ores  et  déjà 
assurées  par  les  envois  reçus  jusqu'à  présent. 

Ces  résultats,  vous  le  voye/.,  Messieurs,  sont  satisfaisants  : 
nous  avons  largement  pris  notre  place  dans  le  monde  de  la  bota- 
ni({ue  et  de  l'horticulture  dendrologiques,  et  nous  pouvons  envi-' 
sager  l'avenir  sans  trop  de  craintes,  mais  à  la  condition  expresse, 
ne  rou])liez  pas,  de  continuer  à  croître  en  nombre,  comme  nous 
l'avons  fait  depuis  notre  création,  et  ceci.  Messieurs,  dépend  sur- 
tout de  vous  et  de  la  propagande  que  vous  ferez  pour  notre 
Société, 

RAPPORT    Di:    TRÉSORIER 

Les  recettes  de  l'exercice  1907,  couru  du  14  janvier  1907  au 
31  décembre  1908,  ont  été  de  i.7i:i  fr.  O:'). 
Elles  se  décomposent  ainsi  que  suit  : 

1"    177  cotisations  à  0  fr 1  .  0G2  fr. 

(La  Société  a  compté  en  1907,  '2\'^  membres,  mais 
il  y  a  à  déduire  10  membres  ayant  payé  au  cours 
dv  l'exercice  précédent,  9  membres  dispensés  de 
cotisations  annuelles,  2  membres  rayés  pour  refus 
de  paiement,  plus  un  certain  noml)re  de  membres 
en  retard,  habitant  presque  tous  les  pays  lointains, 
et  dont  les  cotisations  n'étaient  pas  parvenues  le 
:n  décembre  1907.) 

2"  2  cotisations  de  190G  arriérées 12      » 

3"   (Cotisations   facullativos  ' •>2      » 

I.    Savoii-    :    MM.    M'    in-:    \ii.Mc>iti\.  li    IV.  :    1?i,i<tiiii;u.   1  IV  :    Cauum'-hi:.    i  li-.  : 
(i.\i>i:Ar  i>i-:  Kicuvii.i.i.,   i  IV.  ;  (ioi.iisco,    1  IV.  :  Nm  vici.d.n,   1  IV.:   Humamih,  '■'>  IV.  lio  ; 
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84 

/) 

8 

» 

54 

» 

400 

» 

4. 

3o 

38. 

70 

1.715, 

,05 

1.004, 

.20 
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4°  Cotisations  reçues  pour  1908  et    lUOÎI 

5°  Cotisations  facultatives  pour  lî)08  et  l!M)9  ' 

6»  Vente  du  Bulletin  de  liiOO 

7°  2  cotisations  à  vie- 

8"  Rem])oursement  de  ports  de  graines 

9°  Remboursement  de  frais  de  recouvrement.  .    .  . 

Total.. 


Total....     2.719.25 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à  la  somme  de  2.272  fr.  55. 
Elles  se  répartissent  ainsi  : 

i°  Location  de  la  salle  des  .séances 200      » 

2"  5  numéros  du  Bulletin  (comprenant  impression, 
clichés  et  envoi  par  la  poste  de  la  plus  grande  par- 
lie  desn-) 1.830.60 

3°  Impression  de  circulaires 43 .  2o 

i**  Frais  divers,   envoi  de  Bulletins,  correspondance, 

frais  de  recouvrement,  gratifications,  etc 198.70 

Total....     2.272.55 

Il  importe  de  remarquer  que  le  coût  du  Bulletin  n"  2  doit 
incomber  à  l'exercice  1900,  bien  qu'il  figure  dans  l'exercice  1907  ; 
c'est  une  somme  de  377  fr.  55  dont  il  faut  diminuer  l'encaisse 
de  fin  1906,  qui  se  trouve  ainsi  réduite  à  626  fr.   55. 

L'encaisse  au  31  décendjre  1907  n'est  que  de  446  fr.  70. 

C'est  dire  qu'une  augmentation  du  nombre  des  membres  est 
absolument  indispensable  pour  que  la  Société  continue  son  Bulle- 
tin dans  les  conditions  actuelles. 

On  a  vu  que  ce  lîulletin  a  coûté  en  1907  1.496  fr.  30,  alors  que 
les  202  membres  h  (ifr.  n'ont  payé  que  1.212  fr. 

plus  0  fr.  s.j  reslé.s  aux  rnains  du  trésorier  après  rèi;lenicnt  des  dépenses  com- 
munes des  membres  venus  de  Paris  lors  de  Icxcursion  d'Angers,  et  21  fr.  55 
remboursés  par  la  C"  de  TOuest  i\  la  suite  d'un  trop  ])crcu  à  l'occasion  du  voyage 
des  mêmes  membres. 

1.  M.  Kksski.hi.no,  i  fr.  pour   1908,  et    5   fr.  pour    1909. 

2.  Lo  Tnii!i\f.-Cr.i  n  tu-:  Fkanck  et  M.  (îicuAUti. 
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Ce  sont  donc  les  cotisations  facultatives,  les  cotisations  payées 
d'avance  et  surtout  les  cotisations  à  vie  qui  seules  ont  permis 
d'équilibrer  le  budget.  Mais  les  cotisations  à  vie  sont  une  res- 
source qui  ne  se  renouvelle  pas  et  celles  qui  pourraient  nous 
advenir  devraient,  autant  que  possible,  servir  à  constituer  une 
réserve. 

Le  Trésorier, 

DoDE, 

11  est  ensuite  procédé  aux  élections.  Le  nombre  des  votants,  y 
compris  34  votes  par  correspondance,  était  de  54, 

Ont  obtenu  :  pour  la  Présidence,  M.   Tisserand  53  voix, 

pour  la  Vice-Présidence,  M,  Allard  54    — 

M.    M'-''  DE  VILMORIN  53     

pour  le  Conseil, 


MM. 

Bois 

53 

DOLLFl  s 

53 

Gérôme 

53 

Marchand 

53 

Cayeux 

52 

M, 

RoriiAui) 

53 

Bi])liotIiécaire, 

En  conséquence,  sont  proclamés  :  Président,  M.  Tisserand  ; 
vice-président,  MM.  Allard  et  M^''  de  Vilmorin  ;  membres  du 
Conseil,  MM,  Bois,  Cayeux,  Dollfus,  Gérôme,  et  Marchand. 

L'assemblée  ratifie  la  décision  prise  par  le  Conseil  d'inscrire 
le  Touring-Club  de  France  comme  membre  bienfaiteur. 

On  aborde  ensuite  la  discussion  du  but  à  donner  à  l'excursion 
annuelle  en  1908.  Le  choix  du  Domaine  d'ilarcourt,  apparte- 
nant à  la  Société  Nationale  d'Ag-riculture,  est  adopté  à  l'unani- 
mité. L'excursion  aura  lieu  un  dimanche,  dans  le  courant  du 
mois  de  juin.  En  laison  de  la  lenteur  des  communications  avec 
Harcourt,  il  est  décidé  que;  le  dépari  de  Paris  auia  lieu  la 
veille  au  soir,  avec  coucher  à  Evreux  ;  la  journée  entière  pourra 
ainsi  être  consacrée  à  la  visite  du  domaine  et  le  retour  s'elfectuer 
le  dimanche  soir. 

L'assemblée  décide  ég"alemeiit  de  reprendre  en  1908  le  projet 
déjji  formé   en    Iî)n7,    (Tcxcursions   dominicales    d;ins    un    rayon 
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restreint,  et  annoncées  à  l'avance  dans  le  Bulletin,  sans  convo- 
cations  spéciales. 

M.  DoDE  présente  des  échantillons  de  Mucuna  pruricns  pro- 
venant de  plants  obtenus  par  lui  de  graines  reçues  du  Yunnan, 

Notre  collègue,  M.  Lemoine,  directeur  du  Jardin  botanique  de 
Tours,  a  adressé  des  gousses  de  Gleditschia  sinensis  Lam.  et 
des  graines  d'i/oye/ii'a  dulcis  Thunb.  qui  sont  destinées  à  être  par- 
tagées entre  nos  adhérents. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  1/2. 


OUVRAGES     REÇUS 

G.  Bouvet.  — Matériaux  pour  l'étude  des  Buhus  de  V Anjou. 
(Extrait  du  Bull,  de  la  Soc.  d'Études  scientifiques  crAngers.) 
Les  spécialistes  en  rubologie  trouveront  dans  cette  pla- 
quette de  plus  de  cent  pages  la  description,  avec  une  indication 
minutieuse  des  localités,  des  formes  si  nombreuses  et  si  diverses 
du  Maine-et-Loire. 

F.  Chassignol.  —  Le  Gui,  les  essences  sur  lesquelles  il  a  été 
signalé.,  les  chênes  porte-gui.  —  Note  sur  un  gui  de  chêne  et  un 
gui  de  noisetier  trouvés  à  la  Forêt,  commune  de  Pouilloux  [Saône- 
et-Loire).  (Extrait  du  Bull,  de  la  Soc.  d'Hist.  Nat.  dWutun). 
Dans  la  première  de  ces  deux  brochures,  l'auteur  traite  d'abord 
d'une  façon  très  complète  de  la  biologie  du  gui.  Il  énumère 
ensuite  les  espèces,  au  nombre  de  cent  dix-huit,  sur  lesquelles  le 
gui  a  été  signalé  (y  compris  le  gui  lui-même).  Nos  lecteurs  trou- 
veraient certainement  à  accroître  encore  cette  liste  déjà  longue  : 
personnellement  je  puis  y  ajouter  le  Zelkowa  crenata  Sp.  (parc 
de  Trianon),et  le  Quercus  heterophylla  Mcnx  (parc  de  Verrières, 
chez  M.  Ph.  de  Vilmorin).  L'opuscule  se  termine  par  une  longue 
énumération  de  chênes  porte-gui. 

R.    II. 

S.    MoTTET.    —   Les    arbustes    d'ornement    en    pleine    terre. 
Analyser  un  ouvrage  de  M.  S.  Mottet  est  un  travail  très  agréable, 
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tous  les  dendrologues  connaissent  la  grande  compétence  de  l'au- 
teur, ce  qui  nous  dispense  d'en  parler  ici. 

Dans  ce  petit  ouvrage,  M.  Motïet  donne  tout  d'abord  les  défi- 
nitions de  ce  que  l'on  doit  entendre  par  arbre,  arbuste,  arbris- 
seau ou  sous-arbrisseau . 

Un  des  chapitres  les  plus  intéressants  traite  du  rôle  des  arbustes 
pour  la  décoration  de  nos  jardins,  de  leur  choix,  etc.  l'auteur  y 
recommande  un  peu  de  diversité  dans  les  plantations. 

Le  fond  de  l'ouvrage  consiste  à  donner  une  courte  description 
des  plantes  cultivées.  Parmi  ces  descriptions  nous  sommes  heu- 
reux de  constater  que  l'auteur  a  passé  en  revue  toutes  les  nou- 
velles introductions  du  Japon,  de  la  Chine,  etc.  Ces  descriptions 
sont  accompagnées  de  notes  bibliographiques  très  complètes. 

Un  chapitre  spécial  est  réservé  à  la  multiplication,  à  la  plan- 
tation, à  la  taille  et  à  l'entretien  des  arbustes  d'ornement. 

Enlin  cet  excellent  ouvrage  est  terminé  par  des  listes  don- 
nant :  les  arbustes  à  floraison  printanière^  à  floraison  estivale, 
etc.,  —  à  fruits  d'automne  et  d'hiver,  — à  feuilles  persistantes, 
■ —   pour  terrains  humides,  —  pour  le  bord  de  le  mer,  etc.,   etc. 

Gomme  on  peut  s'en  rendre  compte,  ce  petit  livre,  qui  com- 
prend 'MO  pages  où  sont  intercalées  (il  figures,  est  le  résultat 
d'un  énorme  travail  très  condensé  pour  pouvoir  tenir  dans  le 
cadre  d'un  ouvrage  populaire  à  .'i  fr.  50. 

Nous  ne  saurions  trop  recommander  ce  petit  livre  à  ceux  de 
nos  collègues  qui  s'occupent  des  arbustes. 

1».     lioUHAUD. 

CiF.  GuYOT.  —  Directeur  et  professeur  de  droit  à  VEc.  Nat. 
des  Eaux  et  Forêts  :  Cours  de  droit  forestier. —  Bien  qu'il  ne 
rentre  pas  dans  le  cercl(>  di>  nos  études,  nous  croyons  devoir 
signaler  l'apparition  de  cet  important  ouvrage,  dont  le  tome  pre- 
mier, qui  vient  de  paraître,  renferme,  à  côté  d  un  exposé  des 
plus  complets  des  notions  concernant  la  Propriété  forestière,  le 
Jiéf/irue  forestier,  et  V Administration  des  Eaux  et  Forêts,  un 
chapitre  qui  est  àc  nature  ;"i  intéresser  ceux  de  nos  collègues  qui 
possèdent  ou  gèrent  des  forêts.  Les  particuliers  sont  trop  souvent 
ignorants  de  leurs  droits  concernant  La  propriété  forestière  :  le 
chapitre  II  du  livro  III  do  l'ouvrage  de  M.  Gi  vot  les  renseignera 
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complètenu'ut  sur  ces  droits.  Constatation  des  délits,  fonction- 
naires compétents,  institution  des  g-ardes  particuliers,  procès- 
verbaux,  poursuite  des  délits,  rien  n'a  été  omis  dans  ce  chapitre 
qui  termine  le  premier  volume  de  l'œuvre  magistrale   de  l'émi- 

nent  professeur  de  droit  de  l'École  de  Nancy. 

^  R.     II. 


DISTRIBUTION  DE  GRAINES  ET  DE  PLANTS 

Nous  avons  distribué  en  l*.)()7  à  nos  adhérents  :  0  k.  5UU  de 
graines  de  Pseudotsuga  Douglasii  et  300  plants  de  chacune  des 
espèces  suivantes  :  Acer  ginnala,  A .  rubriun,  A .  negundo  var.  vio- 
laceum,  A.  dasi/carpum,  dus  k  la  générosité  de  la  Deutsche  Den- 
DROLOGiscHE  Gesellschaft  et  de  M.  le  comte  de  Schwerin,  Pré- 
sident de  cette  Société. 

En  1907  nous  avons  mis  en  distribution  au  printemps  des 
graines  de  Quercus  (hybride  ruhra  X  phellos)  donnés  par 
M.  Jaille;  de  Sterciilia  platanifolia,  de  Pinus  koraiensis,  de 
Cary  a  sulcata  et  arnara^  donnés  parM""^  IvoY  et  de  C.  alba  ;  des 
boutures  de  Salix  Safsaf\  [  .(M)  planls  de  Quercus  Phellos  L., 
donnés  par  M.  Jauxe,  et  des  plants  des  espèces  suivantes,  don- 
nés par  M.  M"''  de  Vilmorin  :  Ailantus  Vilmoriniana  Dode,  Aris- 
lolochia  dcbilis,  S.  et  Z.,  Artemisia  tridentala  Nutt,  Berheris 
Wallichiana  DG.,  Clcrodendron  Fargesii  Dode,  Clematis  Mei/e- 
riana  Walp,  var.  helerophij lia  G AG?i.,  Cotoneasf.er  adpressa  Bo\s, 
C.  Francheti  Bois,  Decaisnea  Fargesii  Frascu .  J)csniodiuin  cineras- 
cens  Francii.,  Dcw^sia  Vilmoriiiae Lem.  et  Bois,  (îordonia  puhescens 
L'IIér.,  Ili/pericum  Ijjsiinachioidcs  Wall.,  Lonicera  diversifolia 
var.  glosteana,  Pliiladelphus  Magdalenae  Koeilne,  Ph.  scricaiillius 
KoEHNE,  Prunus  lomentosa  Thunb.,  Rohinia  neomexicana  Gray, 
var.  coloradensis,  Posa  foliolosaxrugosa,  Salix  purpurea  L.  var. 
scharfenhergensis.  11  a  été  distribué  aux  séances  de  l'été  une 
grande  quantité  de  graines  de  Pinus  edulis  Eng.  envoyées  par 
M.  lIoruDERFFER  et  parvenues  parles  soins  de  M.  Rafn. 

Au  mois  de  septembre  nous  avons  en  outre  distribué  des 
graines  des  espèces  suivantes,  envoyées  du  (]hili  ]iar  l'adminis- 

1.  C'est  par  suite  d'une  crrciu'  iii.iIc'imcHc  <[ik'  ces  imix  oui    été  iudicjuéi's  cnuinie 
provenant  du  Cnri/ii  ■if/u.'iifc.'i. 
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tration  des  Eaux  et  Forêts  de  cet  Etat,   en  échange  de  boutures 
envoyées  par  M.  Dode  : 

Adenostemum  nilidum  Pehs..  Aristotelia  MacquilSWtw.^  Fngus 
Domheyi  Mirhel.  Guevinn  Avellnna  Moi.ina,  Lithraen  caustica 
HooK.,  Mai/tenus  Boaria  Molina,  Porsea  Lingue.  Nées,  Peuinus 
Boldiis  MoLlNA. 

Cette  année,  nous  mettons  en  distribution  desg-raines  et  plants 
des  espèces  suivantes,  énumérées  dans  la  liste  qui  suit. 

Les  donateurs  sont  MM.  Allard,  Dode,  Fillon,  Godron, 
HiCKEL,  M"*"  IvoY,  MM.  Karoleff,  Perona,  Pinasseau,  Romanoff, 
L.  Treyve,  M"  de  Vilmorin  et  le  Muséum  dllist.  Naturelle  de 
Paris  (Chaire  de  culture).  L'initiale  placée  entre  parenthèse,  à 
la   suite  de  chacjue  espèce,  indique  le  nom  du  donateur. 

Les  glands  de  Q.  nccidentalis  envoyés  par  AL  Pinassf:al;  pro- 
viennent de  la  Charente-Inférieure,  point  probablement  le  plus 
septentrional  de  Taire  de  cette  espèce. 

Ceux  de  nos  membres  qui  désirent  être  compris  dans  la  distri- 
bution devront  retourner  le  plus  lot  j)ossihle  la  feuille  rose  ci- 
incluse  dans  le  présent  numéro,  après  avoir  inscrit  dans  la  colonne 
réservée  à  cet  elfet  le  nombre  des  plants  ou  la  quantité  de  graines 
demandée.  Les  demandes  doivent  être  adressées  au  Secrétaire 
général  (M.  Hickel,  11  his,  rue  Champ-la-Garde,  à  Versailles). 

Il  ne  sera  pas  tenu  compte  des  demandes  non  formulées  sur 
la  feuille  rose. 

Prière  d  indi(pier  au  lias  delà  feuille  l'adresse  exacte  et,  le  cas 
échéant,  la  gare  où  l'envoi  devra  être  fait. 

Nous  rappelons  encore  que  le  montant  du  port  de  l'envoi  doit 
être  remboursé  au  trésorier,  M.  Dode,  4,  place  du  Maine,  Paris, 
L^)",  et  (ju'il  ne  serait  plus  fait  d'envois  ultérieurs  à  ceux  qui 
négligeraient  de  s'acquitter,  dans  l'année,  de  cette  dette. 
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Quant  ili's         (^)ii;inlil<''S 
Icniaiidi'f's.     ilisponililcs. 

Al)i('s  concolor  I.indl.    !..  . 
lOO        o'i'.      Acer      :ii;icri>|ili\  llinn 

l'nisli  (('.  . 
1/2   1.  Acsculiim  liiil)ln;il;i  \'>\.  <V  . 


'.\0       y;i\  Catalpa  Kacmpferi  S.  el 

Z.  Mus.'. 

—  Duclouxii  Dodo  (D.). 
!i()        <^r.  —  Rif^nniiioidos  ^^"alt. 
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100 


500 


1/4 
20 
aO 


Ci'\  jiloiiu'ria    j;ii)()nu';i      lloii. 

(Lj. 

Cnpressus  Govcniana  {h\ 
gr.     Fraxinus     pubescens 

Lam.    (H). 

Ginkgo  biloba  L.  (L). 

(ilcdilscliia      sinonsis     Lam. 

,L). 

o-r     Iloveiiia  dulris  Tluiiil). 

1.  Juglans  califoruica 
Wats.  (A). 

1.  —  ailantifolia  Lavall.  (F) 
—  alata  Gain-.  (Mus.). 

"•r.  Ligrustrum  salicifolium 
GaiT.  (L). 


."10        gi'.      — •      yuiuianouse      L. 

Henry  (Mus.). 
20       gr.    Liquidambar    slyraci- 

lUia  L.    li. 
■M)       gr.  Nyssa.  (I). 
100       gr.    Paulownia    imperialis 
S.  el  Z.  (Mus.)  var. 
Pseudotsuga   Douglasii  Garr. 
fl). 
1       1.  Qucrcus  fcerris?)  (K). 
1/2        1.  —  Libani  Oliv.  (Mus.). 

1  1.  — (podnnculala?)  (K). 

3       1.  — occidentalis  Gay.  (Pi). 

2  1.   Torreya  nucifera   S.  et 
Z.  (A). 

Sorbus  maderensis  Dode  (D). 


2°    PLANTS 


i:; 

10 
3 
.3 

.') 

100 


.Mlanlus  Vihuoriniana   Dode 

iV). 

Ampélopsis         cantoniensis 

Planch.    (V). 

Aristolocliia  del)ilis  S.   et  Z. 

Artemisia    camphorata    \  ill. 

(V). 

Atregene  alpina  L.  (V). 
Béribéris     Wnlliclii.uia     DG. 
^Per.  . 


(V). 


vulgaris   var.   angulizans 


Gotoneasler  augustifolia  Fr 


'•) 
15 
5 
0 
4 
") 

10 
3 
6 
i- 
10 
4 


(V). 

—  moupinensis.  (V). 

—  pannosa  Fr.  (Mus.). 
Grataegus    Galvini  (V). 

—  cognata  Sarg.  (V). 

—  (Mjnjuncta  Sarg. 

—  genesensis  (Vj. 

—  Ilolmesiana    Ashe    V). 

—  matura   Sarg.  (V). 

—  pastorum  Sarg.  (V). 
--  ])crlaeta    (V). 

—  pubifolia  (V). 

—  Streeterae  Sarg.  (V). 


10  Decaisnea  Fargesii  Fr.   (V). 
5  Deutzia  sutchuensis  Fr.  (V). 

Empetrum  nigrum  L.  (R). 
5  Hypericuni      lysimachioides 

(VI. 

4  Liguslrum  pekinense  ?  seni. 
4718  (V). 

Linnaea  borealis  L.  (R). 

5  Lonicera  pileata  Oliv.  (V). 
4  Philadelpbus        Magdalenae 

Koehnc   (V). 
10  —  sericanthus  Koehne    (V). 

3  Prunus    tomenlosa    Tbunb. 
var.  ?  (V.) 

20  Quercus   variabilis   RI.   (II). 
10  Pubesstenocarpum  Max.  (V). 
10  —  villosum  Wall.  (V). 

4  Rosa  foliolosa  X  rugosa  (V). 
3  —  macro[)liylla  Lindl.  forme 

grêle  (Vj. 

3  —  semis  n"  1654  (davnrica  ?) 

(V). 
10  —  Soulieana  Grépin  (V). 

4  Rubus  lasiostylus  Focke  (V). 
Salix  Lapponum  L.  (R). 

4  Styrax    semis     l'J02    (japo- 
nica  ?)  (V). 


so 
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3°    HOLTLRES 


Clemalis  g-lauca  (griffes)  (R). 
Populus     tomontosa      Carr. 

(Mus.). 
Salix  safsaf.  Fork.     III. 


Spiiiovilis       Davidii       Carr. 

(Mus.). 
\'ilis     (^oigneliae     Pull,     et 
Planch.    (Mus.). 


11  est  rappelé  que  les  cotisations  doivent  être  adressées  au 
tré.sorier  (M.  Bode),  i,  place  du  Maine,  Paris,  ¥!<>)  avant  l'expi- 
ration du  premier  trimestre  de  Tannée.  (De  préférence  par  man- 
dat-carte au  nom  de  M.  Dode.j 


BIBLIOGRAPHIE 


^  Lesarbres  de  laGrandc-Breta<jnc  ctde  V Irlande,  par  H.-J.  Elwes 
F.  R.  S.  et  Augustine  Henry  M.  A.  —  Volumes  I  et  II.  Edim- 
bourg-, Imprimerie  particulière,  190G  et  1907. 

Sous  ce  titre,  M.  M.  J.  Elwes,  Président  de  la  Société  royale 
anglaise  d'arboriculture,  et  M.  le  D""  Auglstine  Henry,  Professeur 
d'économie  forestière  à  l'Université  de  Cambridge,  ])ublient 
actuellement  un  ouvrage  de  toute  première  importance,  édité  avec 
luxe  et  superbement  illustré. 

Deux  volumes  ont  paru  jusqu'à  ce  jour.  Je  me  propose  de  les 
présenter  aux  lecteurs  du  Bulletin  de  la  Société  Dendrologique 
de  France.  Si  l'on  veut  bien  considérer  que  ces  volumes  d'un 
grand  format  renferment,  le  1""  200  pages  et  le  2*^200,  on  recon- 
naîtra que  ma  tâche  n'est  pas  facile.  Je  prie  les  lecteurs  et,  aussi, 
les  auteurs  de  vouloir  bien  m'excuser,  si  mon  compte  rendu  est 
forcément  incomplet. 

Comme  l'explique  M.  Tiiyseltox  Dyer,  ancien  Directeur  des 
Jardins  royaux  de  Kew,  dans  la  préface  placée  en  tète  du  pre- 
mier volume,  le  magnilique  ouvrage  de  Loudon  «  Arhoretuni  et 
fruticefum  hritannicum  »  est  devenu  incomplet.  Il  était  néces- 
saire de  le  refaire.  C'est  ce  qu'ont  entrepris,  en  ce  qui  concerne 
les  arbres,  MM.  Elwes  et  Henry. 

lisse  proposent  en  elfe  t,  annoncent-ils  dans  l'introduction,  de 
décrire  et  de  figurer  tous  les  arbres,  indigènes  ou  exoti({ues,  qui 
existent  dans  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande. 

MM.  Elwes  et  Henry  étaient  tout  particvdièrement  désignés 
pour  entreprendre  ce  travail. 

Pour  pouvoir  faire  convenablement  l'étude  complète  d'un  arbre, 
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il  ne  .siiffit  pas  d'en  avoir  examiné  les  din'érents  org-ani's  dans  un 
Ial)()ratoire,  il  faut  l'avoir  vu  sur  ])iod,  en  avoir-  ()l)sei\  r  un  ^rand 
nombre  de  sujets,  et,  quand  il  s.if^it  d'une  espèce  étrang-ère 
introduite,  il  est  utile  que  ces  observations  aient  été  faites  dans  le 
pays  d'orif^ine,  aussi  bien  (jue  dans  celui  d'introduction. 

Le  j^rand  mérite  des  deux  auteurs  est  précisément  d'avoir  vu 
les  arbres  dont  ils  parlent  non  seulement  en  Angleterre,  mais 
aussi  à  l'étranger,  notamment,  en  ce  (jui  concerne  les  essences 
exoticpit's.  dans  les  conti'ées  où  elles  sont  indigènes. 

Partout,  dans  K-  cours  de  l'ouvrage,  reviennent  cas  phrases  qui 
insjiirent  la  confiance:  «  j'ai  vu,  j'ai  visité  ». 

M.  l''i.\vi;s  a  parcouru  les  forêts  de  pi-esque  tous  les  pa\s  du 
monde.  Il  a  obserx c  les  iirhi'es  des  Etats-Unis  aux  Etats-Unis, 
ceux  du  (^hili  au  (Ihiii,  ceux  du  Japon  au  Japon,  ceux  de  l'IIima- 
lii\  a  dans  lllimalaya. 

M.  IIiNin  a  habité  longtemps  la  Chine  ;  il  a  visité  le  Japon  et 
r.Vméricpu'  An  Nord.  Pour  décrire  exactement  les  mélèzes  occi- 
dental et  de  L3all,  il  s'est  transporté  dans  les  régions  des  I^tats- 
I  nis  où  ci'oissent  ces  deux  espèces.  Il  est  allé  étudier  le  pin 
laricio  de  (^orse  en  (^orse,  les  arbres  de  l'Algérie  en  Algérie. 

Ayant  ainsi  prépar('  leur  sujet,  MM.  Im.vvks  et  IIknry  se  sont 
appli(jués  à  le  traiter  complètement,  clairement,  méthodique- 
ment. 

(Chacun  des  jirl)res  cités  dans  leur  ouvrage  est  successivement 
lObji't  d  lUie  ('tude  approfondie  au  j)oiiit  de  vue  botanique,  histo- 
ricpie,  cullnral,  économique. 

Pour  mener  à  bien  une  œuvre  aussi  considérable,  les  .luteurs 
se  sont  divisé  le  travail.  I^'l  chacun  d'eux,  engageant  sa  respon- 
sabilité ])ersonnelle,  a  signé  tous  les  articles,  tous  les  j);ii'apraphes 
écrits  pai-  lui. 

M.  le  1)'  IIkmiv  ([ui,  après  avoir  complété  ses  éludes  à  l'I'lcole 
nationale  forestière  de  Nancy,  a  été  attaclu-  peiidaiiL  plusieuis 
années  aux  Jardins  royaux  de  Ki;\v.  s'est  cliargé,  d'une  fa(,'on 
générale,  de  tr;iitei'  la  |)artie  l)otani(pu'. 

De  lui,  sont  les  desciiplions  di-s  genres,  des  sections,  des 
espèces,  des  variétés,  des  hybrides.  Son  élude  ne  |»oile  pas  scni- 
lement  sur  les  arhres  comnums.  ceux  dont  il  est  ([uestioii  dans 
tons  les  ou\  rages  sur   la    matière  ;  elle   vise  ('gidemenl  un  grand 
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nombre  d'espèces  encore  rares  et  peu  connues,  telles  que  :  Fagiis 
sinensis  Oliver  et  F.  Engleriana  Sekmen,  Liriodendron  chinense 
Sargent,  Juglans  sfenocarpa  Max.,  Lafùx  Potanini  Batalin, 
Gi/mnocladiis  chinensis  Bâillon,  Pterocarya  Paliurus  Bataijn, 
P.  hupchensis  Skan,  P.  macropfera  Batalin,  Cladrastis  sinensis 
Hemslkv,  C.   Tashiroi  Yatabe. 

M.  IIknuy  crée  au  besoin  des  sections,  par  exemple  la  section 
Diptera  du  g-enre  Pterocarya  ;  il  décrit  des  variétés  nouvelles, 
telles  que  la  variété  australis  du  Thuijopsis  dolahrata  S.    et   Z. 

Pour  quelques  genres  ([ui  renferment  un  grand  nombre  d'es- 
pèces, le  genre  Pyriis  par  exemple,  il  a  dressé  des  tableaux  synop- 
tiques des  différentes  sections  qui  ont  été  faites. 

Souvent,  des  tableaux  analogues  ont  été  établis  pour  permettre, 
au  moven  de  caractères  faciles  à  vérifier,  d'arriver  à  la  détermi- 
nation  rapide  des  espèces  d'un  même  genre  ou  d'une  même  sec- 
tion. Co  travail  a  été  fait  notamment  pour  la  section  Omorica 
du  genre  Picea,  pour  les  genres  Pyrus,  Thuya  (d'après  les 
feuilles),  Aesculus  (au  moyen  des  feuilles  et  des  bourgeons), 
Tsuga,  JiKjlans,  Pterocarya,  Larix  (sans  les  cônes) 

Lorsque  l'arbre  étudié  peut  être  confondu  avec  d'autres, 
M.  Henry,  dans  de  très  intéressants  paragraphes  écrits  sous  le 
titre  «  Identification  »,  indique  les  caractères  au  moyen  desquels 
peut  se  faire  la  distinction.  Il  a  différencié  de  cette  façon  Picea 
ajanensis  Fischer  de  Picea  hondoensis  Ma.yr,  Cryptomeria  japo- 
nica  D.  Don  de  Séquoia  gigentea  Torr.  et  de  Araucaria  Cunnin- 
f/hanii  Lamb.,  Aesculus  turhinaia  Bb.  de  Aesculus  Hippocasta- 
nuni  L 

Pour  beaucoup  d'espèces,  M.  Henry  a  consacré  quelques 
lignes  à  la  graine  et  à  la  germination. 

Les  pages  se  rapportant  à  l'histoire  des  arbres,  à  leur  intro- 
duction en  Angleterre,  sont  aussi,  généralement,  de  lui. 

Quant  aux  chapitri's  relatifs  à  la  distribution  des  essences,  ils 
ont  été  traités  tantôt  par  M.  Henry,  tantôt  par  M.  Elwes,  souvent 
même  par  les  deux  auteurs,  quand  l'un  d'eux  a  jugé  intéressant 
d'ajouter  quehpies  observations  personnelles  k  celles  ({ui  ont  été 
recueillies  et  rapportées  par  son  collaborateur  '  ;  c'est  le  cas,  par 

I.  J'ai  cru  devoir  conserver,  dans  cel  arlick',  les  noms  des  espèces  cL  de  leurs 
auteurs,  tels  qu'ils  fi^'urcnt  dans  l'ouvrage  de  MM.  EUves  et  Henry. 
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exemple,    pour    le    Larix    orientalis    Nutt.,    le    Picea    omorika 

BoiA.K. 

M.  Elwks  a  écrit  tout  ce  qui  concerne  les  exigences  des  arbres, 
leur  propagation,  leur  culture,  leur  croissance,  les  maladies  aux- 
quelles ils  sont  exposés  et  les  moyens  dV  remédier,  les  carac- 
tères, qualités,  défauts  et  enqjlois  du  bois  et,  accessoirement, 
des  autres  produits  fournis,  enfin  les  exemplaires  remarquables 
qui  existent  en  Anj^leterre  et,  quelquefois  aussi,  dans  les  autres 
pays. 

Tous  ces  sujets  sont  parfaitement  traités.  L'auteur  qui  a  beau- 
coup observé  n'avance  rien  qu'il  n'ait  soigneusement  vérilié. 
Est-il  question  d'exigences  et  de  culture,  non  seulement  il  a 
étudié  les  arbres  dans  les  forêts  de  leurs  pays  mais  il  les  a  éle- 
vés dans  ses  pépinières,  plantés  dans  sa  propriété  de  Golesborne. 
S'agil-il  du  bois,  il  ne  s'est  pas  contenté  de  questionner  les  mar- 
chands qui  l'exploitent  et  les  ouvriers  qui  le  travaillent,  il  s'est 
procuré,  souvent  à  grands  frais,  des  échantillons  qu'il  a  fait  façon- 
ner. Quant  aux  exemplaires  remarquables  qu'il  cite,  il  les  a  tovis 
vus,  en  a  pris  lui-même  les  dimensions.,,  et  avec  quels  soins! 
Je  l'ai  vu  opérer  au  cours  des  excursions  que  j'eus  le  plaisir  de 
faire  avec  lui  ;  il  est  impossible  d'être  plus  précis,  plus  minu- 
tieux. 

L'ouvrage  renferme,  en  ce  (jui  concerne  les  matières  traitées 
par  M.  Elwes,  un  grand  nombre  de  chapitres  qui  constituent  des 
études  de  très  grande  valeur. 

Je  me  contenterai  de  citer  les  principaux  : 

Fa()us  stjlvafica  L.  —  .Vprès  avoir,  en  collaboration  avec  le 
D'  IIknry,  étudié  la  distribution  du  hêtre  en  Europe  —  les  forêts 
françaises  de  Villers-Cotterets,  de  Lyons-la-Forêt  et  de  Brotonne 
.sont  nommées  au  cours  de  cette  étude  —  M.  Ei.wes  a  écrit  des 
pages  très  intéressantes  sur  les  nombreux  arbres  renuu-quables 
qui  représentent  cette  essence  en  Angleterre. 

Araucaria  imhricata  Pav.  —  Le  chapitre  «  Distribution  »  a 
été  très  bien  traité  par  M.  Ei.wKs  ([ui  visita  les  forêts  du  Chili 
(lur.inl  riiiver  1ÎI0I-I!H)2  ;  celui  ([u"il  consacre  en.suite  aux  arbres 
remar([uables    renseigne    [)arfaiteinenl   sur   les    beaux   araucarias 
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existant  en  Angleterre  ;  ceux  de  Penandreir,  près  de  Saint-Renan 
(Finistère),  sont  également  cités. 

Taxiis  baccata  L.  —  Les  auteurs  ont  considéré  comme  appar- 
tenant à  une  seule  et  même  espèce  tous  les  ifs  que  Ton  trouve  au 
Japon,  en  Chine  et  dans  l'Amérique  du  Nord.  J'ai  lu  avec  plai- 
sir les  paragraphes  consacrés  par  M.  Elwes  aux  propriétés  nocives 
de  l'if,  aux  arbres  remarquables,  haies  et  sujets  taillés  de  cette 
essence,  enfin  au  bois  qu'elle  produit. 

Cryptomeria  japonica  Don.  —  Cet  arbre  a  été  très  étudié  par 
M.  Elwes  qui  a  admiré  les  magnifiques  forêts  qu'il  forme  au 
Japon.  Ce  qu'il  a  écrit  sur  sa  distribution  en  Chine  et  au  Japon, 
son  bois,  sa  culture,  les  arbres  remarquables,  est  très  intéres- 
sant. 

Thuya  plicata  D.  Don.  —  Les  passages  concernant  la  distri- 
bution de  cette  espèce,  sa  culture,  ses  beaux  échantillons,  très 
nombreux  en  Angleterre,  et  son  bois,  méritent  aussi  d'être  men- 
tionnés. 

Juglans  regia  L.  —  L'article  que  M.  Elwes  a  consacré  au  bois 
du  no  ver  commun  est  très  documenté. 

Juglans  nigra  L.  —  Il  faut  lire  les  pages  écrites  sur  la  distri- 
bution du  noyer  noir,  sa  culture  en  Angleterre,  en  Allemagne 
et  en  France,  ses  exemplaires  remarquables  et  son  bois. 

Chêne  commun.  —  Les  auteurs  ont  réuni  sous  ce  nom  les 
chênes  pédoncule,  rouvre  et  pubescent.  Mais,  étant  donné  ques 
dans  presque  tous  les  chapitres,  ils  ont  été  amenés  à  distinguer 
les  trois  espèces,  il  est  permis  de  se  demander  s'il  n'aurait  pas  été 
plus  simple  défaire  une  étude  spéciale  de  chacune  d'elles.  Quoi 
qu'il  en  soit,  l'ensemble  des  différents  articles  écrits  par  M.  Elwes 
à  propos  du  chêne  commun  constitue  un  travail  remarquable  qui 
représente  de  très  longues  recherches  et  des  observations  nom- 
breuses ;  l'auteur  étudie  successivement  la  propagation  du  chêne, 
sa  culture,  sa  croissance;  il  parle  longuement  des  beaux  arbres 
de  cette  essence  qui  existent  en  Angleterre,  où  ils  sont  nombreux, 
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et  dans  les  autres  pays;  il  cite,  pour  la  France,  les  chênes  con- 
nus des  forêts  de  Bellème  et  de  Bercé  ;  pour  l'Allemag-ne,  ceux 
du  Spessart;  il  énunière  ensuite  les  ennemis  du  chêne,  traite  la 
question  du  gui  et  donne  la  liste  des  chênes  porte-gui  signalés  en 
Angleterre  :  les  qualités  et  usages  de  l'écorce  et  des  différents 
bois,  du  chêne  brun  en  particulier,  font  l'objet  des  derniers  para- 
graphes. 

Larix  europaea  DG.  — M.  Elwes  donne  sur  la  «  Propagation  » 
du  mélèze  des  renseignements  intéressants  dont  quelques-uns 
sont  dus  à  des  forestiers  français,  notamment  à  MM.  Slrell, 
Mangin  et  Fron  ;  il  étudie  la  façon  dont  doit  se  faire  la  culture 
de  cette  essence;  il  énumère  les  maladies  auxquelles  elle  est 
exposée  ;  l'auteur  possède  malheureusement,  en  ce  qui  concerne 
les  dégâts  de  Peziza  Willkommii^  une  compétence  toute  parti- 
culière, car  il  me  souvient  d'avoir  vu,  dans  sa  propriété  de 
Colesborne,  des  parcelles  fortement  éprouvées  par  ce  crypto- 
game ;  un  assez  long  chapitre  est  consacré  aux  arbres  remar- 
quables ;  les  derniers  paragraphes  visent  le  mélèze  dans  les  Alpes, 
dans  les  autres  contrées,  enfin  son  bois, 

Piniis  Laricio  Poir.  —  Les  auteurs  ont  groupé  sous  ce  titre 
les  différentes  races  du  pin  laricio  ;  ils  se  sont  contentés,  dans 
chaque  chapitre,  de  les  distinguer,  quand  cela  était  nécessaire. 
Comme  pour  les  trois  chênes  communs,  j'aurais  préféré  des 
études  séparées.  En  tout  cas,  les  pages  écrites  par  M.  Elwes 
sur  la  culture  des  différents  pins  laricios  méritent  d'être  men- 
tionnées. 


* 


Il  m'était  impossible,  dans  cette  analyse  rapide,  de  faire  con- 
naître et  d'aprécier,  même  très  sommairement,  ce  que  les  auteurs 
disent  et  pensent  des  arbres  cités. 

Mais,  je  crois  intéressant  de  donner  tout  au  moins,  dans  l'ordre 
de  la  publication.  l;i  liste  des  genres  et  des  espèces  étudiés  dans 
les  deux  volumes  parus.  ^ 
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VOLUME  I. 

Fagus  L.  :  F.  ferruginea  Dryand.,  orientalis  Lipski,  japonica 
Maxim.,  Sieholdii  Endl.,  sinensis  Oliv.,  Engleriana  Peem.,  Syl- 
va tic  a  L. 

AiLANTUs  Desf .  :  .1.  glandulosa  Desf. 

SopHORA  L.  :  S.  japonica  L. 

Araucaria  Juss.  :  .1.  imhricata  Pav. 

GiNKGO  L.  :  G.  hiloba  L. 

LiRiODENDROiN  L.  :  L.  chinense  Sarg.,  tulipifera  L. 

Pigea  Lk.  Section  Omorika  Willk  :  P.  omorika  Bolle,  Bre- 
weriana  Wats.,  ajanensis  Fisch.,  hondoensis  Mayr,  sitchensis 
Carr. 

Taxus  L.  :  T.  haccata  L. 

Cryptomeria  D.  Don  :  C.  japonica  Don. 

Pyrus  L.:  P.  lanata  Don,  vestita  Wall.,  Soi^hus  Gaertn.  [Sor- 
hus  domestica  L.),  torminalis  Ehrh,  [Sorbiis  torminalis  Crantz), 
latifolia  Boswell  Syme  (Sorhus  latifolia  Pers.),  intermedia  Ehrh. 
[Sorbus  scandica  Fries),  pin natifid a  Ehrh.  [Sorhus  hgbrida  L.)^ 
aria  Ehrh.  [Sorhus  aria  Crantz). 

Taxodilm  Ricii.  :  T.  distichum  Rich. 

Thuya  L.  :  T.  plicata  D.  Don  [gigantea  Nutt.),  occident alis'L., 
japonica  Max.  [Standishii  Carr.),  orientalis  L.  [Biota  orientalis 
Endl.). 

VOLUME  IL 

Thuyopsis  s.  et  Z.  :  T .  dolahrata  S.  et  Z. 

Aesculus  L.  :  A.  Hippocastanum  L.,  carnea  Hayne,  indica 
Coleb.,  turhinata  El.,  glahra  Willd.,  octandra  Marsh,  califor- 
nica  Nutt. 

TsuGA  Carr.:  T.  Pattoniana  Sénéclauze  [Hookeriana  Carr.), 
Alhertiana  Sénéclauze  [Mertensiana  Carr.),  canadensis  Carr., 
caroliniana  Engelm.,  Brunoniana  Carr.,  Sieholdii  Carr.,  diver- 
sifolia  Ma  st. 

Juglans  L.  :  /.  regiah.^  nigra  L.,cinerea  L,,  rM/)es^Ws Engelm., 
mandshurica  Max.,  coi^diformis  Max.,  stenocarpa  Max.,  Siehol- 
diana  Max. 
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CiiÈNE  COMMUN  [Qucrcus  peduiiculala  Erhr.,  sessf7//?oraSALiSB., 
lanuginosa  Thuill.). 

Larix  Adans.  :  L.  europaea  DC,  sibirica  Ledeb.,  dnhurica 
TuRCZ.,  kurilensis  Mayr,  leptolepis  Endl.,  Griffithii  Hoor.,  Pota- 
nini  Bataltn,  americana  Michx.,  occidentalis  Nutt.,  Lyallii 
Parl. 

PiNus  Laricio  Poir. 

PiNUS  leucodermis  Ant. 

G\'MNOCLADU.s  Lmk.  :  G.  chinensis  Baill.,  canadensisl^yiK. 

Cedrela  L.  :  C.  sinensis  A.  Juss. 

Pterocarya  Kl'nth  :  P.  caucasica  C.  A.  Mey.,  rhoifolia  S.  et 
L.,  stenoplera  G.DG. 

Cladrastis  Rafin.  :  C.  tinctoria  Rafin.,  amurcnsis  Benth.  et 
HooK.,  sinensis  Hemsl. 

Cette  simple  énumération  fait  ressortir  un  défaut  de  l'ouvrage. 

MM.  Elwes  et  Henry  n'ont  suivi  aucune  classification,  aucun 
ordre  scientifique  ou  naturel.  Résineux  et  feuillus  sont  étudiés 
alternativement  et,  pour  plusieurs  genres,  les  sections  ou  espèces 
qui  les  constituent  figureront  dans  des  volumes  différents. 

J'admets  parfaitement  que  les  auteurs,  pour  composer  ainsi 
leur  ouvrage,  ont  eu  des  raisons  très  sérieuses:  difficultés  de  se 
procurer  pour  une  époque  donnée  les  renseignements  concernant 
toutes  les  espèces  d'un  genre  ;  impossibilité  d'observer  en  même 
temps  des  arbres  habitant  des  pays  différents,  souvent  très  éloi- 
gnés les  uns  des  autres.  Mais,  fiit-elle  très  excusable,  presque 
forcée,  cette  absence  d'ordre  n'en  est  pas  moins  regrettable. 

Un  autre  défaut  de  l'ouvrage  est  son  prix  très  élevé  qui  ne 
permet  son  achat  qu  aux  riches  amateurs.  Certes,  ce  prix  n'est 
pas  exagéré,  si  l'on  considère  la  beauté  des  caractères,  le  nombre 
et  la  perfection  des  reproductions  photographiques.  Mais  lors- 
qu'on publie  un  livre,  on  doit  s'efforcer  de  le  mettre  à  la  portée 
de  ceux  auxquels  il  peut  rendre  des  services.  Beaucoup,  parmi 
ceux  dont  la  profession  consiste  à  s'occuper  des  arl)res  et  des 
forêts,  ne  pourront  s'offrir  le  luxe  de  posséder  les  deux  volumes 
que  je  viens  d'analyser.  On  aurait  pu  tout  au  moins,  ce  me 
semble,  en  même  temps  que  la  superbe  édition  actuelle,  en  publier 
une  autre  plus  ordinaire  et,  j)ar  suite,  moins  coûteuse. 

Si  j'insiste  sur  ce  point,  c'est  que   je   voudrais   voir  l'ouvrage 
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de  MM.  Elwes  et  Henry  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  s'inté- 
ressent aux  arbres,  à  quelque  titre  que  ce  soit.  C'est  bien  là,  en 
effet,  le  livre  sérieux,  très  travaillé,  riche  en  renseig-nements  de 
toutes  sortes,  scientifiques  aussi  bien  que  ^^l'atiques,  soigneuse- 
ment pris,  en  un  mot  le  livre  utile,  presque  nécessaire  à  tous  les 
dendrol()i?-ues. 

MM.  Elwes  et  Henry  méritent  d'être  hautement  félicités.  Ils 
traitent  avec  un  succès  complet  le  difficile  sujet  qu'ils  ont  abordé. 
Leur  ouvrage  leur  fait  le  plus  grand  honneur. 

Beauvais,  décembre  1907. 

L.  Pardé. 
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tral   (le    Bosques    v  arholados,    29,    Galle  del   Eliseo,     Mexico 

(Mexique). 
Raiîaté,  ingénieur  ag^ronome,  professeur  départemental  d'ngricul- 

ture,  à  Ag-en. 
Rabot,  château  de  Bity,  commune  de  Sarran,  par  Corrèze  (Cor- 

rèze).  Conifères. 
Johannes  Rafn,  Etablifiscjnont  Scandinave  de  f/raincs  forestières, 

(jOpenhaji^ue-F.  Danemark.   —  Adresse  télég-raplii([ue  :  Skov- 

frfikon foret ,  Frederiksher^f . 
1)"'  Rattier,  à  Robert,  par  Boucieu-le-lloi  (  Ardèche). 
El  G.    Renevey,  6,  rue  Daubig-ny,  Paris. 

(>»MTE   de    Rilly,    château  d'Ojsonville,   par  Sainville  (Eure-et- 
Loir). 
RoHERT,  jardinier  en  chef  de  la  ville  deMeaux  (Seine-et-Marne). 
Henri  Riousse,  paysagiste,  13,  rue  Cortambert,  Paris,  16''. 
Dmitry  Romanoff,  propriétaire  à  Mitino,  Torjok,   gouvernement 

de  Tver  (Russie). 
D'  R.  RovELLi,  k  Pallanza,  Lac  Maieur(Italie).  Conifères,  Caniel- 

lias,  Bambous,  Chamaerops,  Rhododendrons,  etc. 
Saint-Léger,  jardinier  en  chef  de  la  ville,  Lille. 
Ed.    Sallière,     ancien    président    du  Tribunal    de    Commerce, 

membre  de   la  Chambre  de  Commerce.  71,  rue   Saint-Genès, 

Bordeaux. 
Ed.-Alpii.  Schlumrerger,  g,  rue  de  la  Bourse,  Mulhouse  (Alsace). 
(]av.  F.  ScHMiTz,  1  i,  A^ia  Pandolfini.  Florence,  Italie. 
!)'■  G.  K.  Schneider,  7,  Burgring  Vienne,  I  (Autriche). 
lu  G.     SciiOTT.     secrétaire    de    «    LAbiétinée   »,    Mal/.éville,    près 

Nancy. 
G''"  F.   DE  ScnwERLN.  président  de    la  Dkiiscme  Dendrologische 

Gesellschaft,    à    ^^'endisch-^^'ilmorsdol  r.   près  Ludwigsfelde 

(Prusse). 
E.  SÉCiLÉNOT,  pé[)iniériste,  Bourg-Argeiital  (Loire). 
Société    dAgriclltire,    Sciences,    Akts    et    P>Ei,M:s-LErTRES   du 

l)ÉI>ARTEMENT  dTndRE-ET-LoIRE,    A    TOLRS, 

Société  centhali;  diiou  iicultlre  de  Nancy. 

Société  déi^artementalk  d'agriculture  dc   l)(»rr.s,  Besançon. 

Société  d'études    des  Sciiknces  naturelles  d'I^lmeuf. 
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Société  uIIokiicultlhk  kt  dIIiskhui:  NAirRi:r.LC  de  i/Héhaii.!-, 
12,   rue   l^mile-Zola,  Montpellier. 

Société  i/iiortici  ltiiîi-:  d'Orléans  et  di    LoïKirr. 

SociKDADK  Nacional  \)E  AoRiciLTiRA,  l'ua  da  Alfandega,  n**  102, 
caixa  do  correio   12io,  Rio-de-Janeiro,  Brésil. 

Société  toi'hangellr  DiioRTicri/nRE,  Tours. 

Pierre  Steffh.n,  jardinier  principal  du  bois  de  Vincennes,  IJIJ^ 
Grande-rue,  à  Saint-Maurice  (Seine). 

D''  ^"ALCKE^'IER  SuRiNGAR,  professeur  à  l'Ecole  supérieure  d'Agri- 
culture, d'Horticulture  et  de  Sylviculture  di'  l'Etat,  à  Waj^^e- 
ninj^en  (Hollande). 

M.  Tanassesco,  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  rue  Polona,  105, 
Hucarest  (Roumanie). 

Loris  Ti:issi;t,  aux  Grands-Maisons,  par  Angers. 

Tkssier,  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  Valence  (Drôme). 

Louis  Tétaiîd.   IOo  his,  rue  François-de-Sourdis,  Bordeaux. 

Emile  Teumz,  G  bis,  place  de  la  Bi])liothèque,  Moulins  (Allier), 

L'-CoLOXEL  DE  Teyssière,  clîàteîiu  de  la  (juérencliie,  par  Tliiviers 
(Dordogne). 

TlsseraiND,  directeur  honoraire  de  l'agriculture,  rue  du  Ginpie,  17, 
Paris. 

(]ii.  DE  Tolzalin,  capitaine  au  î)0''  réginn'nt  d'inranterie,  Poi- 
tiers (Vienne). 

L.  Treyve,  horticulteur  à  ^  illef'ranche-sur-Saône  (Rhône). 

TnEYVE-MARiE,  lils,  pépiniériste,  à  Yzeure,  pri's  Moulins  (Allier). 

D'  Ti'RQCET,  préparateur  au  Muséum  d'Histoire  naturelle,  7i,  rue 
Mazarine,  Paris. 

Edm.  Versln,  à  Donnery  (Loiret)  ;  Spécinlilc  de  /joiifiircs  de  saules 
et  osiers  français  ef  e.rofif/ues.  Méd.  de  bronze,  Exp.  In"'.  lilOd. 

Jac(jue's  I)i;  \'ii,moi!I.\,   I.'{,  ((uai  d'Orsay,  Paris. 

PiiiLii'i'i;  i)i:   ^  ii.MOKi.N,  2'{.  (piai  d'Orsay,  Paris. 

ViLMORLx-A.MjRiEix  et  C'",  4,  t{uai  (\v  la  Mégisserie,  Paris. 

Wanc.lere,  pépiniériste  à  Meaux  (Seine-et-Marne). 

Miss  W'ii.i.Mori ,  Warley  place,  Great  Warley  (Angleterre). 

EfiUEur  W'oLK,  chef  du  jardin  <lendrologi(pie  de  l'Institut  forestier 
im[)éiial,  (piarlier  de  \'yborg,  Saint-Pétersbourg  (Russie). 

Piioi'  D'  A.  '/Aiii.itiii  CK.NKit,  Leiler  der  bol.  .Vbteilung  des  K.  K. 
Hoinniseiinis,  Burgring,  \'ienne  l  (Autriche). 
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1°    GRAINES 

Quantités 

Quantités 

demandées. 

disponibles. 

Abies  concolor  Lindl.  (L.). 

1/4 

100 

gr.      Acer     macrophyllum 
Puisli  (G). 

20 
50 

1/2 

1.  Aescuhim  UirbinataBl.  (F). 

;;o 

^r.  Calcilpa  Kaempferi  S.  et 
Z.  (Mus.j. 
—  Duclouxii  Dode  (D.). 

.■^0 
•20 

oO 

gr.  —  Bignonioides  "Walt. 
Cryptomeria   japonic^    Don. 

Cu  pressas  Goveniana ,(  L  ) . 

50 
100 

100 

gr.     Fraxmus     pubescens 
Lam.    (H). 

Giukgo  biloba  L.  (L). 
Gledilschia     sinensis     Lam. 

(L). 

1 

1/2 
1 

500 

gr.  Hovenia  dulcisThunb, 

3 

•) 

1.        Juglans        californica 
Wals.    A  . 

1.  —  ailantifolia  Lavall.  (F) 
—  alala  Carr.  (Mus.). 

gr.  Ligustrum  salicifolium 
Carr.  (L). 

gr.     —      yiinnanense     L. 
Henry  (Mus.). 

gr.    Liquidambar    styraci- 
llua  L.  (I). 

gr.  Nyssa.  (Ij. 

gr.    Paulownia    imperialis 
S.  et  Z.  (Mus.)  var. 
Pseudotsuga  Doiiglasii  Carr. 

1.  Quercus  (cerrisV)  (K). 

1.  —  Libani  Oliv.  (Mus.). 

1.  — (pedunculata?)  (K). 

1.  — occidentalis  Gay.  (Pi). 

1.    Toireva   nucifora    S.   et 
Z.    Aj. 
Sorliiis  niaderensis  Uode  (D). 


2°    PLANTS 


15  Ailanlus  Vilmoriniana   Dode 

(V). 
10  Ampélopsis         cantoniensis 

Plancii.    (V). 
5  Aristolochia  debilis  S.  et  Z. 

(V). 


3  Artemisia    camphorata    Vill. 

(V). 
5  Alregene  alpina  L.  (V). 
100  Berbeins     Wallichiana     DC 
(Per.i. 


distuirl:tions  de  orainf:s  ht  de  plants 


'.')  —    vulgaris   var.    ;uij;iili/.aiis 

(V).  "■  _ 

M  Coloneaster  auyustil'olia  Fr. 

5  —  moupinensis.  (V). 

15  —  pannosa  Fr.   (Mus.). 

5  Crataegus    Calvini   (V). 

0  —  cognala  Sarg.  (V). 

4  —  conjuncLa  Sarg. 

5  —  genesensis  (V).     - 

10  —   Ilolmesiana   Ashe  iV). 

5  —  inalura   Sarg.  (V). 
.  6  —  paslorum  Sarg.  (V). 

4  —  perlaeta    (V). 
■10  —  pubifolia  (V). 

4  —  Streeterae  Sarg.  (V). 

10  Decaisnea  Fargesii  Fr.   (V). 

5  Deutzia  sutchuensis  Fr.  (V). 
Empetrum  nigruni  L.  (R). 

a  Hypericum      lysimachioides 

\  Ligustrum  pekinense  ?  sem. 

4718  (V). 


Linnaea  borealis  L.  (R). 

Loniccra  pileala  Oliv.  (V). 

Philadelplius        Magdalenae 

Kooliue   (V). 

—  sericanthus  Koehne   (V). 

Prunus    tomenlosa    Thuulx 

var.  ?iV.) 
20  Quercus   varial)ilis  Bl.   (II). 
10  Hibesstenocarpuin  Max.  iV\ 
10  —  villosum  Wall.  (V). 
t  Rosa  l'oliolosa  X  rugosa  (V). 

3  —  macrophylla  Liiull.  l'orme 
grêle  (V). 

5  —  semis  n»  16;)4  (davurica  ?) 

(V). 
10  —  Soulieana  Crépin  (V). 

4  Rubus  lasiostylus  Focke  (V). 
Salix  Lapponum  L.  (R). 

4  Styrax     semis     1902     (japo- 
nica  ?)  (V). 


3°    BOUTURES 


Clenialis  ghuica  (griffes)  (R). 
Populus     tomentosa      Carr. 

(Mus.). 
Salix  safsal'.  Fork.  (H). 


Spinovilis       Davidii       Carr. 

(Mus.). 
Vitis     Coignetiae    Pull,     et 
Planch.    (Mus.). 


Nom  du  destinataire: 
Adresse  : 
Gare  : 


Signature 
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OBSERVATIONS 

sua     LA     DISTRIBUTION     DU     PIN     SYLVESTRE 

DANS     DIVERSES    CONTRÉES     D'EUROPE  i 

Après  avoir  parcouru  pendant  plusieurs  années  les  montagnes 
du  district  de  Muscel  sans  rencontrer  un  seul  pin  sylvestre,  je 
fus  surpris  d'apprendre  qu'il  existait  seulement  dans  quelques 
forêts  particulières  et  que  les  planches  de  cette  essence  se  ven- 
daient dans  la  région  un  tiers  plus  cher  que  celles  d'épicéa-. 
Comment  des  particuliers  avaient-ils  pu  résister  à  la  tentation 
d'abattre  un  matériel  de  pareille  valeur  et  pourquoi  n'y  a-t-il 
pas  trace  de  pin  sylvestre  dans  les  forêts  si  vastes  C{ue  l'Etat  pos- 
sède dans  ce  district  "^  forêts  en  général  en  jjon  état  et  peu 
exploitées  ''  ?  Mais  bien  plus  grande  fut  ma  surprise  quand  visi- 
tant ces  forêts,  j'y  trouvais  les  pins  installés  seulement  sur  les 
calcaires.  C'était  la  contre-partie  de  tout  ce  que  j'avais  lu  ou 
observé  en  France.  Ainsi  donc  le  pin  sylvestre  est  ici  calcicole, 

1.  (^ctte  élude  a  fait  l'objet  d'une  communication  au  4°  Conj^^rès  de  la  Société 
rniimuine  jioiir  Vitvuncemenl  des  xcienres  sept.  1905).  Elle  a  ]iai'u  ensuite  avec 
quelques  modifications  dans  le  numéro  de  janvier  1006  de  la  Iteristu  pùdiirilnr. 
C'est  avec  des  modifications  et  additions  plus  importantes  que  nous  la  |)résentons 
aujourd'hui  aux  lecteurs  du  lîulletin. 

2.  Les  planches  de  pin  sylvestre  sont  très  appréciées  pour  la  fabrication  des 
meubles  dits  en  pilchpin. 

.3.  I/Klat  possède  dans  ce  district  TJ.OOO  hectares  de  hjréts. 
î.  Il  y  a  pourtant  un  {groupe  de  5  ou  6  pins  sur  la  lisière  d'une  foret  de  l'Etat, 
près  du  villajic  de  Stancsti  sur  des  sables  helvétiens  très  riches  en  f;yi)se.  Enfin 
sur  schistes  cristallins  j'ai  ti'ouvé  ini  uni(iue  exemplaire  de  cette  essence  tlans  la 
\    forêt  de  l'État  ^'ija,  à  l'exposition  Sud,  dans  un  endroit  abrité. 

liiillelin  dendrolugique  ' 


1(12  DISTIUIU   ll(>>     1)1"    l'I.N    SVI.VESTUL' 

et  c'est  ce  qui  explique  son  absence  dans  les  forêts  de  l'Etat  de 
ce  district  où  n'existent  pas  de  terrains  calcaires  '.  Dans  les 
forêts  particulières  du  nord-est  de  ce  district  où  les  terrains  cal- 
caires dominent,  les  pins  sylvestres  ont  été  très  abondants,  et 
nuilg-ré  des  exploitations  dévastatrices,  il  en  est  resté  sutïisam- 
ment  pour  reconstituer  en  partie  la  forêt. 

Dans  l'Europe  occidentale  le  pin  sylvestre  a  toujours  été  con- 
sidéré comme  une  essence  préférant  les  sols  siliceux  et  per- 
méables :  forestiers  et  botanistes  sont  d'accord  sur  cette  question, 
qu'il  s'ag-isse  de  plantations  ou  de  massifs  s[)ontanés  -.M.  Bori»E 
constate  que  le  pin  sylvestre  affectionne  les  sols  siliceux,  attri- 
buant ce  choix  plutôt  aux  qualités  physiques  de  ces  sols,  qu'à 
une  préférence  chimique  •\  M.  Mouillkfi;ht  affirme  que  les  sols 
calcaires  ne  lui  conviennent  pas  ^  MM.  Fliche  et  Grandkau 
montrent  le  triste  état  d'une  plantation  de  pins  sylvestres  faite 
sur  calcaire"'.  M.  di:  Taillasson  étudiant  les  plantations  résineuses 
effectuées  dans  la  Champag-ne  crayeuse,  constate  que  le  pin  syl- 
vestre planté  sur  la  craie  reste  très  petit  :  à  l'âge  de  40  ans,  il 
atteint  à  peine  5  mètres  de  hauteur''.  Les  préférences  silicicoles  de 
cette  essence  sont  aussi  reconnues  par  M.  Fron  ^,  M.  IIùffel  ^  , 


1.  Il  existe  quelques  taches  de  calcaire  uuinmulitique  à  la  lisière  dune  forêt  de 
l'État,  près  du  villajre  de  Candcsli.  mais  ces  portions  sont  dérrichécs  depuis  lon;;- 
temps,  de  sorte  cpiil  est  dil'licile  de  savoir  si  le  pin  sylvestre  y  a  existé,  .\njonr- 
dluii  dailleurs  on  les  reboise  en  pin  sylvestre  qui  y  prospère. 

2.  DniAMEi,  iM' Montk.m;  {Trailé  des  arbres  et  des  arbrisseaux,  p.  llî'J,  t.  II, 
Paris,  (iuérin  et  Delatonr,  1775;  dit  (pi'il  y  a  peu  d'arbres  qui  soient  moins  déli- 
cats sur  la  nature  du  terrain  ;  il  ajoute  pourtant  qu'ils  viennent  mieux  dans  les 
terres  léj^ères.  substantieuses  et  cpii  ont  beaucoup  de  fond,  mais  il  ne  précise  pas 
de  quelle  espèce  de  pin  il  veut  parler.  D'ailleurs  il  dit  encore,  p.  134,  à  propos  du 
pin  sylvestre,  (pion  lui  a  envoyé  de  Saint-Dominf;ue  des  cônes  ((ui  ressemblent 
beaucoup  à  ceux  de  tienève  ;  »  d'où  je  conclus,  dit-il,  <pie  comme  ce  pin  croit 
dans  le  territoire  de  Genève,  en  Kcosse,  à  Saint-l)ominj,nie  et  dans  plusieurs  pro- 
vinces du  royaume,  il  est  jn-obablc  (|uc  cette  espèce  croit  indin'éremment  dans 
la  /.une  glaciale,  dans  la  /.one  torride  et  dans  la  /.mie  tempérée  ».  Je  crois  ([u'on 
peut  en  conclure  que  les  pins  étaient  encore  fort  peu  connus  à  cette  éiimpie. 

3.  lîoiM'ECt  Joi.YET,  Les  /'(irèls,  p.   IS.  Paris,  Haillière.  l!M)i. 

I.  Moi  ii.i.kfiîht,  Trnilà  des  arbres  el  des  arbrisseaii.r.  t.  II.  p.  i"J'.i7.  Paris, 
KlincUsieck,  1892-1 SOS. 

5.  P.  Fi.i<;hiî  et  L.  Gh.vxkk.vi!,  llecherches  cliimiiiiies  sur  la  céi/i-lalion  fores- 
tière, p.  21.  Paris,  Herf,'cr-Levrault,  1S7H. 

6.  Dr:  Tam.i.assox.  l'ianlalions  résineuses  ilans  la  Cbamiianne  crâneuse,  p.  K». 
\'ersaillcs.  IIeiii\\'  I.eboii,  |x!>.'). 

7.  l'iioN,  Si/lrirullure,  )).  M.  Paris.  Baillièrc,  1003  {Envnrlopédie  aijricnle  . 
s.   Hiiiiii.,  lùoniiniic  l'nrestiûre.  I.  1,  j).  l'.t'i.  Paris,  Lucien  Laveur.  I90ô. 
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M.  Bealvekie  ',  M.  Mena-.  M.  Fardé  s'occupant  des  forêts  de 
pins  sylvestres  créées  autour  de  Paris  -^  constate   que  la  régé- 
nération   naturelle    s'obtient    difficilement   et  avoue   n'en    avoir 
pas   encore   trouvé   une   explication  qui  le  satisfasse.  La  région 
étudiée  par  M.  Pardé  est  essentiellement  calcaire.  Ne  serait-ce 
pas  là    la    cause   de  la    non-réussite  de    la    régénération    natu- 
relle ?  Pour  en   être  convaincu,  il  faudrait  examiner  à  ce  point 
de  vue  la   forêt  de  Fontainebleau  oîi  les  grès  alternent  avec  les 
calcaires,  et  où,  suivant  les  observations  de  AI.  Pardé,  la  régé- 
nération   aurait    réussi    sur    certains   points,    tandis    qu'elle  est 
insuffisante   ou    nulle    sur  d'autres.   M.   Pardé  cite  simplement 
les  parcelles  où  il  a  fait  ces  observations  sans  donner  de  rensei- 
gnements sur  la  nature  du  terrain.  Un  indice  pourtant  nous  porte 
à  croire  que  c'est  dans  les  cantons  non  calcaires  que  la  régéné- 
ration a   été  obtenue  :    la  bruyère  existe  dans  toutes  les  parties 
où  les  ensemencements  ont  réussi,   aussi  bien  à  Roumare  qu'à 
Fontainebleau  (il  s'agit  sans  doute  de  la  bruyère  commune  [Cal- 
liina  vultjaris))  ;  bien  plus,  nous  dit  M.  Pardé,  dans  la  11**  série 
de  la  forêt  de  Fontainebleau,  les  semis  se  produisent  nombreux 
partout  où  existe  cette  bruyère  et   font  presque  complètement 
défaut  dans  les  places  où  le  sol  est  recouvert  par  les  fétuques. 
La  bruyère,   suivant  nous,  n'est  pas  la  cause  de  la  réussite  de 
l'ensemencement,  mais  une  même  cause,  sol  non  calcaire,  permet 
à  la  fois  aux  bruyères  et  aux  pins  de  s'installer  dans  ces  cantons. 
—  Si   les  observations   sur  place   confirment  cette  manière   de 
voir,  il  faudrait  dorénavant  ne  cultiver  le  pin  sylvestre  que  dans 
les  cantons  non  calcaires  ^.  Dans  ce  cas  on  peut  espérer  obtenir 
la  régénération  naturelle  même  dans  des  massifs  âgés.  Si  on  ne 
pouvait  y  parvenir,  mieux  vaudrait  adopter  la  régénération  arti- 
ficielle afin  d'obtenir  des  arbres  de  grande  taille.  Car  si,  comme 

1.  Iîi:.uvi:iuE,  La  bois,  t.  II.  p.  888.  Paris,  Gaulthicr-Villars,  1905  {Encyclo- 
pédie industrielle). 

2.  Pariié.  Les  reboisements  dans  le  déparlement  de  l'Aube,  d  après  les  notes  de 
M.  Mena.  Revue  des  eaux  el  forêts.  1987,  j).  198,  p.  201  et  suiv. 

.3.  P.viu»';,  Traitement  du  pin  sylvestre  dans  la  région  de  l'aris,  lievue  des  eaux 
el  forêts,  1905.  p.  129. 

/(.  Pourtant,  d'aiirès  les  renseijïiiemcnts  que  je  viens  de  recevoir  el  que  je  dois 
à  lobUgeancc  de  M.  IIi<;Kiii.,  les  terrains  éludiés  par  M.  Pahdk  ne  sont  pas  cal- 
caires, el  sur  ceux  d'entre  cu.\  où  un  ciment  calcaire  réunit  les  autres  cléments 
minéralogiqucs,  ce  ciment  calcaire  ne  suffit  pas  à  donner  à  la  végétation  le  faciès 
calcaire. 
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le  dit  M.  Pakdé,  le  commerce  parisien  refuse  cette  essence  pour 
la  charpente  (la  croissance  rapide  en  plaine  diminue  en  effet  la 
résistance  du  bois),  il  est  probable  qu'on  pourrait  en  tirer  un 
bon  parti  pour  rébénisterie  si  Ton  disposait  d'arbres  âgés  où 
l'aubier  ne  soit  pas  prépondérant. 

Mais  dans  le  cas  précédent,  il  s'agissait  d'une  région  où  le 
pin  sylvestre  n'est  pas  spontané.  Pour  les  régions  de  la  France 
où  il  est  spontané,  les  auteurs  lui  reconnaissent  les  mêmes  pré- 
férences. M.  CoNTEJEAN  ',  dans  ses  catégories  de  plantes,  le  range 
parmi  les  calcifuges  qui  peuvent  à  la  rigueur  se  rencontrer  sur 
le  calcaire,  mais  alors  rares  et  mal  venantes.  Associé  à  d'autres 
plantes  silicicoles  comme  Callunn  vulyaris  et  Arnica  montana, 
il  est  commun  dans  les  montagnes  granitiques  du  Forez  ~. 
M.  Magmn  '^  nous  l'indique  dans  la  région  du  Lyonnais  sur  les 
terrains  les  plus  divers,  quartzites,  granités,  alluvions,  grès,  et 
ne  le  signale  dans  aucune  station  calcaire,  affirmant  d'ailleurs 
ses  allures  .silicicoles  (p.  58).  Dans  la  Flore  de  France  de  Gre- 
nier et  GoDRON  ^  le  pin  sylvestre  est  signalé  également  comme 
silicicole.  M.  Lecoq  est  plus  atïïrmatif  et  le  considère  comme 
calcifuge  '•  absolu.  M.  Flichk  explique  .son  absence  dans  le  Jura 
par  sa  répulsion  pour  les  calcaires  comj)acts  ^.  Cependant  il  a 
été  signalé  exceptionnellement  par  certains  auteurs  comme 
spontané  sur  calcaire  dans  quelques  localités  montagneuses. 
M.  Fahre,  à  propos  de  la  valeur  des  graines  de  pin  sylvestre 
d'Auvergne^,  décrit  les  échantillons  de  cette  essence  croissant 
sur  sols  calcaires  comme  étant  tellement  rabougris  qu'il  les  con- 
sidère comme  formant  une  race  spéciale.  Bien  plus,  cette 
déchéance  de  la  belle  race  d'Auvergne  serait  pour  ainsi  dire 
proportionnelle  à  la  richesse  du  sol  en  calcaire  :  «  La  vraie  race 

1.  CoxTEJEAN,  Geof/ra/i/i/e /)o<.ini(/iie,  p.  13«,  Paris,  Bailliôre,  1H81. 

2.  D'Ai.vichny,   Les  h.nites  chnumcs  dit  Forez.  Revue  îles  eiiiix  el  forais,  1907, 
p.  259  et  sui\antes. 

3.  M.vGM\,  Recherches  sur  In  (jéoijruphle  bolanique  du  Lyonnnis,  p.  56.  58,  65, 
72,  79,  116.  Pari-s,  IJaillièic,  1879. 

».  tluKMEii  cl  (jDiuioN,  Flore  de  France,  t.  III,  |).  152.  Paris,  Haillière,  1855. 

5.  Lhcoc,.,   ELtides  sur   la   (fèmiriiiihie   bolnnuiiie  de   T/w/ro/x'.   Paris,  Baillièrc, 
185i,  t,  I,  p.  166,  vuii'  aussi  t.  VIII,  p.   120. 

6.  M.\Tiiii:i',  Flore  forestière.  1'  iil.,  par  Fiiciii:,  p.  588,  note  1.  Paris.  Paillièrc, 
1897. 

7.  Kaiiui;,  Le  pin  Sylvestre,  race  d  Auvenjne,  lievuc  des  eaux  el  forêts,  1901, 

p.    10. 
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d'Auvergne  est  exclusivement  cantonnée  sur  les  sols  siliceux 
(schistes  cristallins,  gneiss  ou  granit)...  Le  pin  sylvestre  qui  a 
cru  sur  le  basalte,  roche  riche  en  chaux,  n'offre  déjà  plus  le 
faciès  classique.  Si  on  le  compare  au  type,  on  trouve  que  la 
cime  est  plus  étalée,  que  l'importance  des  branches  est  plus 
grande,  que  le  port  général  est  moins  fusiforme,  que  l'arrêt  de 
l'allongement  eu  hauteur  semble  venir  plus  tôt...  mais  les  pins 
crus  sur  sol  volcanique  sont  encore  une  belle  et  bonne  race  ; 
on  ne  saurait  en  dire  autant  de  ceux  qui  ont  poussé  sur  les  cal- 
caires secs  et  les  dolomies  rocheuses  de  la  région  des  causses 
de  la  Lozère...  sur  ces  rocs  arides  pousse  une  race  spéciale  de 
pin  sylvestre.  Là  on  voit  des  pins  de  cent  ans  «  guère  plus 
gros  que  des  buissons,  agrippés  par  leurs  racines  «  aux  fentes 
des  rochers,  vivant  à  peine  mais  ne  mourant  pas.   » 

M.  GriMEK  '  nous  montre  que  dans  la  plus  grande  partie  du 
massif  de  la  Grande  Chartreuse  composé  de  calcaires  compacts 
le  pin  sylvestre  n'existe  pas,  tandis  qu'on  le  rencontre  soit  sur 
des  boues  glaciaires,  des  terrains  argileux  ou  sur  des  sables  cal- 
caires. M.  Glimer  cite  aussi  une  station  où  le  pin  sylvestre  croît 
sur  le  calcaire  compact  près  de  Saint-Laurent-du-Pont,  occupant 
là  quehpies  ares,  tandis  qu'il  manque  dans  les  environs  jusqu'à 
de  grandes  distances.  Mais  ces  quelques  spécimens  sont  à  rami- 
fication diffuse,  tordus  et  tourmentés.  M.  Vallot  -,  discutant  les 
faits  cités  par  M.  Glimer,  montre  qu'une  roche  calcaire  en  se 
décomposant  donne  souvent  naissance  à  un  terrain  pauvre  en 
calcaire.  Il  cite  à  cet  égard  de  Gasparin  qui  a  analysé  des  ter- 
rains de  la  Grande  Chartreuse  recouvrant  un  sous-sol  calcaire 
et  contenant  seulement  des  traces  de  carbonate  de  chaux.  La 
rareté  du  carbonate  de  chaux  dans  des  terrains  provenant  de  la 
décomposition  de  roches  calcaires  s'explique  par  l'action  des 
eaux  chargées  d'acide  carbonique  qui  transforme  le  carbonate  en 
bicarbonate  soluble,  lequel  est  entraîné  par  les  eaux  de  pluies. 
Que  ce  soit  par  ce  mécanisme  ou  pour  toute  autre  cause,  c'est  un 
fait  maintes  fois  constaté  que  la  pauvreté  en  chaux  des  terrains 


1.  GiiMER,  \nte  sur  les  st.itinns  du  pin  si/lveslre.  Bulletin  de  la.  Société  bota- 
nique de  France,  t.  XXVI,  1879,  p.  137. 

2.  Vallot,   Recherches  physico-chimiques  sur  la  (erre  végétale,  p.  175.  Paris, 
Lechevalier,  1883. 
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recouvrant  le  sous-sol  calcaire  '.  Il  en  est  résulté  beaucoup  d'er- 
reurs, les  plantes  les  plus  connues  comme  calcitug-es  étant  sig^na- 
lées  de  temps  en  temps  comme  calcicoles,  parce  que  stationnant 
dans  des  terrains  qui  n'avaient  en  réalité  de  calcaire  que  le 
sous-sol.  Beaucoup  de  ces  erreurs  ont  été  rectifiées  par  M.  Con- 
TKJEAN  2  et  par  M.  Vallot  ^.  En  résumé,  M.  Vallot  croit  '■  que 
c'est  dans  un  pareil  terrain  que  sont  situés  les  pins  cités  par 
M.  GuiMER.  Nous  sommes  d'autant  plus  inclinés  à  penser  de 
même,  que  M.  Guinier  cite  la  bruyère  commune  et  le  châtai- 
gnier en  compagnie  du  pin  et  note  leur  absence,  en  même  temps 
que  celle  du  pin,  dans  la  plus  grande  partie  de  la  Grande-Char- 
treuse où  le  calcaire  est  compact.  Seule,  la  station  de  Saint-Lau- 
rent-du-Pont  paraît  faire  exception,  car  les  pins  y  sont  logés 
dans  les  anfractuosilés  de  la  roche  et  la  terre  végétale  fait 
défaut  ;  mais  ils  v  ont  une  croissance  lente  et  défectueuse,  tout 
comme  ceux  que  cite  M.  FAimic  dans  les  Causses. 

Ainsi  donc  en  France  le  pin  sylvestre  spontané  ne  se  ren- 
contre qu'exceptionnellement  sur  terrain  calcaire,  et  alors  avec 
une  croissance  des  plus  défectueuse.  En  Roumanie,  dans  le  dis- 
trict de  Muscel  au  contraire,  non  seulement  on  le  rencontre  sur 
sol  calcaire,  mais  il  y  est  abondant  sur  les  calcaires  les  plus 
compacts.  Il  y  a  une  forme  élancée,  une  végétation  vigoureuse 
et  enfin  on  ne  le  rencontre  pas  sur  les  terrains  non  calcaires, 
comme  par  exemple  les  schistes  cristallins  qui  entourent  presque 
de  toutes  parts  les  massifs  de  calcaire  de  ce  district.  Dans  bien 
des  cas,  les  pins  sont  fixés  directement  sur  la  roche,  leurs  racines 
pénétrant  dans  les  fentes  rocheuses.  Là  où  il  y  a  un  peu  de 
terre  végétale,  son  épaisseur  est  tellement  faible  qu'elle  ne  peut 
nourrir,  ni  même  soutenir  des  arbres,  surtout  des  arbres  à 
racine  pivotante  comme  le  pin  sylvestre,  et  en  grattant  ce  peu 
de  terre  on  voit  les  racines  pénétrer  dans  les  fentes  t\v  la  loche. 

Nous  allons  énumérer  les   stations  du   pin  sylvestre  dans    ce 


1.  Mf.xgy,  Leçona  èhhnt'nl.iires  (le  f/i'oloiiio.  niipli({uôe  ;i  l'iufricullure,  p.  12 i.  — 
Scii'ioN  (liiAs,  Trailé  éicinnudiire  de  (jcnhiiiic  luironoinUiiie,  p.  'i&l.  —  IIi:Ma, 
Elude  c.hinii(iiie  sur  les  essences  principules  de  la  foret  de  //.i .(/<',  p.  11'.  Paris, 
Bei-ffcr-Levraiilt,  1H7K. 

2.  Go.NTFJKA.N,  loc.  cit.,  p.  'Jl. 

3.  Vallot,  loc.  cit.,  p.  20,'>  cl  siiiv. 

4.  Vallot,  loc.  cit..  |>.   ]'.K\. 
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district,  montrant  la  nature  de  la  roche  ',  l'épaisseur  de  la  terre 
végétale  quand  elle  existe,  et  nous  caractériserons  ce  terrain  par 
sa  végétation.  Nous  examinerons  aussi  les  localités  calcaires  où 
le  pin  n'existe  pas,  en  tâchant  de  trouver  les  causes  de  cette 
absence.  Enfin,  après  avoir  examiné  ({uelques  localités  de  Rou- 
manie situées  en  dehors  de  ce  district,  nous  chercherons  à 
trouver  une  explication  plausible  de  cette  distribution  du  pin 
sylvestre,  tellement  dilVérente  de  tout  ce  qu'on  a  observé  jusqu'à 
présent  en  Occident.  Une  carte  accompag-nera  cette  étude  figu- 
rant les  étages  géologiques  et  les  stations  du  pin  sylvestre. 

B.    GOLKSCO. 

(.4  suivre.) 

1.  Pour  cette  étude  uous  avons  consultô  à  chaciue  instant  rexcellcnt  ouvrage 
de  M.  Pdi'ovici-IIatzf.o  :  I-Hiide  géol<)nii[iie  des  environs  de  d'impulung  et  de 
Sinaiii.  Paris,  Cari'é,  t.s98. 
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Dans  le  compte  rendu  sommaire  que  j  ai  donné,  dans  le  der- 
nier numéro  de  ce  Bulletin,  de  l'excursion  de  la  Société  Dln- 
DROi.odini  K  à  Angers  les  22  et  23  septembre  1907,  j'ai  promis  de 
consacrer  un  plus  long'  article  à  l'Arboretum  de  la  Maulévrie. 

La  propriété  de  M.  Allard  est  située  sur  le  territoire  de  la 
ville  d'Angers,  en  bordure  de  la  route  des  Ponts-de-Gé,  sur 
laquelle  prend  naissance  l'allée  d'accès  principale. 

Elle  se  compose  de  la  maison  d'habitation  et  de  ses  annexes, 
d'un  jardin  potager  dont  une  partie  sert  de  pépinière  et  de  lar- 
boretum  proprement  dit. 

La  surface  totale,  (jui  était  primitivement  de  3  hectares,  est 
actuellement  de  7  hectares. 

Le  climat,  qui  est  celui  de  l'Anjou,  est  caractérisé  par  les 
chiffres  suivants  résultant  des  observations  relevées  avec  soin, 
depuis  un  grand  nombre  d'années,  par  ^L  Giirxx,  propriétaire  à 
La  Haumette,  près  d'Angers  : 

Pression  barométrique.  Moyenne 7oO"""  03 

Températures  minima            — •         —  7"  33 

Température  de  l'année        —         -|-   11"  l'ù) 

Température  la  plu.s  basse,  observée  le  10  décembre 

1871) —  \:\o  9 

Température  la  plus  élevée,  observée  les  18-19  juil- 
let   P.IO'i .  .  .  -j-  38"  8 

Gelées  de  printemps.   Nombre  de  jours  durant  une 

période  de  20  ans '     1  i7 
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Gelées   d'automne.    Nombre   de  jours    durant    une 

période  de  20  ans 147 

Heures  de  soleil.   Moyenne 1  .7G2 

Jours  de  soleil.  —        21)S 

Jours  (U'  |)luie  —        14'i 

Hauteur  des  eaux  de  pluie.  Moyenne 502""" 

M.  CiiEL'X  a  relevé  ces  hauteurs  des  eaux  de  pluie,  pour  chaque 
mois,  depuis  l'année  1870  jusqu'à  ce  jour.  Les  mois  de  plus  et 
de  moins  grandes  pluies  ont  varié  suivant  les  années;  en  géné- 
ral, décembre,  novembre  et  octobre  sont  les  mois  où  il  pleut  le 
plus  ;  juillet,  août  et  septembre,  ceux  où  il  pleut  le  moins. 

Vitesse  du  vent  :  moyenne.  Nombre  de  mètres  par  seconde, 
4"'  9. 

[Durant  les  six  dernières  années,  1901  à  190(1,  le  vent  a 
soufflé  du  nord  au  sud,  en  passant  par  l'est,  pendant  155  jours 
en  moyenne  par  an,  et  du  sud  au  nord,  en  passant  par  l'ouest, 
pendant  210  jours  en  moyenne  par  an.] 

Le  sol  est  silico-argileux  ;  il  provient  de  la  décomposition  du 
grès  armoricain,  mais  il  a  été  modifié  pur  des  apports  de  terre 
que  l'on  peut  évaluer  annuellement  à  250-;}00  mètres  cubes  pour 
l'ensemble  de  la  propriété  ;  il  a  actuellement  une  profondeur  de 
1  mètre  en  movenne. 

Le  sous-sol,  formé  par  les  schistes  précambriens,  est  argi- 
leux et  quelcjue  peu  ferrugineux. 

Les  terrains  aujourd'hui  plantés  d'arbres  étaient  auparavant 
affectés  à  la  culture  maïaîchère. 

L  Arboretum  de  la  Maulévrie  a  été  entièrement  créé  par  son 
propriétaire  actuel,  M.  Aelard;  lui  seul  en  dressa  le  plan  et  fit 
exécuter  tous  les  travaux,  toutes  les  plantations. 

Ses  premiers  travaux  furent  commencés  en  1(S5(S;  ils  eui'ent 
pour  objet  de  drainer,  d'exhausser  et  de  niveler  le  sol. 

Le  drainage  fut  effectué,  sur  toute  l'étendue  de  la  propriété, 
au  moyen  de  petits  canaux  construits  en  pierres  schisteuses  et 
aboutissant  à  un  collecteur  (jui  reçoit  en  outre  les  eaux  prove- 
nant d'une  route  très  fréquentée. 

Ces  eaux,  riches  en  matières  fertilisantes,  sont  en  partie  utili- 
.sées  pour  les  arrosages  ;  elles  sont  à  cet  effet  recueillies  dans  un 
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canal  qui  traverse  un  regard  muni  de  clapets  permettant,  sui- 
vant les  besoins,  de  les  diri<i^er  dans  un  réservoir  de  distribution 
ou  de  s'en  débarrasser,  en  les  laissant  's'écouler  plus  loin.  Les 
arrosasres  se  font  au  moven  d'un  tonneau  d'une  capacité  de 
600  litres  ;  ce  tonneau,  sur  lequel  une  pomjje  est  adaptée  direc- 
tement, repose  sur  un  chariot. 

L'exhaussement  du  sol  a  été  obtenu  par  l'apport  des  terres 
provenant  du  curage  de  tous  les  fossés  des  environs.  Ces  terres, 
mises  en  tas.  ne  sont  employées  qu'au  bout  de  ti-ois  années, 
pendant  lesquelles  on  les  remue  fréquemment,  pour  les  diviser, 
les  ameublir. 

Tous  les  sujets  destinés  aux  collections  sont  d'abord  mis  en 
pépinière,  pour  être  observés  et  déterminés,  avant  leur  installa- 
tion définitive  dans  l'arboretum. 

Les  premières  plantations  d'arbres  ont  été  faites  en  1863.  De 
cette  époque,  datent  les  marronniers  et  les  platanes  de  l'allée 
principale  d'accès,  à  l'est,  les  séquoias  situés  en  bordure  de 
l'arboretum  et  la  collection  des  chênes. 

Les  conifères  ont  été  mis  en  place,  les  plus  anciens  en  187.'), 
les  plus  jeunes  en  189"). 

L'avenue  de  chênes,  à  l'ouest,  a  été  créé  en  1878. 

La  nouvelle  collection  d'arbres  et  arbrisseaux  feuillus  fut  com- 
mencée en  1897,  sur  des  terrains  acquis  récennnent 

Le  nombre  des  espèces  et  variétés  actuellement  cultivées  à  la 
Maulévrie  est  de  2.000,  dont  .'iOO  pour  les  arbres  et  1  ..'iOO  pour 
les  ari)ustes  et  arbrisseaux.  La  famille  des  conifères  est  repré- 
sentée par  260  espèces  et  variétés  ;  le  genre  chêne,  par  126. 

11  me  serait  impossible  d'énumérer,  dans  cet  article,  toutes 
ces  espèces  et  variétés.  Je  me  contenterai  de  citer,  d'après  les 
notes  ([ue  j'ai  prises  lors  de  mes  visites  en  1901  et  en  1907.  et  en 
me  limitant  presque  exclusivement  aux  arbres,  les  plus  intéres- 
santes soit  par  leur  rareté,  soit  par  les  dimensions  ou  la  beauté 
des  sujets  qui  les  représentent. 

1"  Essences  résineuses. 

Je  suivrai,  pour  les  résineux,  la  classification  a<l<iptée  par 
M.  L.  Bkissnkr,  dans  son  Maniiol  dos  (^onifrros. 
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CUPRESSINEAE 

FiTZ-RoYA    IIOOK  f. 

F.  pntaf/onica  Hook  1'.  :  il  existe  de  cette  espèce  rare,  dans  le 
potager,  un  pied  mâle  qui  a  fleuri  en  1907. 

LiBOCEDRUS   EnDL. 

L.  decurrens  Tohk.  :  un  sujet  fertile,  de  7  mètres  de  hau- 
teur',  dans  les  anciennes  plantations;  un  plus  jeune,  dans  les 
nouvelU's  ;  un  spécimen  de  la  variété  columnnris. 

L.  chilcnsis  Endl.  :  un  pied  fructifère  de  3  mètres  d'élévation. 

L.  totragona  Endl.  :  rare  dans  les  cultures;  il  en  existe,  dans 
le  potager,  un  exemplaire  qui  fleurit  ;  mais  les  cônes  ne  sont  pas 
parvenus,  jusqu'à  présent,  à  leur  développement  complet. 

Thlya  Tour.n. 

T.  occidentalis  L.  :  un  sujet  fertile  de  la  variété  pyramidalia. 
T.  fjigantea  Nutt,  (T.  Lobbii  Hort.)  :  exemplaires  fructifères, 
appartenant  au  type  et  aux  variétés  aurea,  af ravirons... 

Tiii.vopsis  S.  et  Z. 

T.  dolahrata  S.  et  Z.  :  le  type  et  les  variétés  latifolia  et  laete- 
vircns  sont  représentés  par  des  sujets  donnant  des  fruits. 

BiOTA  Endl. 

B.  orientalis  Endl,  :  arbres  fructifères,  appartenant  aux  varié- 
tés .sem/i^rr^wrca,  conica,  filiforinis... 

ClIAMAECYPARIS  Sl'ACII. 

C  I.atr.Honiana  Paul.  :  un  pied  fertile  de  la  variété  pi/ratni- 
dalis. 

C.  nulkaonsis  Spacii  :  un  arhre  de  8  mètres  de  hauteur,  por- 
tant des  cônes;  échantilhms,  également  fructifères,  des  variétés 
auroii  et  pendilla. 

C.  ohtusa  S.  et  Z.  :  un  exemplaire,  haut  de  o  mètres,  donnant 
des  fruits  ;  un  spécimen  de  la  variété  nana. 

1.  Toutes  les  hauteurs  meutiitniiées  dans  cet  article  ont  été  simplement  appré- 
ciées à  l'œil  :  elles  ne  sont  données  qu'à  titre  d'indications. 
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GUPRESSUS  TOURN. 

L'Arboretum  de  la  Maulévrie  est,  de  tous  ceux  que  je  con- 
nais dans  la  France  du  Nord,  celui  où  le  ji^enre  cyprès  est  le 
mieux  représenté  et  peut  être,  i)ar  suite,  le  mieux  étudié. 

C.  semperuirens  L.  :  nombreux  sujets  fertiles  appartenant  aux 
formes  horizontnlis,  fnstù/iata,  pendilla,   Tourne fortii... 

C.  lusifanica  Mili..  :  un  arbre  fructifère,  de  8  mètres  de  hau- 
teur, à  feuillage  g-lauque  et  un  échantillon  de  la  variété  glauca 
pendilla. 

C.  fil  ne  bris  Endl.  :  un  pied  fertile  et  un  spécimen  de  la  variété 
glauca. 

C.  torulosa  Don  :  plusieurs  sujets  dont  un  exemplaire  fertile 
de  la  variété  Corneyana  {C.  Corneyana  Gobd.),  de  5  mètres  d'élé- 
vation. 

C.  Benthami  Endl.  :  un  arbre  de  4  mètres  de  hauteur  ;  plu- 
sieurs échantillons  fructifères  de  la  variété  arizonica  [C.  arizo- 
nica  Grkene)  et  de  la  sous-variété  arizonica  compacta. 

C.  macrocarpa  Hartw.  (C  Lamhertiana  (Carr.)  :  un  sujet 
donnant  des  cônes  ;  un  autre,  de  0  mètres  d'élévation,  apparte- 
nant à  la  variété  lulea  ;  plusieurs  exemplaires  des  variétés  fasti- 
giala,  sulfurea... 

C.  guadalupensis  S.  Wats.  :  un  spécimen  remarquable  par 
son  feuillage  d'un  beau  vert  glauque. 

C.  Goveniana  Gord.  {(^.  californica  Carr.)  :  plusieurs  arbres 
fertiles,  dont  l'un  mesure  10  mètres  de  hauteur;  un  exemplaire 
de  la  variété  pyramidalis,  ayant  7  mètres  d'élévation  ;  un  spéci- 
men de  la  variété  glauca,  haut  de  0  mètres. 

C.  Macnabiana  A.  Mirr.  :  plusieurs  sujets  produisant  des 
fruits  ;  le  plus  fort,  élevé  de  7  mètres,  couvre  de  ses  rameaux 
une  surface  considérable. 

C.  thurifera  H.  B.  K.  :  un  échantillon  portant  des  cônes, 

C  species  Kaniaonii  :  un  exemplaire,  au  feuillage  très  glau(jue. 

Juniperus  L. 

Un  grand  nombre  d'espèces  de  genévriers  sont  également  cul- 
tivées à  la  Maulévrie. 
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Saiuna  Spach. 


J.  Sabiiia.  L.  :  un  pied  donnant  des  fruits. 

J.  excelsa  BiEit.  :  sujets  fertiles  du  type  et  de  la  \i\v'\éié  slricla. 

J.  phœnicea  L.  :  échantillons  fructifères,  appartenant  aux 
types  et  aux  xRv'iéiés  pyriinii/dalis,  li/cia... 

J.  /hurifera  L.  :  un  exemplaire  produisant  des  cônes. 

J.  chinensis  L.  :  sujets  fleurissant,  de  lun  et  Tautre  sexe. 

/.  vîr</iniana  L.  :  nombreux  arbres  fertiles,  appartenant  au 
type  —  dont  il  existe  un  échantillon  de  10  mètres  de  hauteur  — 
ou  aux  variétés  cinerascens  —  représentée  par  un  sujet  de 
7  mètres  d'élévation  —  (jlaiica,  pendula,  Bedfordiana,  Chaniber- 
laini,   Schotti... 

J.  occidentalis  Hook.  :  plusieurs  spécimens  fructifères  du 
type  et  des  variétés  frafjrans,  Burkci. 

J.  squamata  D.  Dox  {J.  recurva  D.  Dox,  var.  Sf/uamata  Paul.)  : 
exemplaires  produisant  des  cônes. 

OXYGEDRUS  SpAGH. 

.7.  communis  L.  :  plusieurs  arbres  du  type  et  de  la  variété 
fasLi(jiata. 

J.  Oxycedrus  L.  :  sujets  fertiles. 

Caryocedkls  Endl. 

J.  drujjacea  Laiîill.  :  plusieurs  arbres  fructifères,  dont  cer- 
tains mesurent  10  à  12  mètres  de  hauteur. 

TAXODIEAE. 

Cryptomeria  d.  Don. 
C.  Ja/)unica  D.  Don  :  un  sujet  donnant  des  cônes. 

Séquoia  Endl. 

.S.  fjujanlca  Torr.  :  nombreux  arbres  produisant  des  fruits; 
les  plus  âgés,  ceux  planté  sur  le  pourtour  de  l'ancien  arboretum, 
datent  de  186H  et  mesurent  actuellement  15  à  20  mètres  de  hau- 
teur ;  la  variété  pendula  est  représentée  par  un  magnifique 
échantillon,  de  20  mètres  d'élévation. 
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Athrotaxis  Don. 

A.  laxifolia  Hook,  et  A.  scluf/inoides  Don,  espèces  rares  dans 
les  cultures,  ont  chacune  un  représentant  dans  le  jardin  potaj^er 
de  la  Maulévrie  ;  les  deux  sujets  portaient  des  cônes,  lors  de 
de  notre  visite,  en  lîH)". 

TAXEAE. 

Taxus  Tourn. 

T.  baccaia  L.  :  très  nomlîreux  pieds  du  tvpe  et,  surtout,  des 
variétés  fasfigiata,  crccla,  horizontalis,  adpressa,  cricoules,  clc- 
(/antissinia,  fruclu  lutco,  Dovastoni  ;  cette  dernière  s'est  repro- 
duite de  semis  chez  M.  Allard. 

Cephalotaxus  s,  et  Z. 

C.  pedunculata  S.  et  Z.  :  plusieurs  échantillons  des  deux 
sexes,  appartenant  aux  types  et  aux  variétés  fastigiata  et  sphae- 
ralis. 

C.  drupacea  S.  et  Z.  :  quelques  exemplaires  fertiles. 

C.  Fortunei  Hook.  :  sujets  mâles  et  femelles. 

ToRREYA  Arn. 

T.  myrislica  Hook.  [T.  californica  ToRR.)  :  spécimens  des 
deux  sexes  ;  certains  atteignent  o  mètres  de  hauteur. 

T.  nucifcra  S.  et  Z.  :  pieds  femelles  de  5  mètres  d'élévation, 
fructifiant. 

T.  grandis  For  r.  :  quelques  sujets  femelles,  hauts  de  5  mètres, 
donnant  des  fruits. 

T.  laxifolia  Arn.  :  un  exemplaire. 

PODOCAliPKAE. 

Saxe-Gotiiea  Lindl. 

«S.  conspicua  Lindi,.  :  le  jaidin  potager  renferme  un  échan- 
tillon de  cette  espèce,  rare  dans  les  cidlures. 
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P()l>OCAKPlJS  L'HkrIt, 


P.  nincroj>hj/lln  Don  :  un  pied  mâle. 

I\  ii/pina  R.  Bu.  :  un  sujet  femelle  dont  les  fruits  ne  par- 
parviennent  pas  à  leur  complet  développement. 

P.  chilina  Ricu.  :  un  exemplaire  femelle  dont  les  fruits  se 
flétrissent  avant  maturité. 

PiJUMNOPVTlS  PlllLlPPl. 

P.  elegnns  Philii'PI  :  un  spécimen  mâle,  haut  de  2  mètres. 

ARAUGARIEAE. 

Clnningiiamia  r.  Br. 
C.  sincnsis  R.  Br.  :  un  sujet,  de  4  mètres  d'élévation. 

SciADOPiTYs  s.  et  Z. 

P.  verticillHla  S.  et  Z.  :  quelques  sujets  ayant  donné  des 
cônes. 

ABIEÏINEAE. 

PlM'S  L. 
PiNASTER  EnDL. 

P.  inuricata  Don  :  un  arbre  produisant  des  fruits. 

P.  punqens  Michx  :  un  sujet  douteux. 

P.  inops  SoLANo.  :  un  exemplaire  fertile. 

P.  niilis  Michx.  (P.  cchinata  Mill.)  :  un  spécimen  douteux. 

P.  Banksiana  Lami!.  :  un  jeune  plant. 

P.  contorta  Dougl.  (P.  Bolandcrl  Parl. )  :  plusieurs  sujets 
fertiles  dont  l'un  à  fût  assez  gros,  mais  court. 

P.  I*inca  L.  :  il  existe,  dans  la  collection  des  chênes,  un 
assez  bel  échantillon,  fructifère,  de  cette  espèce. 

P.  PiiKisfcr  SoLAND.  :  arbres  donnant  des  cônes. 

J\  /uilejjcnsis  Mill.  :  exemplaire  fructifiant. 

P.  nionlana  Mill.  :  spécimen  de  la  variété  mughiis. 

P.  Laricio  Poin.  :  arbres  fertiles  des  variétés  corsicana,  cala- 
hrica  et  monspeliensis. 

P.  ThunJjerf/ii  Paul.  :  sujets  fructi liant. 
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Taeda  Endl, 

l\  Bungeana  Zucc.  :  exemplaires  produisant  des  cônes. 

P.  monophylla  Tork.  [P.  Fremonliann  Ekdl.)  :  jeune  plant 
dans  le  potager. 

P.  cemhroides  GoRu.  (P.  osteosperma  E.ngelm.)  :  un  spécimen. 

P.  Torreyana  Paruv  :  un  échantillon  bien  venant. 

P.  Sabiniana  Dougl.  :  un  arbre  fertile,  de  0"'  50  de  diamètre 
et  de  20  mètres  de  hauteur. 

P.  Coulleri  Don  :  deux  sujets  ;  l'un  d'eux  a  fructifié. 

P.  ponderosa  Dolgl.  :  un  exemplaire. 

P.  Jefjfrei/iEsGKL'si.  :  deux  échantillons;  le  plus  grand,  élevé 
de  8  mètres,  a  donné  des  cônes. 

P.  rufida  Mill.  :  un  arbre  qui  fructifie. 

P.  luberculata  Gord.  :  un  spécimen,  de  'i  mètres  de  hauteur. 

P.  insiijnis  Dolgl.  :  un  arbre  fertile,  de  8  mètres  d'élévation. 

P.  palustris  Mill.  [P.  auslralis  Micnx.  f.)  :  un  jeune  sujet, 
bien  venant. 

Cembra  Spacii. 

P.  Balfouriana  Jeffrey  :  un  exemplaire. 

P.  arislata  E^GELM.  [P.  Balfouriana,  var.  aristala  Engel.m.)  : 
deux  jeunes  plants. 

P.  Cemhra  L.  :  un  spécimen. 

P.  parviflora  S.  et  Z.  :  un  échantillon  donnant  déjà  des 
cônes,  bien  qu'il  soit  encore  de  petite  taille. 

Strobls  Spacii. 

P.  excelsa  Wall.  :  un  arbre,  de  12  mètres  de  hauteur,  pro- 
duisant des  fruits  en  abondance. 

P.  Strohus  L.  :  un  sujet  de  la  variété  umhraculifcra. 

P.  monticola  DottiL.  :  un  exemplaire  fertile,  haut  de  7  mètres. 

P.  Lamhertiana  Dokil.  :  deux  jeunes  plants,  dans  le  potager. 

Cediu  s  Lk. 

(l.  Lihani  Bahr.  :  un  spécimen  de  la  variété  pendilla. 
(J.  atlanlica  Manetti  :  un  échantillon  de  la  variété  fasl'ujiala. 
a.   Dcndara  Lori).   :    plusieurs  sujets  dont   l'un   appartenant  à 
la  variété  rohiisla. 
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Larix  Lk. 

Les  mélèzes  ne  réussissent  pas  à  la  Maulévrie  ;  tous  ceux  qui 
ont  été  introduits  par  M.  Allard  ont  pév'i. 

PicEA  Lk. 

EUPICEA  WiLLK. 

P.  nigra  Lk  :  un  arbre  fertile,  de  (i  mètres  de  hauteur,  appar- 
tenant ;i  la  variété  Doumcti. 

P.  ruhru  Lk  :  un  exemplaire,    haut  de  2  mètres. 

P.  Enfjehnanni  En(1ELm.  :  jeunes  sujets  du  type  et  de  la  variété 
glauca. 

P.  puiujeiiH  E.NGKLM.  :  quelques  échantillons  ;  l'un  d'eux,  qui 
donne  des  cônes,  atteints  mètres  d'élévation. 

P.  excelsa  Lk  :  spécimens  des  variétés  pyramidalis,  miila- 
Jjilis... 

P.  Maximowiczii  Regix  [P.  ohovata^  xar.  Japonica  Maxim.)  : 
deux  exemplaires  ;  l'un  deux,  haut  de  o  mètres,  donne  des 
cônes. 

P.  Schrenkiana  Fiscii.  et  Mey.  :  un  petit  arbre  qui  donne  des 
fruits. 

P.  Morinda  Lk  :    sujets  fertiles,  de  4  et  7  mètres  de  hauteur. 

P.  morindoides  Reiider  :  un  arbre  fructifère  (type  de  l'espèce), 
haut  de  7  mètres,  l'un  des  plus  beaux  représentants  en  Europe 
de  cette  espèce  très  rare  ;  plusieurs  semis. 

P.  orient idis  Gark.  :  exemplaire  fertile. 

P.  Alcockiana  Garr.  :  un  jeune  échantillon. 

P.  polila  Garr.  :  un  spécimen,  de  3  mètres  de  hauteur,  don- 
nant des  cônes. 

O.MOIUCA  WlLLK. 

/'.  0/iwrica  pAxrn";  :  deux  sujets  fertiles  et  un  exemplaire, 
haut  de  o  mètres,   du  la  variété  pendilla. 

P.  ajancnsis  Fisr.ii.  :  jeunes  plants. 

P.  hondoensis  Ma  vit  :  un  échantillon  cpii  IVuctitie  ;  l'étiquette 
porte  le  nom  —  exact,  à  mon  avis  —  de  P.  ajanensis,  var. 
microspernia  Garr. 

P.  sif.chensls  Tral  rv.  et  Mey.  (P.  Menzies'd  Garr.)  :  plusieurs 

arbres  fertiles,  de  8  à  12  mètres  de  hauteur. 
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TsuGA  Carr. 

De  même  que  les  inélè/X's.  les  isug-;is  n'ont  pas  réussi  ù  la 
Maulevrie. 

T.  Sieholdii  Cariî.  :  un  sujet,  de  6  mètres  d'élévation,  produi- 
sant des  cônes,  est  le  seul  arbre  de  ce  genre  que  M.  Allard  a  pu 
conserver. 

T.  Pnlloninnn  Emiei.m.  [T.  Ilookerinnn  Carr.)  :  il  existe 
quelques   jeunes  plants  de  cette  essence  dans  le  jardin  potager. 

PSEUUOTSLUA   CaRU. 

P.  DoiKjlnsil  Cahr.  :  un  exemplaire  fertile  de  la  variété  (jlniica 
pendilla. 

Ketklekria  Carr. 

A'.  Fortunei  Carr.  :  deux  sujets  de  3  et  4  mètres  de  hauteur  ; 
l'un  d'eux  a  fructilié  ;  quelques  semis  dans  le  jardin  potager. 

Abip:s  Lk. 

Le  genre  Abies  est  bien  représenté  à  la  Maulevrie. 

.1.  Nordmnnniaiia  Spach  :  un  arbre,  haut  de  12  mètres,  fruc- 
tiliant. 

A.  cephalonica  Loljj.  :  plusieurs  exenqjlaires  donnant  des 
cônes. 

,1.  Pi/is.'ipo  Boiss.  :  sujets  fertiles,  apj)artenant  au  type  et  aux 
variétés  glaiica,  pendilla.,  fnsti(jiaia  ;  cette  dernière  est  repré- 
sentée par  un  bel  échantillon,  de  7  mètres  d'élévation. 

.1.  niimidica  ue  Lannoy  :  plusieurs  arbres  donnant  tles  fruits  ; 
l'un  deux  mesure  au  moins  15  mètres  de  hauteur. 

,1.  cilieicn  Cark.  :  quelques  exemplaires  assez  mal  caractéri- 
sés,   produisant  des  cônes. 

.1.  jimiii  S.  et  Z.  :  ([uel([ues  sujets,  de  H)  ;i  12  mètres  d'éléva- 
tion, fructiliant. 

A.  Iwnwlepis  S.  et  Z.  (-1.  hmchi/jt/ij/Hn  Maxim. j  :  deux  arbres 
fertiles,  de  8  et  12  mètres  de  hauteur;  M.  Allaru  a  observé 
quehjues  différences  entre  les  .1.  lioinidepis  S.  et  Z..  tt  -l.  Tscho- 
nos/ti/;ina  IloRi.  Pkihop.  ([ui  sont  giMiéralement  considérés 
comme  idenlitiues. 
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.1.  Maricsii  Masi.  ;    jeunes  plants  dans  le  pota^'-er. 

A.  Veiichil  Carr.  :  un  sujet,  de  4  mètres  de  hauteur,  donnant 
des  fruits. 

A.  sachalinerisis  Mast.  :  jeunes  plants  dans  le  jardin  potager. 

^4.  balsamea  Mill.  :  un  exemplaire  qui  fructifie. 

-1.  suhalpina  Ent.elm.  :  deux  arbres,  de  4  et  7  mètres  d'éléva- 
tion ;  le  plus  grand  produit  des  cônes. 

A.  amabilis  Formes  ;  un  plant,  haut  de  l™  oO,  authentique. 

-1.  roncolor  Lindl.  et  Gord.  ;  plusieurs  sujets,  appartenant 
surtout  à  la  variété  violacea  ;  les  plus  beaux  peuvent  avoir 
1."  mètres  de  hauteur  ;  ils  fructifient. 

A.  lasiocarpa  Llndl.  et  Gord.  :  échantillons  fertiles. 

A.  grandis  Lixdl.  :  un  arbre,  de  8  mètres  d'élévation,  donnant 
des  fruits. 

.4.  Wehhinna  Lindl  [A.  spectabilis  Spacii)  :  un  sujet,  élevé  de 
10  mètres,  fructifiant. 

A.  PindroirSrxc.u  :  un  spécimen  fertile,  haut  de  10  mètres. 

A.  nobilis  Lindl.  :  exemplaires  donnant  des  cônes,  bien 
qu'encore  jeunes. 

.4.  bracteata  HooR.  et  Arn.  :  deux  échantillons,  de  .')  et  10 
mètres  de  hauteur  ;  l'un  et  l'autre  fructifient. 


2"  Essences  feuillues. 

Un  très  grand  nombre  d'espèces  feuillues  sont  cultivées  dans 
l'arboretum  de  la  Maulévrie.  Mais,  à  l'exception  des  marron- 
niers et  platanes  de  l'allée  d'accès  à  l'est,  plantés  en  1863,  des 
chênes  de  la  collection,  datant  de  187'),  et  de  ceux  de  l'allée  créée, 
à  l'ouest,  en  1878,  les  sujets  qui  représentent  ces  espèces  feuil- 
lues sont  en  général  moins  âgés  que  ceux  appartenant  à  la 
famille  des  conifères.  La  plupart  en  effet  figurent  dans  les  plan- 
tations faites,  en  1897,  dans  des  terrains  dont  l'acquisition  per- 
mit alors  d'augmenter  la  contenance  de  l'arboretum. 

Je  suivrai,  dans  cette  deuxième  partie  de  mon  article,  la  clas- 
sification adoptée  par  MM.  Bkissnlr,  Sciikell  et  Zabel  dans 
leur  Manuel  des  Feuillus. 
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JUGLANDAGEAE. 

Carya  Nltt. 

Il  existe,  dans  les  plantations  faites  en  181)7.  des  sujets  des 
espèces  suivantes  :  C.  alba  Nltt.,  C.  porcina  Nltt.,  C.  sulcala 
NuTT.,  C.  aniara  Nutt.,  C.  olivaeformis  Nltt. 

Platvcaiiva  s.  et  Z. 

J'ai  observé,  dans  la  partie  la  plus  récente  de  l'arboretum,  un 
jeune  exemplaire  du  rare  P.  strobilacca  S.  et  Z. 

Pterocarva  Kumti. 

P.  caucnsica  G.  A.  Mev.  et  P.  sf.cnoptera  G.  DG.  (îg-urent  dans 
les  nouvelles  plantations. 

Jlglans  L. 

Le  ofenre  nover  est  intéressant  à  étudier  à  la  Maulévrie,  car 
il  y  est  représenté  par  de  nombreuses  espèces  et  variétés  et  par 
quelques  hybrides  qui,  pour  la  plupart,  ont  commencé  à  fructi- 
fier. 

Je  citerai  :  ,/.  rcyia  L.  dont  il  existe  plusieurs  variétés,  notam- 
ment ./.  /•.  rnhra,  curieuse  par  la  couleur  rou<^e  de  l'amande  de 
son  fruit  ;  /.  retjia  X  nigra  ;  J,  nigra  L.  ;  J.  alata  Garr.  [J.  cine- 
rea  X  regia)  ;  /.  cinerea  L.  ;  J.  riijte.sfris  E.nt.elm.  ;  J.  califor- 
nicaS.  Wats.,  qui  fructifie;  J.  Sicholdiana  Maxlm..  qui  donne 
des  noix  ;  J.  mandshurica  Maxim.  ;  J.  cordiformis  Maxlm. 

MYUIGAGEAE. 

Myrica  L. 

Il  existe,  dans  le  potager,  un  spécimen  fertile  du  M.  califor- 
nica  Gham.  et  Schlecht. 

SALIGAGEAE. 

PdITLLS    L. 

Dans  le  jarilin  potager,  sont  élevés  quel([ues  jeunes  sujets  des 
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rares  espèces  suivantes  :  P.  euphrntica  Oliv.  ',  P.  Lifwinoiciana 
DoDE,  P.  glaucicomans  Dode,  P.  priiinosa  Sciir. 

RETILACEAE. 

OsTRYOPSlS    DeCNE. 

Il  existe,  dans  les  nouvelles  plantations,  un  exemplaire  de 
VO.  David  in  na  Decne. 

Gari'ims   L. 

C.  caroliniana  Walt.,  C.  cordafa  Bl.  eiC.  Japonica  Bl.  fig-urent 
dans  la  partie  récente  de  l'Arboretum. 

CORVLUS    L. 

J'ai  remarqué,  dans  la  collection  des  chênes,  un  C.  Colurna  L., 
haut  de  6  mètres,  et  un  spécimen  de  la  variété  californica  du 
C.  rostrata  Ait. 

FAGACEAE. 
Fagus  L. 

Au  milieu  des  chênes,  se  trouvent  un  échantillon  de  la  variété 
purpurea  du  F.  sylvatica  L.  et  un  F.  ferruginea  Ait.  [F.  amcrl- 
cana  Sw.),  de  3  mètres  d'élévation. 

Castanea  Mill. 

Deux  exemplaires  du  C.  pumila  Mill.  figurent  parmi  les 
chênes. 

QUERCLS    L. 

Le  genre  chêne  est  représenté  à  la  Maulévrie  par  1 25  espèces, 
variétés  et  hybrides.  Cette  collection  est  d'autant  plus  intéres- 
sante que  presque  tous  les  sujets  qui  la  composent,  plantés  en 
1875,  sont  aujourd'hui  des  arbres  plus  ou  moins  développés  et 
que  beaucoup  d'entre  eux  fructifient  assez  régulièrement. 

Cycloualaxopsts  Oerst. 
Q.  (jlauca  Tfiunb.  :  un  jeune  échantillon 

1.  d'Algérie  =  P.  mauritanica  Dauu. 
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ERYTlIROItALANL'S    Sl'ACII. 

Groupe  Phcllos. 

Q.  Phcllos  L.  :  plusieurs  arbres  fertiles  dont  le  plus  beau 
mesure  0'"  TiO  de  diamètre  sur  12  mètres  d'élévation;  un  spé- 
cimen, haut  de  8  mètres,  de  la  variété  dentala. 

Q.  Phcllos  X  aquatica  :  un  exemplaire. 

Q.  inibricaria  Mieux.  :  un  sujet,  de  0'"  25  de  diamètre  sur 
10  mètres  de  hauteur. 

Groupe  Phcllos   <  liuhrae. 

Q.  heferophi/lla  Mieux.  i\  :  deux  arbres  ;  le  plus  beau  peut 
avoir  0'"  35  de  diamètre  et  12  mètres  d'élévation. 

Groupe  Nif/rao. 

Q.  aquatica  Walt.  (Q.  nigra  Sarc.)  :  plu.sieurs  exemplaires, 
de  6  à  10  mètres  d'élévation. 

Q.  laurifolia  Michx.  (Q.  aquatica^  var.  laiirifoUa  A.DC)  :  un 
sujet. 

Groupe  Riibrae. 

Q.  paliistris  DuROi  :  nombreux  arbres  fertiles  dont  plusieurs 
plantés  en  bordure  de  l'allée  d'accès,  du  côté  de  l'ouest  ;  le  plus 
fort  pied  n'a  pas  moins  de  0""  45  de  diamètre  sur  15  mètres  de 
hauteur. 

Q.  rubra  L.  :  un  sujet,  de  10  mètres  d'élévation. 

Q.  cocc'inca  Wangh.  :  un  exemplaire,  haut  de  10  mètres. 

Q.  tinctoria  Bart.  :  un  spécimen  d'une  très  curieuse  variété  à 
feuilles  allongées,  très  découpées. 

Q.  ayrifolia  Nkk  :  il  existe,  à  la  Maulévrie,  un  bel  échantillon. 
haut  de  8  mètres,  de  cette  espèce  encore  rare  dans  les  cultures  ; 
il  donne  des  glands  en  abondance. 

Lepidohalanus    Kndl. 
Groupe  Ccrris. 

Q.  Cerris  L.  :  quelques  arbres,  en  particulier  en  bordure  de 
l'allée  d'accès,  à  l'ouest  ;  un  exemplaire  de  la  variété  auslriaca 
[Q.  auslriaca  ^^'lLLD.). 
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Q.  Aegilops  L.  :  plusieurs  sujets  ;  le  plus  beau,  qui  peut  mesu- 
rer 0'"  30  de  diamètre  et  10  mètres  de  hauteur,  donne  des 
fruits  ;  un    spécimen   de   la   variété  macrolepis    [Q.    macrolepis 

KOTSCUY). 

Q.  castaneaefoUa  C.  A.  Mky.  :  deux  arbres,  dont  lun,  qui  n'a 
pas  moins  de  0'"  it)  de  diamètre  sur  IS  mètres  d(>  hauteur,  a 
fourni  des  l'iands. 

Le  chêne  A/J'arcs  d'Algérie,  dont  il  existe  quelques  exem- 
plaires, semble  dilTérent. 

Q.  serrata  Tiumî.  ;  drux  sujets,  do  7  à   5)   mètres  d'élévation. 

Q.  coccifera  L.   ;  pieds  très  nombreux  ;  la  plupart  fructifient. 

Q.  Lihani  Olivier  :  deux  arbres  fertiles,  de  8  et  10  mètres  de 
hauteur. 

Groupe  (Jcrris  X  Ilex. 

Q.  fidhaiiicnsis  Lulu.  [Q.  CerrisxSuher))  :  plusieurs  échan- 
tillons donnent  des  glands  ;  le  plus  grand  est  élevé  de  8  mètres. 

Q.  LiicomLeana  Holworth  (Q.  Cerris  x  Siiber)  :  quelques 
spécimens. 

Groupe  Ilex. 

Q.  Ilex  L.  :  très  nombreux  sujets,  la  plupart  fertiles,  appar- 
tenant soit  au  type,  soit  aux  variétés  maerophylla,  laiifolia, 
Ballola,  Fordii,  et  sous-variétés  Fordii  dissccla,  Fordii  fasti- 
f/iata. 

Q.  Suher  L.  :  plusieurs  arbres  produisant  des  fruits  ;  les  plus 
grands  ont  près  de  8  mètres  de  hauteur. 

Q.  occidenialis  Gav  :  quelques  exemplaires  fertiles,  élevés  de 
a  à  8   mètres. 

Q.  PseudnsiiJjer  Desf.   (?)  :  deux  spécimens, 

Gr<»upe  Ilex  X  Hohur. 

Q.  Turneri  Wii.i.d.  ou  nusli-iaca  seinpervirens  IIort.  (Q.  ilexX. 
pedunciilafa)  :  un  sujet. 

Q.  Ilex  X.  piibescens  (Q.  PaeudosuJjcr  IIort,  (?))  :  un  échantil- 
lon. 

Q.  Ilex  y    Tozn  :  un  exemplaire. 
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Groupe  GnlUferae. 

Q.  lusitanica  Link  :  plusieurs  sujets  fertiles,  .ippartenant  au 
types  ou  à  des  variétés. 

Groupe  AUme. 

Q.  chri/solopis  Likiim.  :  un  spécimen,  haut  de  3  mètres. 

Q.  alha  L.  :  uu  arbre  de  12  mètres  d'élévation,  qui,  m'a 
aflirmé  M.  Allard,  a  fructilîé  une  fois. 

Q.  lohnta  Xi;k  :  un  sujet,  de  G  mètres  de  hauteur, 

Q.  stellata  Wangh.  [Q.  obtusiloba  Mieux.)  :  un  arbre,  élevé 
de  7  mètres,  n'ayant  pas  encore  pioduit  de  glands, 

Q.  macrocnrpa  Mieux.  :  un  exemplaire  mesurant  0'"  30  de 
diamètre  et  1."  mètres  de  hauteur;  un  échantillon  de  la  variété 
olivnoforrnis. 

Q.  psouclomacrocarpa  (?)  [Q.  alba  x  macrocarpa  (?))  :  un  sujet. 

Q.  dentata  TtuNB.  (Q.  Daimyn  Hort.)  :  deux  arbres,  hauts  de 
4  à  5  mètres,  donnant  des  fruits. 

Q.  crispiiln  Bl.  :  un  spécimen,  élevé  de  2  mètres. 

Q.  Prinus  L.  (Q.  monticola  Pkt/,.  et  Kirchn.)  :  un  exemplaire 
mesurant  G  mètres  de  hauteur  et  un  arbre  étiqueté  Q.  Prinus 
caroliniana  (?), 

Groupe  Robur. 

Q.  Toza  Bosc  :  plusieurs  sujets  fertiles. 

Q.  Toza  ypiibescens  :  un  exemplaire. 

Q.  conferfa  Kiï.  :  plusieurs  beaux  arbres  en  bordure  de  l'al- 
lée d'accès,  à  l'ouest. 

Q.  macranthera  Fiscii.  et  Mi:v.  :  deux  échantillons  produisant 
des  glands;  le  plus  grand   peut    mesurer  1.")  mètres  d'élévation. 

Q.  pubeacens  Willd.  :  très  nombreux  sujets  de  provenances 
diverses  et  appartenant  les  uns  au  type,  les  autres  aux  variétés 
apennina,  Pseudoacfjilops,  ajiidayhonsis,  dis.secta,  Dalechainpii^ 
t/lonierata,  Sieboldii. . . 

Q.  dschorochensis  l\.  Koiii  ;  vui  aibre,  de  7  mètres  de  hau- 
teur. 

Q.  II uns  KoTSCiiv  :  plusieurs  exemplaires. 

Q.  sessili/loni  Samsii.  :  1res  nombreux  arbres,  appartenant  soit 
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au  tvpe,  soit  aux  variétés  macrophf/lla,  Geliotvinna,  longifolia, 
Louctti,  alnoides  ;  cette  dernière  est  représentée  par  un  beau  spé- 
cimen mesurant  0"'  30  de  diamètre  et  lo  mètres  d'élévation. 

Q.  pcdunciilata  Einui.  :  un  grand  nombre  de  sujets,  se  rap- 
portant au  type  ou  aux  variétés  fasfu/iafa,  poctinata^  pnrpurca, 
atrovircns,  fol'iis  niar(jinatis,  elcgans,  macrocarpa,  T/iomasii 
[Q.    Tliomasii  Tes.],   fanlissinia  ou  chêne  de  juin... 

Q.  podunculata  X  scssillfïora  :  un  exemplaire. 

Q.  Mirbeckii  DiR.  :  plusieurs  arbres,  notamment  en  bordure 
de  l'allée  d'accès,  à  l'ouest  ;  le  plus  gros  peut  avoir  ()'"  iO  de 
diamètre  ;  le  plus  élevé,  10  mètres  de  hauteur. 

Q.  yiirhcckii  X  sessili/lora  :  un  échantillon. 

Q.  Mirbeckii  X  pedunculata  :  un  sujet  mesurant  0'"  30  de  dia- 
mètre et  12  mètres  d'élévation. 

L'arboretum  de  la  Maulévrie  renferme  en  outre,  pour  le  genre 
chêne,  un  grand  nombre  de  variétés  douteuses,  plusieurs  hybrides 
d'origine  incertaine  et  un  magnifique  échantillon,  haut  de 
10  mètres,  fructifère,  d'une  espèce  mexicaine  dont  je  ne  con- 
nais pas  d'autre  représentant  en  Europe,  le  Q.  crassipes  H.B.K. 

ULMACEAE. 

Celtis  L. 

C.  australis  L.,  (.'.  occidentalis  L.  et  C.  sinensis  Pers.  sont 
représentés,  dans  les  nouvelles  plantations,  par  des  sujets  fer- 
tiles. 

Zelkowa   Si'ACH. 

Z.  crenala  Spacii  et  Z.  acuininala  Plancii.  sont  cultivés  à  la 
Maulévrie. 

Maclura    Nutt. 

M.  aurantiaca  Nr  1 1 .  :  il  existe  un  pied  femelle  qui  fructifie 
et  un  pied  mâle,  ce  dernier  caractérisé  par  des  feuilles  plus 
petites. 

Brolssonetia  Vent. 
li.  papyrifcra  Vent.  :  Us  deux  sexes  sont  représentés. 
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B.  Kazinoki  Sieiî.  :  petit  orhro  aux  feuilles  allongées,   acumi- 
nées. 

GUDRAMA    TrÉCLL. 

C.  tricuspidata  Bir.  :  un  spécimen  du  sexe  nifile. 

MAGNOLIACEAE. 

Magnolia    L. 

M.   fjrandiflora  L.   se  comporte    bien   à  la   Maulévrie  ;  dans 

la  collection  des  chênes,  se  trouve  un  exemplaire    du    M.  acii- 

minata   L.  ;   un    échantillon  du  M.   stollata  Maxim,  existe  dans 
le  jardin  potager. 

Illicium  L. 

/.  rolicfiosum  S.  et  Z.  est  élevé  dans  le  potager;  il  donne  des 
fruits  en  abondance. 

ANONACEAE. 

AsiMlNA    AdANS. 

.1.  triloha  Dunal  fructifie  dans  le  potager. 

LARDIZABALACKAK. 

Akeria  Dei:ne. 

.1.  (fuinala  Dec.m",  :  un  pied  tapisse  le  mur  de  la  maison  d'ha- 
bitation. 

P,l<:iîliKHll)ACEAE. 

Herkeris  L. 
B.  stctt(>j)hi/Ua  Masi'.  existe  dans  \v  potager. 

NaNDLNA    TlILMt. 

J'ai  observé,  à  la  Maulévrie,  X.   domcsdca  Tiii m.. 
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Decaisnea    Francfiet. 

Le  jardin  potag-er  renferme  un  exemplaire  du  rare  D.  Fargesii 
Franck. 

LAURACKAE. 

LlNDERA     TlIUMt. 

L.  Benzoin  Meissner. 

SAXIFRAGACEAE. 

RlHES     L. 

Il  existe,  dans  le  potager,  un  spécimen  du  R.  fjaijanum  Walp., 
groseillier  du  Chili,  à  feuilles  persistantes. 

IIAMAMELIDACEAE. 

Hamamelis   L. 

H.  virg'uiiana  L.,  //.  japonica  S.  et  Z.  et  H.  mollis  Oliv. 
sont  cultivés  chez  M.  Allard. 

CoRYLOPSis  s.  et  Z. 
C.  spicata  S.  et  Z.  fleurit  à  la  Maulévrie. 

PLATAXACEAE. 

Platanus   L. 

Au  bout  de  l'allée  d'accès,  à  l'est,  du  côté  de  la  maison  d'ha- 
bitation, se  trouvent  plusieurs  beaux  platanes,  appartenant  aux 
espèces  P.  orienialis  L.,  P.  acerlfolia  Willd.,  P.  cuneata 
WiLLD.    (?) 

Un  exemplaire  du  P.  occidcnlalis  L.  ligure  dans  les  nouvelles 
plantations. 

ROSAGEAE. 

SORIJUS  L. 
Au  milieu  des  chênes,  se  voit  un  bel    échantillon  du  S.    Aria 
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Gramz  var.  edulis  Willd.  (.S.  nepalcnsis  Hort.)  et  la  partie  la 
plus  récente  de  lai-horetum  renferme  une  belle  collection  de  sor- 
biers, appartenant  notamment  aux  espèces  suivantes  :  S.  aucu- 
paria  L.,  .S.  americana  ^ÏAmMi.,  S.  japonica  Koeiine,  S.  hy brida 
L.,  S.  Aria  Crantz,  var.  latifolia  compacta,  S.  [Aria]  Decais- 
ncana  Lavallée,  S.  (Aria)  scandica  Pries  S.  [Micromcles]  alnifo- 
lia  K.  KocH,  S.  lanaia  D.  Don,  S.  [Connus)  foliolosa  Franchet, 
S.  [Cormiis)  fiorentina  Decne. 

Prunus  L. 

Il  existe,  dans  le  jardin  potager,  un  exemplaire  du  rare  P.  [Lau- 
rocerasus)  ilicifolia  Walp.  et  P.  [Pàdus)  scrolina  Ehrii.,  l'espèce 
la  plus  intéressante  du  g-enre  au  point  de  vue  forestier,  est  com- 
pris dans  les  jeunes  plantations. 

Xl'TTALlA  TORR.  et  GrAY. 

.V.  cerasiformis  Torr.  et  Gray  :  un  bel  exemplaire. 

LEGUMINOSAE. 

Cercfs  L. 
C.  chinensis  Buge  se  voit  dans  les  nouvelles  plantations. 

Sophora  L. 

Sont  représentés  à  la  Maulévrie  S.  japonica  L.  avec  ses 
variétés  chinensis,  Korolkoirii...  et  <S,  platycarpa  Maxim. 

ROIUNIA    L. 

J'ai  remarqué,  dans  la  partie  récente  de  TArboretum,  des 
sujets  des  espèces  suivantes  :  B.  viscosa  Vent.,  /?.  neomexicana 
A.  Ghay,  /?.  duhia  Foicailt  (Ji.  pseudacacia  X  viscosa). 

Alhizzia  Durraz. 
A.  Julihrissin  Dlrraz,  var.  Neniii,  fructifie  dans  le  potager. 

RUTAGEAE. 

Xamhoxyiam  L. 
A',  planispinuin  S.  et  Z.    est  représenté  dans  les   plantations 
nouvelles. 
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Ski.ajmia  Thum!. 


s.  japonica  Thlmî.  fructifie  abondamment  dans  le  jardin  pota- 
ger. 

CiTRLS   L. 

C.  trifoliata  L.  :  exemplaires  fertiles  dans  lArboretum  et, 
aussi,  sur  les  murs  de  la  maison  d'habitation. 

MELIAGEAE. 

AIelia  L. 
M.  Azcdarach  L.   fructifie  à  la  Maulévrie. 

MYRTACEAE. 

PUMCA  L. 

P.  Granaluni  L.,  var.  Xer/relli,  garnit  une  partie  du  mur  de  la 
maison  d'habitation. 

ANACARDIACEAE. 

PiSTACIA   L. 

P.  vera  L.  et  P.   Terebinihus  L.  résistent  à  la. Maulévrie. 

AQUIFOLIAGEAE 

Ilex  L. 

/.  cornuta  Lindl.  :  nombreux  sujets  en  bordure  d'une  allée  ; 
/.  crenata  Thunj3.,  plusieurs  exemplaires. 

ACERACEAE. 

ACEK    L. 

J'ai  remarqué,  dans  la  partie  la  moins  ancienne  de  l'Arbore- 
tum,  des  échantillons  des  espèces  suivantes  :  -l.  riibrum  L., 
A.  macrophylluin  Vunsu,  A.  pennsylvanicuni  L.,  A.  circinalum 
PuHSH.,  -1.  nikoense  Maxim.,  A.  carpinifoliuni  S.  et  Z. 
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HIPPOGASTANAGKAE. 

Arsculus  L. 

A.  indica  Coleiî.   et  A.   lurhinnlii   Bl.    sont  représentés  ii  la 
Maulévrie. 

RHAMNACEAE. 

Zl7APIILS    JUSS. 

Z.  vulyaris  Link  résiste  à  lu  Maulévrie. 

Rhamnus  L. 
R.  crenata  S.  et  Z.  fig^ure  clans  les  nouvelles  plantations. 

Berchemia  Neck. 

B.  volubilis  DC.  existe  dans  le  jardin  potag^er. 

IIovema  TnuMi. 

H.  dulcis  Thlmî.  a  déjà  fructifié  dans  la  partie  récente  de  l'Ar- 
bore tu  m. 

Colletia  Commeks. 

C.  cruciata  Gill.  et  Hook.  et  C  ferox  Gihh.  etHoOK.  ont  été 
plantés  au  milieu  des  résineux  de  l'ancienne  collection  ;  certaines 
toulVes  atteignent  3  mètres  de  hauteur. 

ELAEOARPAGEAE. 

Aristotelia  L'IIérit. 
A.  Maqui  LllÉRiT.  est  élevé  à  la  Maulévrie. 

TILIAGEAE. 

TiLlA    L. 

T.  montfolica  Maxim,  peut  être  observé  dans  larborctum  de 
M.  Aleard. 
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SÏEHGULIACEAE. 

Sterculia  L. 

.S.  platanifolia  L.  existe  dans  le  jardin  potager  et  dans  les  nou- 
velles plantations. 

PASSIFLOREAE. 

Passiflora  Juss. 
P.  cihilis  .Il :ss.  tapisse  une  partie  du  mur  de  la  maison  d'habi- 
tation. 

THEACEAE. 
t 

Gamellia   L. 

C.  japonica   L.  :  plusieurs  sujets,    dont  certains    déjà   âgés, 
dans  le  potager. 

TïIEA  L. 
T.  viridis  L,  fleurit  dans  le  jardin  potager, 

EURVA    TlIUMî. 

E.  japonica  Thu.m!.  figure  dans  les  collections  delà  Maulévrie. 

Tkknstroemia  L. 

T.    japonica    Tiilnr.     est    représenté    dans   les    cultures    de 
M.  Aleard. 

STAGHYUUACEAE. 

Stachyurus  S.  et  Z, 
N.  praecox  S.  et  Z. 

TAMARIGAGEAE. 
Tamarix   L.  :  plusieurs  sujets. 

FLAGOUPiTIAGEAE. 
Idesia  Maxim. 

/.  polijcarpa  Maxim.   :  un  exemplaire,  haut  de  ">  mètres,   fruc- 
tifère, dans  le  potager. 
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TIIYMELAEAGEAE. 

Daph.ne  L. 
D.  japonica  S.  et  Z.  est  cultivé  dans  le  jardin  potager. 

DlRCA  L. 
l).  palustris  L.  li«^ure  dans  les  collections  de  M.  Allard. 

ARALIAGEAE. 

Hedera  L. 
La  variété  liimalaycnsis  du  //.  Hclix  L.  fructifie  dans  le  pota- 


ger. 

LYÏHRAUIACEAE. 

Lagerstroemia  L. 
L.  inclica  L.  fleurit  dans  le  jardin  potager. 

ERIGACEAE. 

Rhododendron  L.  :  plusieurs  sujets  dont   certains,   dans 
le  potager,  appartiennent  à  l'espèce  H.  Fnrlunei  Lindl. 

AzALEA  Desv.  :  nombreux  représentants. 

Ariiltus  L.  :  quelques  arbustes,  notamment  .1.  Andrachnc 
L.,  .1.  h}/hrl(Iii  Ker-Gawler  [A.  Andrachne  >;  Unedo), 
A.  Menziesii  PvRSW. 

i:nENACEAE. 

Dl(»Sl>YR()S    L. 

/).  K.ikl  L.  f. ,  var.  costala  mûrit  ses  fruits  dans  le  potager. 

STYRACEAE. 

Styrax  L. 
S.  nf/icinalis  L.  IVuclific  dans  le  potager. 
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Pti:rostyrax  S.  et   Z. 


P.  lùspidn  S.  et  Z.  :  un  exemplaire  fertile,  clans  le  jardin  pota- 


ger. 


OLEACEAK. 

FUAXI.NUS    L. 

La  partie  la  moins  ancienne  de  TArboretum  renferme  une 
assez  belle  collection  de  frênes.  J'ai  remarqué  des  échantillons 
des  espèces  .suivantes  :  F.  excelsior  L.,  avec  de  nombreuses 
variétés,  notamment  inonophijlla^  aiirea,  crispa,  polcmoniifo- 
li'i....  —  F.  (juadrawiulata  Mieux.,  —  F.  nigra  Aîarsh.  [F.  sam- 
bucifoUa  Li.NK.),  —  F.  niaudsluirica  Rvvr.,  — F.  numidica  Dip- 
i.|.:i.^  —  p  rlujncophrjlla  Haxce,  —  F.  viridis  Mieux.  {F.  caroli- 
niana  Plrsh),  —  F.  ainer'icana  L.,  —  F.  acuininata  Link.,  — 
F.  puhesccns  Link.  (F.  pennsylvaiiica  Marsh.),  —  F.  orcr/ona 
XiTT.,  —  F.  caroliniana  Mill.,  —  F.  dimorpha  Coss.  et  Duk., 
—  F.  xanthoxijloides  Wall.,  —  F.  Bungeana  A.  DC,  — 
F.  Mariesii  IIook.  f.,  F.  Or  nus  L.,  — F.  florihunda  Link.,  — 
F.  japonica  Bl.,  — F.  Sicboldiana  Bl.,  F.  Yelllieiniii  Dielk.,  — 
F.  glabra  X  pennsylvaiiica. . . 

Os.MANTIlUS    LOUKEIRO. 

().  fragans  Loureiro.  très  ornemental. 

ClIIONANTIIUS    L. 

C  virginica  L.  fructifie  à  laMaulévrie, 
APOCYNACEAE. 

BllVNCOSPERMUM    DC. 

H.  scandons  Hort.  et   sa   variété    variegaluni   garnissent  une 
partie  du  mur  de  la  nuiison  d'habitation. 


Bulletin  ilnulrolitijique. 
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BORllAGIXACEAE. 

ElUŒTlA  L. 

E.  serrata   Roxn.    et  sa  variété  (?)   E.   acuminala  R.   \\\\.  sont 
cultivés  à  la  Maulévrie. 

VERBENACEAE. 

Clerode^dron  L. 

G.  fœtidum  Bunge  prospère  chez  M.  Allard  ;  —  C.  Irichoto- 
muin  TiiUKB.  et  sa  variété  (?)  serol'mum  fleurissent  dans  le  potager. 

CaRYOPTERIS   BL'GE. 

C.  mastacanlhiis  Schauer  produit  des  fleurs  en  abondance  à 
la  Maulévrie. 

SOLANAGEAE. 

Lvc[l:3i  L. 
L.  europaeiim   L.  est  représenté  par  plusii'urs  pieds. 

SOLANUxM     L. 

.S.  jasminoides  Paxton  tapisse  une  partie  du  mur  de  la  maison 
d'habitation, 

BIGNOMACEAE. 

Catalpa  Scop. 

C.  h'ujnonwidcs  Wai>t.,  C.  speciosa  Sarc...  C.  Bumjoi  C.  A. 
Mi:v.,  C.  Kaempfcri  S.  et  /.  et  C.  hi/hrida  ,] .  C.  Teas  (C.  Kacmp- 
fcri  X  speciosa  (?))  '  ligurenL  dans  les  nouvelles  plantations  de 
1  Arbore  tum. 

CAPRIFOLIACEAE. 

VlRHUNUM    L. 

Il  existe,  dans  le  potager,  un  cxenîi)lalre  de  la  variété  airafiihi 
1.   X  C.aliilpn  l'easi,in;i  l)'iui:. 
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du  V.   odorulissiniuin  1vi;r  ;    V.  mù^crophyllum  Tiiumî.  est  égale- 
ment représenté  chez  M.  Allakd. 

LOMCEUA  L. 
L.  biflora  Desf.,  du  Nord  de  l'Afrique. 


L'énumération  précédente,  bien  que  comprenant  k  peu  près 
tous  les  arbres  et  arbustes  dont  les  noms  fig-urent  dans  les  notes 
prises  par  moi,  au  cours  de  mes  visites,  en  1901  et  en  1907,  est 
loin  d'être  complète.  Il  faudrait,  pour  avoir  la  liste  des  2.000 
espèces  et  variétés  cultivées  dans  l'Arboretum  de  la  Maulévrie, 
en  dresser  le  catalosrue. 

Jai  lespoir  que  ce  travail  sera  fait  et  publié  assez  prochaine- 
ment par  M.  Allard  qui  pourra,  très  utilement,  en  profiter  pour 
faire  connaître  les  résultats  de  ses  observations  nombreuses  sur 
la  rusticité,  la  croissance  et  la  fructification  des  difîérentes 
espèces.  Cette  publication,  complément  indispensable  de  toute 
collection,  rendra  de  très  grands  services. 

En  attendant,  le  présent  article  suffit,  je  pense,  pour  montrer 
ce  que  peut  faire  un  homme  aimant  les  arbres,  lorsqu  il  a  de  la 
volonté,  de  l'esprit  de  suite  et  de  la  méthode. 

L'arboretum  de  la  Maulévrie  qui,  malgré  son  ancienneté  rela- 
tivement faible,  est  déjà  l'un  des  plus  riches  de  ceux  qui  existent 
en  France,  fait  le  plus  grand  honneur  à  son  créateur. 

Il  méritait  bien  d'être  l'objet  d'une  des  premières  excursions 
de  la  Société  oENDROLOrTiouE  de  France,  dont  M.  Allard  est  vice- 
président. 

Tous  ceux  qui  vinrent  à  Angers  les  22  et  23  septembre  1907 
conserveront  le  souvenir  d'une  réception  aimable,  d'une  réunion 
charmante  et  d'une  tournée  des  plus  intéressantes. 

Beauvais,  décembre  1907. 

L.   Pardé. 


OBSERVATIONS 

SUR    UN    CAS    DE    RÉSISTANCE    A    LA    SÉCHERESSE 

DU     SAPIN     DE     DOUGLAS 


La  fin  de  Tété  1907  s'est  signalée  dans  la  Haute-Saône  par 
une  sécheresse  tout  à  fait  remarquable  —  et  déplorable. 

A  Vesoul,  on  a  constaté  en  août  5  journées  de  pluie  donnant 
1G"'"',7  d'eau  et  en  septembre  8  journées  donnant  25""", 1. 

Les  7  premiers  mois  de  Tannée  avaient  heureusement  été  mieux 
partagés,  et  au  1'''  août  la  rpiantité  d'eau  reçue  par  le  sol  était 
représentée  par  une  hauteur  de  443"'"'  8.  Néanmoins  au  l"^'"  sep- 
tembre les  ressources  en  eau  du  sol  étaient  bien  réduites  :  les 
sources  baissaient  partout  et  beaucoup  de  végétaux  donnaient 
des  signes  de  dépérissement.  Les  reboiseurs  étaient  donc  en  droit 
de  concevoir  de  sérieuses  inquiétudes  pour  leurs  plantations. 

Personnellement,  j'observais  avec  inquiétude  vme  dizaine  de 
Sapins  de  Douglas,  Pscudotsugn  Douglnsii  Caur.,  plantéspar  moi, 
en  1895  environ,  dans  une  friche  appartenant  à  mon  père,  à 
Chargey-lès-Port  (  Haute-Saône). 

Chargey  est  situé  à  20  Km.  W.  N.  W.  de  Vesoul,  sur  les  der- 
niers contreforts  oolithiques  tlu  plateau  de  Langres,  qui  forment 
en  ce  point  la  rive  droite  de  la  Saône. 

L'ensemble  du  pays  est  exposé  à  l'Est,  mais  la  friche  en  ques- 
tion, à  l'altitude  de  300  mètres,  occupe  un  petit  versant  exposé  au 
S.  S.  E.  Elle  est  donc  très  chaude  —  et  très  sèche,  le  sol,  cons- 
tituée par  une  argile  rouge  ferrugineuse  qui  repose  sur  le  calcaire 
oolithi(|ue,  n'ayant  que  très  peu  d'épaisseur  ,  30  à  35  cm.  dans 
les  endroits  les  plus  profonds.  A  ma  grande  surprise,  pas  un 
seul  de  mes  Douglas  n'a  «  bronché  ».  Tous  ont  même  conservé 
l'aspect  plantureux  qui  caractérise  cette  belle  espèce.  J'ajouterai 
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que  plusieurs  journées  ont  pourtant  été  très  chaudes  et  que 
l'évaporation  par  les  feuilles  devait  être  considérable  (Tempe 
rature  maxima  :  -f-  37"  en  août,  -|-  33'^  en  septembre).  Parmi 
ces  Douglas,  (juelques-uns  appartiennent,  j'en  suis  à  peu  près 
certain,  à  la  variété  à  feuilles  glauques  du  Colorado,  qui  est 
connue  pour  sa  résistance  à  la  sécheresse,  comme  au  froid,  mais 
la  plupart  sont  des  représentants  de  la  forme  à  aiguilles  vertes. 
Je  crois  qu'il  reste  prudent,  sous  notre  climat  continental,  de 
donner  la  j)référence  à  la  variété  du  Colorado,  bien  qu'elle  ne 
pousse  pas  aussi  ra})idement  que  l'autre,  mais  j'ai  pensé  qu'il 
pouvait  y  avoir  intérêt  à  signaler  ce  cas  de  résistance  vraiment 
extraordinaire  à  la  sécheresse  de  Douglas  de  l'une  et  l'autre 
forme,  les  qualités  de  cette  essence  l'indiquant  tout  spécialement 
à  l'attention  des  svlviculteurs. 

A.   JOLYET. 


NOTES     DENDROLOGIQUES 

Par  L.-A.  DODE 


VI  1 

SUR     LES     CHATAIGNIERS 

I.   Délimitation  du  genre  CASTANEA 
Il  importe  tout  d'abord  de  préciser  la  valeur  du  genre  Castanca 

TOL'RN. 

Si  l'on  consulte  un  index  quelconque,  on  trouvera  de  nom- 
breux Cast/inea,  qui  la  plupart  sont  des  chênes  ou  des  casta- 
nopsis. 

Rien  n'est  moins  étonnant  que  ce  fait,  car,  en  réalité,  les 
chênes,  les  castanopis  et  les  châtaigniers  ne  constituent  qu'un 
seul  genre.  Les  genres  Quercus  Tourn.  et  Castanea  ont  été  éta- 
blis parce  qu'en  Europe  ils  sont  actuellement  représentés  par 
des  espèces  formant  deux  groupes  bien  tranchés.  Mais,  en  Asie 
orientale  surtout,  il  y  a  de  très  nombreuses  espèces  de  passage, 
dont  un  certain  nombre  ont  été  réunies  pour  former  le  genre 
Castanopsis  -.  D'ailleurs,  on  peut  grelfer  les  unes  sur  les  autres 
les  espèces  de  ces  trois  genres,  sans  égard  à  la  caducité  ou  à  la 
persistance  des  feuilles. 

Doit-on  conserver  les  trois  genres  Quercus,  Castanopsis  et 
Castanea,  établis  comme  on  fait  le  plus  généralement?  Il  semble 
qu'il  est  meilleur,  surtout  pour  respecter  les  habitudes  prises, 
de  les  conserver,  en  raison  du  grand  nombre  des  espèces,  mais 
toutefois  en  admettant  un  quatrième  genre,  Pasania  Okrsted. 

Ce  genre  devrait  être  compris  comme  contenant  tous  les 
chênes  à  chatons  milles  ou  androgynes  dressés,  car  ces  chênes 
sont  par  hi  apparentés  aux  castanopsis  et  aux  châtaigniers  et 
bien  dilférents  des  chênes  proprement  dits, 

1.  Voy.   Bull.  1907  et  190S. 

2.  Si'ACii,  //t.s/.  vé(j.  plian.,  ls'i2. 
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Le  senre  Pasania  ainsi  entendu  est  très  naturel,  et  ses  espèces, 
par  leur  aspect  général,  forment  un  ensemble  tout  aussi  homo- 
gène que  les  trois  autres  genres,  surtout  que  les  genres  Quercus 
et  Castanopsis. 

Comment  constituer  les  genres  Castanopsis  et  Castanea  ? 

On  peut  admettre  que  les  castanopsis  dilîèrent  par  leur  invo- 
lucre  des  chênes  et  des  pasanias  ;  en  effet,  dans  ces  deux  der- 
niers genres  le  fruit  est  soit  un  gland  à  cupule  variable,  soit 
un  gland  complètement  enfermé  dans  Tinvolucre,  mais  ni  la 
oupule  ni  l'involucre  ne  présentent  jamais  d'écaillés  ramifiées. 

Au  contraire,  les  Castanea  et  Castanopsis  présentent  des 
écailles  ramifiées,  plus   ou  moins  transformées  en  épines  (echi- 

naé). 

La  différence  entre  ces  deux  genres  pourrait,  selon  nous,  s'éta- 
blir ainsi  :  dans  le  genre  Castanea  le  style  muni  des  stigmates 
persiste  sous  la  forme  de  ce  qu'on  appelle  usuellement  en  fran- 
çais la  torche.  La  torche  ne  se  trouve  pas  dans  les  genres  Quer- 
cus, Pasania  et  Castanopsis. 

Car  le  style  persistant,  même  lorsqu'il  est  relativement  très 
développé  (par  exemple  dans  Quercus  semecarpifolia  Smith), 
est  dans  ces  genres  rigide  et  épais. 

A  ce  caractère,  minime,  mais  constant,  il  faut  ajouter  que  le 
genre  Castanea  se  distingue  d'une  façon  générale  du  genre  Cas- 
tanopsis par  les  loges  de  l'ovaire  plus  nombreuses. 

L'aspect  du  fruit,  analogue  à  celui  des  faînes,  est  encore  un 
caractère,  mais  certains  castanopsis,  à  ce  point  de  vue,  se  rap- 
prochent un  peu  des  châtaigniers  (notamment  Castanopsis  indica 
A.  DC). 

On  a  indiqué  bien  d'autres  caractères  pour  distinguer  les 
genres  dont  il  s'agit  :  après  Bllme  (Mus.  hot.  Lugd.  Bat., 
184îJ-rjl,  et  MiouEL  [FI.  Ind.  Bat.  Suppl.  I,  1801),  Hance  a 
cherché  à  y  parvenir  en  se  basant  sur  les  cotylédons  non  plies 
dans  les  chênes,  plies  dans  les  châtaigniers,  et  aboutit  à  deux 
genres  Quercus  cl  Castanea,  ce  dernier  encore  différencié  par  la 
capsule  régulièi-emeiil    déliiscente    et   épineuse   [Journ.   <>f  Bot., 

Dans  une  note  sur  cet  article  de  II ange  [loc.  cit.),  Alpii.  de 
Camxii.le  admet   trois  genres,  Quercus.    à  involucrc  jamais  épi- 
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neux.  d'une  part,  et  d'autre  part  Castanopsis  Spach  et  Castanea, 
à  involuere  épineux  enveloppant  toujours  le  fruit.  Il  distingue 
ensuite  entre  ces  deux  derniers  genres  de  la  façon  suivante  : 
Castanopsis  a  des  fleurs  iS  groupées,  des  épines  rameuses  ou 
simples  •  ;  Castanea  a  des  ileurs  o  fasciculées,  des  épines 
rameuses.  Enfin  il  divise  Castanopsis  en  deux  sections,  selon 
que  les  épines  sont  denses  ou  réduites  à  des  tubercules  ovales- 
coniques. 

Dans  le  Prodrome  (1868),  Alph.  de  Candolle  sépare  les  cas- 
tanopsis des  chênes  comme  ayant  des  épines  ou  des  crêtes  épi- 
neuses sur  l'involucre. 

Oersted  [Vidcnskab.  Selsk.  Skrifter,  Copenhague,  1873)  se 
livre  à  une  révision  de  ces  genres  et  replace  les  Castanopsis  dans 
le  genre  Castanea. 

Enfin  George  King  (Ann.  R.  Bot.  Garden,  Calcutta,  1889) 
reconnaît  la  très  grande  difficulté  de  séparer  les  genres  Quercus, 
Castanopsis,  Castanea. 

Ni  le  nombre  des  étamines,  ni  celui  des  fruits,  ni  le  fait  que 
l'involucre  enveloppe  ou  non  complètement  le  ou  les  fruits,  ni 
la  déhiscence  ou  l'indéhiscence,  ni  la  position  des  fleurs  ^  ,  ne 
fournissent  de  caractères  suffisants,  à  notre  avis,  à  raison  de  la 
diversité  des  espèces. 

Il  faut,  en  résumé,  considérer  les  genres  Quercus,  Pasania, 
Castanopsis  et  Castanea  comme  des  divisions,  non  pas  artifi- 
cielles, mais  néanmoins  plutôt  pratiques  et  traditionnelles,  et, 
dès  lors,  ne  pas  s'étonner  des  caractères  un  peu  légers  que  nous 
leur  avons  donnés  plus  haut  faute  d'avoir  trouvé  mieux. 

En  résumé,  les  Quercus  portent  des  glands  à  cupule  rare- 
ment enveloppant  complètement  le  fruit,  jamais  épineuse  ni  à 
écailles  divisées,  ont  des  chatons  tous  pendants  et  portent  des 
feuilles  persistantes  ou  caduques;  les  Pasania  portent  des  glands 
à  cupule  plus  ou  moins  haute,  très  souvent  enveloppant  le 
fruit,  jamais  épineuse  ni  à  écailles  divisées,  ont  au  moins  les 
chatons  cT  ou  contenant  des  Heurs  o"  érigés,  et  portent  des 
feuilles  persistantes  ;  les  Castanopsis  portent  des  sortes  de 
glands-chàtaignes,   car  il  y   a  des  passages,  dans   un   involuere 

1.   Il  esl  plus  rationnel,  à  notre  avis,  de  placer  dans  le  {ïenre  Pasania  les  espèces 

à  écailles  non  rainillées  ou  du  moins  non  nuinies  de  i'orles  dents  lalcrales. 


Type  de  feuilles  des  châtaigniers. 
Les  numéros  sont  ceux  des  espèces  dans  le  texte.  (Réduction  à  1/4.) 
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plus  OU  moins  enveloppant,  plus  ou  moins  déhiscent,  à  épines 
plus  ou  moins  ramifiées  et  diversement  disposées,  et  portent  des 
feuilles  persistantes  ;  enfin  les  Casfanea  portent  des  chàtaiones 
(caractérisées  essentiellement  par  la  lorcJie)  dans  un  involucre 
déhiscent,  à  épines  ramifiées,  et  ont  des  feuilles  caduques. 

L'objet  de  cette  étude  ayant  ainsi  délimité,  on  ne  s'étonnera 
pas  de  ne  pas  trouver  ici  de  nombreux  Caslanca  qui  ne  rentrent 
point  dans  ce  genre,  tel  qu'il  nous  paraît  devoir  être  compris. 


II.    OltSERVATlONS  PRÉLi:NflNAIRES 

La  longueur  des  chatons  est  fort  variable,  comme  celle  des 
feuilles  qui  les  accompagnent,  selon  la  nature  et  la  vigueur  des 
rameaux . 

11  n'est  pas  distingué  entre  chatons  J"  et  chatons  o  ;  ces  der- 
niers ne  dillerent  des  autres  que  par  la  présence  de  fleurs  $  à  la 
base  et  une  pubescence  plus  marquée  au  niveau  de  ces  fleurs. 
Les  chatons  androgynes  se  développent  après  les   cT  • 

Quand  le  rameau  est  très  florifère,  il  est  fréquent  qu'il  n'y  ait 
point  de  feuille  à  la  base  de  chaque  chaton,  ou  du  moins  f[u'il 
n'y  ait  que  quelques  chatons  munis  à  la  base  d'une  feuille  soit 
normale,  soit  d'un  type  spécial  réduit,  atténué  aux  deux  extré- 
mités et  longuement  pétiole. 

Les  chatons  androgynes  présentent  parfois  l'avortement  de  la 
partie  d"  et  deviennent  ainsi  exclusivement  ou  presque  exclusi- 
vement $    (notamment  dans  C.  Davidii  et  dans  (J.  Fargesii). 

Le  diamètre  de  l'involucre  est  pris  perpendiculairement  à 
l'axe  du  fruit  et  mesuré  en  comprenant  les  pointes  des  épines 
extrêmes.  La  couleur  des  filets  des  ani  hères  est  celle  après 
l'émission  du  pollen. 

Le    nombre    des    stigmates    est    assez   variable    dans    chaque 

espèce. 

Les  dimensions  données  ])our  les  fruits  s'applicpient,  naturelle- 
ment, aux  individus  non  ciiUivcs,  et  les  caractères  des  stigmates 
à  des  fruits  mûrs. 

Il  importe  de  considérer  que  la  grandeur  des  châtaignes  est 
très  v;irial)le  ;  les  indications  sont  a])pii)xiina(ives. 
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Dans  la  révision  donnée  ci-après  des  espèces  du  genre  (Jas- 
tanen,  Tauteur  a  dû  renoncer  à  trouver  un  sens  aux  descriptions 
qui  omettent  l'involucre  et  le  fruit  :  car,  non  seulement  en 
pareil  cas  on  ne  peut  reconnaître  de  ({uel  châtaignier  il  s'agit, 
mais  il  est  même  et  surtout  impossible  de  savoir  s'il  s'agit  d'un 
châtaignier.  En  t'ait,  il  s'agit  presque  toujours  en  pareil  cas  de 
chênes  ou  de  castanopsis. 

111.   Division  du  genre  Castanea 
Section  1 .  Eucastanon. 

Ch;i  ta  igncs  '^  en  moyanno, 

(lilatéos  : 1.  C.  sulivn  Mn.i..,  l'égion  médilerranéenne. 

2.  C   dentata  Bohk.,  Amérique  seplcnliioiiale. 

3.  C  y'aponica  Bl.,  Japon. 

4.  C  Dticlouxii  \ 

l).  C.  hunehensisl     ^„  . 

r     r-     e        ■    ■■      i      C.hine. 
o.  L.  Seffiiinu      \ 

7.   (L  Davidii.      ' 

Section  ^.  Balanocastanon. 

Châtaii'no  1,   allongée  :  8.   C   inimila  Mii.i..   }    ,      ,   .  .        , 

,,     ..  ,  i,  Ameriqiio  soiitonlrionale. 

0.   C.  neijlecta  '  '  ' 

10.  C    Viliiioi-iniana,  Chine. 

11.  C  alnifnlin  Nutt.,  Amérique  septentrionale. 

Section  3.  Hypocastanon. 

ChàlaigHL'sordinairemcnl 
2,  de  forme  intermé- 
diaire : 12.   d.  F;ir(/esii,  Chine. 

On  voit  que,  comme  hien  d'autres  genres,  (Castanea  présente 
son  plus  grand  noinhrc  de  formes  en  Extrême-Orient.  Il  est 
remarquable  qu'il  l'ail  défaut  dans  l'Asie  centrale,  dans  l'Amé- 
rique occidentale  et  centrale,  régions  où  toutefois  existent  des 
castanopsis. 

La  première   section   comprend    les    châtaigniers   typiques,    à 


1  4G  >;OTES    DKNDRO LOGIQUES 

fruits  dilatés.  Elle  peut  se  subdiviser  en  deux  g-roupes,  l'un  com- 
prenant les  quatre  premières  espèces,  qui  sont  de  g-rande  taille, 
l'autre  formé  des  espèces  (J  et  7,  naines  et  à  petites  châtaignes, 
toutes  deux  chinoises.  L'espèce  o  serait  intermédiaire  entre  ces 
deux  groupes. 

Dans  la  deuxième  section  se  trouvent  les  espèces  à  châtaigne 
unique  à  forme  de  gland.  Les  espèces  S,  9  et  10  sont  des  arbres, 
l'espèce  1 1  est  tout  k  fait  naine  ;  cette  section  comporte  donc 
comme  la  précédente  deux  subdivisions,  mais  la  dimension  de 
la  châtaigne  n'est  jias  ici  en  rapport  avec  la  tailU-  tle  l'individu, 
C.  aliiifolia,  espèce  10,  ayant  au  contraire  un  fruit  plus 
grand  que  ceux  de  C.  pumila  et  de  C.  neglecta. 

Enfin  la  troisième  section  ne  comprend  qu'une  espèce  chi- 
noise, bien  à  part  par  son  feuillage  et  ses  fruits  deux  à  deux 
dans  l'involucre  (espèce  12,  C.  Fargesiï). 

Les  feuilles  ne  fournissent  pas  de  caractères  pour  classer  les 
espèces  en  sections,  sauf  en  ce  qui  touche  cette  dernière  espèce 
si  particulière.  En  ce  qui  les  concerne,  je  prie  le  lecteur  de  se 
reporter  aux  dessins  ;  elles  ne  fîg'urent  pas  dans  le  résumé  en 
français  des  caractères  de  chaque  espèce. 

IV.  Espèces  di    genre  Casfanea 
Section  1  :  Eucastanon. 

1.  —  Castanea  sativa  Milleu  [Dicl.  Ed.   VIII,  17G8). 

Le  châtaignier  commun  est  indigène  de  la  région  méditerra- 
néenne. On  a  contesté  son  indigénat  dans  presque  la  plupart  des 
localités  où  il  croît  avec  l'apparence  de  la  spontanéité.  Mais  il 
en  est  de  lui  comme  de  bien  d'autres  arbres  auxquels  on  a  voulu 
imposer  une  origine  trop  lointaine. 

Il  est  même  possil)le  ([u'il  soit  indigène  sur  certains  points  de 
la  France  méridionale  '. 

1.  \'nv.  Fi.iciir,  l\uU.  Si)c.  1)1)1.  lie  l'i\iii((\  1007  ,  Sur  un  cli;irl)()n  iiii;ilern:iirc 
de  chùlaiijnier.  Dans  ocllc  cninmiinic-alioii,  M.  l'iiciii-:  expose  la  ili-cNnivi-rlc  tic  ce 
cliarbon  clans  nne  stalinii  |)icliisl(iiM(ini>  di-  la  l>oi-ilof,-nc  et  l'intérêt  qu'elle  pré- 
sente relativement  à  la  question  de  l'indif^énat  actuel  du  eliûlaitinier  dans  le  Midi 
de  la  Fiance. 
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Dans  les  parties  granitiques  et  alluvionnaires  de  la  France 
moyenne,  il  se  plaît  manifestement  et  se  montre  même  assez 
envahissant. 

Il  existe  sans  douLc  à  létat  spontané  en  certains  points  de 
l'Asie  mineure  et  sûrement  en  Algérie  dans  la  province  de 
Constantine. 

On  admet  à  juste  titre  que  le  châtaignier  d'Europe  ne  sup- 
porte pas  les  terrains  calcaires.  Cependant  dans  l'Europe  orien- 
tale, on  le  rencontre  parfois  sur  des  terrains  calcaires,  soit  que 

L.-A.  D.  (lel. 


C.  sativa 


C.   dentata 


C.  japonica 


l);uis  les  dcssin.s  de  châtaignes,  il  n'a  été  fij^uré  ni  la  pubesconce 

qui  existe  au  sommet  dans  toutes  les  espèces,  ni  la  couleur  sombre  au-dessus 

de  la  cicatrice.  (Grandeur  natiu-elle). 


des  circonstances  locales  particulièrement  favorables  lui  fassent 
tolérer  la  présence  des  éléments  calcaires,  soit  que  ces  terrains 
contiennent  certains  éléments  qui  font  défaut  dans  la  généralité 
des  terrains  calcaires  ' . 

Il  existe  une  variété  à  chatons  entièrement  formés  de  fleurs 
femelles  '-.  L'arbre  porte  alors  une  grande  quantité  de  fruits, 
mais  il  iaut  un  arbre  portant  des  fleurs  q  dans  le  voisinage, 
pour  la  fécondation. 

A  l'inverse,  il  existe  des  pieds  entièrement  mâles.  Un  individu 
m'a  été  signalé  dans  le  département  de  la  Loire,  par  M.  Ginot, 
({ui  avait  remarqué  qu'il  ne  portait  pas  de  fruits  :  j'ai  pu  cons- 
tater que  les  nombreux  échantilh^ns  en  pleine  floraison  (pii  m'en 

1.  Voy.  Ai. ru.  me  (]amhii.i,i:  et  L.  IIav.\ai.i>    .V(;r»ro  Glornale  bnliinico  iluliiino^ 
1.S7S). 

2.  Voy.  Clos  [Bull.  Soc.  hol.  de  France,  1866). 
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ont  été  envoyés  ne  portaient  que  des  chatons  entièrement  com- 
posés de  ileurs  <j" .  D'après  M.  labbé  Hervier,  cet  individu  a  un 
aspect  particulier  ;  son  branchag^e  est  très  touffu  et  le  sommet 
de  l'arbre  est  déprimé  ;  il  doit  avoir  plus  de  GO  ans. 

Chatons  de  10  à  S^)  c,  ordinairement  '20  c,  à  axe  muni  de 
poils  courts  epars^  étamines  à  filets  rougeâtres.  Diamètre  de  Vin- 
volucre  5  à  6  c.  ;  épines  lonr/ues  et  irréfjuUères  ;  châtaignes  'i-S 
ensemble,  assez  atténuées  au  sommet,  ayant  de  2  c.  5  à  S  c.  de 
plus  grand  diamètre,  à  stigmates  glahrescents.  Jeunes  feuilles 
dessus  à  poils  disci formes  assez  nombreux,  dessous  finement  lai- 
neuses-blanchâtres ;  feuilles  adultes  dessus  assez  luisantes,  par- 
fois un  peu  mates,  glabres  même  sur  les  nervures,  à  part  quelques 
poils  disciformes  épars,  dessous  glaucescent.es  et  glabrescentes,  à 
la  fin  presque  concolores.  Hameaux  jeunes  à  poils  disciformes 
pouvant  donner  un  aspect  furfuracé.  Bourgeons  roussàtres,  un 
peu  pubescents,  ovoïdes. 

2.  —  Castanea  dentata  lioRKiiAusEN  [Ilandh.  dcr  Forstbot., 
1800). 

Le  châtaignier  américain  occupe  une  région  étendue  dans  Test 
des  États-Unis  ;  il  est  certainement  beaucoup  plus  rustique  que 
l'espèce  d'Europe,  puisqu'il  croît  spontanément  jusque  dans  les 
états  de  Maine  et  de  Vermont. 

C'est  un  grand  arbre  qu'on  peut  facilement  distinguer  de 
C.  sativa  par  ses  feuilles  à  dents  plus  fortes  et  toutes  ses  parties 
plus  glabres.  Ses  fruits  sont  bons  et  ne  le  cèdent  pas  en  dimen- 
sion à  ceux  de  cette  espèce  prise  à  l'état  sauvage. 

Chatons  de  iO  à  25  c.,  ordinairement  JC)-i8  c,  à  axe  glabres- 
cent,  étamines  à  fdets  roussàtres.  Diamètre  de  Vinvolucro  5  à 
6  c.;  épines  assez  fines,  un  peu  courtes,  irrégulières  ;  châtaignes 
2-,i  ensemble,  très  atténuées  au  sommet,  ai/ant  environ  2  c.  ;>  de 
plus  grand  diamètre,  à  stigmates  glahresccnts-glabres.  Jeunes 
feuilles  dessus  à  peu  près  glabres,  dessous  à  poils  courts,  rous- 
sàtres, avec  en  outre  des  jfoils  longs  mais  caducs  sur  les  nervures 
et  des  poils  disciformes  nombreux,  épars  partout  ;  feuilles 
adultes  dessus    mi-luisantes,  parfois  un  peu  mates,   à   nervures 
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(jlahrcs  et  à  poils  discifo/'incs  cpars  /)lus  rares  (/ne  dans  sativa, 
dessous  (jlaiicescentcs  et  glabres^  sauf  quelques  poils  le  long  des 
nervures,  à  la  fin  presque  concolores.  Rameaux  jeunes  présen- 
tant seuls  des  poils  discifonnes  épars,  plus  rares  que  dans  saliva. 
Bourgeons  roussâtres,  peu  puhescents,  ovoïdes. 

3.  —  Castanea  japonica  Blume  [Mus.  hol.  Lugd.  Bat.,  I, 
18i9-ol). 

Cette  espèce  a  été  signalée  d'abord  par  Siebold  et  Zuccarim 
[Ahh.  Akad.  Miin.,  18i6),  mais  d'une  façon  peu  claire,  puisque 
ces  auteurs  admettaient  au  Japon  :  1''  C.  sativa  ;  2°  C.  crenata, 
ce  dernier  comme  espèce  propre  à  l'Extrême-Orient,  et  avec  une 
quantité  de  variétés.  Or,  il  n'y  a  probablement  qu'une  espèce  au 
Japon,  surtout  à  l'état  spontané,  et  les  variétés  de  cette  espèce, 
intéressantes  au  point  de  vue  fruitier,  n'ont  rien  de  bien  remar- 
quable au  point  de  vue  botanique. 

Blume  [loc.  cit.)  au  contraire  a  établi  son  C.  japonica  confor- 
mément à  la  réalité. 

Le  châtaignier  du  Japon  a  été  introduit  depuis  assez  long- 
temps en  Europe  et  plusieurs  variétés  fruitières  en  sont  cultivées. 

Par  ses  feuilles  plutôt  petites  et  à  dents  faibles,  à  bords  sou- 
vent parallèles,  il  ressemble  aux  espèces  naines  de  la  section, 
quoique  étant  d'une  taille  assez  élevée  et  produisant  des  châ- 
taignes aussi  grosses  que  celles  de  C.  sativa.  Les  fleurs  sont  plus 
petites  que  dans  les  espèces  précédentes  et  dans  C.  Duclouxii. 

Chatons  de  8  à  ^2"}  c,  ordinairement  12-16  c,  à  axe  finement 
blanchâtre-laineux  par  des  poils  courts,  étamines  à  filets  rou- 
geàtres,  jleurs  plus  petites  que  dans  les  autres  espèces  du  groupje. 
Diamètre  de  l'involucre  ,i  à  6  c  ;  épines  assez  dures,  assez 
longues  et  irrégulières  ;  châtaignes  2-3  ensemble,  obtuses  au 
sommet,  ayant  environ  2  c.  5  de  plus  grand  diamètre,  à  stig- 
mates glabrescents.  Jeunes  feuilles  dessus  à  poils  disciformes 
épars,  avec  des  poils  longs  blanchâtres  sur  les  nervures  princi- 
pales, dessous  glauques,  à  nombreux  poils  disciformes  partout  et 
à  poils  assez  longs  sur  les  nervures  ;  feuilles  adultes  dessus  lui- 
santes A  jjoils  disciformes  épars  et  à    nervures  munies  de  poils 
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longs,  dessous  glauques  et  à  la  fin  glabrescentes.  Bamcnux  jeunes 
finement  puhescents-vcloutés.  grisâtres,  au  moins  dans  les  par- 
ties insolées.  Bourgeons  brunâtres,  peu  jjuLescents,  ovoïdes. 


4.  —  Castanea  Duclouxii. 

Ce  nouveau  chàtaii^nier  habite  une  grande  partie  de  la  Chine 
(H.  Mus.  Par.  :  Delayay,  ltS88,  Yunnan,  les  bois  au-dessus  de 
Ta-pin-tzé,  à  2.000  mètres  d'altitude,  n"  330i  ;  Provost,  1891, 
Chine  septentrionale,  Yen-dzé-kéou,  n"  21  ;  herb.  de  Taut.  : 
Fr.  Dlcloux,  1906-7,  Yunnan,  etc.). 

On  pourrait  considérer  qu'il  concorde  dans  une  certaine 
mesure  avec  C.  Bungeana  Blv:sœ  [Mus.  bot.  Lugd.  Bat.,  1849- 
ol),  mais  ce  nom  ne  présente  aucune  précision  ;  il  s'applique  au 
C.  vesca  Bcnge  (Enum.  jd.  chin..  1832)  sur  lequel  cet  auteur 
n'avait  donné  aucun  détail,  en  indiquant  la  présence  en  Chine 
du  châtaignier  commun,  et  Blume  ne  décrit  pas  le  fruit,  ce  qui 
rend  sa  description  absolument  obscure. 

Cette  espèce  se  rencontrerait  parfois  sur  des  terrains  nettement 
calcaires. 

(l.  Duclouxii  présente  des  variétés  à  fruits  assez  gros  qui  sont 
cultivées  pour  l'usage  alimentaire  ;  les  châtaignes  sont  couvertes 
dans  leur  partie  supérieure  de  gros  poils  soyeux,  abondants  et 
jaunâtres,  qui,  parfois,  se  rencontrent  presque  jusque  vers  la 
base.  Leur  forme  moyenne,  d'après  l'examen  d'un  assez  grand 
nombre  d'échantillons,  est  la  même  que  dans  C.  japonica,  mais 
dans  ce  dernier  elles  présentent  une  pubescence  moins  abon- 
dante, plus  fine  et  grisâtre. 

On  peut  le  distinguer  aisément  de  C.  Japonica  par  ses  feuilles 
bien  plus  grandes,  /;  dents  bien  plus  grosses,  et  par  la  pubes- 
cence plus  hirsute,  plus  grosse  du  rachis  des  chatons. 

Chatons  de  8  à  Si)  c,  ordinairement  15-18  c,  à  axe  très  den- 
scmcnt  ci  assez  longuement  hirsute-laineux  blanc  jaunâtre,  éta- 
mines  à  filets  Jaunâtres.  Diamètre  de  l'involucre  ,*>  à  ()  c.  ;  épines 
irrégulières,  châtaignes  i-S  ensemble,  obtuses  au  sommet,  ayant 
environ  i?  c.  o  de  /dus  grand  diamètre,  à  stigmates  très  pubes- 
ccnUi.  Jeunes  feuilles  dessus  à  poils  disciformes  épars  et  à  ner- 
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vures  iirincipales  et  secondaires  finement  laineuses,  dessous  très 
denscnient  et  très  finement  soyeuses^  grisâtres  ;  feuilles  adultes 
dessus  luisantes,  presque  complètement  glahres,  sauf  sur  la  ner- 
vure principale,  dessous  très  finement  blanchâtres- feutrées, 
demeurant  toujours  feutrées  et  devenant  (jrisàtres.  Hameaux 
jeunes  blanchâtres,  assez  finement  et  densément  laineux,  avec  en 
outre  des  poils  longs  épars  assez  pjersistants.  Bourgeons  rous- 
sàt/'es.  jiubescents-laineux.  ovoïdes. 

Castanea  Duclouxii,  fii'l)or  l'oliis  majjnis.  usqiie  25  c.  lonyjis,  j^rnsse  setacco-dcn- 
tatis,  lîi-acliyblastaribus  basi  rotundato-cordatis,  subtus  lanalo-pubesccnlibus  ; 
amentis  S-30  c.  lonjris  :  nuculis  3  dilatatis,  circiter  2  c.  5  latis  '.  ^^ 

o.  —  Castanea  hupehensis. 

Espèce  formant  un  arbre  de  dimensions  petites  ou  moyennes, 
parfois  arl)ustive,  selon  les  circonstances.  Elle  semble  particu- 
lièrement répandue  dans  la  province  chinoise  du  flou-peh,  et  se 


C  hupehensis     C.  Davidii     C.  Pumila 
(Grandeur  naturelle). 

di.sliiiyue  par  des  fruits  petits,  des  chatons  courts,  et  ses  feuilles 
et  rameaux  trc's  pubescents  ;  cette  pubescence  est  ordinairement 
très  persistante  sous  la  forme  de  poils  hirsutes.  Les  feuilles  sont 
assez  larges  par  rapport  à  leur  longueur. 

Castanea  mollissima  Bllme  (Mus.  bot.  Lugd.  bat.,  1849-51)  '-, 
recueilli  à  Java  où  il  aurait  été  introduit  de  Chine,  appartient 
peut-être  à  cette  espèce,  mais  l'absence  de  mention  du  fruit  dans 
la  diag-nose  empêche  de  donner  la  moindre  valeur  à  ce  nom. 
DiELS   (Engler,   Botan.   Jahrb.,   1001)    cite  également  C.    mol- 

1.  Quoad  folia.  lonffitudn  peliiduni  nnn  coulincL  ;  forma  basis  tantuni  explica- 
lur,  loliis  Uirionalibus  senipcr  basi  anjcustioribus,  et  foliis  inesoblaslaiibus  adliuc 
magis  basi  altenuatis  in  quaquc  specie  ;  in  omne  ramo,  foliis  superioribus  basi 
anfrustioribus. 

2.  \'oy.  aussi  Bm;me,  Bijdr.,  1X25. 
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lissima  Bl.,  mais  d'après  les  indications  données  cette  mention 
ne  peut  correspondre  que  pour  partie  à  C.  hupehensis. 

Chatons  de  6  à  JO  c,  ordinairement  7-8  c,  à  axe  couvert 
de  j)oils  denses  [fris  jaunâtres,  les  uns  courts  et  laineux,  les 
autres  plus  rares  et  plus  lom/s,  étamines  à  filets  brun  jaum'dre. 
Diamètre  de  Vinvolucre  S  à  î  c.  ;  épines  assez  ffrosses,  dures,  pas 
très  longues,  irréfjulières;  chàtaifjnes  f^-3  ensemble,  assez  obtuses 
au  sommet,  ayant  1  à  ^2  c.  de  plus  grand  diamètre,  à  stigmates 
pubescents .  Jeunes  feuilles  dessus  à  poils  disciformes  e'pars,  avec 
des  poils  longs  sur  les  nervures,  dessous  densément  couvertes  de 
poils  jaunâtres  ;  feuilles  adultes  dessus  presque  glabres,  dessous 
vert  jaunâtre,  à  poils  nombreux  {au  sommet  des  rameaux,  le  des- 
sous des  feuilles  reste  souvent  entièrement  jaunâtre  laineux). 
Hameaux  jeunes  couverts  d'une  pubescence  laineuse  et  fine,  et 
en  outre  de  longs  poils  un  peu  épars  qui  souvent  persistent  seuls. 
Bourgeons  brunâtres,  pubescents,  ovoïdes. 

Ca/tinnen  hiijx'hensis.  arbor  pnrva  foliis  parvis  lO-lôc.  loii^'is.  suijovalis.  remole 
selucco-serrutis,  biuch.  basi  rolimdalo-cordalis,  subtus  pubcsocatilnis;  amcnlis 
6-10'='"  louji^is,  nuculis  3  parvis  diialalis,  circiter  1-2  c.  latis. 

0.  —  Castanea  Seguinii  . 

Ce  châtaig-nier  est  un  arbuste  de  ])etites  dimensions  (H.  Mus. 
Par.  :  Emile  Bodinier,  n°  1G03,  18î»7,  Chine,  prov.  de  Kouy- 
tchéou,  montao-ne  de  Lou-tsong-koan,  «  très  commun,  il  couvre 
parfois  des  pentes  entières  ;  petit  arbuste,  jamais  arbre,  ne 
dépassant  pas  1  mètre  ;  fruits  comestibles  »  :  herbier  de  l'aut.  : 
Séguin,  prov.  de  Kouy-tchéou  «  mao-lij,  châtaig-nier  nain  à 
petits  fruits,  haut  de  ()"'  ;)0  à  I  mètre  »,  [échantillons  transmis 
par  M.  M'=''  L.  de  ^'lL.Mnl!I.^•J). 

Les  châtaignes,  de  forme  analogue  à  celles  de  C.  hupehensis 
et  de  C.  Davidii,  paraissent  être  en  général  de  dimensions 
intermédiaires. 

Il  présente  des  feuilles  plus  allongées,  moins  ovales,  à  bords 
plus  parallèles  et  à  dents  plus  faibles  que  le  précédent. 

dhafons  de  S  à  /.>  c,  onlinalrr/nm/  10  c,  ;i  nrr  densément  et 
/incincnf  /iii hrscrnf-l.iineu.r.  gris  rerdâlrc,  élainincs  à  fdels  brun 
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roufjeàtre.  Diamè/rc  de  t  involucre  '^  c.  o  à  S  c.  ;  chnlaignes  i?-,*/ 
ensemble^  obtuses  au  sommet,  ayant  ordinairement  de  //  à 
i()  mm.  de  plus  grand  diamètre,  à  stigmates  assez  pubesccnts. 
Jeunes  feuilles  dessus  à  poils  disciformes  épars.  avec  des  poils 
longs  Jaunâtres  sur  les  nervures,  dessous  entièrement  et  densé- 
ment  couvertes  de  poils  jaunâtres  ;  feuilles  adultes  dessus  assez 
luisantes,  à  poils  disciformes  épars,  nettement  puhescentes  sur  la 
nervure  principale  et  à  la  hase  des  nervures  secondaires,  dessous 
roussàtres,  à  poils  disciformes  nombreux  et  à  nervures  nettement 
puhescentes.  Rameaux  jeunes  couverts  d'une  pubescence  gris 
verdàfre  assez  fine  et  assez  persistante.  Bourgeons  brunâtres, 
ovoïdes,  persistants. 

Caslunen  Segiiinii.  IVulex  foliis  parvis  10-1  ic.  Iniij;is.  paiilo  flciilalis  sod  rcmote 
sclaceis.  hi-acli.  basi  iTitiiiidatd-lriincatis.  siil)liis  puljescenlibus  ;  anienlis  8-15  c. 
Ion-ris:  nuculis  3  parvis,  dilatatis,  11-16  mm.  latis.  ^ 

7.  —  Castanea  Davidii.  '^ 

Espèce  naine,  qui  a  été  recueillie  notamment  dans  le  Kiang-si 
(Herb.  Mus.  Par.  :  David,  juillet  1868,  «  châtaignier  très  abon- 
dant par  toutes  ces  collines  à  l'état  d'arbuste  aux  très  petites 
châtaignes  comme  une  noisette  ».  n"  898  ;  David,  Kiangsi 
oriental,  automne  1873,  <(  Castanea,  arbrisseau  à  petits  fruits 
commun  sur  toutes  les  collines  »).  En  réalité,  ses  châtaignes  sont 
bien  plus  j)etites  en  moyenne  que  nos  noisettes  sauvages  d'Eu- 
rope. 

C.  iJavidii  diffère  nettement  de  C.  Seguinii  par  ses  chatons 
plus  courts,  à  fleurs  ç^  plus  espacées,  ses  feuilles  plus  étroites  à 
la  base  et  beaucoup  moins  pubescentes,  à  dents  peu  prononcées 
et  très  recourbées.  Les  fleurs  $  sont  espacées  aussi  à  la  base 
des  chatons  et  les  involucres  en  résultent  assez  distants  du 
rameau  ou  entre  eux,  sauf  ceux  qui  sont  subopposés.  Ce  carac- 
tère, joint  à  leur  forme  compacte  et  régulière,  éloigne  encore 
cette  espèce  de  C  Seguinii. 

Chatons  de  8  à  15  c,  ordinairement  de  9-iO  c,  à  axe  muni 
de  p()ils  grisâtres  assez  clairsemés  et  caducs,  étamines  à  filets  bru- 
nâtres. Diamètre  de  Vinvolucre  ^2  c.  à   '2  c.   5  ;  épines  très  com- 


134 


NOTES    DENDROLOGUjUKS 


pactes  et  rér/ n Hères  ;  châtaignes  ''2-S  ensemble,  assez  atténuées  au 
sommet,  ayant  ordinairement  8  mm.  de  plus  <jrand  diamètre,  à 
stigmates  à  poils  épars.  Jeunes  feuilles  dessus  à  poils  disciformes, 
avec  des  poils  longs  sur  les  nervures,  dessous  à   nombreux  poils 


C.  Davidii 


C.  hupehensis 


Exemples  (riiuiiliiircs  :  l'un  à  épines  rL-j^iilicTcs. 
l'autre    à    éi)ines    irré^ulicres.    ((jraiuleur    naturollc). 

discifornies,  avec  des  poils  longs  seulement  sur  les  nervures  pria-  ' 
cipales  et  secondaires  ;  feuilles  adultes  coriaces,  dessus  luisantes, 
glabres,   sauf  vers    la    hase  de   la    nervure   principale,    dessous 
glabres  et  un  peu  roussâtres.  Hameaux  jeunes  un  jieu  grisàtres- 
pubescents.  Bourgeons  brunâtres,  assez  pubescents,  ovoïdes. 

Cnstnneii  Duvidii.  IVulcx  loliis  (5-13  c.  lonjïis,  rcmoLe  setaceo-serratis  deiitilnis 
ine-ui-vis,  bi-aeli.  hasi  plus  niinusvc  l'olunciatis  faliis  atleuualis  ,  suhtus  jriahris  : 
anieulis  N-15  c.  lunjjis  :  iiuculis  3  parvulis.  dilalatis.  circiler  8  mm.  lalis. 


Section  i?  ;  Balanocastanon. 
S.  — Castanea  pumila  Milij;k  [l)ict.,  Jùl.    \'UI,   ITGSi, 

Arbre  de  petite  taille  occupant  une  vaste  réj^ion  de  lest  des 
l'Itats-Lnis,  avec  toutefois  des  parties  assez  étendues  oii  il 
man({ue  eoniplètenient.  On  le  rencontre  depuis  la  Pennsylvanie 
ius(ju'en  Floride. 

Depuis  lonj^temps  introduit  iii  1ùii(>|h'.  il  y  est  n-stc-  fort  lare, 
quoique  ses /)e///c.s'  châtaignes  is<dèes  et  conigues  el  très  bonnes 
à  manj^er  le  rendent  dii^ne  dintérèt. 
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Les  tleui's  ?  sont  nombreuses  (jusqu'à  G)  k  la  hase  des  chatons 
et  assez  espacées. 

Chatons  de  8  à  //  c,  ordiniiircment  9  c.,  à  axe  érès  finement 
blanchâtre-laineux,  à  pubescence  persistante,  e'tnmines  à  filets 
rouffcàtrcs.  Diamètre  île  finvolucre  '2  c.  t^  à  ^  c.  5  ;  épines  com- 
pactes et  ré(julières  '  chiitaifjne  tinif/ae,  atténuée  au  sommet, 
ayant  enrirnn  10  inni.  de  plus  grand  diamètre,  astigmates  gla- 
hresccnts.  Jeunes  feuilles  dessus  à  poils  disciformes  ép)ars  assez 
nombreux,  avec  des  poils  assez  longs  principalement  sur  les  ner- 
vures, assez  pe/'sistanls  sur  la  nervure  principale,  dessous  densé- 
ment  grisàtres-puhescentes  ;  feuilles  adultes  dessus  assez  lui- 
santes à  rares  poils  disciformes  épars,  puis  à  peu  près  glabres 
sauf  vers  la  base  de  la  nervure  principale,  dessous  finement  gri- 
sâtres-laineuses, restant  presque  toujours  nettement  laineuses. 
Rameaux  jeunes  finement  et  densément  grisâtres-laineux,  avec 
des  poils  plus  grands,  bourgeons  laineux-grisâtres,  ovoïdes. 

9.  —  Castanea  neglecta. 

Bien  (liU'érent  du  C.  pumila  par  ses  involucres  à  plus  gros 
diamètre  et  à  épines  beaucoup  jtlus  irrégulières  et  moins  com- 
pactes, ce  chàtaigriier.  par  toutes  ses  parties  plus  grandes,  fait 
un  peu  transition  vers  Castanea  dentata  au  point  de  vue  de  l'as- 
pect extérieur.  Mais  ses  caractères  véritables  Tapparentent  de 
très  près  au  Castanea  pumila. 

Les  fleurs  ?  sont  disposés  à  la  base  des  chatons  de  la  même 
façon  que  dans  (J.  pu/nlla.  La  châtaigne  ne  paraît  guère  différer. 

On  peut  le  distinguer  encore  aisément  de  cette  espèce  par  sa 
moindre   pubescence. 

Il  habite  l'est  des  Etats-Unis  :  district  fédéral,  Maryland, 
Nord-Caroline,  etc. 

Il  est  permis  de  se  demander  si  (J.  neglecta  n'est  pas  un 
hybride  de  C.  dentata  et  C.  pumila.  Quoi  qu'il  eu  soit,  il  nous 
paraît  intéressant  d'attirer  l'attention  sur  cet  arbre  qui  ne  sau- 
rait rentrer  dans  le  véritable  C.  pumila. 

Chatons  de  9  c.  à  18  c.,  ordinairement  11-1  i  c,  k  axe  blan- 
châtre-laineux, à  pubescence  persistante,  un  jieu  grosse  et  moins 
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dense  (/ue  ihtna  (l.  /ninilla,  élamines  à  /ile/s  roii;/riifres.  Dia- 
mètre (le  l'involucrc  S  c.-H  c.  j  n)ni.  ;  épines  irréf/u Hères  ;  clut- 
f air/ne  iinif/ue,  atténuée  au  sommet,  aj/ani  S-9  mm.  de  plus 
f/rand  diamètre,  à  stigmates  glabrcscenls.  Jeunes  feuilles  dessus 
à  poils  disci formes  épars  et  à  poils  étoiles  sur  la  nervure  princi- 
pale, dessous  très  densément  grisâtres-feutrées  ;  feuilles  adultes 
dessus  un  jieu  mates  glabres,  sauf  de  rares  poils  discifornies  et 
quelques  poils  étoiles  vers  la  base  de  la  nervure  princij)ale.  des- 
sous assez  finement  grisâtres-laineuses,  restant  toujours  pubes- 
cenf.es.  Rameaux  jeunes  jtubescents,  avec  des  poils  laineux  pas 
très  den.<ies  et  d  autres  plus  grandie  qui  persistent  davantage. 
Bourgeons  brunâtres,  pubescents,  ovoïdes. 

Casinnen  nefilec lu,  avhov  parva  foliis  9-15  c.  l()n;j:is,  f;Iahrioi'il)iisqiiameis  C  piimi- 
lae  et  inajdfihus.  iiivoliicro  majore  ctt-cliinis  irri'f^iilai'ibiis,  amcnlis  majoi-ihus. 


10. 


Castanea  Vilmoriniana. 


Bel  arbre  de  15  à    '■Jlf  mètres  habitanl  notamnu'iit   le  Koiiy- 
tchéou.  avant  de  «grandes  al'linilés  avec  (l.  paimila  et  C  neglecla. 


C.    Vilmoriniana       C-  Fargesii 

(('irandi'iii'  iiat iircllc 


auxquels  il  est  supérieur  par  si's  plus  «grandes  dimensions  (Ilerh. 
de  Faut.  :  Skoiin,  Kouv-lchéou,  «  ciuitaignici'  ;i  iVuil  uni(jue, 
all(jnji^é,  lui  seul  fi-uit  par  cupule  »,  nom  chinois  Ir-li/  t  l'chantil- 
lons  transmis  à  l'auteur  pai-  M.  M'''  dk   ^'ll.M(llil^.    I1M)7|). 

Les  chàtaiji^nes,  très  semblables  ;i  celles  des  autres  espèces  de 
la  section,  sont  toutefois  jjlus  grosses  et  j)ar  là  j)lus  intéres- 
santes au  j)()int  de  vue  alimentaire,  l^lles  ne  le  cècK-nl  i;iièr('  en 
volume  à  ccllcsdc  (!.  sativa  à  l'état  savn  ai'C. 
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Caractères  analogues  clans  Vensenihle  à  ceux  de  C.  paniila  et 
de  C.  neglecta,  mais  toutes  les  parties  plus  grandes.  Châtaigne 
unique,  atténuée  au  sommet,  ayant  environ  1  r>  mm.  de  plus 
grand  diamètre  et  une  hauteur  de  ''20  à  '^i  mm.  sans  la  torche. 

Caslanea  Vilmorittiann,  ai-bor  15-20  melralis,  C.  piiniilae  allinis  ;  micula  I 
multo  naajorc,  circiler  15  mm.  lata  et  20-2 i  mm.  sine  stylo  alla. 

11. —  Castanea  alnifolia  Nlttal  [Gênera,  18l<Sj. 

Très  petite  espèce,  souvent  atteignant  à  peine  0'"  30  de  hau- 
teur. NuTTAL,  dans  sa  Silva  (1842),  admet  devix  variétés.  L'une 
typit{ue,  de  Floride,  aurait  les  feuilles  adultes  glabres  des  deux 
côtés  ;  la  var.  ^,  des  environs  de  Charleston,  présenterait  des 
feuilles  plus  courtes  et  pubescentes  dessous  à  l'état  adulte.  Mais 
les  échantillons  que  j'ai  pu  voir,  tant  de  Floride  que  de  Géorgie, 
ne  permettent  pas  de  reconnaître  deux  variétés  et  la  pubescence 
varie  peu  sauf  sans  doute  sous  l'influence  de  l'insolation. 

Castanea  alnifolia  ne  dépasserait  guère  70  centimètres  de 
hauteur. 

Ses  fleurs  (^  très  espacées  nous  paraissent  particulières  dans 
le  genre. 

On  peut,  nous  st-mblc-t-il,  trouver  un  bon  caractère  pour  dis- 
tinguer C .  alnifolia  de  C.  pumila  et  C  neglecta  dans  la  quasi- 
glabréité  du  pédoncule  des  involucres  à  maturité. 

Chatons  de  5  à  i  i  c,  ordinairement  6  c,  à  axe  à  poils  épars 
portant  des  peurs  espjacées,  étamincs  à  filets  brunâtres.  Diamètre 
de  Vinvolucre  S  c.  à  S  c.  5  ;  épines  et  châtaigne  analogues  à  celles 
de  C.  pumila,  sauf  châtaigne  ordinairement  un  peu  plus  grande, 
à  stigmates  glabres.  Jeunes  feuilles  dessus  à  jioils  disciformes 
épars,  avec  quehfucs  poils  longs  vers  la  base  de  la  nervure  prin- 
cipale, dessous  laineuses  sauf  sur  les  nervures,  feuilles  adultes 
coriaces  dessus  très  luisantes,  à  peu  près  glabres  sauf  de  rares 
fjoils  disciformes,  dessous  glabrescentes,  puis  glabres  et  vert 
pjâle  jaunâtre.  Hameaux  jeunes  à  poils  disei formes  plus  ou  moins 
furfuracrs.    Hourgcf/iis  loussâircs.  peu  pnhcsrcnis.  omïdes. 
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Section  S  :  Hypocastanon. 

12.  —  Castanea  Fargesii/^ 

Ivspèce  arborescente,  répandue  dans  le  Ilou-peli  et  le  Su- 
tchuen  (Herh.  Mus.  P;ir.  :  F.uuiES,  Su-tchuen  oriental,  district 
Tchen-kéou-tin,  n"  (iUS  his  ;  D-'  A.  Henrv,  Hou-peh,  1887, 
1889j. 

Cette  espèce  est  sans  doute  Cas/anea  saliva  Mill.,  var  v  acu- 
minatissinia  V.  Seem.  (in  Flora  von  Central-China,  Bolan. 
Jahrh.,   1900). 

Son  feuilla<,^e  est  tout  à  fait  particulier  :  les  dents  faibles,  à 
pointes  sctacées,  rappellent  en  plus  marqué  C.  japonica,  mais  le 
contour  elliptique  et  la  lon;/ueur  des  pétioles  sont  tout  à  fait 
remanpiables  pour  le  «^enre.  Notamment,  on  a  voulu  voir  dans 
la  longueur  des  pétioles  un  caractère  différentiel  permettant  de 
reconnaître  entre  elles  les  autres  espèces,  entre  autres  le  C.  japo- 
nica ;  mais  sauf  dans  C.  Fargesii,  la  longueur  du  pétiole  ne  varie 
guère  que  dans  la  même  proportion  que  celle  du  limbe. 

Les  tleurs  $  ,  ordinairement  2,  sont  assez  distantes  de  la  base 
du  chaton,  et  à  maturité  les  involucres  sont  espacés  entre  eux  et 
l'inférieur  de  la  base  du  pédoncule  d'environ  1  centimètre.  Les 
châtaignes,  par  t^,  sont  demi-coniques. 

Cette  espèce,  si  spéciale  par  son  feuillage,  ne  saurait,  par  ses 
fruits,  rentrer  ni  dans  la  section  Eucastanon  caractérisée  par  des 
châtaignes  dilatées  et  réunies  en  moyenne  par  3,  ni  dans  la  sec- 
tion Balanocastanon  où  la  châtaigne  est  unique  et  cylindrique, 
ayant  la  forme  classique  du  gland  du  chêne. 

Chatons  de  10  à  ^"-2  c. .  ordinairement  i!)  c. ,  à  axe  un  peu  puhes- 
centou  f/labrescenl,  puis  glabre,  étamines  à  filets  jaunâtres.  Dia- 
mètre de  Vinvolucre  environ  S  c.;  épines  pas  très  longues,  régu- 
lières et  compactes  ;  châtaignes  ordinairement  deux  ensemble, 
atténuées  au  sommet,  aya/if  I  c  ii  I  c.  :']  de  jilu^  grand  diamètre, 
à  stigmates  glabrescenls.  Jeunes  feuilles  dessus  à  jteuprès  glabres, 
dessous  à  quelques  jioih  couchés  sur  les  nervures,  très  rapide- 
ment complètement  glabres  des  deux  faces  ;  feuilles  adultes  des- 
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SUS  un  peu  mates,  dessous  d'un  vcrl  un  peu  roussàire,  luisanfes 
et  presque  lisses.  Jeunes  rnmeau.r:  ylahres.  Bourf/cons  noirâtres, 
glabres,  arrondis. 


Castanea  Favfjexii.  ai-lior  Ibliis  <.»-22  c.  lonj;is,  aculissimis,  ciispidalis,  niapj;iiu 
quasi  lectis  sed  reniole  selacois,  l)rai-h.  oUiplicis  et  hasi  l'oliiiulal  is,  sul)liis  ^la 
bris;  amenlis  10-22  c.  loniris  ;  inuulis  2,  siil)glaiHlirnriuil)us,  Ic.-I  c.  ;s  lalis. 


VII 
SUR    LES    PAULOWNIAS. 

Pendant  très  longtemps  il  n'a  été  question  que  du  seul  Pau- 
loirnia  imperialis  Sieh.  et  Zucc.  Aujourd'hui,  c'est  un  de  nos 
plus  l)eaux  et  plus  communs  arbres  d'avenue.  Il  fleurit  et  fruc- 
tifie abondiuiiment  et  se  ressème  même  naturellement. 

II  est  intéressant  de  signaler  ({ue  la  forme  de  jeunesse  est 
très  caractérisée  ;  les  feuilles  sont  cordifornies-anguleuses  avec 
2-i  lobules  latéraux  de  chaque  cùté,  et  leur  bord  est  muni  de 
grosses  dents  crénelées  régulières.  Leur  consistance  est  molle  ; 
leur  face  supérieure,  outre  des  poils  disciformes  et  des  poils  capi- 
tés  visqueux,  présente  encore  une  multitude  de  petites  glandes 
très  rapprochées  donnant  un  aspect  velouté  ;  les  deux  faces 
portent  peu  de  poils  proprement  dits  ;  la  couleur  est  dun  vert 
sombre.  Il  résulte  de  cet  ensemble  de  caractères  un  aspect  bien 
différent  de  celui  des  feuilles  de  la  forme  adulte,  plus  allon- 
gées, plus  velues,  plus  fermes  et  d'un  aspect  un  peu  grisâtre. 

De  plus,  la  tige  est  charnue  et  tout  à  fait  herbacée,  et  à  voir 
la  jeune  plante  d'un  an  ou  ne  peut  se  figurer  qu'elle  est  desti- 
née à  devenir  ligneuse  et  surtout  à  former  un  grand  arbre  à 
feuilles  caduques.  C'est  qu'à  la  vérité  elle  n'évolue  pas  ainsi  : 
elle  meurt  jusqu'au  collet  à  l'automne.  Au  printemps  suivant,  un 
ou  deux  bourgeons,  nu  niveau  du  sol  ou  à  peu  [)rès,  se  déve- 
loppent et  fournissent  une  ou  (U'ux  liges  qui  portent  des  feuilles 
d  un  tv[)('  intermédiaire  cl  j)rennent  une  consistance  demi- ligneuse, 
et  dont  une  partie  plus  ou  moins  grande  subsistera. 

On  sait  d'ailleurs  que,  du  moins  sous  notre  climat,  les  extré- 
mités des  turions  vigoureux  ne  s'aoùtent  généralement  pas. 

Au  surplus,  les  turions  ne  se  superposent  pas  ordinairement  ; 
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la  croissance  de  l'arbre  se  l'ail  par  des  pousses  latérales.  Au 
niveau  du  sommet  de  chaque  ancien  turion  s'établit  une  large 
cime,  et  il  en  résulte  un  arbre  composé  de  plusieurs  larges  têtes 
étagées,  d'un  aspect  très  particulier  et  très  majestueux. 

Le  Paulownia  impcrialis,  faisant  partie  des  scrofulariacées, 
est  d'ailleurs  une  sorte  de  grande  herbe,  si  l'on  peut  s'exprimer 
ainsi;  c'est,  à  ce  point  de  vue,  un  type  affine  à  beaucoup  d'arbres 
tropicaux  appartenant  à  des  familles  qui  comprennent  de  nom- 
breuses espèces  herbacées  de  nos  climats. 

On  peut  diviser  les  paulownias  en  deux  sections  : 

1"  Impériales,  à  calice  entièrement  laineux  =  P.  imjterialis, 
P.  Fargesii. 

2°  Fortuneanae,  à  calice  pubescent  seulement  à  la  marge  = 
P.  Fortunei,  P.  Duclouxii,  P.  meridionalis. 

Seclion  1  :  Impériales. 

"^  1.  —  Paulownia  imperialis  Siebold  et  Zlccarim  [Flor.  jap., 
183;)). 

Cette  espèce,  introduite  par  le  Muséum  d'Histoire  Naturelle 
de  Paris ',  est  très  cultivée  au  Japon,  mais  est  indigène  du  centre 
de  la  Chine. 

Son  bois,  au  Japon,  est  estimée 

Var.     3     pâlUdB.    noi'il)iis  pallidis.   l'oliis  supra  ol)scur()-viri(lil)iis.     Cette 

variété,  provenant  des  cultures  chinoises,  mérite  d'être  cultivée 
grâce  à  ses  fleurs  d'une  jolie  nuance  hleii  violacé  pâle  ou  f/ès 
pâle. 

Var.  -'  lânâtâ,  lul'i'^  calvcis  aujiiisliorihiis  t[uain  in  lypo  ;  uiniiilnis  pai'li- 
hus   lani  flniiiin  (piani    i-amoium  cl  folinrum  niulto   mafris  laiial(i-piil)i'sccnlil)us 

(Merb.  Mus.  Tar.  :  D'  A.  IIkmjv,  Chine,  Ilou-pth,  Ichang  ; 
herb.  de  l'auteur  :  cultivé  par  M.  M"''  di:  \  ii.mohin,  de  graines 
reçues  du  Su-tchuen,  recueillies  par  le  li.  1*.  FAii(;i:s,  semitum 
847,  fleurs  et  fruits). 

Ce  paulownia  est  supérieur  à  la  forme  commune  ;  il  est  plus 
grand   et   jilus  jtn/x'sccnf  dans   toutes  ses  parties;  le   tomentum 

I.   Vuv.  .1.  l'oissoN.  /,'(///.   Mus.  illltsl.  nul.,   l'aii^.  \<MV1. 
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jaunâtre  ilu  dessous  tles  l'euilles  Lrauche  avec  le  vert  de  la  lace 
supérieure.  Les  boutons  sont  d'une  couleur  chamois  très  mar- 
quée. Il  ne  manque  donc  pas  de  mérites  au  point  de  vue  orne- 
mental, quoique  ses  fleurs  soient  de  la  même  couleur  que  celles 
du  type. 

Au  point  de  Aue  botanique,  le  calice  plus  long,  à  lobes  plus 
longes  et  plus  aig'us  et  épaissis  sur  leurs  bords,  rappelle  un  peu 
celui  de  P.  Fargesii.  P.  irnperialis  var.  lanata  est  la  seule  forme 
de  cette  espèce  dont  nous  avions  vu  des  échantillons  paraissant 
d'orii^ine  véritablement  spontanée. 

2.  —  Paulo-wnia  Fargesii  Fuanchet  [Bull.  Mus.  cV Ilht. 
Xïil.  Paris.  IS9(j)  (Herb.  Mus.  Par.  :  Farges,  Su-tchouen  orien- 
tal ;  ait.    l.i(K)  mètres). 

11  11  est  j)as  douteux  que  cette  espèce  doive  être  considérée 
comme  distincte  de  la  précédente.  Elle  lest  non  pas  tant  par  ses 
tleurs  blanches  que  par  ses  feuilles  plus  courtes,  plus  larges,  et 
par  la  forme  du  calice. 

Les  feuilles  ressemblent  un  peu  par  leurs  surfaces  supérieure 
et  inférieure  à  la  forme  de  jeunesse  de  P.  iniperialis  ;  c'est-à- 
dire  qu'elles  conservent  la  forme  de  jeunesse  qui  est  à  peu  près 
identique  dans  les  deux  espèces. 

La  face  supérieure  est  extrêmement  veloutée  ;  la  pubescence 
est  pourtant  assez  clairsemée,  quoique  plus  abondante  que  dans 
P.  iniperialis.  mais  les  g-landes,  excessivement  nombreuses,  lui 
donnent  cet  aspect,  en  même  temps  qu'elles  la  rendent  vis- 
queuse au  toucher.  Elle  est  d'un  vert  très  sombre.  La  face  infé- 
rieure n'est  pas  laineuse  comme  dans  l'espèce  précédente  ;  elle 
ne  porte  guère  ([ue  des  poils  épars  sur  les  nervures  ;  des  poils 
semblables  existent  sur  les  rameaux. 

Introduite  dans  les  cultures  françaises  de  graines  reçues  du 
Su-tchuen  H.  P.  Farces)  par  M.  IV^*"  de  Vn.MouiN,  cette  espèce 
a  fleuri  pour  la  première  fois  dans  l'établissement  du  regretté 
M.    BOLCHEU  '. 

I.   \'i\\.  lieviic  horticole. 
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Section  t^  ;  Fortuneanae. 

3.  —  Paulownia  Fortunei  Hkmsley  [Ind.  flor.  sin.  iu  Joiirn. 
Linn.  Soc,  1890). 

Ce  });iulownia  est  originaire  du  (^lian-Touni;-.  du  Kouang- 
Touni^,  etc.  L 's  calices  alloug-és,  (jbibrcs  et  luisants  sauf  au 
bord  supérieur  qui  est  pubescent-jaunàtre,  permettent  de  le  dis- 
tinguer facilement  des  espèces  précédentes.  Les  fleurs  sont  blan- 
châtres, mais  tig-rées-maculées,  plus  grandes  (pie  celles  de 
P.  iniperialis.  Les  feuilles  sont  beaucoup  plus  allongées,  cou- 
vertes dessous  dune  pubescence  blandhe,  courte  et  dense.  Cet 
arbre,  qui  ne  paraît  pas  encore  avoir  été  introduit,  serait  de 
moins  grande  taille  que  les  j^récédents. 

4.  —  Paulownia  Duclouxii. 

(Ilerb.  Mus.  Par,  :  Fr.  Dici.oux,  Yunnan,  Tclieng-fong-chan, 
avril  1ÎM)1,  n"  21 35). 

Affine  à  P.  Forlunei,  il  en  dillere  notamment  par  les  axes 
principal  et  secondaires  de  l'inflorescence  plus  velus  ainsi  cpie 
la  corolle,  et  son  calice  plus  large,  moins  luisant,  plus  clair,  à 
bordure  pubescente  plus  large  et  plus  foncée,  mais  son  caiaclère 
le  plus  net  est  l'ahscncc  de  nnivulnturea  dans  la  corolle. 

C'est  un  grand  arbre,  à  flevu-s  blanches,  un  peu  roses  à  1  inté- 
rieur. Il  est  cultivé  dans  le  ^  un-nan.  11  sera  intéressant  ;i  [)ro- 
pager  en  Europe. 

l'aiiloirnia  Diicloii.iii,  arl)ni-nin^'iia  I'.  Forlunei  aflinis,  sod  inlloPi'sociitia  villu- 
siore,  coroUa  liaiid  maciilala.  all)a,  iiitus  subrosea,  calycis  maryiiu'  maj;is  puljt-s- 
cciite. 

o.  —  Paulownia  meridionalis. 

(Ilerb.  Mus.  Far.  :  1)'' Si'Hie,  Laos,  Phon-thane.  n"  FIT,  nom. 
vern.  :  <'  mak  sok  »). 

Indigène  de  l'Indo-C^hine  franvaise,  cette  espèce  serait  sans 
doute  plus  exigeante  (jue  les  autres  sous  le  rap[)ort  du  climat, 
sans  |)()ur  cela  proijablement  se  refuser  à  la  cultuie  dans  les  par- 
lies  chaudes  de  Fi-ance  et  d'Algérie. 

Toutes  les  dimensions  des  [)arlies  lloi;des  sont  supérieures  à 
celles  des  espèces  précédentes. 
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Les  teuilles  sont  corcliloniies-dt-'lloulcs,  très  euccrur  à  la  base, 
y  marg-e  entière-sinueuse  sur  les  rameaux  fructifères,  dessus 
o;labrescentes,  luisantes  et  à  nervures  déprimées,  dessous  jau- 
nâtres, laineuses  par  des  poils  étoiles,  à  nervures  saillantes  et 
g;labrescentes  :  les  jouiu's  pousses  sont  furfuracées,  les  jeunes 
rameaux  très  pu])escents. 

Les  lobes  du  calice  sont  peu  aig-us,  pubescents  sur  leur  bord 
supérieur  ;  à  maturité  du  fruit,  le  calice  est  ouvert  et  non  adhé- 
rent au  fruit,  les  axes  principal  et  secondaires  de  l'inflorescence, 
robustes,  glabres  (à  «crosses  lenticelles  arrondies)  ;  le  fruit  a 
environ  6  c.  sur  t^  c.  S  à  S  c.  ;  il  est  g-labre  à  maturité,  marqué  de 
grosses  lenticelles  arrondies-ovales  ;  lesg-raines  sont  assez  grosses. 

I';iuloirnia  meridionalis.  l'uliis  lonj^c  cordatis,  nuiryine  siiiualo-iiitc^ris,  sublus 
lanatis  ;  infloi-escenlia  et  iloriljus  magnis,  calycis  kibis  margine  tautum  pubescen- 
libiis:  fi-iiclu  (■)  c.  longo,  2  c.  8-3  c.  lato,  glabro.  Ilab.  :  Laos. 


VllI 

SLK    r.N     l'Kll'LIER    EUROPÉEN     DE     SOUS-GENRE     TuraUf/a, 

Populus  illicitana. 

Les  espèces  de  cç  sous-g;enre  connues  jusqu'à  présent  étaient 
suilout  répandues  dans  l'Asie  désertique  ou  subdésertique,  au 
bord  des  fleuves  ;  on  en  rencontrait  aussi  dans  l'Afrique  du  Nord, 
à  l'état  clairsemé. 

Par  leurs  feuilles  coriaces  et  glauques  ressemblant  à  celles  des 
eucalyptus,  se  tenant  dans  un  plan  vertical,  elles  constituent  un 
type  arborescent  très  curieux  et  sans  analogue. 

Diverses  formes  fossiles  européennes  de  ce  groupe  ont  été 
publiées:  l'une  d'elles,  P.  mulahilis  Heek,  est  bien  connue  dans 
l'ensemble  de  .ses  caractères,  même  iloraux. 

Mais  la  découverte  d'une  forme  vivante  de  ce  g-roupe  en 
Espagne,  à  Elche.  p.ir  M.  le  D''  Thaijlt,  en  octobre  dernier,  est 
bien  la  chose  la  [)lus  inattendue,  d'autant  i)lus  ([ue  cette  forme 
n'est  pas  très  voisine  des  deux  rares  espèces  algéro-marocaines, 
P.  inauritnnicn  Doue  -et  /^  Bonnetiana  Dode,  dont  la  première 


i:^^ 
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Populus  illicitana  ,,.„„ 

^Rôdiicliun  à    1/2^ 
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est  assez  afliae  au  fossile  eurojjéen  P.  inulainlis  IIei^r.  L'arbre 
espagnol  ressemble  à  une  espèce  de  Perse,  P.  ariana  Dooii  ^,  et 
à  une  espèce  du  Turkestan,  P.  Litwinorciana  Dode,  par  cer- 
taines feuilles. 

L'indigvnat  à  Elclie  n\'sl  pas  certain,  d'après  M.  le  D''  Trabut  ; 
mais  la  difficulU"  de  la  nudtiplication  des  turangas,  leur  dioïcité, 
le  fait  (ju'ils  ne  sont  pas  ordinairement  cultivés,  la  dilVérence 
avec  les  espèces  nord-africaines  d'ailleurs  rares  et  ne  paraissant 
pas  exister  dans  le  nord  du  Maroc,  le  climat  particulièrement 
cbaud  d'Elche,  le  fait  que  le  sol  de  la  plaine  d'Elche,  voisine  de 
la  mer,  contient  peut-être  encore  une  assez  forte  j)roportion  de 
sel,  rendent  assez  vraisemblable  la  spontanéité  de  cette  espèce  à 
Elche. 

Le  P.  maurilanica  n'a  d  ailleurs  que  deux  stations  connues, 
très  limitées,  dans  la  province  d'Oran  ;  la  nouvelle  espèce,  quant 
à  présent,  n'en  aurait  qu'une  en  Espagne. 

Je  témoig-ne  à  M.  le  D*"  Trahlit  mes  plus  vifs  remerciements 
pour  la  communication  de  sa  découverte  tout  à  fait  remar- 
quable, 

Popiilus  illiciiana  di/frro  complu Icnient  de  P.  inauritanica  par 
les  dénis  plus  fortes^  iécorce  des  rameaux  hrunàtre  et  non  rouge ^ 
sauf  sur  les  pousses,  les  feuilles  d'un  vert  assez  franc  et  plus 
grandes. 

Il  ressemble  à  P.  ariana  par  la  couleur  du  bois  et  des  feuilles, 
il  en  diffère  par  les  dents  plus  nombreuses  des  feuilles  brach]i- 
blastaires  [S-i  latérales  dans  ariana,  4-5  dans  illicitana).  Les 
dents  aussi  sont  plus  aiguës,  plus  longues,  plus  étroites. 

Il  ressemble  à  P.  lionnetiana  par  la  coloration  et  les  fortes 
dents,  mais  en  diffère  par  les  feuilles  plus  épaisses,  plus  grandes, 
dilatées  et  non  arrondies,  à  base  en  cœur  et  non  cunéiforme- 
arrondie  [sur  les  brachyblastes). 

Il  présente  encore  plus  d'analogies  pour  la  forme  des  feuilles 
avec  P.  IJtwinoiciana,  mais  il  s'en  éloigne  cependant  jtar  des 
feuilles  moins  étroites  sur  les  pousses  grêles  et  par  ses   inflores- 


1.  ^'<J.y.  \)inn'.,  ICrlrnils  fl'une  mnnoffr.iphie  inëdile  du  (jenre  l'opulus,   in  liiill. 
de  la  Soc.  d'Uisl.  nal.  d'Aiilun.  litoô.  et  tire  à  part,  Paris,  1!)05. 
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NOTES    DENDROLOniQUES 


cences  pauciflores  munies  à  la  base  d'une  feuille  dilatée  de  forme 
spéciale  [caractère  unique  dans  le  ijenre). 
Pétioles  peu  colorés  comme  dans  ariana. 

Pnpiihus  Tur.mçja,  i///r(7;i/i,T.  foliis  satis  j;laucis  hirionalibiis  l'Ilipticn-ovalis, 
subinlej;ris,  basi  ciuicatis  ;  lirachyblasLaribiis  tUlatatis,  basi  truiR-alis  vcl  siibcor- 
datis,  apicc  plus  minusve  aciilis.  dcnlibus  laleralibus  S-10  imiiiilis  identibus 
irrcpilaril)us,  sacpius  aeiilissiniis  ;  j;pnimis  irlabi-cscciilibus  :  ramis  lii-uneo-viri- 
dibus.  j,'bil)ris.  Iiiilorescentialaxa,  quasi  haud  amcntacea,  paucillora  ;  lloribus  Ç 
2-6  :  capsulis  adultis  10-12  mm.  loiij,Hs,  teiuiilcr  sublanatis.  Ilab.  :  in  vicinitate 
urbis  Illiccs.  in  Tarraconcnse  Ilispaniae  provincia. 

L.-A.  DoDE. 


Populus  illicitana  d. 

(Réduction  à  1/2) 
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COMPTES     RENDUS     DES     SÉANCES 


SEANCE     DU     27     FEVRIER     1908 

.  Etaient  présents  :  MM.  Tisserand,  j)résident;  M'^*'  de  Vilmorln, 
vice-président;  Hicrel,  secrétaire  général;  Allioiv,  de  Clermont, 

A.   DOLLFLS,   HiBON,  JlHEL,    LaPLACE,   LasSEAUX,  LoiZEAU,  MOTTET, 
PiNELLE,    RoUHAUD,    Tii.LIER,    DE  TOLZALI.N,    P.    ZeILLER. 

M.  Tisserand,  président,  dans  une  aimable  allocution,  remer- 
cie la  Société  de  l'avoir  choisi  comme  président,  et  Tassure 
de  son  entier  dévouement. 

M.  HicKEL  rend  compte  des  démarches  qu'il  a  faites  en  vue 
de  trouver,  pour  nos  séances,  un  local  gratuit  ou  tout  au  moins 
à  des  conditions  moins  onéreuses  que  celles  qui  nous  ont  été 
faites  jusqu'à  présent.  Avant  de  rien  arrêter  à  ce  sujet,  de  nou- 
velles démarches  seront  tentées  auprès  de  la  Société  Nationale 
d'Horticulture,  afin  de  tâcher  d'obtenir  une  réduction  importante 
sur  le  prix  de  la  location. 

On  aborde  ensuite  la  question  des  excursions  dominicales  aux 
environs  de  Paris  :  la  première  est  fixée  au  dimanche  26  avril  : 
elle  aura  lieu  à  Trianon  ;  le  rendez-vous  est  fixé  à  1  heure  1/i 
au  point  terminus  du  tramway  de  Trianon. 

La  séance  est  levée  à  o  heures  1/2. 


Bulletin  dendrologiqne.  Il 
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Miiteilungcn  der  Deutschcn  Demlrologischen  Gesellschaft ^ 
pour  1901 .  Le  fascicule  de  l'année  1907  débute  par  le  compte 
rendu  de  l'excursion  annuelle  (7  au  13  août  1907),  elTectuée  sur 
les  côtes  de  la  Baltique,  tant  du  côté  allemand  (Buddenhag-en, 
île  de  Rûg-en,  Stralsund),  que  du  côté  suédois  (Alnarp,  Limd, 
Charlottenlund),  et  sur  l'autre  rive  du  Sund,  en  Seeland 
(Copenhague,  Gisselfeld).  Le  compte  rendu  est  très  sugg-estif, 
par  l'énumération  des  essences  cultivées  sous  cette  latitude  ;  il 
en  est  qu  à  première  vue  on  est  surpris  de  voir  prospérer  :  ainsi 
Acer  monspp.ssiilanuni  h.,  Aines  Pinsapo  Boiss.  (12  mètres), 
Araucaria  imhricata  Pav.,  dans  l'île  de  Rug'en  ;  Ahics  Pinsapo 
(18  mètres),  A.  cephalonica  LouD.  (20  mètres),  Diospyros  virgi- 
niana  L.,  Quercus  Tnzza  Bosc,  en  Suède.  —  Signalons  aussi  à 
Lund  un  Plicllodendron  Japonicum  X  amurense,  et  un  Populus 
treinula  pyramidalis,  à  llasede  un  Picea  Morinda  Lk  de 
16  mètres. 

Plusieurs  excursionnistes,  dont  notre  collègue  M.  Beissner, 
prolongèrent  l'excursion  jusqu'à  Stockholm  et  Upsal. 

Dans  une  note  intéressante,  M.  Purpus,  du  Jardin  botanique 
de  Darmstadt,  traite  de  quelques  essences  nouvelles  ou  rares 
cultivées  dans  ce  bel  établissement,  entre  autres  :  Al  nus  Jorul- 
lensis  II.  B.  K.,  Aesculus  indira  (^.oLinm..  Hotula  Mcdwedjetrii 
nK(;i:L.  ('arpinus  viniinca  Wall.,  de  lllimalaya,  dornus  Knusa 
Biiiu;.,  l'^agus  Sieholdii  E.ndl..  Paliurns  ramosissirnus  Poiu.,  de 
rilimalaya,  etc. 

Noire  cf)llègue  M.  (].  Spiiknckh  énuiuère  (juehjues  essences 
rares  cultivées  par  lui  dans  son  Ilortus  hofanirus  Voniercnsis, 
près  de  Naples,  parmi  lesquelles  :  Ailanfus  \'ibn()riniana  Dode, 
Populus  Iheveslina  Dodk,  Syringa  Giraldii  Sph.,  etc. 
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Dans  une  note  sur  quelques  essences  nouvelles  ou  rares, 
M.  Rehder.  de  l'Arnold  Arboretum,  traite  notamment  du  Picea 
Albertiana  Stewaudson  Brown,  forme  de  l'Ouest  du  Picea  alba 
Lk,  et  du  Fa;jus  gnindifolia  EiiuH.  [F.  fcrruginea  Ait.)  dans 
lequel  il  distingue  deux  variétés,  la  var.  ti/pica  [F.  fcrriujinea 
McHX)  et  la  var.  caroliniana  [F.  si/luestris  Mciix),  en  s'étonnant 
qu'on  ait  confondu  jusqu'ici  les  deux  espèces  distinguées  par 
Michaux  et  Rafi.nesqi  e.  En  fait,  tous  ceux,  je  crois,  qui  ont  tant 
soit  peu  observé  les  hêtres  américains  en  France  ont  pu  cons- 
tater l'existence  de  ces  deux  formes  bien  distinctes,  reconnues 
par  Michaux. 

M.  Zabel  signale  la  nécessité  évidente  de  rejeter  les  nouvelles 
dénominations  de  quelques  botanistes  américains,  de  M.  Small 
en  particulier,  pour  lequel  par  exemple  le  Pinus  eclulis  EN(i.  est 
devenu  le  Carijopitijs  edulis,  le  Pinus  Sfrohus  L.,  le  Sirobus 
Strobus,  les  Clematis  viorna  et  viticella  de  Linné,  respectivement 
Viorna  Viorna  et  Viticella  Viticella,  etc.  Il  signale  aussi  l'extra- 
ordinaire multiplication  des  espèces  dans  certains  genres,  les 
Crataegus  par  exemple,  dont  il  a  été  décrit  depuis  1900  plu- 
sieurs centaines  d'espèces  aux  Etats-Unis.  On  ne  peut  que  rati- 
fier le  jugement  de  M.  Zabel. 

Mon  excellent  ami  M.  L.  Beissner,  sous  le  titre:  Mitteilungen 
iiber  Coniferen,  passe  en  revue,  avec  sa  compétence  spéciale  en 
sa  matière,  les  nouveautés  de  l'année  écoulée  :  Picea  asperata 
Mast.,  J\  Watsoniana  Mast.,  P.  aurantiaca  Mast.,  P.  purpurea 
Mast.,  Chamaecy paris  formosensis  Matsumura,  et  Taiivania 
cryptomerioides  Hayata,  curieux  conifère  proche  des  Taxodiées, 
dont  les  feuilles  rappellent  celles  du  Tliuiopsis  et  les  cônes 
ceux  du  Tsuga. 

Une  note  du  D""  Hein  nous  apprend  l'intéressante  découverte, 
dans  une  tourbe  olig-ocène  à  Liblar  (Prov.  du  Rhin),  d'une  énorme 
souche  de  Taxodiuni,  pourvue  encore  de  lambeaux  d'écorce,  et 
parfaitement  conservée  à  la  place  même  où  elle  végétait. 

Dans  deux  intéressantes  communications,  le  Prof''  D''  Sciiwap- 
PACH  traite  de  la  valeur  respective  des  différentes  formes  du 
sapin  de  Douglas  et  des  essences  exotiques  feuillues  le  mieux 
appropriées  à  la  culture  dans  les  forêts  allemandes.  La  conclu- 
sion de  ces  deux  notes  est  ({ue  les  deux  essences  qu'il  faut  recom- 
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mander  entre  toutes  celles  quon  a  expérimentées  sont  le  sapin 
de  Doublas  et  le  Juglans  niyra  L. 

M.  le  comte  F.  de  Schwerin,  a  traité  la  question  de  l'acclima- 
tation, comme  il  l'avait  fait  déjà  au  Congrès  international  d'Agri- 
culture et  de  Sylviculture  de  \'ienne  ;  nos  lecteurs  en  trouveront 
le  compte  rendu  dans  le  n"  .'>  de  notre  Bulletin  (lo  août  1907, 
p.  105). 

Le  D""  Mayr,  de  Munich,  dans  une  étude  des  plus  documen- 
tées, précise  les  conditions  de  la  variation  des  espèces  et  les 
conclusions  à  en  tirer  dans  la  pratique,  au  point  de  vue  surtout 
de  la  provenance  des  semences. 

Un  forestier.  M.  Rebmann,  traite  avec  un  grand  luxe  de 
détails  pratiques  de  l'élève,  de  la  culture  et  de  la  production 
ligneuse  des  Juqlans  regin  L.  et  nigra  L.  D'un  tableau  renfer- 
mant des  données  relatives  à  la  production  en  matière  et  en 
argent  de  diverses  essences  (chêne,  frêne,  orme,  bouleau,  peu- 
plier, noyer  commun  et  noyer  noir)  dans  un  sol  de  première 
qualité,  il  résulte  qu'en  futaie  le  maximum  de  rendement  ^en 
argent  est  produit  par  le  noyer  noir,  par  le  noyer  commun 
ensuite,  qui  tous  deux  laissent  loin  derrière  eux  les  autres 
essences. 

Notre  collègue  M.  J.  Rafn,  de  Copenhague,  poursuit  ses  inté- 
ressantes recherches  sur  la  germination  des  graines  d'arbres. 

Nos  collègues  lloL'ZEAU  DE  Lehaie  et  E.  Jouin  traitent  respec- 
tivement des  Arundinaria  et  des  Cleniatis  rusticjues  en  x\lle- 
magne. 

Enfin,  signalons  un  compte  rendu  des  numéros  de  1907  de 
notre  Bulletin,  rédigé  en  des  termes  extrêmement  flatteurs  par 
notre  excellent  collègue  L.  Beissner. 

R.    HiCKEL. 

Bulletin  de  la  Soc.  forestière  de  Franche-Comté  et  Belfort  ; 
n"  /,  déc.  1901 .  Ce  numéro  lenferme  une  intéressante  étude 
de  notre  collègue  M.  Trssikh,  sur  les  Services  que  les  arboretums 
peuvent  rendre  aux  intérêts  forestiers.  Cette  étude,  divisée  en 
cinq  j)arties,  débute  par  un  Historujue  sommaire  de  la  question. 
—  Dans  la  seconde  partie,  l'auteur  traite  des  migrations  passives, 
c'est-à-dire  spontanées  des  végétaux,  migrations  (jue  nous   pou 
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vons  favoriser  dans  une  \nv^e  mesure.  La  troisième  partie  traite  de 
l'acclimatation  et  de  la  naturalisation  des  espèces  ;  la  quatrième, 
du  parti  ([u'on  peut  tirer  de  l'introduction  de  certaines  essences  : 
l'auteur  cite  entre  autres  les  excellents  résultats  que  la  culture 
du  cèdre  de  l'Atlas  a  donnés  sur  le  Ventoux,  où  il  se  ressème 
naturellement  '.  Enfin  dans  ses  conclusions,  l'auteur  préconise 
la  création  d'arboretums  réfi^ionaux,  soumis  à  un  contrôle  sérieux 
de  spécialistes  compétents.  —  Nous  ne  pouvons  cju'applaudir  à 
ces  conclusions,  dans  lesquelles  M.  Tessilk  expose  notre  pro- 
gramme intégral.  H.  II. 

A.  JoLYET.  L' Arhorctum  de  C Ecole  nationale  des  Eaux  et 
Forêts.  Le  n"  du  !'''  février  1908  de  la  Bévue  des  Eaux  et  Forêts 
renferme  sous  ce  titre  d'intéressants  documents  sur  l'Arboretum 
créé  en  !!)0l  par  l'administration  des  Eaux  et  Forêts,  sous  la 
direction  de  notre  collègue  A.  Jolyet,  dans  la  forêt  domaniale  de 
Champenoux,  non  loin  de  la  frontière.  Cet  Arboretum  a  une 
superficie  de  8  hect.  86  ;  les  essences  y  sont  groupées  par  grandes 
régions  :  sections  de  VEurasie  occidentale,  de  YEurasie  orien- 
tale (Sibérie  orientale,  Mandchourie,  Chine  et  Japon),  de  l'^lme- 
rique  occidentale  et  de  l'Amérique  orientale.  Les  étiquettes, 
comme  on  l'a  fait  au  Muséum  d  Histoire  naturelle  à  Paris,  portent 
une  carte  figurative  de  l'aire  de  l'espèce.  Les  espèces  d'arbres 
cultivées  à  Champenoux  sont  très  nombreuses  ;  nous  ne  pou- 
vons les  énumérer  ici.  L'article  de  M.  Jolyet  se  termine  par 
quelques-unes  des  conclusions  qu  il  croît  pouvoir  tirer  dès  à 
présent  de  la  façon  dont  se  sont  comportées  quelques  espèces  : 
les  Pseudotsuga  Douglasii  Carr..  Aines  concolor  Lindl.  et 
GoRD.,  A.  Nordmanniana  Sp.,  Larix  leptolepis  Mirr.,  Chamac- 
cijparis  Lairsoniana  Pari...  lui  paraissent  entre  autres  devoir 
donner  de  bons  résultats,  avec  les  Quercus  rubra  L.,  Betula 
lenta  L..  H.  papyracea  Air.  et  IJriodendron  Tulijtifera  L.  —  Ces 
constatations  n'ont  d'ailleurs  rien  d'imprévu.  Le  Juglans  nigra  L., 
par  contre,  qui  donne  presque  partout  en  France  des  résultats 
incontestablement  excellents,  semble  peu  adapté  au  rude  climat 
de  la  Lorraine. 

K.   IL 

1.  Ce  fait  est  très  général  en  France,  ji;  l'ai  observé  éffalcment  dans  le  sud  de 
l'Alsace. 
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Rcperlorium  novnrum  sj}ecieruni  rcgni  ver/elabilis,  fascicu- 
lus  III  [1906-7);  fasc.  IV  [1907);  par  M.  le  D'  Friderico  Fkddk, 
Berlin.  —  Parmi  les  nouvelles  espèces  et  variétés  dont  cet 
important  ouvrag-e  a  donné  les  diag-noses,  il  y  a  lieu  de  citer, 
pour  le  vol.  III  :  Acer  Opalus  Mill.,  var.  amhiguum  Fiori  ; 
Alnus  Alnohetula  Hart.,  var.  Fo«caz/f/// Briquet  ;  Amelanchicr 
alnifolia  Nitt.,  var.  c/lipflca,  var.  florida,  war.  piiniila  G.  K. 
Schneider  ;  .4.  asiatica  E>dl.,  var.  sinica  G.  K.  Schneid.  ;  .1.  Jnnc- 
siana  G.  K.  Schneid.  ;  A.  Mormonica  G.  K.  Schneid.  ;  .1.  sis- 
kii/ouensis  G.  K.  Schneid.;  Baccharis  pctrophila  B.  K.  Fries  ; 
Bctula  grandifolia  Litw.  ;  Buxus  cephalantha  Lévl.  et  Van.  ; 
Cotoneaster,  un  grand  nombre  de  variétés  et  trois  nouvelles 
espèces,  G.  K.  Schneider  ;  Docijnia  Delavayi  et  D.  Douineri 
G.  K.  Schneid.  (genre  voisin  de /-"/yrt/s)  ;  Gcnisfa  Jinienczi  G.  Pau  ; 
G.  phnjfjia  Bornm.  ;  Malus  Pratti,  M.  fiisca,  M.  florcnfina, 
M.  fransito/ia,  M.  kansiiensis,  M.  j/iinnanensis,  M.  trilohafa, 
M.  Tschonoskii,  tous  de  G.  K.  Schneider,  et  en  outre  un  certain 
nombre  de  variétés  de  ce  genre  ;  Phofinia  Beckii^  P.  lasiogyna, 
P.  Bergerac,  P.  notabilis,  P.  hirnianensis,  P.  salicifolia,  P.  par- 
vif  olia,  tous  de  G.  K.  Sciini;ider,  plus  un  certain  nombre  de 
variété  ;  Populus,  une  série  de  nouvelles  espèces  de  L.-A.  Dode; 
Prunus  canesccns  D.  Bois  ;  Pscudoci/donia  sinensis  C.  K.  Schneid.  ; 
Pyracantha  angustifolia  G.  K.  Schneid.  ;  Pyrus  bucharica  et 
P.  Korshinskyi  Lnw .  ;  Pyrus  Kochnci,  P.  kolupana,  P 
Whilhelnii,  P.  Faurici,  tous  de  G.  K.  Schneider,  et  plusieurs 
variétés  ;  Qucrcus  brachyclada.  Q.  catayana,  Q.  Ilallicrii, 
Q.  Xieuivenhuisii,  Q.  rufa,  Q.  Trcubiana,  Q.  Wilhclniinac, 
Q.  \Mlsonii  de  0.  von  Seemen  ;  Qucrcus  Bolfsii  et  Q.  succulenta 
de  Small  ;  Bibcs,  une  série  d'espèces  de  E.  Janczevvski,  toutes 
des  hautes  montagnes  ou  du  sud  de  l'Amérique  du  Sud  ;  Rosa 
alpina,  var.  gallaccica  C.  Pau  ;  Rosa  Hugonis  Hemsley  ;  Rubus 
Coillardi  Petitmengin  ;  Rubus,  espèces  et  variétés  de  H.  Kins- 
cher  ;  Rubus  Vahlii  K.  Fiuederichsen  ;  Ruscus  aculeafus,  var. 
burgilensis  Briquei  ;  Salijr,  diverses  espèces  de  Léveili.é  et 
Vaniot,  et  de  ().  VON  Seemen  ;  Sophora  Purjiusil  Brandecee  ; 
Sorbaronia  C.  K.  Schneid..  gon.  hyl)r.,  avec  plusieurs  esjièces  ; 
Snrbopj/rus  G.  K.  Schneid.,  gen.  hybr.,  avec  plusieurs  espèces; 
SorJ>us  ronrnlor,  S.  Gonwcnlzii .  S.  f;illa.r\  S.  llrdiundi.  S.  hclc- 


IMBLIOGRAPHIE 


173 


rophi/Un,  S.  monstrosa,  S.  plantierensis,  S.  vclutina,  tous  de 
C.  K.  Schneider,  plus  des  variétés  ;  Symplocos,  plusieurs  nou- 
velles espèces  chinoises  de  C.  Brand  :  Tamarix  Androssoici 
LiTw.  :  Vitis,  [)lusieurs  espèces  de  Lévkillé  et  Vaniot. 

Pour  le  vol.  IV  :  Ahies  recurvata  et  squamata  Masters  ;  Cor- 
/lus  Sclundleri  Wangeiun  ;  Corylopsis  sinensis  Hemsley  ;  Deutzia 
Wikoni  J.  F.  Duthie  ;  Elaea(jnus,  diverses  formes  de  Litwinow  ; 
Malus  Macounii  Greene  ;  deux  Photinia  de  Léveillé  et  Vamot  ; 
Phyllostachis  cdulis  Holzeal  de  Lehaie  ;  Picea  asperata, 
P.  aiirantiaca,  P.  complanata,  P.  monfujena,  P.  purpurea, 
P.  rctrnflexa,  P.  Watsoniana,  Pinus  densata,  P.  prominens,  tous 
de  Masters;  Pinus  silvestris,  var.  mongholica  Litwinow  ;  Rhus, 
de  nombreuses  espèces  de  E.  L.  Greene  ;  Rihes,  nouvelles 
espèces  de  Janczewski,  de  l'Amérique  du  Sud,  d'Extrême-Orient, 
etc.  ;  Bihes  cruenfum  Greene;  Posa  coriifoUa  Fries  f.  alhescens 
II.  Hraun  ;  Posa  sorhifïora  Focke  ;  Buhus  chinois  de  Léveillé  et 
Vaniot  :  Buhus  Fritscliil  Jabransky  ;  Schizandra  Henryi  Clarke  ; 
Senecio  divers  de  George  Macloskie  et  0.  Hoffmann;  Styrax 
de  Léveillé  et  Vamot  ;  Syringa  pinnatifolia  Hemsley  ;  Vacci- 
nium  uUf/inosum,  var.  patayonicum  Macloskie;  Vilis  Seguinii 
Léveillé. 

L.-A.    D. 

Travaux  du  Musce  botanique  de  V Académie  Impériale  des 
Sciences  de  Saint-Pétershoury.  Le  fascicule  111  (1907)  contient 
des  travaux  de  Liiwinow  sur  la  flore  des  gouvernements  de 
BérézofT  et  de  Tobolsk,  de  Alexienro  sur  la  flore  du  Cau- 
case, de  V.  A.  Fedtchenko  sur  la  flore  d'irkoutsk,  avec  mention 
des  nombreux  arbres  et  arbustes.  Le  fascicule  IV  (1908)  consiste 
en  un  travail  d'ensemble  sur  les  collecteurs  et  les  collections  de 
la  flore  sibérienne.  Tous  ces  travaux  sont  entièrement  en  russe. 

L.-A.  D. 

Bulletin  du  Jardin  Impérial  botanique  de  Saint-Pétersbourg , 
t.  VI,  1900.  k  si«^naler  :  Sur  le  merisier  à  i^rappes  à  fleurs 
roses.  j)ar  V .  Slzwen  ;  Liste  de  plantes  du  «.gouvernement  de  Via- 
tka.  par  O.  Fedtchenko;  Liste  de  plantes  rares  du  g-ouvernement 
de  Jaroslaw  par  A.  1)mitriE\v  :  Végétation  des  environs  de  Ser- 
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^atch  (g-ouvernemcnt  de  Nijni-Novgorod),  par  W.  I.  Talii-:w  ; 
Notes  de  voyage  dans  le  gouvernement  de  Kalouga,  par  Boris 
Fedtciienko,  avec  une  vue  de  forêt  près  de  Borovska;  \'égétation 
de  la  vallée  de  l'Oka,  par  A.  Fléroff,  avec  photographies 
d'arbres;  dans  le  tome  VII  (1907)  :  Végétation  de  la  vallée  de 
roka  (suite),  par  A.  Fléroff;  Flore  diluviale  du  gouvernement 
de  Toula,  par  W.  Slskatcheff  et  M.  Marowetzry  ;  Flore  du  dis- 
trict de  Starobielsk  (gouvernement  de  Kharkolî]  parW.  Taliew  ; 
\'égétation  de  la  laïla  criméenne,  par  A.  Krichtofovitcii.  Tous 
ces  travaux  sont  en  russe  avec  des  résumés  ou  des  sommaires  en 
français. 

L.-A.   D. 

Acta  Ilorti  Pctropolitani,  1905  et  1907,  contiennent  une  par- 
tie de  la  si  importante  flore  de  Mandchourie  de  \.  Komarow. 
Dans  ce  travail  de  plus  de  850  pages  se  trouvent  une  foule  de 
renseignements  sur  les  genres  arbustifs  et  arborescents  de  ce 
pays,  genres  particulièrement  intéressants  pour  nous  à  raison  de 
l'aptitude  des  végétaux  ligneux  mandchouriens  à  croître  sous 
notre  climat  et  de  leur  nature  si  différente  de  nos  espèces  indi- 
gènes. Malheureusement,  tout  est  rédigé  en  russe  ;  le  lecteur 
français  n'y  trouvera  donc  qu'une  liste  et  une  synonymie. 

l{n  1900,  dans  Sc/ie(/ae  ad  floram  caucasicani  exsiccatani  de 
N.  A.  Blsch,  B.  B.  Marcowitz,  G.  N.  Woronow  (S*^  partie), 
figure  une  note  sur  Junipei-us  poli/carpos  G.  Kocii  (en  latin)  ; 
en  1908,  est  publiée  Flora  okensis  de  A.  Fléroff  (en  russe),  tra- 
vail considérable  (280  p.)  accompagné  de  nombreuses  planches 
en  phototypie  et  en  photogravui-e  donnant  une  idée  notamment 
delà  végétation  arbustive  et  arborescente  de  la  région. 

L.-A.   1). 

Schedae  ad  Herharium  florae  rossicae  (Musée  botanique  de 
l'Académie  Impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg),  ^T, 
1908.  Très  intéressantes,  avec  un  texte  latin  facilement  acces- 
sible, ces  notes  d'herbier  ne  se  bornent  pas  à  des  indications 
de  synonymie  et  de  localités  ;  elles  contiennent  souvent  des 
diagnoses.  ainsi  (pie  des  commentaires  et  des  observations  de 
collecteurs  et  de  botanistes,    ces  derniers   malheureusement  en 


lunLioGftAiMin:  I7n 

russe.  Les  arbres  et  les  arbustes  y  sont  bien  représentés.  /\. 
citer  :  Betiila  Medivedewi  Reget.,  Carpiniis  orientalis  Mill., 
Dapline  scricca  Vaiil.,  Dcutziaparviflora  Bcti:,  Diospi/ros  Lotus  L., 
Ephedra  strohilacea  Bcf,  Fagiis  silvatica  L.,  Hcdcra  Hélix  L., 
divers  Hypericum,  Junipcrua  communis  L.,  Myricaria  alopeca- 
roides  Schrenk.  Paliurus  aculeafiis  Lam.,  Ostrya  carpinifolia 
Lam.,  Picea  orientalis  Caur.,  Prunus  Mahaleh  et  P.  Pndus  L., 
Pyrus  aueuparia  G.ertn.  et  P.  interniedia  Ehru.,  Rihes  appendi- 
culatuni  Krvl.  et  B.  j)uhescens  Hkdl.,  Sniilax  excelsa  L.,  divers 
Taniarix,  Taxus  haccata  L.,  Zizyphus  vulr/aris  Lam.,  var.  spi- 
nosus  Bge.  Une  mention  spéciale  est  due  au  genre  Ulmus,  révi- 
sion des  ormes  russes,  sibériens  et  du  Turkestan,  par  M.  Litwi- 
N(jw.  comprenant  l'.  fjlahra  Mill..  U.  suherosa  Moncii,  U.  cory- 
lifolia  HosT,  U.  tiliaefolia  Host,  var.  Akin/ietviLiTW.,  U.  puniila 
L..  var.  arhorea  Litw.,  U.  scabra  Mill.,  U.  elliptica  C.  Koch, 
et  de  nouvelles  espèces  C  densa  Lnw.  et  U.  celtidea  Litw.,  la 
première  du  Turkestan,  la  seconde  du  district  de  Brian sk.  Trois 
belles  phototypies  d'ormes  du  Turkestan  complètent  le  texte. 

L.-A.   D. 

Missouri  hotanical  Garden,  Eighteenth  annual  report,  1007, 
contient  notammejit  :  Chancres  sur  une  branche  de  Rhododen- 
dron, par  Hermann  von  Schrenk  ;  Pousses  de  platane  [P.  occi- 
dentalis  L.)  atteintes  par  le  froid,  du  même  (ces  deux  notes  avec 
phot.)  ;  Plantae  Lindheirnerianae,  part.  111,  par  J.  W.  Blan- 
KiNsiiiP,  avec  mention  de  nombreux  arbres  et  arbustes  des  régions 
explorées  par  Llndeniieimer  ;  Additions  au  genre  Yucca,  par 
\V.  Trelease,  et  du  même  Agave  macroacantha  and  allied  Eua- 
gaves,  avec  phot.  notamment  d'ag-aves  arborescents  [Agave 
Karivinskii  Zlt.cari  ni  ) . 

L.-A.   D. 

Anales  agronômicos  [Ministerio  de  Industria).  Santiago,  Chili, 
lOOfi  et  1!)(I7. 

L'année  1900  donne  d'intéressants  renseignements  sur  les 
écoles  :  Lcole  pratique  d'agriculture  de  Santiago,  de  Talca, 
Ecole  de  viticulture  et  d'arboriculture  de  Cauquénes,  Ecole 
d'agriculture  générale  et  d'arboriculture  de  Goncepcion,  etc.  Elle 
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contient  une  note  de  la  section  des  Eaux  et  Forêts  (essais, 
reboisements)  ;  un  travail  sur  les  insectes  nuisibles  à  V Araucaria 
imbricata,  et  différentes  notes  et  rapports  sur  les  insectes  nui- 
sibles aux  arbres. 

L'année  1907  contient  notamment  un  travail  étendu  de 
M.  F.  Aliu:rt  sur  le  pin  maritime  et  sa  culture  au  Chili,  et  ilu 
même  des  travaux  également  importants  sur  les  Eucalyp- 
tus et  particulièrement  E.  resinifera  Smiifi,  et  E.  viminalis 
Labill.,  tous  accompagnés  de  nombreuses  figures  et  photogra- 
phies. Il  résulte  des  données  relatives  à  cette  dernière  espèce 
qu'elle  devrait  être  essayée  dans  Fouest  de  la  France  et  même 
dans  des  régions  plus  froides,  étant  donnés  les  froids  qu'elle  .sup- 
porte tant  au  Chili  qu'en  Tasmanie,  son  pays  natal. 

La  partie  la  plus  intéressante  pour  la  Société  dendrologique  de 
France  est  la  Jeografia  hotànica  del  curso  inferior  del  rio  Val- 
divla  i  sus  inmediaciones^  publiée,  revue  et  augmentée  sous  le 
titre  ci-après  : 

L.-A.  D. 

Jcofra/ia  vejetal  del  liio  Valdivia  i  sus  inniediacioncs,  par 
L.   Castillo  et  .1.  Dey,  2=*  edicion.  Santiago  de  Chile,  1908. 

Cette  œuvre  contient  une  véritable  dendrologie  de  Valdivia, 
c'est-à-dire  du  sud  du  Chili,  d'un  pays  à  température  moyenne 
égale  à  la  nôtre  ou  plus  froide.  Chaque  espèce  d'arbre  et  d'ar- 
buste est  l'objet  d'une  notice  et  d'une  planche.  Presque  tous  ces 
végétaux  sont  à  feuilles  persistantes,  plut(jt  petites,  et  un  certain 
nombre  atteint  de  grandes  dimensions.  C'est  à  peine  si  trois  ou 
quatre  d'entre  eux  se  trouvent  dans  nos  cultures  de  France  ;  mais 
notre  collègue  M.  L.  Castillo  nous  envoie  des  graines,  qui, 
espérons-le,  augmenteront  ce  nondjre. 

La  géographie  végétale  du  Rio  Valdivia  est  un  ouvrage  trop 
important  à  notre  point  de  vue  et  aussi  à  raison  de  son  mérite 
pour  que  nous  nous  contentions  de  ces  brèves  indications  biblio- 
graphiques. Il  vn  sera  donné  ultérieuremeut  un  compte  rendu 
détaillé. 

L.-A.   D. 


AVIS     DIVERS 


DISTINCTIONS     HONORIFIQUES 

Légion  d'honneur  :  Notre  collègue  M.  Bruant  a  été  promu 
au  grade  d'officier.  M.  Pinguet-Guindon,  a  été  nommé  chevalier. 

Mérite  agricole  :  Notre  collègue  M,  A.  Fron  a  été  nommé 
chevalier. 


AVIS 

Les  membres  de  la  Société  qui,  sans  habiter  la  région  pari- 
sienne, seraient  désireux  d'être  avisés  des  excursions  à  petite 
distance  que  la  Société  fait  le  dimanche  dans  cette  région  sont 
priés  d'en  informer  le  secrétaire  général,  afin  de  recevoir  les 
convocations,  sans  toutefois  que  le  présent  avis  engage  le  bureau 
à  envoyer  des  convocations  pour  ces  petites  excursions  et  visites 
qui  se  décident  aux  réunions  ordinaires. 

Le  26  avril,  la  Société  a  visité  les  parcs  et  pépinières  de 
Trianon.  Le  compte  rendu  sera  donné  ultérieurement. 

Notre  collègue  M.  Digukt  vient  de  rentrer  du  Mexique.  Il  a 
rapporté  pour  la  Société  des  graines  dun  c^^près  et  des  noix 
d'un  carya  [Carya  tetraptera  Liebm.  ?)  dont  la  germination  va 
être  essayée  et  les  plants  seront  distribués  s'il  y  a  succès. 

Les  cartes-quittances  pour  l'année  1 90(S  seront  présentées  par 
la  poste,  dans  la  deuxième  quinzaine  de  mai,  aux  membres  qui 
n'ont  pas  encore  acquitté  leur  cotisation. 
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DESCRIPTIONS    SPÉCIFIQUES  GARDEN 

Section  Pseudopicea. 

Cette  section  est  fondée  sur  la  constitution  des  ramules  -,  dont 
les  coussinets  rappellent  ceux  des  Picea  (V.  fig.  2  et  10).  Elle 
ne  comprend,  parmi  les  espèces  bien  connues,  que  les  .1.  Weh- 
hiana  et  homolepis.  L\{.  squamata,  de  Chine,  semble,  d'après 
la  description  (ju'en  a  donnée  M.  Masters  dans  GarJeners'  Chro- 
nicle  (19()()i,  appartenir  à  cette  section. 

1.  —  A.  "Webbiana  Lindl.  {A.  speciahilis  Sp.).  Bourj^eons 
très    gros    (2o    mm.    et    plus  ''),    coniques,    obtus,    à    écailles 

1.  Voir  Bulletins  du  15  nov.  1906,  du  15  fév.   1907.  du  15  mai  1907,  du  13  août 
1907  et  du  ).')  fév.  1908. 

2.  Voir  liiiilelin  du  15  fév.  1907. 

3.  LescliilTres  placés  entre  parculhcscs  dcsi^'ncnt,  eu  millimètres,  récartcmcnt 
des  bourgeons  mesure  c<imme  il  est  indiqué  lif:.  11 . 
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obtuses,  carénées,  saillantes;  enliùrement  recouverts  de  résine, 
rou<reàtres,  violacés  à  la  l)ase  dij^-.  1'>)-  Hamules  ^ros,  brun 
rouf^'^e  clair  ',  i;ros  poils  écailleux  roux  dans  les  sillons. 
Ai^-uilles  longues  (30- iO  à  .'JO  mm.)^  larges  (3  1/2  mm.),  fermes, 
oblongues  -,  droites,  plus  ou  moins  recourbées  en  dessous  ; 
apex  ogival,  inégalement  bilide  (iig.  27);  embase  faible;  dessus 
vert  très  foncé,  luisant,  convexe  avec  un  fort  sillon  ;  dessous  : 
2  larges  bandes  bleuâtres  épaisses,  couvrant  parfois  la  nervure 
médiane;  section  aviculaire  (fig.  36).  Aiguilles  obliques,  coudées 
et  fortement  tordues  à  la  base,  pectinées  sur  plusieurs  rangs 
(V.  Iig.  ii),  toutes  les  faces  vertes  visibles  en  dessus.  Cône  très 
gros  (15  cm.  au  moins  sur  (i  cm.  de  diamètre),  cylindro-splié- 
ri({ue,  bleu  violacé;  bractée  incluse,  à  sommet  dilaté  en  disque, 
lilet  assez  long. 

Facile  à  distinguer  dM.  homolcpis  parles  poils  des  ramules.  et 
dA.  firnia  par  ses  aiguilles  très  blanches  en  dessous  et  la  forme 
de  leur  section  (cf.  tig.  31}  et  37). 

Habitat:  llimalava.  —  Cultivé  '  :  Les  Barres,  La  Maulévrie, 
Se<:rez,  Ilarcourt,  Verrières. 

■  2.  —  A.  homolepis  S.  et  Z.  (A.  hrachi/j)lti/lln  Max.  ; 
.1.  Tschonoskijiina  Hix.el;  .1.  firma  fnrdiva  Hoht.).  Bourgeons 
movens  (lii,  coniques,  ou  ovoïdes-conicpies,  obtus,  à  écailles 
obtuses,  saillantes,  entièrement  recouverts  de  résine,  gris  rou- 
yeàtre.  Aamules  entièrement  glabres,  brun  clair  rosé,  bril- 
lants.  Aiguilles  moyennes  (lo-30),  larges  (plus  de  2),  dures, 
oblongues,  droites,  planes  ;  apex  +  arrondi,  courtement  émar- 
"iné-  embase  très  saillante,  circulaire,  verte;  dessus  vert  bril- 
lant,  ordinairement  +  clair,  obtusément  sillonné  sur  toute  la 
lon'j-ueur  ;  dessous;  2  bandes  blanc  bleuâtre  très  épaisses;  sec- 
tion faiblement  aviculaire,  à  angles  arrondis  ;  aiguilles  prescpie 
perpendiculaires  au  ramule,  fortement  tordues,  légèrement  cou- 
dées à  la  base,  divaritjuées  en  |)eigne  plus  ou  moins  net  (parfois 
seulement    un    canal    étroit    en    dessus).    Cône    moyen  (10    cm. 


I.   Ne  cnnsidt'Tcr  que  des  r:imc;iiiv  l)icn  aoùtés. 

•1.  Voir,  pour  la  si^Miilicalinn  <lc  ces  leniu-s,  liiilU'Iin  du  1.»  iVv.  l'.MlT. 
3.  Sous  cette  rubrique,  j'indiquerai,  pour  les  espèces  les  moins  connnunes  seu- 
lenienl.  les  jdialilés  où  se  reii.<<inl reiil  des  spécimens  nntlienti(|iies. 
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sur  3  1/2),  cylinchicjiu'.  lég-èremont  conique,  violacé  ou  l)run  ; 
écailles  légèrement  réniformes  ;  bractée  courte,  «lilatée,  ii  lihM 
très  court. 

Hab.  :  Japon,  Chine.  —  Cultivé  :  Barres,  Beuvronne,  Croux. 
La  Maulévrie,  Les  Loges  (B""  Maliet),  Segrez,  Ec.  nat,  d'Ilort, 
de  Versailles. 

Cette  espèce  est-elle  plus  polymorphe  (jue  d'autres,  ou  les 
deux  ou  trois  formes  (pi  elle  présente  doivent-elles  être  séparées 
spécifiquement?  C'est  ce  que  je  ne  puis  préciser  encore,  les 
vieux  spécimens  étant  rares  dans  les  cultuies.  Il  send)le  cepen- 
dant que  1  on  doive  distinguer  au  moins  deux  formes,  celle  qui 
correspond  plus  spécialement  à  la  description  (pii  précède,  et 
une  seconde  à  aiguilles  plus  longues,  plus  acuminées,  à  bour- 
geons dépourvus  de  résine,  à  ramules  moins  profondément 
sillonnés. 

Cette  seconde  forme  correspond  peut-être  à  l'-l.  uinhilicata  du 
D''  Mavr  qui,  d'après  cet  auteur,  est  j)res({ue  impossible  à  distin- 
guer de  l'-l.  hotnohpiH  sans  les  cônes. 

LM.  holop/u/lLt  Max.  send)le  devoir  se  rattacher  à  l'.l.  Iiomn- 
Icpis. 

Section  Pseudotorreya. 

Bourgeons  longuement  fusiformes,  longuement  acuminés 
(V.  fig.  10),  à  écailles  apprimées,  papyrucées,  non  résineuses, 
jaune  pâle,  caduques  ;  ramules  à  section  circulaire,  lisses  ;  brac- 
tée du  cône  terminé  par  un  (ilet  très  long  [i  à  .'i  cm). 

3.  —  A.  bracteata  H.  et  A.  (.1.  vcnus/a\).  Kociij.  Bourgeons 
de  20  à  21)  mm.  et  plus  de  longueur.  Hamules  olivâtre  clair, 
glabres,  minces  '.  Aiguilles  très  longues  ('{0-io  à  5')),  larges 
(2  1/2  à  3),  raides,  fermes,  longuement  lancéolées,  planes, 
droites  ou  falquées  ;  apex  à  mucron  aigu,  corné  (fig.  22)  ;  base 
rétrécie,  embase  forte,  circulaire,  vert  très  pâle  ;  dessus  vert 
foncé  brillant,  obtusément  sillonné  à  la  base,  puis  plan  ou  con- 
vexe ;    dessous  ;   deux    larges    bandes    bleuâtres  ;    section   plan- 

I.  Rappelant  ceux  des  A.  (irundis  et  lusioairpu. 
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convexe,  elliptiiiue  k  rextréinité.  Aig-uilles  fortement  tordues, 
peclinées  sur  ranj^-s  nombreux,  toutes  faces  \'ertes  dessus.  Cône 
petit  (7  à  8  cm.),  brun;  partie  libre  de  l'écaillé  triang-ulaire  éclian- 
crée  '. 

Ses  bourgeons  caractéristiques  suffisent  h  le  distinguer  à  pre- 
mière vue  d'.l.  cophalonicH  dont  les  aif)^uilles  sont  assez  ana- 
log'ues. 

Hab.  :  Améri([ue  du  Nord  :  Nouveau-Mexique  et  Sud  de  la 
Calironiio.  —  (àdt.  :  Les  Harres.  La  Maulévrie  y  fructiiie), 
Harcourt,  Segrez,  ^'errières-le-l)uissnn. 


Section  Elate. 

Bourgeons  de  formes  diverses,  k  écailles  persistant  en  partie  k 
la  ])ase  des  ramules  (comme  dans  la  section  Pseudopicca]  \ 
ramules  k  section  circulaire,  lisses,  k  coussinets  non  saillants. 

L   Espèces  à  feuilK's  d'un  vert   brillant  en  dessus,   [)ourvues  de 
stomates    seulement    k    la     face    inférieure    (ou    seulement 
(pielques-unes  k  la  face  supérieure,  vers  la  pointe). 
A.   Feuilles  nettement  discolores,  la  face  supérieure  vert  bril- 
lant, l'inférieure  portant  2  bandes  cireuses  blanches. 
a)  Aiguilles  non  pectinées. 
1)  (Type  méditerranéen). 

Ce  groupe  comprend  les  i  espèces  suivantes,  (jui  (avec  k- 
Pinsnpo]  représentent  le  genre  dans  lEurope  méridionale, 
1  Afri([ue  septentrionale  et  l'Asie  extrême-occidentale  (Asie 
mini'ure  et  Caucase),  et  présentent  ce  caractère  commun  d'avoir 
des  i-nmules  brun  olivâtre  brillant,  glabres,  au  moins  lorscju'ils 
sont  aoùtt's.  Les  1res  jeunes  sujets,  en  jiarticulier  .1.  rilirici, 
ont  souvent  les  lamules  velus  :  l'.l.  cilicica  jeune  présente 
d'ailleurs  un  faciès  général  très  analogue  k  celui  d.l.  pectinatn. 

\.  —  A.  cephalonica  Lk  incl.  -1.  Ajiolllnis  Lk).  Bourgeons 
moyens  (\l\  k  18);  ovoïdes-obtus,  fortement  résineux,  de  cou- 
leur saumonée,   violacée  ii   la  base,  pointe  des  écailles  saillante 

J.   Ce  caractère  rapproclK"  celle  espèce  des  l'icca. 
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{i\g.  13).  Aiguilles  assiv.  lon-iies  (18  à  28-2:1  à  35),  2  luin.  cnvi- 
rou  de  larg-.,  épaisses,  dures,  +  planes  ou  lég;èivnient  reciau-- 
bées  vers  le  haut,  fakpiées,  apex  aigu,  niuoroné,  base  lé«'-ère- 
ment  rétrécie,  embase  très  nette,  elliptique,  vert  très  pâle; 
dessus  vert  foncé  luisant,  parfois  pointe  blanche  (stomates), 
sillonné,  sauf  parfois  ri'xliéinité  ;  dessous:  2  larges  bandes 
blanches,  nervure  saillante  ;  section  aviculaire,  à  bords  obtus. 
Aig^uilles  peu  serrées,  ±  perpendiculaires  au  ramule,  fortement 
tordues  à  la  base,  en  écouvillon,  celles  du  dessous  recourbées 
vers  le  haut,  d"où  aiguilles  paraissant  beaucoup  moins  serrées 
en  dessous  ;  en  bout,  les  aiguilles  se  présentent  par  leur  tranche. 
Concassez  ,gros(lo  cm.  sur  i),  cylindro.-coni([ue,  brun  rougeàtre  ; 
bractée  dilatée  à  l'extrémité,  exserte. 

Se  distingue  très  facilenicuL  de  toutes  les  autres  espèces  à 
feuilles  nettement  discolores  par  ses  aig'uilles  raides,  pi(/uanlcs 
et  surtout  ses  bourg-eons  orang-és  à  écailles  saillantes. 

Hab.  :  Grèce,  Macédoine,  îles  Ioniennes. 

LM.  lict/inae  Amaliae  Heldh.,  d'après  les  échantillons  d'her- 
bier {pie  jai  pu  examiner,  ne  dilï'ère  en  rien  d'J.  cephalonica. 

o.  —  A.  cilicica  Caiu<.  l->ourgeons  moyens^ lO- 18),  ovoïdes, 
acuminés,  brun  châtain;  écailles  non  résineuses,  carénées,  à 
pointe  saillante  (flg.  12).  Aiguilles  longues  (20  à  2")  —  3'}  à  45), 
étroites  (2  à  peine),  parallèles,  planes,  droites  ou  très  légèrement 
falquées.  fermes,  apex  ogival  ou  légèrement  émarg-iné,  embase 
nette,  petite,  circulaire,  vert  très  pâle  ;  dessus  vert  foncé  luisant 
fortement  sillonné  sur  toute  la  longueur  ;  dessous  :  2  bandes 
blanches,  nervure  peu  .saillante  ;  section  aviculaire.  Aiguilles 
peu  serrées,  fortement  tordues  à  la  base,  rabattues  en  avant 
(V.  ii^.  39  à  il  I,  toutes  faces  vertes  dessus,  (^ône  très  long- 
(20  cm.  et  plus  sur  ")-()  de  diam.),  cjdindro-conique,  vert  pâle 
puis  brun  rougeàtre;  écailles  très  larg-es  (4-5  cm.),  à  bords  droits; 
bractée  courte.  Ses  bourgeons  caractéristiques  suflisent  i»  le  dis- 
tinguer des  autres  espèces  du  même  g-roupe  et  menu-  de  IouIch 
les  autres. 

Hab.  :  Asie  Mineure. 
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G.  —  A.  Nordmaniiiana  Si'.  lîouroeons  moyens  (15),  ovoïdes; 
écailles  non  résineuses,  rouj^eàtres,  légèrement  carénées,  un  peu 
saillantes  (lig.  11).  Aiguilles  assez  longues  {2i)-'M)  à  3o),  assez 
larges  (2  1/2),  parallèles,  ou  légèrement  spatulées,  droites  ou 
léj^èrement  falquées,  recourbées  en  dessous,  fermes;  apex 
arrondi  ou  tronqué-émarg^iné;  embase  nette,  petite,  circulaire, 
vert  jaunâtre  ;  dessus  vert  foncé  brillant,  profondément  sillonné 
sur  toute  la  longueur;  dessous  :  deux  bandes  blanches,  nervure 
assez  saillante  ;  section  aviculaire  à  bords  arrondis,  .\ig-uilles 
plus  serrées  que  chez  .1.  cilicica^  fortement  tordues  à  la  base, 
rabattues  en  avant,  toutes  faces  vertes  dessus.  Cône  assez  gros 
(1.")  cm.  sur  o  cm.  de  diam.),  cylindro-conique,  vert  })uis  brun 
rougeàtre;  écailles  abords  latéraux  +  concaves;  bractée  forte- 
ment dilatée  à  l'extrémité,  exserte. 

Se  distingue  facilement  de  VA.  cilicica  par  ses  cônes,  ses 
bourgeons,  et  de  \  A.  peclimUa  (ramules  à  feuilles  non  pectinées) 
par  ses  ramules  glabres,  brun  olivâtre  ou  choc<»lat,  et  non  gris. 

Hab.  :  (Caucase,  Asie  Mineure  '. 

7.  —  A.  numidict  ui;  La.nnoy  (.1.  hahofcusia  Li:iorHM;i'x). 
Bourgeons  assez  gros  (1o-i20)  ovoïdes  acuminés,  brun  rougeàtre; 
écailles  non  résineuses  (sauf  à  la  base  du  b.),  acuminées,  légère- 
ment carénées,  +  détachées  à  la  pointe.  Aiguilles  courtes  (I.'i- 
2')  à  30j,  larges  (2  1/2),  raides,  dures,  planes,  droites:  api'X 
arrondi  ou  ogival  acuminé  ;  base  à  j)eine  rétrécie;  embase  très 
forte,  large,  circulaire,  vert  assez  clair  ;  dessus  vert  foncé  bril- 
lant, avec  quelques  lignes  blanches  de  stomates  à  1  apex,  allant 
parfois  faig.  du  dessus)  jus(ju'à  la  moitié,  faiblement  sillonné, 
au  moins  à  la  base  ;  dessous  :  deux  bandes  blanc  bleuâtre,  ner- 
vure médiane  très  large  ;  section  presque  triangulaire.  Aiguilli's 
très  serrées,  embases  se  touchant  presque  dans  un  sens,  tordues 
et  légèrement  coudées  (dessous)  à  la  base,  sensiblement  per- 
pendiculaires au  ramule,  relevées  en  brosse,  celles  du  dessus  + 
rabattues  on  arrière  ;   en  bout,    faces    vertes  et  liaiulies.   (!ôiie 


1.  MM.  P.  Cfi  iMi.ii  i-l  M Aiiii:  oui  t'I;!!)!!    V.  liiiU.  Soc.  bol.  de  l''nince.  l'.ios,  p.  ^H^ 
que  le  sa|)iii  de  r()l\iniie  «le  liyliiiiiie  devait  être  rfi|>|iiirlé  à  eelle  es|>èce   et  non 
à  r.l.   peclinnl;!.  cl    sans  doiile  aussi  celui  du  niout  Ida    .\.  lùfiii  Inijuiti  A>eli  ;  cl 
Sinl.  . 
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cylindriijue  ol)tus  :  ITi  à  20  cm.  de  lon<^ui'ur  sur  .'i  1^2  de  (lia- 
mètre,  l)ruii  violacé  ;  écaille  plus  ou  moins  réiiilorme  ;  l>raclé»' 
assez  courte,  non  brusquement  dilatée,  lilel  court. 

Facile  à  distinj^'uer  de  tous  les  autres  Aliirs  ii  l'eulUes  iiclle- 
ment  discolore  pai'  ses  aij^uilles  courtes,  larj^es,  planes  et  droites, 
et  de  l-l.  PinsHjtd  par  ses  aiguilles  tordues  ii  la  hase,  silloinu-es. 
non  glauques,  et  ses  bourg-eons  non  résineux. 

Hab.   :  Algérie  (prov.  de  C>onstantinei. 

I/.l.  maroccann  Tuaiî.  Bull.  Soc.  Bot.  de  France.  \W)i\i.  dont 
on  ne  connaît  [)as  les  cônes,  semble  très  voisin  d.l.  nntnidiru. 

[A  .'<uivre.  ] 


REBOISEMENT 
EN    MONTAGNES    SANS    PÉPINIÈRES    D'ALTITUDE 


Sous  ce  titre,  notre  collègue  M.  Descombes,  président  de 
l'Association  centrale  pour  l'a  mena  g-ement  des  montagnes,  et 
M.  Devalx,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux, 
ont  publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
et  p/iijsiques  de  Bordeaux,  le  résultat  d'intéressantes  expé- 
riences entreprises  par  eux  en  vue  d'éviter  les  difticultés  résul- 
tant, d'une  part,  de  l'entretien  d'une  pépinière  d'altitude  desti- 
née à  alimenter  les  repeuplements  qu'ils  effectuent  dans  les 
Pyrénées  vers  1.800  mètres;  de  l'autre,  de  l'emploi  en  montagne 
de  plants  élevés  dans  la  plaine. 

Dans  le  premier  cas,  en  effet,  la  croissance  des  })lantules  était 
extrêmement  lente,  d'où  de  longs  délais  avant  leur  emploi  ; 
l'éloignement  des  habitations  compliquait  en  outre  beaucoup 
les  soins  à  donner. 

Dans  le  second,  les  plants,  en  plaine,  entrent  en  végétation 
bien  avant  que  le  sol  de  la  montagne,  débarrassé  de  sa  neige,  soit 
en  état  de  les  recevoir. 

Préoccupés  de  ces  inconvénients,  les  auteurs  ont  cherché  et 
trouvé  une  solution  à  la  fois  rationnelle  et  pratique  qui  semble 
susceptible  d'être  généralisée. 

Vers  le  mois  de  mars,  ils  se  tirent  envoyer  des  pépinières  de 
nos  collègues  MM.  Baumikr  des  plants  de  pin  cembro,  de  sapin 
de  Douglas  et  d'épicéa  commun  de  i  et  '}  ans.  Ces  plants  furent 
transportés  à  l'altitude  de  1.350  mètres,  disposés  en  Lottes  sur 
des  chantiers  les  isolant  du  sol,  et  recouverts  de  planches,  char- 
gées d'une  épaisse  couche  de  neige,   constamment  renouvelée. 
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Ainsi  maintenus  à  une  température  de  près  de  0",  ces  plants 
n'entrèrent  en  végétation  (ju'au  mois  de  mai,  époque  à  lacjuelle 
le  dégel  permit  de  songer  à  la  plantation  délinltive.  C^es  plants 
furent  alors  retirés,  en  parfait  état,  de  leur  abri  et  plantés  entre 
1.90(1  et  2.000  mètres.  Au  mois  d'août,  leur  condition  était  excel- 
lente. 

Cette  nouvelle  application  du  «  retardage  »  ne  man({uera  pas 
d'intéresser  ceux  de  nos  lecteurs  qui  habitent  la  montagne  et 
nous  ne  pouvons  que  les  engager  à  expérimenter  cet  ingénieux 
procédé. 

R.  II. 


GOMPTK     RENDl'     DE     I/HXCURSIOX     A     TUIAXON 


Etaient  présents  au  rendez-vous  :  MM.  Allion,  Betiimont,  Bir.- 

Ï.AUDELLE,  DE  BoiSSIET,  CrOIX,  DoDE,  HlCKEL,  JuilEL,  KlINCKSIECK, 
LeCIIEVALIEU,    NoUVELON,    PaRDÉ,    PlNELLE,   RoiIIArD,    .1.    1)1.    N'il.MO- 

liiN  :  de  nombreuses  personnes  étrangères  ;i  la  Société  s'étaient 
jointes  à  nous,  entre  autres  M.  Bellair,  jardinier  en  chef  du 
Palais,  ses  adjoints  MM.  Rom  et  ^\'E^■DI.l^T■,  et  M.  Socié.  que 
nous  avons  eu  le  plaisir  d  inscrire  parmi  nos  membres. 

Nous  pénétrons  dans  le  parc  par  les  jardins  du  Grand  Tria- 
non  où  nous  admirons  un  superl)e  Sorhus  latifolia  de  plus  de  I  '"  GO 
de  tour  et  nous  dirigeons  vers  les  pépinières  oîi  nous  atten- 
dait M.  Le(;ihan,  chargé  de  nous  guider  dans  le  parc,  mission 
dont  il  s'est  acquittée  avec  une  amabilité  pour  laquelle  nous  lui 
adressons  ici  tous  nos  remerciements.  Ces  pépinières  renferment 
un  grand  nombre  de  vieux  magnolias,  dont  la  ])luparf  en  pleine 
lloraison  au  moment  de  noire  visite,  entre  autres  M.  Yiilan, 
Lennei,  tripctnla,  niHcroj//ii/l/.i.  el  le  rare  M.  (/Imiai.  —  (liions 
encore  :  un  beau  pied  d' E/iri'/i;i,  \i/ssfi  ar/un/icn,  Asimliin  /ri- 
loha,  im  Phcllodcndron,  Diospi/rofi  cirf/iniana,  dénormes  Sassa- 
fras,  un  remarquable  Acrr  prnnsi/ Iranien  m,  un  beau  Picca 
Morinda,  el  un  Sor/iioia  </i</an/ca  mesurant  plus  de  ){  nu'lres  de 
tour. 

Gontigui'  aux  |it''pinièrcs,  une  partie  du  parc  rcnlfiiut'  de  très 
vieux  massifs  (le  1  iliododciidions.  d'A/alées  et  df  Kalinias,  avec 
en  ('spalier,  une  r('mar(pial)lc  collection   de   /.oniccr.i  grinqiants. 

1  )('  lii  nous  pénétrons  dans  le  parc  du  Petit- Irianon  :  dans  une 
vaste  pelouse  sont  groupés  (pudcpies  arbres  rt'niarcpiables  par 
leurs  dinu'nsions  :  (Jiicrciis  l'rinns.  < islri/a  riih/a/'is.   TsiK/a  r.i/ia- 
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(Icn.'iis,  Ze/kntra  crenatu,  un  ilt's  pliisgriis  spécimens  do  France; 
Curijii  armira,  C  ollraoformis.  L:iri.v  americniui,  t'io.  Nous  tra- 
versons ensuite  un  épais  rideau  de  Ci)nifères,  en  voie  de  se  con- 
stituer en  une  vraie  forél,  où  abondent  de  forts  sujets  de  Thiii/a 
gijantea,  Ahies  Xordmiinniana,  rilicic.i,  cophalonica,  PinsnjKi, 
PseudofsiKj.i  Dou(/liisii,  Piron  iilhii,  nic/ra  (un  suji-t  des  plus 
remarquables^,  sitchensift,  Piniis  Laricio,  P.  ponderosa,  P. 
excelsa,  etc.  De  là  nous  nous  dirif?oons  vers  les  lacs,  auprès 
desquels  nous  remarquons  deux  très  beaux  spécimens  do  Fraxi- 
niis  piihesccns,  une  série  de  Pinus  Sfrobus  remarquables  jiar 
leurs  dimensions  et  les  bizarreries  de  leur  port  ;  des  P.  Laricio  de 
Corse  de  dimensions  éf^i-aloment  gig-antosques  ;  cjuolques  spéci- 
mens do  P.  silvestris  de  Hig"a,  reniar(|ual)le  par  la  hauteur  et  la 
rectitude  do  leur  tig-o,  d'un  roui;e  oraui^é  vif  presque  jusqu'à  la 
base;  Picea  rnhra,  .iccr  sacc/ia/-inuin.  A.  fataricuni,  Lic/uidani- 
bar  sti/racifliia,  sans  oublier  les  Ijeaux  Taxndium  (Jisfirliuni 
avec  leurs  curieuses  excroissances  radiculaires  et  les  "i'-an- 
tosquos  pouj)liers  blancs  (|ui  bordent  le  lac. 

Notre  aima])le  g-uide  M.  Li:(;ihan  nous  fait  ensuite  pénétrer 
dans  les  pépinières  de  Saint-Antoine,  traversées  par  uni'  large 
avenue  bordée  de  vieux  spécimens  d'essences  intéressantes, 
parmi  lesquelles  :  Picrocarya  caucasica,  un  di's  plus  remar- 
quables sujets  (jui  existe  en  France.  Carya  aniara,  (Icdrela 
sinensis,  Acor  rulirum,  Lif/uidaniJjar  sli/raciflua,  Acer  niacro- 
phi/llii/n.  A.  dusi/carpu/n,  Jut/hms  cinerea,  Quercus  macro- 
car  pa,  etc. 

A  côté  de  cette  allée  sont  ([uebjues  remarquables  sujets  de 
Conifères  :  Pinus  pondrrosa,  Inherculatu  ?  ,  I^sriidnfsii/ja  Dou- 
r/lasii,  Abics  r/randis,  A.  balsaniea^  A.  nubills  et  un  iinieux 
exemplaire  d-l.  ainabiiia  Forh.  qui  a  ];oussé  à  la  faron  des 
hêtres  tortillards,  dépassant  à  peine  un  mètre  de  haut. 

Notre  visite  est  terminée  :  on  se  sépare  en  se  donnant  l'ondo/.- 
vous  à  llarcourt  pour  le  21  juin. 

W.    11. 


EXCI'RSIOX     DU     21     JUIN     1908 
AU     DOMAINK     DIIARGOURT 


L'excursion  d'Harcourt  n'a  pas,  comme  les  précédentes,  été 
favorisée  par  le  beau  temps  :  aussi,  peu  nombreux  étaient  ceux 
qui,  bravant  la  pluie,  se  trouvaient  au  rendez-vous  à  la  gare 
Saint-Lazare  :  MM.  Dode,  îIickel.  Ji  nr:i.,  Klincksieck,  Nolve- 
LON,  RoLiiAUD  et  Maurice  de  Vilmorin.  On  charme  les  lon- 
gueurs du  trajet  en  devisant  d'Harcourt  et  en  distribuant  des 
graines  récemment  reçues  du  Chili,  Far/us  ohliqua,  Drimt/s 
}}  interi,  Guevina  Avellana,  et  des  glands  d'un  chêne  du  Yun- 
nan  [Q.  dealbata  ?),  A  l'arrivée  à  Serquigny  nous  retrouvons 
notre  collègue  M.  Dollfus,  et  aussitôt  le  déjeuner  achevé,  nous 
nous  rendons,  en  un  omnibus,  hélas  beaucoup  trop  vaste  pour 
notre  faible  contingent  d'excursionnistes,  à  Harcourt  où  nous 
attendaient  nos  collègues  MM.  Godron  et  Fardé,  et  où  nous 
rejoint  peu  après  M.  Letaili-EI  r,  régisseur  du  domaine,  qui,  aidé 
de  l'excellent  et  dévoué  yardc.  M.  Tes.son.  nous  fait  les  lion- 
neurs  d'Harcourt. 

La  visite  d'Harcourt  comprend  trois  parties  :  les  bois  du 
domaine,  où  sont  disséminés,  en  plein  massif  ou  en  bordure  des 
allées,  nombre  d  espèces  intéressantes  ;  —  l'Arboretum  propre- 
ment dit,  en  forme  de  fer  à  cheval  ;  —  et  à  l'intérieur  de  celui-ci 
un  ancien  potager  (jui  renferme  un  grand  nombre  de  spécimens 
plus  ou  moins  rares. 

Nous  commençons  par  les  ]>ois  oii  nous  conduit  ime  superbe 
allée  de  résineux.  (|iii  (k'bute  par  deux  cèdres  du  Liban  gigan- 
tesques ;  puis  au  bord  d  une  petite  mare,  nous  trouvons  un 
Nyaaa  aquatica  L.,  remanjuablement  élancé,  qui  montre  bien  la 
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prédilection  do  cet  arl)i'e  pour  les  sols  humides;  à  côté,  dv  i;ros 
Cornus  florida  L.,  Ilnlesia  toirnptoru  L.,  de  très  beaux  Li(/iii- 
damhar  sfi/raciflua  L.,  deux  gros  Abics  iinif/nî/ica  Mriui.,  de 
beaux  Sassafras  officinale  Neks,  Taxocliiini  (lislichiim  Wuu.  et 
d'énormes  buissons  de  Rhododendrons  et  d'Azalées. 

Nous  prenons  ensuite  l'allée  Boiolet  de  la  Grve  où  nous 
mesurons  un  sa[)in  de  Doug'las  de  2'"  2'!  de  tour  et  un  l'irra 
sifcliensis  F.  et  M.  de  1"'  80;  le  Douglas  mesurait  en  1111)2 
27  mètres  de  hauteur  !  Non  loin,  dans  le  taillis,  la  mare  Lan- 
terne nous  olîre  de  beaux  Tsiuja  canadensis  Carr.  des  Ta.ro- 
diiim  distichiini.  un  sui)erbe  tulipier,  etc. 

Gagnant  un  vallon  boisé  nous  liouvons,  tant  dans  le  taillis  ([ue 
parmi  les  arbres  de  futaie,  de  nombreux  exotiques,  tous  de  l)ellc 
venue,  mêlés  aux  indigènes  :  Quercus  ruhra  L.,  Q.  palusfris 
Dur.,  Acer  dasijcarpuni  Einui.,  Prunus  serotina  Agardii.,  liotula 
lenta  L.,  etc.  Un  peu  plus  loin,  dans  le  même  vallon,  nous  ren- 
controns un  groupe  de  très  beaux  Tsu(/a  canadensis  Carr., 
essence  qui  se  reproduit  naturellement  à  Ilarcourt,  en  plein  bois. 
Là  nous  quittons  l'allée  qui  suit  le  fond  du  vallon  pour  prendre, 
à  droite  l'allée  MlL^E-EDWARDs,  au  bord  de  laquelle  se  trouvent 
cinq  sapins  de  Douglas,  à  peine  inférieurs  en  dimensions  à  ceux 
que  nous  avons  cités  plus  haut  :  de  nombreux  semis  naturels  se 
sont  produits  dans  les  taillis  environnants,  où  ils  voisinent  avec 
de  belles  cépées  de  Prunus  serotina. 

Les  bords  de  l'allée  qui  porte  le  nom  de  notre  président  sont 
peuplés  de  vieux  Ahies  pectinata  DG.  qui  ont  produit  d'innom- 
brables serais,  montrant  bien  ([ue  cette  espèce  donne  ici  des 
résultats  en  tout  comparables  à  ceux  qu'elle  olîre  dans  les  par- 
ties de  l'Orne  et  de  l'Eure  où  ce  sapin  existe  à  l'état  endémique. 

Dans  les  allées  voisines  (allées  IIeuzé,  Pasteur,  etc.)  se  ren- 
contrent nombreux  :  les  sapins  de  Douglas,  divers  Ahies,  parmi 
lesquels  .1.  lasiocarpa  Lindl.,  .1.  concolor  Limju.,  -l.  halsaniea 
MiLL.  (qui  se  ressème),  ,1.  mafjni/ica,  dont  un  inagnilitpie  sujet 
de  près  de  13  mètres  de  haut,  et  un  .1.  /irnia  S.  et  Z.,  dune 
rare  vigueur;  des  T/iui/a  tjifjantea  Nuit.,  formant  notamment 
une  allée  superbe;  (Jupressus  Lawsoniana  Murh.,  C  nulhaensis 
HoOR.,  C  pisifcra  G.  Kocii,  PIcca  polita  Gakh.  ;  sans  parler 
d'une  foule  d'espèces  plus  communes  qu'il  est  inutili-  de  détailler, 
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tels  que  :  A.  Xonhnannianu  Sp.,  cephalonica  Lold.,  cilicica 
Carr.,  Pinsnjjo  Boiss.  qui  se  ressèment  naturellement;  Picea 
orientalis  Carr.:  alha  Lk,  jKilila  Carr.,  Piniis  ri<fida  Mill. 
Il  faut  citer  aussi  quelques  essences  feuillues  intéressantes, 
parmi  lesquelles  d'assez  nombreux  Acer  saccharinum  ^^'A^Gll., 
Tilia  amcricana  L..  etc. 

En  reo^a^nant  l'autre  versant  du  vallon  que  nous  venons  de 
parcourir,  nous  trouvons  lui  groupe  imposant  de  Pins  à  sucre 
[P.  Larnhertiana  DolijL.  ),  dont  le  plus  gros  mesure  1'"  SO  de 
tour.  Ces  exemplaires,  uniques  en  Europe,  portent  quelques 
cônes  dont  les  dimensions  font  l'admiration  de  tous.  Non  loin, 
un  Cryplonieria  japonica  Don.  dont  la  flèche  a  été  brisée,  se  fait 
remarquer  par  son  développement  en  lar<j;;eur. 

Nous  sommes  ainsi  revenus  aux  abords  du  château  et  nous 
passons  k  la  visite  de  l'Arboretum  :  ici  il  est  impossible  de 
tout  citer  :  ces  collections,  créées  à  partir  de  1(S51  par  Pépin, 
ont  été  encore  augmentées  récemment  dans  de  notables  propor- 
tions par  les  soins  de  M.  Maurice  de  Vilmorin  et  ce  n'a  pas  été 
ime  mince  satisfaction  pour  celui  qui  écrit  ces  lignes  que  de  con- 
stater les  changements  survenus  depuis  la  première  visite  qu'il 
faisait  à  Ilarcourt  en  compagnie  de  M.  PaRdé,  il  v  a  une  dizaine 
d'années.  Actuellement,  en  fait  de  Conifères  au  moins,  l'arbore- 
tum  d'IIareourt  peut  supporter  la  comparaison  avec  les  plus 
impf)rtants  de  France.  Les  feuillus  sont  moins  nombreux;  nous 
citerons  cependant  :  Qucrcus  vuriahilis  Bl.  du  Japon,  à  tronc 
franchement  subéreux,  rare  dans  les  cultures.  Q.  Liltani  Oliv., 
Q.  coccinea  Wangii.,  de  beaux  Q.  Ilcx  L.  :  Parrolia  persica 
C.  A.  M.,  Xyssa  aqualica  L.,  Zollioica  crenata  Sp.,  Fraxiniis 
excclsior  L.,  var.  monophi/lla  ;  des  Carya,  Ptcrocarya,  Alnus^  etc. 

Parmi  les  Conifères,  le  genre  Ahies  est  un  des  mieux  repré- 
sentés :  le  spécimen  d'.l.  bracleala  Nlït.  est  uni(jue  sans  doute 
en  France  comme  dimensions  et  surtout  comme  vigueiu'  ;  on 
trouve  encore  de  vieux  spécimens  d'.l.  Xordmanniana,  cilicica, 
ccj/halnnica,  Pinsapo.  numiilira  de  Lann.  ;  de  plus  jeunes  d'-4. 
ffrandis  Lindl.,  concolor  Linijl..  Insiocarpa  Linul.,  ha/sanica 
Mii.L.,  nohilis  Llndf,.,  Pindrotr  Si'.,  auxquels  se  sont  ajoutés  ces 
dernières  années  de  petits  plants  des  A.  homolcjns  S.  et  Z., 
Mariesii  Mast.,   Fraseri  Eindl.,  arizonica  Mi;iu<.,  etc.    Les  Picea 
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sont  noinhreux  aussi  :  Piccu  oricn/.ilis  Lk,  MoriiuLi  Lk.  /mn- 
(jcihs  En(;.,  Engclmanni  Knc,  alhn  Lk,  /j/'/r,}  Lk,  sifrhcnsis 
Caur..  ajancnsis  Fiscii.,  et  en  jeunes  plants  les  rares  /'.  Clcluii 
Scii.M.  et  /'.  Alcockiann  Carr.  Aux  Tsuyn  cuihidcnsis  et  Mer/cn- 
siann,  tléjà  vieux,  sont  venus  récemment  s'ajouter  :  T.  liriino- 
niana  Cauk..  T.  carolinlana  Enc.  et  7\  diccrsifolia  Max..  Dans 
le  j^enre  Pinus,  larboretum  dllarcourt  possède  de  beaux  spéci- 
mens des  dilTérentes  races  de  P.  Laricio  PoiR.,  P.  pnndorosa 
DouGL..  P.  ri'/ida  Mill.,  Pinus  Cembra  L.,  P.  /larrlfhira  S. 
et  7...  P.  sfro/jiis  L.,  P.  Peuce  Ghis.,  P.  monlicola  Doufiu. 
P.  cxccha  Wall,  et  parmi  les  nouvelles  introductions  :  /'.  Pmuh- 
siana  Lamii.,  P.  co/î/or/a  Dougl.,  P.  donsi/JoraS.  et  Z.,  P.  niuri- 
cata  Don,  P.  cdulisEyG.,  P.  niono])liyll;i  Torr.  et  Fkkm.,  etc. 

Les  Araucariées  sont  représentées  par  l'Araucaria  imhricala 
Pav.  et  deux  exemplaires  assez  mal  venants  de  Cunninr/haniia 
sinensis  11.  Br.  Les  Cupressinées  sont  nombreuses:  le  Lihoccdrus 
decurrens  Tour,  surtout  olîre  de  splendides  exemplaires  qui  se 
ressèment  abondamment;  le  Thuya  (jujantea  Nutt.  est  re[)ré- 
senté  notamment  par  un  énorme  sujet  dont  les  branches  basses, 
marcottées  naturellement,  se  sont  redressées,  marcottées  à  leur 
tour,  formant  autour  du  pied  mère  une  double  ceinture  de  jeunes 
arbres  déjà  dune  belle  hauteur.  Les  Juniperus,  les  divers 
Cupressus  rustiques  sont  nombreux  également.  Les  Ccphalo- 
laxus^  les  Torreija.  les  Tarus  sont  au  complet. 

De  l'Arboretum  nous  pénétrons  dans  Lancien  potatçer  clos  de 
mur  où  se  trouvent  (juelques  vieux  exemplaires  dont  la  planta- 
tion remonte  aux  débuts  dendrolog'iques  d'Harcourt  :  (hjmnocla- 
dus  canadensis  Lmk,  Prunus  scrotina,  Acer  macrophyllum  Pursm, 
.1.  dasycarpuni  EnRii.,  -l.  pennsyhanicum  L.,  deux  Corylus 
Colurnah.,  Liriodcndron  Tulipifcra,  Fraxinus  nionophi/Ua  [qui 
se  reproduit  telj,  Juf/lans  nigra  L.,  Quorcus  occidentalis  Gav 
Sassafras  officinale,  Halesia  tetraplera,  Magnolia  niacrophi/lla, 
McHX,  M.  Unihrella  Lmk.,  .)/.  acutninata  L.,  et  à  côté  un  spéci- 
men à  petites  fleurs  jaunâtres  qui  est  vraisemblablement  le 
M.  cordata  Mciix,  —  enlin  quelques  résineux  de  belle  venue  : 
Cryptonieria  japonica  Don,  Thuya  gigan/ea,  Lihoccdrus  (h'cur- 
rens,  Cunningharnia  sincnsis,  Ahles  cephalonica,  A.  Pinsapo, 
Juniperus  drupacca  et  un  remarquable  sujet  de  Tsuga  Merfcn- 
siana  Caiîr.  de  près  de  20  mètres  d'élévation. 
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Notre  visite  prend  lin  ici  :  nous  nous  diriji^eons  vers  le  vieil  et 
pittoresque  château  d'Harcourt.  tout  enguirlandé  de  lierre,  où 
une  collation  nous  est  aimablement  offerte,  avant  de  reprendre 
le  chemin  de  Serquig'ny. 

Cette  première  excursion  à  Ilarcourt  de  notre  Société  a  mal- 
heureusement été  gâtée  par  un  temps  peu  favorable  ;  aussi 
souhaitons-nous  qu'elle  soit  reprise  une  autre  année.  Qu'il  nous 
soit  permis  aussi  en  terminant  d'exprimer  le  désir  qu'un  plan 
sommaire  du  parc  soit  ])ul)lié  le  plus  tôt  possible  afin  de  per- 
mettre aux  nombreux  visiteurs  d  îlarcourt  de  parcourir  fruc- 
tueusement sans  trop  perdre  de  temps  ce  vaste  et  intéressant 
domaine  sans  être  forcé  de  recourir  constamment  à  l'inlassable 
complaisance  du  garde  Teysson. 

R.  H, 


LA     SOCIETK     DKXDHOLOGIQUE     AUTlilCIIIKXXK 


La  Société  dendrolô<2^1qiie  de  France  ne  compte  pas  encore 
trois  ans  d'existence  et  voici  déjà  qu'elle  a  le  plaisir  de  saluer  la 
fondation  d'une  sdun-  cadette. 

Il  vient  en  effet  de  se  constituer  à  Vienne,  sous  le  nom  de 
u  Société  dendrolog-ique  >  ,  une  branche  autonome  (  VIIL'  section) 
de  la  Soc,  imp.  et  roy.  d'agriculture  de  Vienne. 

La  circulaire  envoyée  par  les  promoteurs  de  l'cruvre,  sig-née 
du  président,  ^L  le  comte  de  Silva  Tahouca  (c{ui  a  bien  voulu, 
rappelons-le,  se  faire  inscrire  à  la  Société  dendrologique  de 
Francei,  et  du  vice-président,  M.  de  1>usl:iian,  expose  le  but 
que  se  propose  la  nouvelle  Société.  Gomme  on  le  verra  par  ce 
qui  suit,  ce  but  est  exactement  celui  que  nous  poursuivons,  avec 
cette  légère  différence  que  la  Société  autrichienne  s'occupera  non 
seulement  des  végétaux  ligneux,  mais  aussi  des  plantes  vivaces 
[Perennen). 

Cette  circulaire  constate  d'abord  que  dans  la  seconde  moitié 
du  xvr  siècle,  à  partir  du  règne  de  Ferdinand  L'',  les  princes 
autrichiens  ont  tenu  à  honneur  d'attirer  à  leur  cour  les  hommes 
versés  dans  la  culture  des  jardins;  tel  le  célèbre  Cllsils  (jui, 
sous  la  protection  de  Maximilien  II,  se  livra  à  d'importantes 
recherches  sur  la  flore  de  la  Basse-Autriche  et  fit  dans  son  pays 
l'introduction  des  tulipes,  des  jacinthes,  de  la  couronne  impé- 
riale, du  marronnier  d'Inde,  etc.  De  cette  époque  l)rillante  pour 
l'art  du  jardin  datent  de  nombreux  parcs  princiers,  tels  Sr/uin- 
hrunn,  la  résidence  royale. 

Au    xvnr    siècle,    se    manifesta    dans    cet    art    une    nouvelle 
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renaissance,  dont  les  témoins  encore  existants  sont,  entre  autres, 
Laxenhurfj,  Eisgriih,  etc. 

Au  siècle  dernier,  ce  goût  pour  les  beaux  parcs  et  les  jardins 
subit  en  Autriche  une  éclipse,  au  moins  partielle,  certains 
grands  propriétaires  conservant  néanmoins  les  traditions  de  la 
science  des  parcs  et  des  jardins. 

La  nouvelle  Société,  fondée  sous  le  haut  patronage  de  Son 
Altesse  le  grand-duc  François-Fkrdinand,  se  propose  de  grou- 
per tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  végétaux  ligneux,  à  quelque 
point  de  vue  que  ce  soit,  et  en  particulier  d'introduire  toutes  les 
plantes  ornementales  que  d'inlassables  collecteurs  ont  décou- 
vertes, en  particvdier  en  Chine,  au  Japon  et  dans  l'Amérique  du 
Nord. 

Dans  ce  but,  elle  créera  des  arboretums,  des  jardins  dendro- 
logiques  et  des  stations  de  recherches  établies  dans  des  stations 
aussi  variées  que  possible.  Elle  créera  des  pépinières,  alimen- 
tées par  le  produit  des  recherches  de  collecteurs  spéciaux,  et  en 
distribuera  gratuitement  les  plants  à  ses  adhérents.  Elle  se  pro- 
pose également  de  faire  connaître  les  parcs  et  jardins  actuelle- 
ment existants  et  de  veiller  à  la  conservation  de  leurs  richesses 
dendrologiques. 

Les  réunions  annuelles  auront  lieu  chaque  année  dans  une 
localité  différente,  et  comporteront  des  excursions  dendrolo- 
logiques,  comme  en  fait  la  Société  dendrologique  allemande. 

Enfin,  elle  entreprendra  des  travaux  scientifiques,  insérés 
dans  un  bulletin  spécial,  et  établira  un  service  de  renseigne- 
ments au  profit  de  ses  adhérents. 

Ce  programme,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  est 
exactement  le  nôtre.  Mais  la  Société  autrichienne  semble  devoir 
disposer  de  moyens  d'action  |)lus  puissants  que  ne  sont  les 
nôtres  quant  à  présent.  l^^Ue  a  en  ell'et  fixé  la  cotisation  minima 
à  20  couronnes,  celle  cotisation  étant  seulement  réduite  à 
10  couronnes  pour  les  membres  de  la  Société  d'agriculture  de 
Vienne  ([ui  se  font  inscrire  spécialement  à  la  WW  section. 

Le  bureau  de  la  Société  est  composé  d'un  président,  d'un  vice- 
président  et  d'un  secrétaire  général.  Ce  dernier  est  notre  émi- 
nent  collègue  M.  C.-K.  Sciinkidku  :  c'est  dire  que  l'avenir  de  la 
Société  est  entre  les  mains  dun  homme  dont  le  zèle  et  la  com- 
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pétence  clendrolou^i(jues  sont  au-dessus  de  tout  élo^o.  Le  secré- 
taire g^énéral  se  tient  en  permanence  à  la  disj)osition  des  socié- 
taires. G,  Schlauferj^asse,  à  Vienne. 

Nous  prions  les  promoteurs  de  la  lontlation  de  la  nouvelle 
Société  d'ag^réer  nos  félicitations  pour  leur  heureuse  initiative  et 
nos  souhaits  bien  cordiaux  j)our  la  prospérité  de  leui-  «euvre. 

U.    Ilir.KEL. 


AVIS     DIVERS 


NÉCROLOGIE 

Le  trimestre  qui  vient  de  s'écouler  nous  a  particulièrement 
éprouvés.  C'est  d'abord  \L  Gi  imer,  inspecteur  des  Eaux  et  Forets 
en  retraite,  père  de  notre  collèg-ue  M.  Guimrr,  chargé  de  cours  à 
l'Ecole  de  Nancy,  dont  nous  avons  à  déplorer  la  perte  '. 

Nous  avons  ensuite  appris  avec  regret  la  mort  de  notre  col- 
lègue M.  Ed.  Clal'don.  décédé  le  mois  dernier,  à  Saint-Uaphaël, 
dans  sa  villa  des  Lentisques,  où  il  s'occupait  activement  à 
essayer  les  graines  que  lui  envoyait  la  Société  et  qui  semblaient 
plus  adaptées  au  climat  du  Midi.  Nous  perdons  en  ^L  Ci.audon 
un  de  nos  membres  les  plus  zélés  dans  la  région  provençale,  où 
nous  ne  comptons  encore  malheureusement  que  de  trop  rares 
adhérents. 

lùilin,  le  17  juin  dernier,  l'une  de  nos  dames  patronesses, 
M"""  La  VALLÉE,  veuve  du  regretté  M.  Alphonse  La  vallée,  est 
décédée  en  son  château  de  Segrez,  au  milieu  des  admirables 
collections  dendrologiques  réunies  par  son  mari,  et  qu'elle  nous 
avait  si  gracieusement  autorisés  à  visiter  l'an  dernier. 

Nous  prions  les  familles  de  nos  collègues  et  celle  de 
M""'  Lavallée  de  vouloir  bien  agréer  nos  bien  sincères  et  res- 
pectueuses condoléances. 


AVIS     DIVERS 

Ayant  entrepris  un  ouvrage  impoiianl,  avec  planches  en  cdu- 
leur,    sur    les    Conifères    (jui    IVuclifient    en     France,    j'éprouve 

1.  Nous  donnerons  dans   un   pi-ocliaiii  nuim'i-o  une  notice   sur  les   travaux  de 
M,  (JiiMrH. 
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quelque    diiriculté    à    nu-    [jioiurer    les   éclumlillons    nécessaires 
pour  le  dessin  :  fleurs,  fruits  et,  surtout,  l)ois  avec  écorce. 

Je  serais  extrêmement  reconnaissant  k  ceux  de  mes  collè-'^ues 
de  la  Société  dendrologique  de  France  qui  posséderaient  ou  con- 
naîtraient les  moyens  d'avoir  certains  de  ces  échantillons, 
notamment  des  rondelles  de  bois  avec  écorce,  de  vijuh)ir  bien 
m'en  aviser  à  l'occasion. 

L.    1' \iu)É, 

Inspecteur  des  Eaux  et  Foréls 
à  JJeauvais  (Oise). 
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Nous  prions  instamment  nos  collègues  de  voidoir  bien  nous 
faire  connaître  le  plus  tôt  possible  les  plants,  boutures  et  j^raines 
qu'ils  pourraient  mettre  à  notre  disposition  pour  être  distribués 
à  nos  adhérents. 

Il  serait  à  désirer  que  les  graines  puissent  parvenir  au  secré- 
taire général  de  façon  à  ce  que  la  liste  des  oblata  soit  envoyée  au 
plus  tard  dans  le  N"  du  15  novembre,  afin  que  la  distril)ution 
puisse  en  être  effectuée  de  suite,  la  conservation  d'assez  grandes 
quantités  de  graines  nécessitant  des  soins  (jue  le  secrétaire 
général  n'est  pas  toujours  en  mesure  de  leur  donner. 
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A.  Bek.nauuin,  arboi'icuUcui-  anialcur,  200,  rue  Lccoui'be,  à 
Paris,  et    à    Vaupleurs,    par    Faremoutiers    (Seine-et-Marne). 

P.  Blanc,  prof'"  de  Se.  physiques  et  chimiques  au  collège  de 
Pamiers  (Ariège). 

Chakles-Maiu.i.n,  propriétaire  k  Grocq  (Creuse). 

R.  GoDORMU,  Ingeniero  jefe  de  Montes,  T),  Lealtad,  Mathid. 

Forestier,  conservateur  du  Bois  de  Boulogne,  à  rAI)l)aye  (h- 
Longchamps  (Seine). 

Lauby,  k  Saint-Flour  (Cantal). 
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P.  Sarrî;»!:,  Donneuve-en-Val,  par  Mon tiaur  (Aude). 

Cil.  SociÉ,  jardinier  de  la  ville  de  Paris,  ;{li,  rue  Feulrier,   Paris. 


c:ilAx\GEMENTS     D'ADRESSE 

G,   I>i.A.\r:.  Horticulteur-pépiniériste,  domaine  de  la  Massale,  par 

Ganges  (Hérault). 
Pevroux,  Inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  à  Moulins  (Allier). 
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Adresser  toute  la  coi-respondaïue  à  M.  Hickki,  secrétaire  K«incral,  11'"',  rue 
CHAMP  LA  GARDE,  à  VEHSAILr.KS,  ou  à  M.  Doni:,  .irrhivislc-lrisorier,  4, 
PLACK    DU    MAINE.    PARIS    l.V  arrondissement  . 


Le  i<  Bulletin  de  la  Société  Dendrologique  de  France  »  paraît  par  livraisons 
trimestrielles.  (Les  nouveaux  adhérents  peuvent  se  procurer  les  bulletins  des 
années  1906  et  1907  (6  livraisons)  au  prix  de  10  francs.) 

Avis  :  La  table  des  matières  de  l'anivce  1008  sera  jointe  an  iUilletin  n'  Il 
du  13  Février  1909,  en  un  fascicule  séparé. 
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MM. 
Présidcnf  :  Tisskhami.   directeur   lu)iioraii'e  de  TAgri- 

cullurc.    17.  rue  du  Cirque,  Paris. 
Vice-iircHuloiils  :  Ai.i.ai!1),  ii   l;i  Maulévric,  route  des  Ponls- 

ile-(A',   Angers. 
M"  L.  iti:  \'ii,MoHiN.  \'.\,  ([uaidOrsay,  Paris. 
Secrétaire  (jt'nérul  :      W.  IIicki.i..  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts, 

I  I    A/'.s.  rue  Clianip-Lo-Garde,  Versailles. 
Arrhiri.tfo-/rc.<inrlrr  :  L.- A.  Dttni:.  'i ,  place  du  Maine,  Paris  (X\'''). 

Ml.MliHKS    Ut      CoNSKlL 

MM. 
1).   lîKTiiMONT,  14.  boulevard  I^mile-Augier,  Paris  (XVP). 

1).   Bois,  assistant  au  Musénni  dllistoire  naturelle,  15,  rue  Fai- 

dherhe,  à  Saint-Mandé  (^Seine). 
E.-G.   Gamis,   ancien  vice-président  de   la  Société  botanique  de 

France,  lOM,  rue  Lecourbe.  Paris  (XV''). 
F.   Cavi:i"x,  8,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris. 
A.  Doi-LFi  s,  directeur  do  la  h  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  », 

M5,  rue  Pierre-Charron,  Paris. 
pLAnAi  i.r,  professeur  à  ITiiix cisité  de  Montpellier  (^ Faculté  des 

Sciences). 
GÉi<ô.\n;,  professeur  ;i  l'h^citle  nationale  dliorticulture  de  Versailles. 
!)'■  Gn>L<>T,  président  de  la  Société  d  histoire  naturelle  dAutun. 
A.  .loi.VKr,  inspecteur  des  Iviux  cl  l'orêts,  chargé  de  cours  à  1  Ecole 

nationale  des  Eaux  i-l  Forêts,  Nancv. 
MAltt:llA^rJ,  conservateur  des   Eaux  et  Forêts,  en  retraite,  ancien 

directeui-  «le  1  Ecole  forestièie   des   Barres,   à  Montig-ny,   près 

Arbois  (Jura). 
pAitDK,   inspecteur  des  Eaux  et   Forêts,  à  Beauvais  (Oise). 
TlLLiKU,  professeur  d'arboricultin-e  delà  ville  de  Paris,  1,  avenue 

Daumesnil,  à  Saint-Mandé  (Seine). 


liiljliof/irciiir  :  M.    lioinvin,  "">:{.  nie  de  Jîuiïon,  Paris. 


La  cotisation   annu^ll**,  esl   d^'  Il  fr.    Les  demandes  d'adhésion 
doi-'i^nl  t'Irc  remises  au  secrelariv.  généial. 
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NOTES 
POUR    SERMR     A     LA     DÉTERMINATION     PRATIQUE 

DES    ABIÈTINÉES 

{Suite  M 

Pau    h.    IlICKEL 


GENRE     ABIES     [Suite]  • 
2)  Espèces  à  ramules  nettement  pubescents, 

a)  Aiguilles  larges. 

8.  —  A.  Veitchii  (Lindl.)  Carr.  Bourgeons  petits  (8-10), 
coniques  obtus,  empâtés  k  la  base,  les  latéraux  souvent  presque 
parallèles  au  terminal  (fîg'.  16),  entièrement  recouverts  de  résine, 
carmin  violacé.  Ramules  assez  gros,  brun  rougeàtre  clair,  mor- 
dorés, à  poils  courts,  grossiers,  clairsemés,  foncés.  Aiguilles 
moyennes  (20  à  2o —  30  à  3.')),  droites  ou  légèrement  falquées, 
recourbées  vers  en  haut,  progressivement  atténuées  à  la  base  ; 
apex  tronqué-émarginé,  embase  nette,  circulaire  ;  dessus  vert 
assez  foncé,  glacé,  sillonné  jusqu'à  l'apex;  dessous  :  2  larges 
;^     bandes  blanc  bleuâtre  épaisses  ;  section  aviculairc  à  angles  obtus. 

1.   ^'oil•  Ihillelin.s  du   15  nov.  1906,  du  la  fév,    1907,  du  la  mai  1907,  du  15   août 
^     19077  du  J5  fév.  1908  et  du  15  août  1908. 
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Aiguilles  obliques  au  ramule,  tordues  à  la  base  (non  coudées, 
ni  appliquées)  ou  vers  le  milieu,  relevées  vers  le  haut  en  brosse 
serrée  ;  en  bout,  on  aper<,-oit  presque  toutes  les  faces  inférieures 
(blanches).  Cône  petit  (G  à  7  cm.  sur  un  peu  plus  de  7  cm.  de 
diamètre)  ;  cvlindro-og-ival  ou  cylindro-sphérique,  bleu  violacé 
foncé;  écaille  large,  nettement  réniforme,  bractée  dilatée  au 
sommet,  à  pointe  très  courte  (fig.  h),  parfois  saillante  sur  le 
cône  (var.  ni/./wensis  Mayr).  Graine  à  aile  très  courte,  bleue. 
Très  aisément  discernables  d'A.  aniahilis  par  ses  bour(,j>eons  car- 
minés, sans  écailles  ciliées  à  la  base,  et  ses  aiguilles  bien  déta- 
chées du  ramule  à  leur  base,  oJdiques  ;  à  A.  sachalinensis  par 
ses  aiguilles  beaucoup  plus  larges,  plus  blanches  en  dessous. 
Hab.  :  Japon  (île  principale)  ;  Chine. 

9.  —  A.  amabilis  Forb.  (.4.  grandis  Lamh.).  Bourgeons 
petits  (10),  globuleux,  très  empâtés  (masqués  par  de  petites 
aiguilles  recourbées,  +  denticulées)  en  goutte  de  résine  blanc 
verdâtre  diaphane  (écailles  visibles  par  transparence,  quelques 
écailles  libres,  scarieuses,  rougeàtres,  à  la  base.  Hamules  brun 
légèrement  brillant,  à  tomenlum  court  assez  serré,  roussâtre. 
Aiguilles  longues  (25-35),  assez  larges  (un  peu  plus  de  2  m.), 
planes  ou  à  extrémité  recourbée  en  dessous,  droites  ou  légère- 
ment falquées,  légèrement  spatulées  ;  apex  arrondi  ou  tronqué- 
émarginé,  embase  très  faible,  vert  assez  foncé  ;  dessus  vert  foncé 
légèrement  glauque,  largement  sillonné  sur  toute  la  longueur  ; 
dessous  :  deux  larges  bandes  blanc  bleuâtre,  épaisses  ;  section 
sensiblement  ellipti(jue.  Aiguilles  serrées,  fortement  tordues, 
coudées  et  légèrement  appliquées  à  la  base,  celles  du  dessous 
presque  perpendiculaires  au  ramule,  celles  du  dessus  presque 
parallèles  au  ramule,  rabattues  en  avant,  toutes  faces  vertes 
dessus  (même  disposition  que  chez  A.  Nordmanniana).  Cône 
assez  gros  (10-14  cm.  sur  G  à  7  de  diam.),  cylindro-conique, 
obtus,  pourpre  foncé,  bractée  courte,  dilatée  en  disque,  à  lilet 
très  allongé. 

Ilab.  :  monts  des  Cascades  depuis  Vancouver  jusqu'au  cours 
inférieur  du  Fraser  U.  Rare  dans  les  cultures,  où  on  rencontre 
presque  toujours  sous  ce  nom  IM.  /nnfjni/icn  Mi  nu.  :  Li's  HaiTcs, 
Croix,  Segrez,  Saint-. Vntoine  (Trianon). 
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10.  —  A.  Fraseri  i  Poirkt)  '.  Bourg^oons  petits  (S  ù  Kl), 
ovoïdes,  tronqués,  entièrement  résineux;  écailles  siiillantes, 
rosàtres.  Ranuiles  hrun  rougeàtre  clair,  couvert  de  poils  rous- 
sàtres,  serrés.  Aiguilles  courtes  (12  —  20  à  25),  assez  larj^^es  (à 
peine  2  mm.),  planes,  droites  ou  faiblement  falquées,  parallèles, 
légèrement  rétrécies  à  la  base;  apex  arrondi  ou  Ironcjué,  éinar- 
giné,  embase  faible  ;  dessus  vert  foncé  brillant,  fortement 
sillonné  sur  toute  la  longueur  ;  dessous  :  deux  bandes  épaisses 
blanc  bleuâtre,  envahissant  parfois  la  nervure  médiane;  section 
nettement  aviculaire.  Aiguilles  assez  serrées,  un  peu  coudées  à 
la  base,  légèrement  tordues  sur  les  côtés  et  le  dessus,  relevées 
en  dessus  ;  en  bout  :  faces  vertes  et  tranches.  Cône  petit  (4  à 
5  cm.  sur  2  de  diani.),  obtus;  écaille  non  réniformc  (lig  d)  ; 
bractée  cunéiforme,  très  saillante  et  rétlécliie  sur  le  cône. 
Graines  à  aile  très  courte.  Ressemble  beaucoup  dans  rensend)le 
à  A.  Veitchii,  dont  il  se  distingue  facilement  par  la  couleur  de 
ses  bourgeons  et  ses  aiguilles  plus  courtes  :  facile  à  distini^uer 
de  l'.l,  halsamea  par  ses  bourgeons  et  ses  aiguilles  plus  larges, 
très  blanches  en  dessous,  luisantes  et  non  cendrées  en  dessus. 

Hab.  :  Sud  des  monts  Alleghanys. 

Rare  dans  les  cultures,  où  c'est  presque  toujours  IM.  halsa- 
mea qu'on  rencontre  sous  son  nom  :  Frutic.  Vilmor.,  Ilarcourt. 

H.  — A.  Mariesii  Masters.  Bourgeons  petits  (8  à  10),  globu- 
leux, cachés  par  de  petites  aiguilles,  entièrement  résineux,  dia- 
phanes, verdàtres  ou  gris  bleuâtre.  Ramules  gris  roussâtre,  à 
poils  roussâtres,  serrés,  .\iguilles  courtes  (12-22),  larges  (2  m.), 
droites,  planes,  oblongues  rétrécies  à  la  base,  embase  prescpu' 
nulle;  apex  arrondi,  émarginé  ;  dessus  vert  foncé  brillant,  lar- 
gement sillonné  sur  toute  la  longueur  ;  dessous  :  deux  bandes 
blanc  bleuâtre;  section  aviculaire  à  angles  obtus.  Aiguilles  très 
serrées,  coudées,  fortement  tordues,  celles  du  dessous  et  des 
côtés  nettement  pectinées,  perpendiculaires  au  ramule,  celles  du 
dessus  complètement  rabattus  en  avant  (ensemble  plat \  toutes 
faces  vertes  dessus.  Cône  court,  trapu,  doliforme  (tS-l()  cm.  sur 

1.  Le  nom  clM.  Fraseri  a  été  public  pour  la  picinii'ie  lois  parPoiHKT  (Siippi.  itu 
Dict.  de  Lamarck)  en  1817.  Ce  nesl  qu'en  1833  que  Li.mh.ey  a  repris  ce  nom  clans 
la  Penny  Ci/clofiaedin. 
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4  à  5  de  diam.),  bleu  foncé;  l)ractée  courte,  dilatée  vers  le  haut, 
à  filet  court,  incluse.   Graine  à  aile  au  moins  ég-ale  à    la  graine. 

Hab.  :  Japon  (île  centrale^!,  Formose. 

Cuit.  :  Ilarcourt.  La  Maulévric. 


3)  Aiguilles  très  fines. 

12,  —  A.  sibirica  Ledebour  (^4.  pichla  Forr.).  Bourgeons 
petits  (8  k  10),  globuleux,  entièrement  résineux,  diaphanes,  gris 
-f-  carminés.  Ramules  gris  jaunâtre  clair,  faiblement  velus. 
Aiguilles  longues  (lo-30).  iines  (1  à  1  1/2  mm.),  souples, 
droites  ou  très  légèrement  falquées,  planes,  parallèles;  embase 
jjresque  nulle;  apex  ogival  ou  arrondi,  émarginé  ;  dessus  vert 
foncé  brillant,  fortement  sillonné  sur  toute  la  longueur  ;  des- 
sous :  deux  bandes  blanc  bleuâtre.  Section  sensilîlement  ellip- 
tique. Aiguilles  fortement  tordues,  rabattues  en  avant,  toutes 
faces  vertes  dessus,  (vône  petit,  court  (8  cm.  sur  4  cm.  de  diam.), 
conique,  écaille  haute  et  large,  non  cunéiforme,  à  bractée  courte, 
incluse,  dilatée  en  disque  (fig.  2).  Graine  à  aile  très  développée, 
brun  rougeàtre. 

Ilab.  :  Nord  et  l'ist  de  lu  Russie,  Sibérie  jusqu'à  1  Amour. 

13.  —  A.  sachalinensis  Mast.  Dillere  très  peu  dans  ses 
organes  végétatifs  de  l'espèce  précédente.  Les  ramules  sont 
d'une  teinte  ardoisée  plus  accentuée  ;  les  bourgeons  ont  ordinai- 
rement une  teinte  gris  bleuâtre  assez  caractéristique.  Les 
aiguilles  sont  plus  longues  (30  et  même  40  mm.),  moins  Unes, 
plus  tronquées,  moins  applicjuées  en  dessus  contre  le  ramule. 
Par  contre,  le  cône  présente  des  différences  essentielles  :  il  est 
cylindro-ogival,  petit  (8  cm.  sur  2  cm.  1/2  de  diam.),  k  écaille 
réniforme,  k  bractée  cunéiforme  (fîg.  e),  de  couleur  claire, 
saillante  et  réfléchie  sur  le  cône,  (tu  incluse  (var.  neinorcnsis 
(Mayr).  Graine  à  aile  très  courte,  jaunâtre. 

liai).  :  lie  (le  Sachaline  et  Japon  (Ilokkaido). 
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h)  Aii;uilles  peclinées. 

14.  —  A.  pectiuata  DC.  (-1.  alba  Mii.i,.),  Bour«^ooiis  nuivons 
(10-15),  ovoïdes,  légèrement  acuminés,  écailles  non  résineuses, 
apprimées,  lég-èrement  carénées,  rougeàtres  violacées.  Hanuiles 
brun  grisâtre  clair,  +  ternes,  k  court  tomentum  roux.  Aiguilles 
assez  longues  (15  à  18 — 25  à  30),  2  mm.  de  large,  ohlongues, 
droites,  plus  rarement  un  peu  fahjuées,  planes,  fermes  ;  apex 
ogival  ou  arrondi,  +  émarginé;  embase  nette,  circulaire,  vert 
clair;  dessus  vert  foncé  brillant,  nettement  sillonné  ;  dessous  : 
deux  bandes  blanches  ;  section  aviculaire.  Aiguilles  fortement 
tordues  et  coudées  à  la  base,  presque  perpendiculaires  au  ramule, 
nettement  pectinées.  Cône  cylindro-conique  (12-15  cm.  siu-  M  à 
5  de  diam.)  ;  vert  puis  brun  rougeâtre  ;  écailles  à  bords  latéraux 
+  coudés,  bractée  dilatée  à  l'extrémité,  exserte,  rélléchie  ;  liltt 
long  et  nùnce  (plus  long  que  chez  .1.  Xordmanniana  et  cephalo- 
nica). 

Facile  à  distinguer  des  autres  espèces  eurojx'ennes  et  de 
VA.  grandis  par  ses  rameaux  velus,  de  VA.  balsamea  qui  pré- 
sente souvent  un  aspect  général  très  analogue,  par  ses  bour- 
geons non  résineux  et  ses  aiguilles  larges. 

Ilab.  :  Europe  centrale. 

15.  — A.  grandis  Lindl.  [Gordoniana Carr.,  Amahilis  Mirr.). 
Bourgeons  petits  (10)  coniques,  obtus,  allongés,  résineux,  gris 
bleuâtre,  écailles  légèrement  saillantes.  Ra  mules  minces, 
flexibles,  olivâtres,  glaljres,  luisants.  Aiguilles  longues  (20-30, 
parfois  j.  55),  larges  (2  1/4  mm.),  parallèles,  droites  ou  un  pru 
falquées,  planes  ou  recourbées  en  dessous,  rétrécies  â  la  base, 
embase  faible,  apex  arrondi,  émarginé,  dessus  vert  foncé  brillant, 
fortement  sillonné  sur  toute  la  longueui'  ;  dessous  :  deux  larges 
bandes  blanc  bleuâtre;  section  aviculaiic  h  angli's  obtus. 
Aiguilles  +  perpendiculaires  au  ramule,  fortement  tordues, 
sensiblement  parallèles  entre  elles,  très  nettement  pectinées. 
Cône  cylindro-conique  (10-12  cm.  sur  \  de  diam.),  brun,  écaille 
à  bractée  courte,  en  forme  de  V  (lig.  j.),  incluse.  Très  facile  à 
distinguer  de  1'.!.  peclinnla  par  ses  bourgeons  cl    ses    ranudes. 
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Présente  les  rapports  les  plus  étroits  avec  1"^.  lasiocarpa  (bour- 
geons, ramules)  et  n'en  ditfère  guère  que  par  l'absence  de  glau- 
cescence  à  la  face  supérieure  des  feuilles. 

Hab.  :  Vancouver;  Colombie  britannique  et  Etats-Unis  jus- 
qu'au nord  de  la  Californie  ;  Montagnes  Bleues  et  nord  des  Mon- 
tagnes Rocheuses.  Souvent  désigné  sous  le  nom  de  Sapin  de 
Vancouver. 

16.  —  A.  religiosa  Lindl.  Bourgeons  moyens  (12-14), 
coniques,  très  obtus,  entièrement  résineux,  écailles  légèrement 
saillantes,  blanc  verdàtre.  Ramules  brun  verdàtre,  parfois  à 
coussinets  légèrement  saillants,  poils  très  courts.  Aiguilles  assez 
longues  (15-30),  assez  fines  (1  m.  1/2  ou  1  m.  3/4),  molles, 
droites  ou  un  peu  falquées,  recourbées  en  dessous  ;  embase 
Dresque  nulle  ;  sipex  progressivement  acuminé  \  dessus  vert  foncé 
brillant,  fortement  sillonné,  sauf  l'apex  ;  dessous  :  deux  raies 
blanc  bleuâtre,  nervure  médiane  peu  distincte.  Section  aviculaire 
à  bords  obtus.  Aiguilles  coudées  et  appliquées  à  la  base,  forte- 
ment tordues,  celle  du  dessous  et  des  côtés  pectinées  ;  celles  du 
dessus  rabattues  en  avant,  très  obliques  ou  parallèles  au  ramule. 
Cône  cylindro-conique  (10-12  cm.  sur  5  de  diamètre),  bractée 
faiblement  dilatée  à  l'extrémité  (fig.  c),  saillante,  réfléchie  sur 
le  cône.  Graine  à  aile  courte  et  large. 

liai).  :  Hautes  régions  du  Mexique  et  du  Guatemala.  Semble 
avoir  disparu  des  cultures  en  France  :  ceux  des  environs  de 
Cherbourg  ont  péri  en  1879-80. 

VA.  hirlella  Lindl.  distingué  par  Humboldt,  Bo.m'Land  et 
KiNTii  me  paraît  identique  à  VA.  religiosa. 


B.   Feuilles  seulement  plus  pâles  en  dessous. 

17.  —  A.  PindroAvSi'.  Bourgeons  très  gros  (20  mm.  et  plus), 
coniques,  obtus,  entièrement  résineux,  grisâtres,  saumonés  k  la 
pointe,  écailles  acuminées,  légèrement  saillantes.  Ramules  gros, 
gris  jaunâtre,  plus  ou  moins  ternes,  chagrinés,  glabres.  Aiguilles 
très  longues  (30-(i0,    parfois  j.    !M)   mm.),   relativement  étroites 
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(2  mm.),  épaisses,  assez  molles,  parallèles,  droites  ou  léi^^ère- 
ment  falqiiées,-  planes  ou  recourbées  vn  dessous  ;  apex  ogival, 
émarginé  ou  bifide,  très  long^uement  bilide  chez  les  très  jeunes 
plants:  embase  faible,  circulaire;  dessus  vert  assez  foncé,  lui- 
sant, fortement  sillonné  sur  toute  la  lon<;ueur  ;  dessous  vert 
pâle  de  part  et  d'autre  de  la  nervure  médiane,  stomates  visibles 
à  la  loupe  sous  forme  de  points  blancs  isolés  ;  section  sensil)le- 
nient  lenticulaire.  Aiguilles  légèrement  coudées,  fortement  tor- 
dues à  la  base,  rabattues  en  avant,  toutes  faces  vertes  dessus. 
Je  n'ai  pu  me  procurer  de  cônes  authentiques  de  cette  espèce. 

Il  est  impossible  de  comprendre  comment  certains  auteurs  ont 
pu  rattacher  cette  espèce  à  r^4.  Wchbinna  dont  elle  dilîère  par 
tous  ses  caractères,  sauf  ceux  tirés  des  bourgeons. 

llab.  :  Himalaya.  En  France,  les  plus  vieux  exemplaires  culti- 
vés sont  ceux  de  la  région  de  Cherbourg,  notamment  à  Martin- 
vast,  Frémont,  etc. 

18.  —  A.  firma  S.  et  Z.  [A.  Momi  Sieb.).  Bourgeons  moyens 
(10-12),  ovoïdes-obtus;  écailles  non  résineuses  brun  rouge  vif, 
arrondies,  apprimées.  Ramules  brun  rosé  clair,  assez  brillants, 
coussinets  souvent  un  peu  saillants  (aspect  toruleux),  d'abord 
légèrement  velus,  puis  entièrement  glabres.  Aiguilles  longues 
(15  à  23  —  30  à  40),  larges  (3  mm.  ou  un  peu  plus),  oblongues 
(fig.  20)  ou.  dans  la  jeunesse,  diminuant  progressivement  vers 
l'apex  à  partir  du  quart  inférieur,  droites  ou  légèrement  fal- 
quées,  planes,  très  raides  et  dures  ;  apex  ogival,  ogival-émar- 
giné  ou  courtement  bifide,  souvent  en  pince  fermée,  longue- 
ment bifides  dans  la  jeunesse  {A.  bifida  S.  et  Z.)  (fig.  26);  base 
progressivement  rétrécie  ;  embase  forte,  large,  circulaire,  verte  ; 
dessus  vert  ordinairement  assez  clair,  luisant,  convexe,  nette- 
ment sillonné;  dessous  :  comme  chez  .1.  Piiulroir.  Section  plan 
convexe  (fig.  39).  Aiguilles  presque  perpendiculaires  au  ramule, 
serrées,  fortement  tordues  à  la  base,  pectinées  sur  plusieurs 
rangs,  toutes  faces  vertes  dessus.  Cône  assez  gros  (8  à  15  cm, 
sur  3  1  ;2  à  5  de  diam.),  brun,  cylindro-conique,  écailles  arrondies, 
légèrement  réniformes,  peu  nombreuses;  bractée  un  peu  «lila- 
tée  à  l'extrémité  (fig.  f):  filet  large,  saillant  sur  le  cône,  non 
réfléchi. 
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Hab.  :  Japon  (excl.  Ilokkaido).  Le  plus  gros  exemplaire  cul- 
tivé en  France  est  sans  doute  celui  de  Martinvast  (Manche). 

Facile  à  distinguer  dM.  Wchhiana,  à  aiguilles  aussi  larges, 
et  de  IM.  homolepis  par  l'absence  de  l'épais  revêtement  cireux 
bleuâtre  du  dessous,  ses  bourgeons  non  résineux  et  ses  ramules 
seulement  toruleux,  non  prol'ondément  sillonnés. 

(.4  suivre.)  R.   Hickel. 


EXCURSIONS     DEXDROLOGIQUES     EN     1008 

COLRSRT  ( PAS-DE-CALAIS"),    POUILLY  (oISk), 
CIIFRUOIRC,     FRÉMONT     ET     MARTINVAST     (mANCHE) 


GOURSET.  —  Le  S  juin  lîHJS,  je  visitai  la  propiii-U'  où  Dl  mont 
DE  Couissi:!,  l'auteur  du  Botaniste  cultivntcur,  lit,  vers  la  lin  du 
XVIII''  siècle,  d'importantes  plantations  d'arbres  et  d'arbustes. 

Le  parc  de  Courset  est  situé  à  quebpu^s  kilomètres  de  Desvres, 
chef-lieu  de  canton  du  Pas-de-Calais,  ([ue  dessert  une  station 
de  la  voie  ferrée  reliant  Boulo<^ne  à  Saint-Ômer. 

De  la  gare,  on  s'y  rend  par  une  bonne  route,  tracée  sur  le  flanc 
d'un  coteau  à  pente  assez  accentuée. 

Le  domaine  occupe  un  pli  de  terrain,  où  coule  le  Courset,  petit 
ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Course,  afUuent  dr  la  Canche. 

Le  sol  est  constitué  par  une  argile  assez  compacte,  assez 
fraîche,  mélangée  de  sable  et  de  chaux. 

Le  climat  est  relativement  doux,  étant  donnée  la  proximité 
de  la  mer.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  les  arbres  aient,  k 
Courset,  une  très  belle  végétation. 

Je  le  constatai  dès  mon  entrée  dans  le  parc,  dont  la  partie 
supérieure,  du  côté  de  Desvres,  renferme  des  chênes,  des  hêtres, 
des  érables,  des  épicéas  et  des  mélèzes  d'une  rare  hauteur. 

Au  château,  je  fus  très  aimablement  re^u  par  le  propriétaire 
actuel,  M.  le  comte  F.  de  Coupuinv,  petit-lils  de  Dlmont  de 
CoLRSET,  qui  non  seulement  me  permit  de  visiter  son  domaine, 
mais  eut  encore  la  complaisance  de  me  guider  dans  cette  visite. 

La  seconde  partie  du  parc  dans  laquelle  il  me  conduisit  doit 
être  d'une  grande  fertilité,  si  j'en  juge  par  l'élévation  des  arbres 
qui  y  existent. 

J'ai  remarqué  surtout,  parmi  les  essences  indigènes  ou  natu- 
ralisées :  des  pins  sylvestres  et  laricios,  des  épicéas  conununs  et 
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des  sapins  pectines  de  très  fortes  dimensions  ;  des  mélèzes  d'Eu- 
rope, dont  il  existe  un  sujet  de  1  mètre  de  diamètre  et  un  bel 
exemplaire  de  la  variétf'  pleureuse  ;  des  hêtres,  dont  un  hêtre 
pourpre,  planté  en  I78'i,  mesure  3"'  oO  de  circonférence  et  couvre 
de  ses  ramifications  puissantes  une  très  ^i^rande  surface  de  ter- 
rain et  un  hêtre  à  feuilles  de  fougères,  d'un  elfet  très  gracieux  ; 
des  chênes,  des  ormes,  des  frênes  et  des  tilleuls  indigènes  de 
belle  venue  ;  plusieurs  sorbiers,  notamment  Sorhus  hyhrida  L.  ; 
des  aunes  ;  un  peuplier  énorme  de  taille  et  superbe  de  forme  ; 
des  marronniers  ;  un  exemplaire  à  feuilles  panachées  de  l'érable 
sycomore,  etc. 

Les  essences  étrangères  sont  assez  nombreuses  à  Gourset.  J'ai 
observé,  parmi  les  conifères  :  Thiii/opsis  dolahrata  S.  et  Z.  ;  Cha- 
maecyparis  Laicsoniana  Parl.  ;  Jiiniperiis  virginiana  L.  ;  Ciin- 
ninfjhamia  sincnsis  \\.  Br.,  assez  mal  venant;  Cedrus  Libani 
Harr.,  dont  il  existe  un  sujet,  planté  en  1784,  mesurant  actuel- 
lement 3""  50  de  circonférence  ;  Picea  alba  Lk,  /■*.  polita  Carr. 
et  P.  sitchensis  Trautv.  et  Mey.  ;  Abies  Xordmanniana  Lk, 
A.  ccphalonica  Lk  et  ^,  numidica  de  Lannoy. 

Et  parmi  les  espèces  feuillues  :  Liriodendron  Tulipifera  L.,  en 
forts  exemplaires;  Magnolia  acuminata  L.  et  M.  Iripclala  L.  ;  Sor- 
biis  americana  Marsh.  ;  Crataegus  coccinea  L.  ;  (Heditschia  tria- 
canthos  L.  ;  Sophora  Japonica  L.  en  sujets  âgés,  dont  un  appar- 
tenant à  la  variété  pleureuse  ;  Tilia  argenlea  Desf.  ;  plusieurs 
Pavia,  notamment  P.  macrostachya  DC.  ;  Juglans  nigra  L.  ;  un 
Carya  que  je  n'ai  pu  déterminer  par  suite  de  la  hauteur  de  sa 
cime  ;  enfin  plusieurs  chênes  améi'icains. 

Parmi  les  arbustes  d'ornement,  j'ai  noté  des  rhododendrons, 
des  lilas  à  fleurs  doubles,  des  cornouillers,  des  sureaux... 

Je  ne  parle  pas  des  serres,  où  Dlmom'  de  Gourset  avait  réuni 
quantité  de  plantes  rares,  dont  quelques-unes  existent  encore. 
J'}'  ai  remarqué,  en  pot,  un  exemplaire  du  Laiirus  Carnphora  L. 

Gette  énumération  rapide  est  certainement  très  incomplète. 
Elle  l'est  encore  bien  davantage,  si  on  la  rapproche  de  la  légende 
qui  accompagne  le  plan  des  jardins  de  Gourset  ])lacé  en  tête  du 
j)remier  volume  (hi  Botamste  cultivateur. 

Force  est  de  reconnaître  que  bon  nombre  des  arbres  qui 
avaient  été  plantés  par  Du.mont  de  Gourset  ont  disparu. 
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Néanmoins,  ceux  qui  subsistent  sont  intéressants  et  méritent 
une  visite.  M.  de  Colfmg.ny  tient  non  seulement  à  conserver  les 
sujets  introduits  par  son  grand-père,  mais  il  enrichit  tous  les 
jours  sa  propriété  de  nouvelles  espèces. 

POUILLY.  —  M.  Mm  RJCE  de  Vilmori.n  avait  eu  l'amabilité  de 
me  signaler  cette  ancienne  collection. 

J'eus  quelque  peine  à  me  renseigner  sur  sa  situation  exacte  et 
sur  son  état  actuel. 

Heureusement,  mes  nouvelles  fonctions  de  pisciculteur  me 
mirent,  cette  année,  en  relations  avec  M.  Théret,  le  propriétaire 
actuel  du  domaine  de  Pouilly,  qui  m'invita  très  aimablement  à 
venir  voir  ses  arbres. 

Je  fis  cette  excursion  le  13  juin  1908. 

Pouilly  est  une  petite  commune  de  l'Oise  ;  elle  est  desservie 
par  la  station  de  Fresneaux-Montchevreuil,  située  sur  le  chemin 
de  fer  départemental  qui  relie  Meru  (ligne  de  Paris  à  Beauvais) 
à  Labosse  (ligne  de  Beauvais  à  Gisorsj.  La  gare  est  à  environ 
3  kilomètres  du  château. 

Les  arbres  du  domaine  de  Pouilly  ont  été  plantés  par  Fkançois- 
Louis-Hyacinthe  Daudin  (1802-1889),  conseiller  général  de  l'Oise, 
auteur  du  Nouveau  Théâtre  cF Agriculture,  auquel  M.  Mairice 
de  Vilmorin  a  consacré  une  notice  biographique  dans  le  Journal 
de  la  Société  d'Horticulture  de  France. 

L'ancienne  propriété  de  M.  Daudin  est  située,  au  fond  d'un  val- 
lon, sur  le  bord  d'un  petit  ruisseau,  le  ru  de  Pouilly,  dont  les 
eaux  claires,  favorables  à  l'élevage  de  lu  truite,  s'en  vont  à  la 
Troesne,  affluent  de  l'Epte. 

Le  climat  est  celui  de  la  région  parisienne. 

Le  sol  est  argileux,  profond  et  frais  aux  abords  du  château  ;  il 
est  formé  par  un  calcaire  superficiel  dans  la  partie  en  pente  qui 
s'étend  sur  la  rive  gauche  du  cours  d'eau. 

Si  le  nombre  des  espèces  qui  existent  actuellement  à  Pouilly 
n'est  pas  très  considérable,  plusieurs  sont  représentées  par  des 
exemplaires  de  dimensions  très  remarquables. 

Tous  les  arbres  étrangers  ont  été  plantés  dans  le  parc  qui  avoi- 
sine  le  château  ou  en  bordure  d'une  allée  longeant,  à  1  av. il,  h- 
ru  de  Pouilly. 
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Je  citerai,  d'après  les   notes  que  j'ai  prises  au  cours  de    ma 
visite,  les  espèces  suivantes  : 

Feuillus. 

J'/if/llosfachj/s  nurea  A.  et  G.  Riv.  et  P.  n'ujra  Mixro; 
Mcif/nolia  grandi jlor a  L,.  relativement  rustique  ;  Liriodendron 
TuUjnfera  L.,  leprésenté  par  plusieurs  exemplaires,  dont  l'un, 
au  fût  bifurqué,  mesure  0'"  oO  de  diamètre  sur  20  mètres  de 
hauteur^  et  un  autre  de  .'iO  mètres  d'élévation;  Tilia  aryentea 
Dksf.,  en  forts  sujets,  la  plupart  greffés;  Kœlreuteria  panicu- 
lala  Laxm.,  en  échantillon  de  0'"  2o  de  diamètre;  Aesculus  car- 
nea  W'illd.  et  A.  niacrostacliya  Mieux  F.  ;  Acer  Pseudo-Platanus 
L.  et  .1.  platanoidcs  L.,  de  très  rares  dimensions  ;  Bohinia pseudo- 
acacia L.,  avec  un  bel  exemplaire,  greffé,  de  la  variété  à  fleurs 
doubles  ;  Sophora  Japonica  L.,  représenté  par  un  très  fort  pied  de 
0"'75  de  diamètre  et  par  un  sujet  de  la  variété  pendilla  ;  Gyni- 
nocladus  canadensis  Lmk,  avec  deux  arbres  mesurant  0™  40  et 
0'"  io  do  diamètre  sur  20  mètres  de  hauteur  et  de  nombreux 
drageons;  Gleditschia  triacanthos  I..,  dont  il  existe,  dans  le 
parc,  deux  spécimens  de  0"'  40  de  diamètre  sur  20  et  25  mètres 
de  hauteur,  et  un  autre,  dans  l'allée  Blanche,  de  0™  35  de  dia- 
mètre sur  20  mètres  d'élévation  ;  Ccrasus  aviuni  Moench,  avec 
un  bel  exemplaire  de  la  variété  à  fleurs  doubles;  Padus  serotina 
Agardh,  avec  un  arbre  de  1"'  30  de  circonférence  et  15  mètres 
de  hauteur  ;  Sorhus  Iiy brida  L.  ;  Sorbus  lali/olia  Pers.,  avec  un 
sujet  de  la  variété  à  fleurs  doubles;  Photinia  serrulata  Lindl., 
très  rustique  à  Pouilly  ;  Fra.riniis  americana  L.,  dans  l'allée 
Blanche  ;  Catalpa  bignonioides  Walt.  ;  Morus  alba  L.  ;  Platanus 
orientalis  L.,  représenté,  dans  l'Allée  Blanche,  par  des  arbres 
géants,  dont  l'un  mesure  plus  de  1  mètre  de  diamètre  ;  Juglans 
nif/ra  L.,  avec,  dans  le  parc,  un  exemplaire  de  7  mètres  de  hau- 
teur et,  dans  l'allée  Blanche,  plusieurs  spécimens,  dont  l'un 
accuse  0'"  80  de  diamètre  sur  25  mètres  d'élévation  ;  Salir  alba 
L.,  dont  on  peut  voir,  dans  le  parc,  un  fort-pied  de  1  mètre  de 
diamètre;  Populus  alba  L.,    P.   canescens  S.ai.,    P.  jtyramidalis 

1.  Ces  (liiiHMisions  cl  celles  <iiii  siiIm'oiiI  (int  clé  simplement  appréciées  m  l'n'il: 
elles  ne  soiil  donc  (icimiécs  (lu'à  (ilrc  (riiulicatioiis. 
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Roz.  et  p.  candiains  Ait.,  en  échantilU)us  do  rares  dimen- 
sions; Fagus  sylvatica  L.,  représenté,  dans  le  tloniaine.  par  (li- 
tres beaux  arbres  et,  dans  le  parc,  près  du  château,  par  un  très 
fort  sujet  de  la  variété  nsplcnifolia  ;  Qucrcus  /nacrocnrpa  Mieux, 
dont  il  existe,  à  l'entrée  de  la  propriété,  mi  exemplaire  très  biin 
venant  de  0™  25  de  diamètre  sur  15  mètres  d'élévation. 

Conifères. 

Thuya  (jiffantea  NvTT.,  avec,  dans  le  parc,  un  arbre  de  ()'"  iO 
de  diamètre  et  de  20  mètres  de  hauteur,  dont  plusieurs  des 
branches  basses  se  sont  marcottées,  et  un  autre,  dans  lallée 
Blanche,  de  0""  50  de  diamètre  sur  25  mètres  délévation  ;  T/nii/oj)- 
sif  dolahrata  S.  et  Z.  ;  Biota  orienlalis  Endl.,  en  échantillon 
de  0'"  25  de  diamètre  et  10  mètres  de  hauteur  ;  Chainncctuniris 
Lawsoniana  Parl.,  dont  il  existe  des  sujets  de  0'"  20,  II'"  'M)  cl 
0"'  50  de  diamètre  sur  12,  15  et  20  mètres  d'élévation,  C.  nul- 
kaensis  Sp.,  avec,  dans  le  parc,  deux  exemplaires  de  0'"  '^5  de 
diamètre  sur  12  et  15  mètres  de  hauteur,  et  C.  sphncroidca  Sr., 
représenté,  dans  le  parc,  par  deux  spécimens,  dont  lini.  situé 
sur  le  bord  de  l'étang,  mesure  1'"  15  de  circonférence  sur 
10  mètres  d'élévation  et  est  le  plus  tort  pied  (|ue  je  connaisse 
de  cette  essence;  Juniperus  drupacea  Laiîhj,..  avec,  dans  h- 
parc,  un  sujet  mâle  de  0"'  45  de  diamètre  et  10  mètres  de  \\;\\\- 
itiwv  \  Crjjptomeria  japonica  Don,  dont  on  peut  \nii-.  dans  lal- 
lée Blanche,  plusieurs  échantillons,  dont  le  plus  beau  accuse 
0'"  30  de  diamètre  et  15  mètres  d'élévation  ;  Ta.rodiiini  disfir/unn 
RiCH.,  avec  plusieurs  gros  spécimens,  dans  le  j)aic  et  1  allée 
Blanche  ;  Séquoia  g ujantea  Torr.,  en  jeune  exemplaire,  et  -S.  scm- 
pervirens  Endl.,  représenté  par  deux  arbres,  dont  l'un,  ('lèté  par 
le  vent,  mesure  3"'  05  de  circonférence  .sur  12  mètres  seulement 
de  hauteur;  Cephalotaxus  pedunculala  S.  et  Z.,  avec  sa  variété 
fastigiaia,  et  C  Forfunei  lloOK.  ;  Gingko  b'doha  L.,  avec  deux 
sujets  dont  l'un  est  haut  de  8  mètres;  Pinus  sylvestri.sl..,  en  1res 
forts  exemplaires,  dont  l'un  mesure  1  '"  50  de  diamètre  sur  30  mètres 
de  hauteur  et  un  autre,  d'aspect  très  curieux,  obtenu  par  la  réunion, 
à  une  certaine  hauteur,  des  fûts  de  deux  arbres  plantés  de  cliacpie 
côté  d'une  allée  ;  Pinus  Laricio  Poin..  avec  plusieurs  gros  spéci- 
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mens,  dont  lun.  appartenant  à  la  variété  culabrica,  accuse  3'"  25 
de  tour  ;  Pinus  Strobiis  L.,  dont  on  peut  voir  de  nombreux  sujets 
de  très  g-randes  dimensions  mais  presque  tous  malades  ;  Ccdrus 
Lihani  Barr.  ;  Larix  europnea  DC,  en  pieds  énormes,  dont  le 
plus  fort,  dans  l'allée  Blanche,  mesure  0'"  85  de  diamètre  sur 
30  mètres  d'élévation  ;  Picca  excelsa  Lk,  en  très  gros  exem- 
plaires, P.  alba  Lk.,  en  nombreux  échantillons,  P.  orientalis 
Carr.,  représenté,  dans  l'allée  Blanche,  par  plusieurs  arbres, 
dont  le  plus  beau  accuse  0""  45  de  diamètre  sur  20  mètres  de 
hauteur,  et  P.  silchensis  Trautv.  et  Mey.  ;  Tsuga  canadensis 
Carr.,  dont  il  existe  plusieurs  beaux  spécimens;  Pseudotauga 
Doiujlasii  Carr.,  avec,  dans  le  parc,  un  pied  de  2™  50  de  tour 
sur  25  mètres  d'élévation  et,  dans  l'allée,  un  exemplaire,  assez 
mal  venant,  de  la  variété  glauca  ;  Ahies  Nordnianniana  Spacii, 
en  arbres  qui  atteignent  jusqu'à  30  mètres  de  hauteur,  .1.  ccpha- 
lonica  Lold.,  assez  beau  ;  A.  cilicica  Carr.,  dont  un  sujet,  dans 
l'allée  Blanche,  mesure  0'"  40  de  diamètre  et  20  mètres  d'élé- 
vation, -4.  Pf'nsapo  Boiss.,  représenté,  dans  le  parc  et  dans  l'allée, 
par  plusieurs  échantillons,  dont  le  plus  fort,  à  la  tige  bifurquée, 
accuse  0'"  70  de  diamètre  et  25  mètres  de  hauteur;  .4.  numidica 
DE  Lannoy,  dont  on  peut  voir,  dans  le  parc,  un  spécimen  de 
0'"  60  de  diamètre  sur  20  mètres  d'élévation  ;  A.  grandis  Limji.., 
avec,  dans  le  parc,  un  arbre  qui  atteint  25  mètres  de  hauteur,  et 
A.  nohilis  Lindl.,  dont  il  existe,  dans  le  parc,  un  très  bel  exem- 
plaire mesurant  1'"  20  de  circonférence  et  15  mètres  d  éléva- 
tion. 

On  A^oit,  par  cette  énumération,  que  le  domaine  de  Pouillij 
renferme  des  arbres  qui,  par  leurs  belles  dimensions,  méritent 
d'être  signalés  et  visités. 

On  peut  être  certain  de  trouver  auprès  de  son  propriétaire 
actuel,  M.  Tiiéret,  notaire  à  Paris,  un  accueil  des  plus  aimables. 

CHERBOURG.  —  L'excursion  annuelle  de  la  Société  dendro- 
LOGioLE  DE  France  m'ayant  conduit  à  Harcourt  le  21  juin  der- 
nier, je  profitai  de  ce  que  j'étais  à  Serquigny,  sur  la  i-oute  de 
Cherbourg,  pour  aller  visiter  les  importantes  collections  qui 
m'avaient  été  signalées  dans  le  Cotentin. 

Je   fus  parfaitement  accueilli  par  M.   L.   Corimère,  professeur 
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au  lycée,  président  de  la  Société  d'Horticulture  de  ("duM'hour»"', 
([ui  fut,  pour  moi,  pendant  deux  jours,  x\n  ^uidt.'  aussi  aiiniliK' 
que  bien  documenté. 

Si  on  en  juge,  par  les  plantes  qu'on  y  rencontre,  (^dierl)ourg- 
jouit  d'un  climat  très  tempéré.  Le  chêne  vert  est  abondant  dans 
les  jardins;  les  Azalées,  les  Fuchsia,  les  Camellia  se  voitiit  un 
peu  partout;  le  Trachycarpus  excelsus  11.  Wendl.  se  reproduit 
naturellement  de  semences  ;  V Araucaria  iinbricata  Pav.  mûrit 
ses  graines  ;  les  Dracacna,  les  Yiicca^  les  Pharniiiun  supportent 
la  pleine  terre. 

A  Cherbourg  même,  je  visitai  le  Parc  Liais,  le  jin-din  (!<•  la 
Société  d'Horticulture,  le  Jardin  public,  les  jardins  de  rilopital 
de  la  Marine,  le  parc  de  la  villa  Beauséjour  et  les  plantations 
de  M.  Lemoigne. 

Le  Parc  Liais,  dont  le  directeur  est  M.  Cohhière,  a  été  donné 
à  la  ville  de  Cherbourg  par  un  de  ses  anciens  maires.  11  com- 
prend un  jardin  et  des  serres  spacieuses. 

Le  jardin  renferme  quelques  sujets  intéressants,  notamment 
de  beaux  Ciipressus  Lamhertiana  Gord.,  plusieurs  Araucaria 
imhricata  Pav.,  un  Sciadopitys  verlicillata  S.  et  Z.,  qui  portait 
trois  cônes,  lors  de  ma  visite,  des  Acacia  dealhala  Link,  des 
Escallonia,  etc. 

Les  serres  sont  parmi  les  plus  riches  qu'il  m'ait  été  donné  de 
voir  ;  le  thé,  le  café,  le  poivrier,  la  vanille,  la  banane  y  sont 
cultivés. 

Le  musée  contient  des  collections  très  variées. 

Le  jardin  de  la  Société  d'Horticulture  de  CnKiuioLiu;  l'st 
petit,  mais  bien  planté.  J'y  ai  remarqué  un  assez  beau  S('(fiit,i;i 
(jiyantca  Torr.,  wnPicea  ajanensis  Fiscii.,  Broussonelia  h'azimdn 
Su:iî.,  Stachyurus  praecox  S.  et  Z.,  Idcsia  jmlycarpa  Maxim.,  en 
fleurs,  Desfonlainea  spinosa  Hook. 

Le  Jardin  public,  situé  au  pied  de  la  colline,  au  prolil  très 
pittoresque,  du  Houle,  est  bien  dessiné  et  bien  entretenu.  Je 
n'y  ai  pas  vu  d'arbre  remarquable  soit  par  sa  rareté,  soil  [);ir  ses 
dimensions.  A  l'entrée,  se  trouvent  plusieurs  beaux  Matjnolia 
grandi /tara  L. 

Les  Jardins  de    l'Hôpital  de   hi  Marine    sont   intéressants   à 

visiter. 
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L'école  de  botanique  a  dû  être  assez  riche  ;  elle  est  malheu- 
reusement à  peu  près  abandonnée.  J'y  ai  noté  une  rang^ée  à'Ide- 
sia pobjcavpa  Maxim.,  de  belles  dimensions;  un  assez  bel  exem- 
plaire du  Qucrcus  glahra  Tiilnb.,  du  Japon;  Arisfolelin  Maqiii 
L'IIérit.,  couvert  de  jeunes  fruits  ;  Laurus  Camphora  L... 

Le  parc  attenant  à  l'Hôpital  renferme  (|uelques  beaux  sujets, 
notamment,  k  l'entrée,  des  Trachycarpiis  exceisus  H.  Wendl., 
des  Dracaena  et  des  bambous  ;  devant  le  bâtiment  principal,  des 
Pinus  Pinea  L.  et  des  P.  insif/nis  Dougl.,  de  fortes  dimensions, 
des  cèdres,  des  chênes  américains  ;  derrière  l'hôpital,  de  très 
grands  Ciipressus  Lambcrtiana  Gord.,  des  Séquoia,  un  beau 
Picea  Morinda  Lk,  un  remarquable  Abies  Nordmanniana  Lk, 
Macliira  aurantiaca  Nutt.,  Acer  dasycarpuin  Kiiuii.,  Gymnocla- 
dus  canadensis  Link... 

La  Villa  Beauséjour,  lue  du  Roule,  possède  un  parc  très 
accidenté  où  un  de  ses  anciens  propriétaires,  M.  Hamon,  consul 
d'Angleterre,  planta  un  grand  nombre  d'arbres  et  arbustes. 

On  se  croirait  transporté  sur  les  bords  des  lacs  italiens.  Rho- 
dodendrons, azalées,  camellia,  fuschia  bordent  les  sentiers  artis- 
tement  traûés  et  agréablement  ombragés.  Du  point  culminant, 
où  se  trouvent  des  rochers  très  pittoresques,  on  jouit  d'une  vue 
magnifique  sur  la  rade  de  Cherbourg. 

Dans  ma  visite  rapide,  j'ai  noté  :  un  Araucaria  imhricala  Pav., 
haut  de  15  mètres,  près  de  l'entrée  ;  un  petit  massif  àWralia 
Sieholdi  Pîenders.  ;  un  assez  bel  exemplaire  de  la  variété  squar- 
rosa  du  Chamaecyparis  pisifcra  S.  et  Z.  ;  un  assez  grand  Cryp- 
iomeria  japonica  Don  ;  un  Picoa  Morinda  Lk,  de  ()'"  35  de  dia- 
mètre et  15  mètres  d'élévation. 

M.  GoRinÈRr-:  m'avait  signalé  l'existence  dans  le  parc  de  la 
Villa  BeauséjouV,  d'un  .spécimen  du  Castanojjsis  chrysojthylla 
DG.,  magnifique  espèce,  trop  rarement  cultivée  en  France;  je 
n'ai  pu  tiouver  cet  arJjre. 

M.  Le.moigne  possède,  à  Tourlavillc,  rue  des  Flamands,  une 
petite  propriété  où  il  a  réalisé  un  véritable  tour  de  force.  11  a 
réussi  à  créer  un  parc  bien  bois(''  dans  un  sol  pauvre,  à  peine 
stable,  en  un  endroit  situé  k  ([uelques  mètres  du  rivage  de  la 
mer  et,  par  suite,  très  exposé  aux  vents. 

Les  plantations,   de  date   relativement  récente,    comprennent 
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un  très  g^rand  nombre  d'arbres  et  surtout  d'arbrisseaux,  dunl 
quelques-uns  très  rares.  Je  citerai,  parmi  les  arbres,  des  Cii/trcs- 
sus,  des  Pinus  Pinea  L.  et  P.  insignis  Dougl.,  deux  h{.\m\  Pice.i 
Mnrinda  Lk...  et,  parmi  les  jeunes  plants,  Saxe-Gothnen  consj)i- 
cua  LiNDL.,  Podocarpus  Tofara  G.  Henn... 

En  somme,  M.  Lkmoigne  a  réuni,  dans  des  conditions  très  (bl- 
ficiles,  une  collection  très  intéressante  ;  il  aime  les  arbres  et  sait 
les  élever;  je  crains  seulement  qu'il  ne  tienne  pas  toujours  suf- 
fisamment compte  de  leurs  exigences. 

FREMONT.  —  Frcmnnt  est  situé  sur  la  commune  de  lîrix,  à 
environ  8  kilom.  de  ^'alog•ne  et   12  de  Cherbourg-. 

Je  m'y  rendis  de  cette  dernière  ville,  en  voilure,  le  22  juin, 
dans  l'après-midi,  en  compagnie  de  M.  Coriukhi;. 

Le  pays  que  l'on  traverse  est  très  accidenté,  très  verl.  Sui-  la 
carte,  peu  de  bois  sont  indiqués.  Et  cependant  on  a  l'impression 
d'une  vaste  forêt  s'étendant  à  perte  de  vue.  Cela  tient  aux  haies, 
plantées  d'arbres,  qui  séparent  les  divers  héritages,  où  les  prai- 
ries dominent. 

Le  parc  de  Frémont  a  été  planté  par  IIi;iti'i.N. 

Il  appartient  actuellement  à  M.  de  Mondésih,  dont  lu  lils  nous 
fit  un  très  aimable  accueil  et  fut  pour  nous,  dans  notre  visite,  un 
guide  très  précieux. 

La  propriété  a  une  contenance  totale  de  00  hectares  ;  le  parc 
en  occupe  lo. 

Le  climat  est  celui  de  Cherbourg  ;  les  Trachycarpiis,  les  aza- 
lées, les  fuchsias  y  réussissent  en  pleine  terre. 

Le  sol  est  de  nature  argilo-siliceuse,  assez  profond. 

Les  essences  feuillues  ne  sont  pas  très  représentées  à  Frémont. 

J  ai  noté  seulement  :  aux  murs  du  chàti'au  :  des  clénudites, 
des  jasmins,  Solanum  Jasminoides  Paw . ,  Po/i/t/oniiin  h.ildschua- 
nicum  Regel;  devant  la  maison  d'habitation  :  Juglaus  nlf/r.i  L., 
Gleditschia  triacanthos  L.,  Laurocerasus  rtf/icinalis  Hoi;m.  et 
L.  lusitanica  Rohm..  Fahiana  imhricain  Ruiz  et  Rav.,  d/ioisi/a 
teniala  Kuni.,  Ahelia  rupeslris  Li.ndi..  ;  derrière  le  château  : 
plusieurs  Maf/nolia,  dont  un  M.  (/r.indipora  L.,  assez  mal 
venant:  Pxilj'uiia  pseudo-acacia  L.,  (Hadraslis  tinclorin  Raimx., 
Diospi/ros  Lotus  L.,  des  rhododendrons  et  des  kalmia  ;  d.iiis  le 

Uullelin  flendroloyùjiie,  '•• 
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parc,  en  plus  des  essences  indig^ènes  :  Trachycarjtus  excelsus 
H.  Wknul.,  un  Liriodcndron  Tulipifera  L.  de  0'"  4o  de  diamètre 
sur  25  mètres  de  hauteur,  Magnolia  macrophylla  Michx  et 
M.  ohovata  Thi;nr.,  des  Jun/enia,  des  Rhododendron,  dont  un 
pied  ne  mesure  pas  moins  de  0"'  40  de  diamètre  sur  7  mètres 
d'élévation,  des  Kalmia,  des  Choisya,  des  Fuchsia,  un  S(i/rax 
Japonica  S.  et  Z.  en  fleurs,  quelques  Carya  et  de  nombreux 
chênes  verts. 

Depuis  quelques  années,  M.  de  Mondésir  a  fait  planter,  en 
plusieurs  endroits  de  son  domaine,  des  chênes  rouges  d'Amé- 
rique, Quercus  rubra  L.,  qui  paraissent  devoir  parfaitement 
réussir. 

Les  essences  résineuses  sont  beaucoup  plus  nombreuses,  à 
Frémont,  que  les  espèces  feuillues.  Il  en  existe  de  rares  et  beau- 
coup sont  représentées  par  des  exemplaires  de  dimensions  peu 
ordinaires. 

Je  citerai  :  Fitz-Roya  palagonica  Hook.  f. ,  dont  il  existe  un 
très  remarquable  sujet  de  0'"  20  de  diamètre  sur  6  mètres  de 
hauteur,  qui,  lors  de  mon  passage,  portait  encore  des  fruits  de 
Tannée  précédente  ;  Lihocedrus  decurrens  Torr.,  en  forts  exem- 
plaires, dont  l'un  mesure  0"'  60  de  diamètre  et  20  mètres  d'élé- 
vation ;  Thuya  gigantea  Nltt.,  représenté  par  de  nombreux 
arbres  âgés,  dont  le  plus  gros  accuse  0'"  85  de  diamètre  et 
25  mètres  de  hauteur,  avec  quantité  de  semis  naturels,  et,  dans  les 
nouvelles  plantations  forestières,  par  des  jeunes  sujets  très  bien 
venants;  Thuyopsis  dolabrala  S.  et  Z.,  avec  plusieurs  échantil- 
lons dont  l'un  a  8  mètres  d'élévation  ;  Chamaecyparis  Lawso- 
niana  Parl.  qui  figure  en  arbres  âgés,  de  belles  dimensions,  et  a 
été  employé  dans  les  nouveaux  reboisements;  C  nutkaensis 
Spacii,  en  exemplaires  nombreux;  C.  obtusa  S.  et  Z.,  dont  il 
existe  un  magniti(jue  spécimen  de  0"'  tO  de  diamètre  et  20  mètres 
de  hauteur,  et  6'.  pisifera  S.  et  Z.,  avec  ses  variétés /j/tunosa  et 
squarrosa;  Cupressus  lusitanien  Mili..,  en  échantillon  de  O"'  60 
de  diamètre  et  12  mètres  d'élévation;  C.  torulosa  Don,  dont  un 
sujet  fructifère  de  0""  20  de  diamètre  et  6  mètres  de  hauteur  est 
très  dépérissant;  Junipcrus  virginiana  L.,  ./.  chinensis  I^., 
J.  oblonga  Bu:\\.  cl  ./.  drupacai  Laiull.,  ce  dernier  représenté 
pin-   un    exemplaire   IkuiI    de   !»    mètres  ;    Crypfomcria  japonica 
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Don,  figuré  par  de  forts  pieds  dont  le  plus  jj^ros,  planté  lmi  IS."iS, 
mesure  0"'  80  de  diamètre  sur  25  mètres  d'élévation  et  a  ses 
branches  basses  marcottées  naturellement  et  plusieurs  spécimens 
de  la  variété  eldj/ins:  Tnxodiuin  (listickiuti  Hk.ii.,  i-n  beaux 
échantillons,  dont  l'un,  donné  comme  Glijptostrohiis,  appartient 
à  la  ysiTiélé  penilulum;  Scrjuoia  gigantea  Torh.,  avec  un  arbre 
de  0"  70  de  diamètre  et  30  mètres  de  hauteur,  et  N.  senijirrviren.s 
Endl.,  représenté  par  des  sujets  de  très  fortes  dimensions,  ddiit 
le  plus  vieux,  planté  en  I8i0,  mesure  actuellement  3'"  70  de 
tour  et  30  mètres  d'élévation  ;  Ccphalolnxiis  pcdunruIntH  S. 
et  Z,,  et  C.  Fortunei  Hook.,  en  exemplaire  haut  de  4  mètres; 
Torrci/a  californicaTonn.  \  Saxe-Goihnrn  conspicua  Ij^m..,  dont 
on  peut  voir  un  échantillon  très  fructifère  de  7  mètres  d'éléva- 
tion ;  un  Podocarpus  qui,  si  mes  souvenirs  d'Italie  sont  exacts, 
doit  être  P.  Totara  G.  Benn  ;  Cunninf/haniia  sinensis  R.  Hr., 
dont  il  existe  un  sujet  très  remarquable  de  0""  40  de  diamètre  et 
20  mètres  de  hautevu',  charg-é  de  cônes  lors  de  ma  visite;  Arau- 
caria imhricata  Pav.,  représenté  par  plusieurs  arbres  des  deux 
sexes  qui,  à  mon  passage,  portaient  des  fleurs  et  des  fruits  ; 
Sciadopihjs  verticillata  S.  et  Z.,  avec  deux  exemplaires  de  .">  et 
7  mètres  de  haiiteur  ;  P.  sylvestris  L.  et  P.  J'inaslcr  Soi.am).,  en 
échantillons  de  très  fortes  dimensions;  P.  inops  Soland.,  avec 
un  sujet  de  0"  40  de  diamètre  et  12  mètres  d'élévation;  /'.  iusi- 
ffnis  Doifii..,  dont  on  peut  voir  un  magnifique  spécimen  de 
0"  83  de  diamètre  et  20  mètres  de  hauteur;  P.  Sfrohus  L.,  en 
arbres  énormes;  P.  ercelsa  Wall.,  P.  Peuce  Grlslr.  et  P.  mon- 
licola  DoLGL.,  que  je  n'ai  pu  déterminer  crune  façon  certaine,  en 
raison  de  la  très  grande  élévation  de  leurs  rameaux  ;  ('nlriis 
Libani  Barr.  dont  un  exemplaire,  derrière  le  château,  mesure 
0"  65  de  diamètre  et  20  mètres  de  hauteur;  C  allanlica  1Mam;tti 
et  C.  Deodara  Loud.  ;  Psemlolarix  Kaernpferi  GoRn.,  dont  il 
existe  un  spécimen  haut  de  8  mètres;  Larix  curnpaca  I)(l.,  en 
arbres  de  très  fortes  dimensions  ;  Picca  alha  Lk,  avec  un  sujet 
de  0""  40  de  diamètre  et  15  mètres  d'élévation.  /'.  fiiiii'fcns 
Engelm.,  P.  Maximoiriczii  Regel,  P.  Morinda  Lk.  (I<»nl  un 
échantillon  mesure  0'"  io  de  diamètre  et  20  mètres  de  hauteur, 
P.  orienlalis  Carr.,  avec  plusieurs  j)ieds  dont  le  phis  beau 
accuse   O""  50  de  diamètre  et  20  mètres  d'élévation;  /'.  jiulifa 
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Caru.,  avec  un  exemplaire  fructifère  de  0'"  3o  de  diamètre  et  de 
12  mètres  de  hauteur;  P.  ajnnons'is  Fiscn.  et  Mey.,  avec  un  spé- 
cimen fertile  0™  de  45  de  diamètre  et   12  mètres  d'élévation,  et 
P.  sitchensis  Tratjtv.  et  Mey.,  représenté  par  plusieurs  sujets, 
dont  l'un  accuse  1  mètre  de  diamètre  et  un  très  bel  échantillon 
de  la  variété  bleue;    Tsuffa  canadensis  Carr.,   T.  Mertensiana 
Carr.,  dont  il  existe  un  m;ig-nilique  exemplaire  de  0™  80  de  dia- 
mètre et  25  mètres  de  hauteur;  T.  Sieboldii  Carr.,  en  arbre  haut 
de  5  mètres;    T.  Brunoniana  Carr.,  dont  on  peut  voir  un  spéci- 
men, très  fructifère,  de  0'"  30  de  diamètre  sur  8  mètres  d'éléva- 
tion,  et  T.  Pattoniana  Engelm.,  en  échantillon  de  petite  taille, 
bien   que    paraissant  assez   âgé;    Pseudotsinja  Donglasii  Carr., 
représenté  par  des  arbres  de  dimensions  énormes  qui  ont  donné 
naissance  à  quantité  de  semis  naturels  ;  Ahies  peclinata  DC,  en 
forts  pieds,  dont  les  nombreux  semis  spontanés  forment,  avec  les 
rhododendrons,    un    fourré    épais;    A.    i\ordmanmana    Spach, 
A.  cephalonica  Lk,  A.  Pinsapo  Boiss.,  .1.  cilicica  Carr.,  A.  firma 
S.  et  Z.,  dont  il  existe  un  exemplaire  fertile  de  0"'  35  de  dia- 
mètre et  15  mètres  de   hauteur;   .1.   balsamea  Mill.,  A.   laslo- 
carpa  Linul.  et  Gord.,  et  A.  f/randis  Lindl.,  en  très  remarquables 
échantillons;   .4.    Webhiana   Lindl,    que   je  n'ai -pu   déterminer 
d'une  façon  certaine  en  raison  de  la  taille  élevée,  25  mètres,  du 
sujet  qui    mesure   0"'    50   de   diamètre;    A.   Pindrow   Spach    et 
A.  nohilis  Lindl. 

Avant  de  nous  quitter,  M.  de  Mondésir  tint  à  nous  faire  visiter 
quelques  jolis  coins  de  la  propriété. 

En  un  endroit  délimité  par  de  petits  murs  en  pierre  sèche, 
paraissant  d'origine  très  ancienne,  se  voient  quelques  arbres 
séculaires,  vieux  chênes  aux  troncs  rugueux  et  tourmentés, 
hêtres  énormes  en  cépées  ruinées  à  la  base  :  c'est,  paraît-il,  tout 
ce  qui  reste  aujourd'hui  de  l'ancienne  forêt  de  Brix  qui  couvrait 
jadis  toute  la  région.  Ici,  naissent  des  sources  aux  eaux  claires. 
Le  sol,  légèrement  en  pente,  est  couvert  de  fougères,  de  bruyères 
et  de  houx.  Les  peintres,  nous  dit  M.  de  Mondésir.  aiment  beau- 
coup ce  paysage  ;  je  le  crois  sans  peine. 

Ensuite,  nous  gravissons  la  pente  d'un  versant  exposé  au 
midi  :  le  sol,  constitué  par  un  sable  assez  pauvre,  est  envahi  |iar 
la    fougère,    les    l^ruyères,    l'airelle  ;    par    places,    des    rochers 
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émerg-ent  ;  en  certains  endroits,  la  forêt  suI)sisto,  forêt  claire, 
composée  de  hêtres,  de  vieux  bouleaux  en  cépées,  de  houx  dont 
quelques-uns  présentent  de  rares  dimensions;  c'est  dans  cette 
partie  du  domaine  que  M.  de  Mondésih  fait  i)hinter,  depuis  plu- 
sieurs années,  ici  des  chênes  rou','-es,  là  des  thuyas  géants  ri 
des  cyprès  de  Lawson  ;  les  uns  et  les  autres  viennent  très  j)ien  ; 
les  thuyas  et  les  cyprès  supportent  parfailemi'ul  le  couvert  des 
arbres  de  la  forêt  naturelle;  néanmoins,  il  conviendrait,  ;i  mon 
avis,  sur  certains  points,  de  les  découvrir  un  peu  i-t  de  les 
éclaircir. 

Nous  parvenons  au  point  culminant,  (^n  y  jouit,  sui-  loui  le 
pays  environnant,  dun  panorama  maynilicjue,  avec,  par  les 
temps  clairs,  vue  sur  la  mer,  des  deux  côtés  de  la  presqu  îK'  du 
Cotentin. 

Le  retour  à  Cherbourg  se  fit  par  Jhifosse.  La  route  qui,  de 
Frémont,  conduit  à  ce  pays  est  le  plus  souvent  jjordée  d'arbres; 
elle  s'élargit  en  un  endroit,  pour  former  un  rond-point;  l'allée 
de  droite,  plantée  de  hêtres,  avec  sous-étage  de  rhododendrons, 
conduit  au  château  de  Rochemont  qui  appartient  à  un  frère  de 
M.  de  Mondésih;  le  parc  renferme  aussi,  paraît-il,  un  grand 
nombre  d'arbres  étrangers;  l'allée  de  gauche,  bordée  de  beaux 
hêtres,  aboutit  au  château  de  l'Ermitage. 

La  descente  de  Rufosse  sur  Tourlnville^  au  château  célèbre, 
avec  un  parc  très  bien  planté,  offre  une  vue  très  belle  sur  Cher- 
bourg, sa  rade  et  la  mer. 

MARTINVAST.  —  Mnrtinvast  est  la  dernière  station,  avant 
Cherbourg,  sur  la  voie  ferrée  venant  de  Paris. 

Le  domaine  de  M.  le  baron  Sciiickler  commence  à  quelques  pas 
de  la  gare.  Je  le  visitai  le  23  juin,  en  compagnie  de  M.  Cohimèhe. 
Nous  fûmes  guidés  dans  cette  visite,  par  le  régisseur.  M.  HoinN, 
qui  connaît  très  bien  les  arbres  de  la  propriété. 

Le  sol  est  argilo-siliceux. 

Le  climat  est  celui  de  Cherbourg. 

Les  arbres  étrangers  (|ui  existent  à  Marlinvast  ont  été  [)lanlés, 
sous  la  direction  de  Decaisne,  par  M.  ul  Moncel,  puis  par  le 
propriétaire  actuel,  M.  le  baron  Sciiickler. 

De  même  qu'à  Frémont,  les  rs/treos  frnilliirs  occupent  une 
petite  place. 
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Outre  les  essences  indigènes,  notamment  le  hêtre  qui  forme 
des  allées  et  des  massifs  très  imposants,  j"ai  seulement  noté,  au 
cours  de  mu  visite  :  Trnchycnrpus  excelsiis  H.  Wendl.  ;  Lirio- 
dendron  Tulipifera  L.,  en  forts  exemplaires;  Acer  dasycarpum 
EiiRH.,  avec  plusieurs  beaux  sujets;  Gleditschia  triacanthos  L., 
Lauroccrasus  officinalis  Roem.  et  L.  lusitanica  Roem.  ;  Dentha- 
mia  fragifera  Lindl.,  en  fleurs;  Fac/us  sylvatica  L.  pendula; 
Quer'cus  Ilex  L. 

Mais,  comme  à  Frémont,  un  très  grand  nombre  (V espèces 
résineuses,  dont  quelques-unes  très  rares,  sont  représentées  par 
de  très  remarquables  exemplaires. 

Je  citerai,  en  suivant  l'ordre  adopté  par  BëissiNER,  dans  son 
Manuel  des  Conifères:  Fitz-Iioya  palagonica  Hook.  f.,  repré- 
senté, dans  le  jardin  réservé,  par  un  sujet  fructifère  dont  la 
tête  a  été  gelée  en  1 879  et  dont  le  pied  s'est  divisé  en  plusieurs 
tiges;  Thuya  occidentalis  L.,  avec  échantillon  de  0'"  4o  de  dia- 
mètre, et  sa  variété  Ellwangeriana  ;  Thuya  gigantea  Nutt.,  qui 
donne  dn  très  grands  arbres  dont  les  branches  basses  se  mar- 
cottent souvent  naturellement  et  forme,  au  lieu  dit  La  Ghesnaye, 
avec  des  séquoias  et  des  cryptomerias,  une  vieille  futaie,  peut-être 
unique  sur  terre,  étant  donnés  l'âge,  les  dimensions  et  l'asso- 
ciation des  espèces;  Thuyopsis  dolohrata  S.  et  Z.,  avec  plu- 
sieurs sujets  appartenant  au  type  et  aux  variétés  variegata, 
nana;  Biota  orientalis  Endl.,  en  nombreux  exemplaires,  et  sa 
variété  pli  fera  \  Chamaecyparis  Lairsoniana  Parl.,  représenté 
par  plusieurs  arbres,  quelques-uns  de  belles  dimensions, 
C.  nutkaensis  Spacii,  C.  pisifcra  S.  et  Z.  et  ses  variétés  plu- 
mosa  et  s(/uarrosa;  C.  oblusa  S.  et  Z.  ;  Cupressus  sempervi- 
rensh.,  C.  macrocarpa  Hartvv.,  en  beaux  échantillons,  et  plu- 
sieurs autres  cyprès  que  je  n'ai  pu  déterminer,  notamment  un 
très  gros,  de  0™  60  de  diamètre  sur  15  mètres  de  hauteur,  qui 
forme,  dans  le  jardin  réservé,  une  grande  masse  de  verdure  ; 
Juniperus  squaniatu  Bl;cii-IIam.,  dont  un  pied,  dans  le  jar- 
din réservé,  couvre  une  surface  étendue,  ./.  cliinensis  L., 
J.  virginiana  L.,  ./.  drupacca  Laimi.i,.  ;  Cryptonieria  Japo- 
nica  Don,  dont  il  existe  de  nombreux  exemplaires,  notam- 
ment au  lieu  dit  La  Ghesnaye  où  cette  essence  forme,  avec 
des  séquoias   et  des  thuyas,  une    vieille  futaie  très  imposante  ; 
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la  variété  clegans  est  représentée  par  plusieurs  sujets,  donl  les 
branches  basses  se  sont  marcottées  en  plusieurs  endroits  ;  Taj-o- 
diiun  disiichum  Rir.ii..  dont  on  peut  voir  plusieurs  spécimens, 
surtout  vers  la  pièce  d'eau;  Sef/uoiu  (jif/untcu  T(»iut.  et  .S',  scm- 
pervirens  Endl.,  qui  produit  des  arbres  atteij,Miant  juscpi'à  II'"  •.•() 
de  diamètre  et  2.'}  mètres  de  hauteur,  et  entre  dans  la  composi- 
tion de  la  vieille  futaie  de  La  Chesnaye  ;  Ccpluilotaxus  jjcdun- 
culata  S.  et  Z.  et  C.  drupacen  S.  et  Z.  ;  Torrci/a  californiru 
ToKR.,  rjui,  dans  le  jardin  réservé,  atteint  (i  mèti-es  d'élévation; 
Ciinninf/haniia  sinensis  R.  Bu.,  avec,  dans  \v  jardin  réservé, 
un  spécimen  haut  de  0  mètres;  Araucaria  imhricuta  Rav.,  dont 
on  peut  voir  de  nombreux  exemplaires  des  deux  sexes,  avec 
fleurs  et  fruits,  et  un  petit  massif,  formé  de  2t  sujets,  élevés 
de  o  mètres,  issus  des  o^raines  récoltées  sur  les  arbres  plus  âgés 
du  domaine;  Sciadopifys  verticillala  S.  et  Z.,  représenté  par 
plusieurs  échantillons,  dont  1  un  fructifie;  Pinus  si/lvesfris  L.  et 
P.  Laricio  Poir.,  de  fortes  dimensions;  P.  l'inai  L..  /'.  liun- 
geana  Zucc,  P.  ponderosa  Dougl.,  P.  insignis  Doit.l.,  de  belle 
taille;  /-*.  excelsa  Wall.,  et  quelques  autres  pins  qu'il  ne  m'a  pas 
été  possible  de  déterminer;  P.  patula  Sciiikd.  et  I)i:i'i'.,  du 
Mexique,  qui  existait  autrefois  à  Martinvast,  a  été  tué  par  les 
froids  de  l'hiver  de  1879-1880;  Cedrus  Libani  Hahr..  C.  allan- 
tica  MA^ETTl  et  sa  variété  glauca  C.  Deodara  Loud.  et  sa  variété 
robusta  ;  Pseudolarix  Kaempferi  Gord.  ;  Larix  curopaca  DC,  en 
arbres  de  fortes  dimensions,  notamment  en  bordure  d'une  allée 
du  parc,  L.  Grif/ilhii  Hook.,  dont  on  peut  voir,  dans  le  parc,  un 
bel  exemplaire  de  0'"  15  de  diamètre  et  7  mètres  de  hauteur, 
chargé  de  cônes  ;  Picea  excelsa  Lk,  dont  il  existe  une  très 
curieuse  variété  à  aiguilles  fines,  tordues,  restant  quelque  temj)s 
soudées  par  groupes  au  sommet  des  jeunes  pousses;  P.  Morinda 
Lk,  représenté  par  plusieurs  très  beaux  spécimens;  P.  orien- 
lalis  Carr.,  en  nombreux  échantillons,  dont  quelques-uns  sont 
de  grande  taille;  P.  polita  Carr.,  P.  ajanensis  Fiscii..  avec  trois 
arbres  dont  le  plus  fort  mesure  0""  35  de  diamètre  et  L'i  mètres 
de  hauteur;  Tsuga  Sieboldi  Carr.,  avec  une  sorte  de  cépée  et 
un  sujet,  élevé  de  7  mètres,  à  tige  bifurquée  ;  T.  Paffoniana 
Engelm.,  dont  il  existe,  dans  le  jardin  réservé,  mi  assez  btl 
exemplaire  de  6  mètres  de  hauteur.  :iu    lïil   divisé,  et  un  autre 
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arbre  du  même  g-enre  qui  m'a  semblé  bien  voisin  du  T.  Uruno- 
niana  Gark.,  vu  la  veille,  à  Frémont  ;  Pseiidolsuga  Douglasii 
Carr.,  en  plusieurs  échantillons;  Ahies  pectinata  DC.  ;  -l.  Xord- 
nianniana  Lk,  avec  plusieurs  spécimens,  dont  l'un,  dans  le  jar- 
din réservé,  est  remarquable  par  la  taille,  la  forme  et  la  végéta- 
lion;  A.  ccphalnnica  Lk,  en  nombreux  exemplaires  dont  le  plus 
fort  accuse  1  mètre  de  diamètre  et  20  mètres  d'élévation  ; 
^'1.  Pinsapo  Boiss.,  A.  numidica  dk  Lannoy,  A.  cilicica  Carh., 
A.  prma  S.  et  Z.,  avec  un  arbre  de  0"'  45  de  diamètre  et 
12  mètres  de  hauteur,  chargé  de  cônes,  .1.  homolepis  S.  et  Z., 
dont  j'ai  vu  deux  sujets  fructifères  de  0'"  2o  et  0'"  40  de  dia- 
mètre sur  10  et  12  mètres  d'élévation,  A.  balsamea  Mill., 
A.  lasiocarpa  Lindl.  et  Gôkd.,  A.  grandis  Lindl.,  A.  Wehhiana 
LiNDL,,  dont  il  existe  deux  échantillons  de  0"'  20  et  0'"  2'j  de 
diamètre  sur  9  mètres  de  hauteur,  chargés  de  fruits;  .1.  Pin- 
droiv  Spach,  représenté  par  trois  beaux  spécimens,  avant  fruc- 
tifié, de  (r  20,  0'"  30  et  0"'  45  de  diamètre  sur  10,  12,  20  et 
14  mètres  d'élévation,  .1.  nohilis  Lindl.  et  ^4.  hracteata  Hook. 
et  Arn.,  dont  on  peut  voir,  dans  le  jardin  réservé,  un  exemplaire 
haut  de  4  mètres.  Quant  au  sapin  donné  comme  oj/amel 
[A.  religiosa  Li.ndl.),  dans  le  jardin  réservé,  je  le  considère 
comme  un  .1.  sibirica  Ledkm.  ou  un  A.  sachalinensis  Mast.  ;  les 
représentants  de  l'oyamel.  du  Mexique,  ont  dû  être  tués  par  les 
froids.de  l'hiver  de  1879-1880. 

Cette  énumération  suffît,  je  pense,  à  montrer  que  le  parc  de 
Mariinvast  renferme,  tant  par  le  nombre  des  espèces  que  par 
les  remarquables  dimensions  des  sujets,  une  des  plus  riches 
collections  de  conifères  cpii  existent  en  France.  M.  le  baron 
ScHiCKLER  tiendra  certainement  non  seulement  à  la  conserver 
précieusement  mais  à  l'enrichir. 

Beauvais,  juillet  1908. 

L.   Pardé. 


LE     PARC     DE     l>i:i>LN\AST     (MANCHE) 


J'ai  à  nuiu  tour,  à  (juclques  mois  J  iult-rvalk-.  visiU'  les  collec- 
tions si  bien  décrites  par  mon  ami  M.  Pahdé  dans  Tarticlo  (jui 
précède.  Disposant  de  plus  de  temps.  j';ii  pu  élendiv  le  cercle 
de  mes  investii^-ations  et  visiter  entre  autres  le  parc  de  Pépin- 
vast  que  n'avait  pu  voir  M.  Pardé  et  sur  lequel  je  crois  intéres- 
sant de  donner  quelques  brèves  indications,  encore  (pi'il  ne  soit 
pas  à  beaucoup  près  aussi  riche  en  espèces  (juc  ceux  de  Marlin- 
vast  ou  de  Frémont. 

Mais  auparavant  je  reviendrai  un  peu  sur  le  cachet  tout  spé- 
cial que  donne  aux  parcs  du  Cotentin  le  climat  très  spécial  de 
cette  région  privilégiée.  C'est  ainsi  (ju'on  y  rencontre,  parfaite- 
ment rustiques,  nombre  d'arbustes  f|ue  nous  chercherions  en 
vain  k  cultiver  sous  le  climat  de  Paris.  Lors  de  ma  visite,  en 
septembre,  les  myrtes,  diverses  espèces  (ï  Esc  allô  ni  u  ('-laient 
couverts  de  ileurs.  Au  parc  Liais,  j'ai  trouvé  en  pleine  terre  des 
Eugenia,  dénormes  Cistiis  ladaniferuft,  VAralia  jia/n/rlfrni. 
beaucoup  plus  décoratif  que  l'.l.  Sicholdii.  le  /'if/ds/ifiriim  iimhi- 
latuni,  parfaitement  naturalisé.  h'Azalca  intlirn  es!  ici  de  pleine 
terre,  ainsi  que  le  Desfonlainea  .spinosa  1».  et  Pav..  gracieux 
arbuste  à  fleurs  rouges  et  h  feuilles  de  houx.  Les  Laurua  nal/Uis 
et  les  Trachycarjjus  excelsua  se  rencontrent  à  charpie  pas,  et 
partout  se  ressèment  abondamment.  Les  Garri/a  atteignent  les 
dimensions  d'un  jx-tit  arbre.  UEiirali/pfus  f/lol/iihis  hii-mème 
résiste  relativement  bien,  et  le  .Jardin  public  de  (  llurbourg, 
proche  de  la  gare,  en  renferme  deux  exempl.iires  de  <•  ou 
8  mètres,  âgés  de  H)  ou  12  ans.  l^nliii  p.nloiil  les  pi-louses 
s'ornent  de  toulfes  de  Gunnera,  si  (h'coratifs  ;i\cc-  leuis  leuilles 
gigantesques  et  leurs  énormes  ('-pis. 
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Et  je  ne  parle  ici  que  des  arbres  que  j'ai  vus  :  il  m'en  a  forcé- 
ment échappé  un  g-rand  nombie,  notamment  à  la  villa  Beausé- 
jour.  En  consultant  les  bulletins  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Cherbourg-,  on  en  trouve  cités  bien  d'autres,  qui  ont  plus  ou 
moins  disparu  à  la  suite  des  hivers  de  1870-71,  1879-80  et 
1890-91.  C'est  ainsi  que  les  Araucaria  Biihrillii,  brasiliensis  et 
même  r.4.  excclsa  ont  résisté  à  plusieurs  hivers  avec  nombre  de 
palmiers,  Corypha  australis,  Juheea  spectahilis,  Pritchardia  fili- 
fera^  Phoenix  dactylifera,  Ph.  reclinaia  etc.,  etc.  Les  caroubiers, 
les  Callistemon,  les  Phyllocladus  qui  ont  résisté  dix  ans  à  Fré- 
mont,  avec  les  Pinus  palustris,  patula,  filifolia  et  Wincheste- 
riana,  mériteraient  d'être  réintroduits.  Plusieurs  fougères  arbo- 
rescentes, entre  autres  Cyathea  dealhata  avaient  passé  plusieurs 
hivers,  ainsi  que  le  Platycerium  alcicorne  !  A  la  villa  Beausé- 
jour  on  a  longtemps  cultivé  en  plein  air  le  Berberidopsis  coral- 
lina,  le  Lapagcria  alha  ;  le  Philesia  buxifolia  y  fleurissait.  Enfin 
V Eucalyptus  globulus  et  l'olivier  ont  fructifié  à  Cherbourg  ! 

L'aspect  de  ces  jardins  rapi)elle  donc  bien,  comme  le  dit 
M.  Pardé,  celui  des  régions  méridionales,  et  déroute  d'autant  plus 
qu'une  foule  d'espèces  que  nous  cultivons  communément  sous 
le  climat  de  Paris  brillent  par  leur  absence.  Ainsi  c'est  à 
peine  si  on  rencontre  de  rares  spécimens  des  belles  espèces  de 
chênes  américains  ;  j'y  ai  cherché  en  vain  un  seul  Liquidamhar; 
les  érables  se  réduisent  prescjue  aux  espèces  indigènes  et  tout  à 
l'aven&nt. 

C'est  qu'à  Cherbourg,  comme  en  beaucoup  de  régions  en 
France,  il  semble  qu'à  l'essor  remarquable  donné  il  y  a  une 
soixantaine  d'années,  grâce  à  quelques  amateurs  éclairés,  à  la 
culture  des  végétaux  exotiques,  ait  succédé  une  période  d'oubli. 
L'efl'ort  s'était  à  cette  époque  déjà,  porté  bien  plus  sur  les  coni- 
fères que  sur  les  feuillus,  et  il  semble  que  dans  les  rares  intro- 
ductions plus  récentes,  il  en  ait  été  de  même.  Ces  introductions 
récentes  elles-mêmes  ont  été  très  restreintes,  et  notamment  les 
acquisitions  si  nombreuses,  faites  depuis  une  trentaine  d'années 
en  Chine  et  au  Japon,  ont  j)assé  presque  inaperçues  dans  la 
région.  Certes,  l'intérêt  que  présente  cette  région  est  très  grand, 
mais  on  ne  peut  s'empêcher  de  constater  qu'il  pourrait  être  tiré 
un  parti  incommensurablement  meilleur  de  ce  climat  privilégié. 
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On  vante  sans  cesse  les  i.iidiii.s  de  lilc  de  .In-scv  cl  Iciiis 
célèbres  fudisias,  mais  C^herhour:;  cl  loiilc  hi  /onc  côlicrc  iiniil 
rien  à  leur  envier:  c'est  ainsi  (ju'à  Sriint-W'aast  l:i  lluuf^'u»-, 
j'ai  j)U  admirer  un  /•'//(•  A  .s/;/  liirurlniii,  à<^('  de  |)ins  de  ciiKinanlc 
ans,  ([ui,  |ialiss('  contre  le  mur  d  im  liôld,  enlourail  eum|)lelc 
ment  les  fenêtres  du  prc  inier  élaj^'^e. 

Enfin,  il  scnd)le  ({u On  ad  lrii|)  lenu  comple  (l«vs  dt'sastres 
causés  par  <|iu'l([ues  hivers  exceptionnels,  et  (pinn  se  soil  h<>|> 
vite  décourafjfé  pour  beaucoup  d'espècc^s  didruites  par  ces  hivers. 
Ou  une  espèce  soit  détruite  t(»us  les  (jU(d((ues  dix  ou  cpiinze  ans  par 
un  hiver  exceptionnel,  c-cla  me  p.iraîl  une  raison  insnllisanle  |)our 
cesser  de  la  cultiver,  si  ses  mérites  en  l'ont  une  plante  oiiieincn- 
tale.  Certaines  pertes  d'ailleui's  ne  prouvent  absolunu'ut  rien 
au  point  de  vue  de  l;i  rusliciti'  di'  telle  du  telle  espèce  ;  par 
exemple,  celles  (pTont  sid)ies  en  I  M!M  les  jardnis  de  (^herbour;^'. 
Le  thermomèti'c  ne  descendit  |)as  alors  ii  plus  de  i"  1/1(1  au- 
dessous  de  ()",  et  ce  l'ut  un  tcrribb;  v(  ij^^las  (pii  di'-tiuisil  plus  ou 
moins  complètenient  une  l"(jule  d'arbii-s  ou  d  arbustes,  et  dans 
le  nombre  une  foule  d'espèces  archi-rusiifjues  sous  des  climats 
beaucoup  plus  rigoureux,  telles  (pie  drilnis  /Jrodnni,  dri/p/o- 
nifirifi  /;i/fonicn,  Duphnc  Lmiri-dln ^  Prunus  /..lurororfisiis,  Vihur- 
nnin  Tiniis,  IHnus  (Icinhru  !!  v\c.^  etc.  Si  «le  ttliis  plantes  ont 
souffert  ou  ont  été  détruites,  il  en  a  (-n  ideninienl  é-té  de  m<ine 
d'une  foule  de  plantes  indij^'-ènes,  vX  cepend;inl  \\  n Cst  venu  à 
personne  l'idée  d'en  cesser  la  culture. 

Mais  j'en  i-eviens  au  parc  de  r('pinvast.  Ce  p;irc  est  l.i  |)i'o- 
priété  de  M""'  la  comtesse  Li-;  Maiuhs.  «pii  nous  avait  très  jçi-a- 
cieusement  autorisé  ;i  le  visiter.  Je  m'y  suis  rendu,  en  lompa 
gnie  de  M.  (>onitn;Hi;.  pai-  la  voilure  publique  <le  Clierbour|^^  ii 
Barflc-ui',  pour  f^a^ner  par  Le  \'ast,  à  pied,  l'<'pinv;ist .  distant 
d'environ  7  kilomètres  de  rinville,  où  |)asse  la  v<iiture.  On  peut 
aussi  s'y  rendre  par  la  j^ai-c  de  (^uettchou  ^'i  kilomèlres  envirtuii 
sur  la  lif^^ne  de  Valof,'nes  à  liarlleur. 

En  venant  du  X'ast,  on  travtîrse  dabord  nnc  épiiissc  lorét.  où 
quelques  très  beaux  s[)écinu>ns  de  C.rjiphinu'i  i;t  j.i/)iiiiii;i,  de 
Thuiju  r/i;/Hn(f'.i,  (ÏAhlrs  lasiocur/ju  voisinent  avec  les  chênes, 
frênes  et  hêtres  indi^'ènes,  des  mélè/.es,  des  pins  silvestres  et 
laricios,  ces  derniers  surtout  très  beaux.  On  «lébouche  ensuite, 
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en  vue  du  château,  dans  une  pelouse  gigantesque  dont  le  pour- 
tour, pittoresquement  irrégulier,  long  de  plusieurs  kilomètres, 
est  entièrement  bordé  d'arbres  variés,  en  grande  majorité  des 
conifères.  En  avant  de  cette  bordure,  large  de  15  à  20  mètres, 
sont  disséminées  quelques  espèces  intéressantes.  Enfin  aux 
environs  du  château,  des  groupes  d'arbres,  entourés  pour  la 
plupart  de  corbeilles  de  fleurs  ou  d'arbustes,  sont  déposés  çà  et 
là  aux  bords  des  allées.  L'ensemble  est  d'un  goût  parfait  et  fait 
grand  honneur  à  celui  qui  a  dessiné  ce  beau  parc. 

Parmi  les  Conifères  en  bordure  de  la  grande  pelouse,  les  Abies 
Nnrdmanniana,  les  Douglas  et  les  Pinus  insignis  dominent  de 
beaucoup  comme  nombre,  et  témoignent  d'une  belle  vigueur,  les 
P.  insignis  surtout  et  quelques-uns  atteignent  déjà  15  et 
18  mètres  de  hauteur.  Mais  on  rencontre  aussi  d'autres  Ahies '. 
lasiocarpa,  concolor,  ces  derniers  médiocres;  nohilis,  grandis, 
Pinclroir,  Wehhiana,  tous  ayant  déjà  une  dizaine  de  mètres  au 
moins  de  haut.  Enfin  citons  un  .1.  hracteata  d'environ  8  mètres. 
Les  Picea  sitchcnsis,  très  beaux,  sont  nombreux,  avec  quelques 
P.  alba  et  piingens  et  de  très  beaux  P.  Morinda. 

Quelques  Cedrus  Deodara  sont  fort  beaux. 

Dans  le  groupe  des  Cupressinées,  il  y  a  de  très  gros  Ciipres- 
sus  Lanihertiana,  un  Thuya  gigantca  jaune  pâle  d'une  rare 
beauté,  de  très  beaux  Thuiopsis  dolohrata. 

Enfin  un  peu  partout,  les  inévitables  Araucaria  inibricaia 
dont  un  chargé  de  cônes  énormes. 

Les  espèces  feuillues  sont  beaucoup  moins  nombreuses  :  un 
Sorbus  à  feuilles  énormes,  de  la  section  des  Aria  (probablement 
le  S.  lanata  G.  Kocii  {Pirus  veslita  Wall.)  mérite  une  mention 
particulière;  à  citer  encore  de  grands  Magnolia  acuniinata,  Acer 
laetum,  rare  pour  la  région;  quelques  Acer  palmatum,  Cratae- 
gus  coccinea,  etc. 

La  partie  la  plus  pittoresque  du  parc  de  Pépinvast  est  celle 
qui  environne  le  château  :  au  pied  de  celui-ci  est  un  vallon  pro- 
fond au  fond  duquel  coulent  des  eaux  vives  ;  sur  le  A^ersant 
opposé  au  château,  en  bordure  des  bois  qui  viennent  jusque-là, 
se  trouve  une  corbeille  de  Rhodcidendrons  dont  le  grand  axe  a 
plus  de  40  mètres  de  longueur  ;  non  loin  est  un  splendide  Abies 
lasiocarpa,  de  15  mètres  de  haut;   les  massifs  d'arbustes  con- 
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tiennent  de  nombreux   Escallonia  couverts  de   Heurs  rouj^es,  di-s 
Garrya,  etc. 

Un  peu  plus  loin,  sous  des  Abics  pectinnhi  tivs  hauts  (MO  mètres 
et  plus),  on  a  disposé  diverses  fougères  arborescentes  avec  assez 
d'art,  pour  que  l'illusion  qu'elles  sont  en  pleine  terre  s<iit  com- 
plète. D'énormes  Giinncm,  divers  bambous,  foujji'ères  rares, 
palmiers,  contribuent  à  donner  à  ce  coin  pittoresque  un  cachet 
semi-tropical  tpii  contraste  étranglement  avec  les  sapins  ((ui  K* 
dominent.  Eniin,  dans  la  même  note,  citons  le  lavoir  du  châ- 
teau, tout  ombrag-é  de  grands  Trachijcnrpus  exceLsus.  Ndibi  (pii 
n'est  certes  pas  banal.  En  terminant,  je  tiens  à  exprimer  ici  toute 
ma  reconnaissance  à  M.  le  Prof'  Gorhièuk,  qui  m'a,  avec  ime 
inlassable  complaisance,  servi  de  cicérone  dans  tous  les  pans 
que  j'ai  visités. 

lî.    IImkki.. 


COMPTE     RENDU 

DE     L'EXCURSION     AU     BOIS     DE     BOULOGNE 
LE     4     OCTOBRE     1908 


Il  est  assez  difficile  de  se  rendre  compte  des  richesses  dendro- 
logiques  du  Bois  de  Boulog^ne  ;  de  nombreux  arbres  et  arbris- 
seaux d'origines  diverses  y  ont  été  plantés  depuis  très  long- 
temps et  éparpillés,  non  seulement  le  long  des  avenues  et  dans 
les  îles,  où  ils  sont  un  peu  en  évidence,  mais  encore  dans  les 
massifs. 

M.  Forestier,  conservateur  du  Bois  de  Boulogne  et  du  secteur 
ouest  de  la  ville  de  Paris  (parcs  et  promenades),  s'était  excusé 
de  ne  pouvoir  nous  accompagner. 

L'auteur  de  ces  lignes,  qui.  depuis  longtemps,  au  cours  de 
nombreuses  visites,  a  inventorié  les  exemplaires  remarquables 
d'arbres  e.xotiques  au  Bois  de  Boulogne,  a  eu  l'honneur  de  gui- 
der les  membres  de  la  Société.  M.  Pardé,  qui  a  pris  note  des 
exemplaires  intéressants  rencontrés,  a  bien  vouki  me  commu- 
niquer leur  liste,  qu'il  m'eût  été  difficile  de  rétablir  de  mémoire. 

Deux  ou  trois  autres  réunions  seront  nécessaires  pour  achever 
la  visite  du  Bois  ;  comme  celle  du  4  octobre,  elles  consisteront 
en  parcours  déterminés,  tracés  de  façon  à  observer  les  parties 
les  plus  intéressantes. 

A  1  heure  1/2,  à  la  porte  dAuteuil,  étaient  réunis  une  ving- 
taine de  membres  de  la  Société  :  la  dislocation  s'étant  effectuée 
au  milieu  de  l'affluence  occasionnée  par  la  lin  des  courses  de 
Longchamps,  il  se  peut  que  quelques  membres  n'aient  pas  été 
inscrits,  et  ils  voudront  bien  nous  en  excuser. 

M.  François  Niemetz,  architecte-paysagiste,  fils  de  notre  col- 
lègue, M.  Niemetz,  de  Temesvàr  (Hongrie),  s'était  joint  à  nous. 

Étaient  présents  :   MM.    Bii.i.aldelle,   Dode,  Goduon,   Hihon, 


EXCURSION  Ai:  nois  Dt;  bollogne  231 

HiCKEL,  JuiiEL,  Kli.ncksuxk,  La.mi,  Lkciikrf,  Melmssieh,  Noi :vi;- 
LON,  Pardé,  Paré,  Perrailt,  Pinelle,  Socik,  Tihoiet,  Wentmim;. 

Dès  rentrée  dans  le  Bois,  à  droite,  nous  remarquons  un 
chêne  liège,  Querciis  Siihcr  L.  ou  nccidcntalis  Gav,  dans  une 
bordure  d'arbustes  toujours  verts,  où  il  a  élé  planté  nianileste- 
ment  lui-même  comme  arbuste.  Qu()i([ui'  étouIVé  par  dr  liauls 
arbres,  il  tend  k  s'élever  et  montre  un  tronc  très  liétreux. 

En  suivant  la  route  qui  mène  aux  tribunes  d'Auteuil,  on  tra- 
verse une  plantation  d'arbres  américains  de  ji^rande  taille  :  Qncr- 
ciis  rubra  L.,  palusfris  Mcench.,  Prinus  L.,  inacrocarpa  Mieux, 
tinctoria  Mieux,  etc.,  Carya  alha  Ni  ir.,  C  porvina  Nuit., 
Padus  serotina  Agardii.,  Acer  macrophi/llurn  Plrsii.  Parmi 
eux  :  .1(7'/-  nionspefisulaniini  L.,  Sorhiis  latlfolia  Pers.,  Popaliis 
Hervicrana  et  megaleuce  Dode,  puis  divers  Pterocarija,  li/nis,  et 
déjeunes  et  vij^oureux  Gi/ninocladus  canadensis  Lam. 

Dans  un  taillis,  des  exemplaires  arborescents  et  vraisembla- 
blement spontanés  de  Rhaninus  catharticus  L. 

Devant  les  tribunes,  on  admire  la  perspective  vers  Saint- 
Gloud,  ornée  de  Séquoias,  Paiiloivnias,  Catalpas,  etc. 

Après  avoir  dépassé  les  tribunes,  et  en  se  dirij^eant  vers  la 
rive  ouest  du  lac  supérieur,  dans  les  massifs  darbustes  et  de 
petits  arbres  :  Paliuriis  aculcalus  Gaertn.  et  un  Coloncaslcr 
arborescent.  Ces  massifs  sont  composés  principalement  de  nom- 
breux Lifjustruiii  à  feuilles  persistantes  ou  demi-persistantes, 
d'espèces  et  variétés  diverses,  (ÏHvoinjDius  jupoiticus  Tiii m;,  et 
Laurocerasus  of/icinalis  Rœm.,  souvent  arborescents  et  fructi- 
fères, à'Ilex,  Auciiba,  Osmanthus,  Phjjlli'r^ét,  etc.,  et  de  nom- 
breuses espèces  à  feuilles  caduques. 

Ensuite  :  A  Lies  lasiocarpa  IIook.  (()'"  i.'i  de  diam.  et  t'i  mètres 
de  haut),  Taxodiiini  lieleropliylliun  Brongn.,  des  Catalpa  hir/no- 
nioides  Walt,  de  grande  taille,  de  très  beaux  A/iirs  Pinsapn 
Boiss.,  de  gros  Sophoras. 

Notre  groupe  traverse  le  carrefour  des  Cascades,  on  se 
remarquent  un  bel  Ahics  Pinsapo,  des  Maf/iudia  (fra/idi/ïdr.i  L. 
d'une  remarquable  vigueur,  et  d'où  l'on  admire  la  perspective 
du  lac  inférieur,  et  la  pointe  sud  de  son  île  nw  ridioiiale  avec 
son  taillis  de  bambous  verdoyants. 

En    longeant    la    rive    ouest    du    lac    inférieur   :    /J(/iiitJant/);ir 
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styracifluii  L.,  grand  arbre  élancé  (0""  40  de  diam.)  dont  le 
feuillage  est  déjà  d'un  rouge  sombre,  de  superbes  platanes,  un 
Zelkowa  crcnala  Spach  (0"'  80  de  diam.),  des  Séquoia  sempervi- 
rens  Endl.  (arbre  très  élégant,  fréquemment  planté  au  Bois  de 
Boulogne),  des  Taxodium  disfichum  [0"'  90  de  diam,  et  20  mètres 
de  haut),  des  Populus  virgininna  Folger.  (1  mètre  de  diam.), 
des  Ginkgo  (hauts  et  nombreux),  Ccdrus  allant ica  Manetti, 
Liriodendron  TuUpifera  (0'"  ."JO  de  diam.),  un  beau  Ccdrcla 
sinensis  A.  Juss. 

Nous  nous  embarquons  pour  1  île  du  Nord,  et  entreprenons  le 
tour  des  îles,  qu'un  pont  relie,  en  nous  dirigeant  d'abord  vers  la 
rive  ouest  de  l'île  du  Sud,  et  nous  notons  :  Crafaegiis  linearis 
Pers.,  de  belle  venue,  Catalpa  Bungei  C.  A.  Mey,  (fréquent 
dans  les  parcs  de  la  ville  de  Paris),  Corylus  Colurna  L.,  Diospy- 
ros  viryiniana  L.,  Cladrastris  tinctoria  Rafi^.  (beau  et  fréquent, 
parfois  de  grande  taille  au  Bois  de  Boulogne),  Juf/lans  rcgia  X 
nigra,  des  Thuya  et  Cliamaecy paris,  Acer  laetum  C.-A.  Mev. 
(commun  et  souvent  grand),  des  Cephalolaxus  (très  employés 
et  vigoureux),  Acer  ruhrum  L.  (10  mètres  de  haut),  Alnus  cor- 
difolia  Ten,  (arbre  très  répandu  dans  toute  la  région  parisienne, 
sujet  de  0™  90  de  diam.),  des  Philadelphus  et  Stephanandra, 
Araucaria  imhricata  Pav.  de  4  mètres  seulement,  mais  sem- 
blant plein  d'avenir,  d'assez  beaux  Cryplomeria  japonica 
D.  Do.N,  des  Magnolia  à  feuilles  caduques  (moins  fréquents  que 
M.  grandiflora),  Betula  papyrifera  Marsh.,  un  Cunninghaniia 
sinensis  R.  Br.  à  l'état  de  petite  cépée,  Picea  Morinda  Li.nk 
(d'assez  grands  sujets  existent  aussi  à  d'autres  endroits). 

A  la  pointe  de  l'île  sud,  nous  longeons  le  beau  massif  de  bam- 
bous déjà  signalés,  hauts  de  4  à  6  mètres,  puis  un  groupe  de 
superbes  Séquoia  sempervirens^  de  grands  Taxodium,  ensuite 
des  massifs  d'arbrisseaux  très  variés  et  très  intéressants  (rive 
ouest  de  l'ile  sud),  parmi  lesquels  :  Nandina  doniesiica  Tiilnr., 
Illicium  religiosuin  Sieh.  et  Zlcc.  en  fruits,  Choisya  lernata 
II.  B.  K.,  divers  liuscus,  Rhododendron,  Azalea,  Skininiia, 
Ilydrangea,  Erica,   Fuchsia,  etc. 

En  continuant  notre  tour  des  îles,  Abies  cephalonica  (()'"  oO  de 
diam.),  d'énormes  Populus  carolinensis  Foluer  ,  loul  ;i  fait 
majestueux;   Picea  orientalis  Cark.,    h^onianesia  phillyracoides 
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Laiuli..,  J't/rua  salicifoliii  L.  (fruits),  Azura  riiicro/>/ii/lla 
HooK.  f..  joli  petit  arhiv  chilien;  Hedysarurn,  Andromod.t,  des 
.4cer  japonais  (groupe />,i ///*;< /«//i  ),  des  Culnlpn  Knonij>feri  Sn:ii. 
et  Zicc,  élancés;  Populus  \  uillantian;i  Dudk  (vieux  pieds).  Hrx 
exotiques,  des  Cari/a,  les  Catalpa  cordifolia  Noi  \ .  l)i  ii.,  liun- 
'jei  et  Kaempferi,  en  revenant  par  la  rive  est  de  1  ile  nord;  drs 
pommiers  japonais,  un  gros  IHatanus  cuncala  (Willd.j  Dud  e 
des  arbustes  :  Eri/lhrina,  Fatsia  Japonica  (Aralia  Sicholdii.) 

Après  avoir  quitté  lile  et  en  longeant  sa  rive  l^]st,  dans  la 
direction  du  Xonl,  nous  remarquons  des  groupes  de  (sladrastis 
tinctoria  et  de  Catalpa  hir/noinoidcs,  ces  derniers  ii  large  cime 
avec  des  rameaux  retombant  dans  l'eau  du  lac,  puis  :  Po/nilus 
candicans  Ait.,  des  Sop/ioras  (gros),  ensuite  le  long  de  l.i  live 
ouest,  de  beaux  Ma(/nolia  acuminata  L.  et  de  majestueux  Popu- 
lus Caroline  nsis. 

Au  Pré  Catelan  :  Ma(/nolia  grandiftora  et  acuminata,  Cercis 
silifjuastrum,  Picea  alba  Lk,  Catalpa  Kaenipferi,  Abics  conco- 
lor  LiNDL.  et  GoRD.,  Acer  dasjjcarpuni  Eiiiui..  un  giaiid  Populus 
Simonii  Carr.,  Acer  pennst/lvanicum  L.,  etc.. 

Entre  le  Pré  Catelan  et  la  grande  (!)ascade,  les  es[)èces  exo- 
tiques intéressantes  sont  plus  rares.  A  la  grande  Cascade,  au 
bord  du  lac,  de  beaux  j)eupliers,  dont  J\  candicans  et  carolinen- 
sis.  Dans  les  rocailles  :  Laurocerasus  lusilanica  H(EM.  (assez 
souvent  arborescent,  ici  de  belle  vigueur),  Quercus  Ilex  L., 
(malheureusement  toujours  plus  ou  moins  réduit  par  la  taille). 
Araucaria  imhricata  (petit). 

Puis  en  allant  vers  le  pont  de  Suresnes  :  de  gros  Padus 
Mahaleh  Borck.  et  un  groupe  de  (Jrj/ptonierias  bien  venants, 
des  Catalpas,  Sorhus  Aria  L.  et  hi/Jjrid.i  L. 

Dans  cette  partie  des  bois,  les  arbres  sont  très  hauts;  il  y  a 
là  de  nombreux  Populus,  Alnus,  Platanus  d'espèces  variées  et 
de  grande  dimension. 

Il  est  cinq  heures  lorsque  s'opère  la  dislocation. 

L.-A.    DooE. 
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Ce  Congrès,  (jui  réunissait  la  deuxième  session  de  V Arbre  et 
de  rEau,  et  la  quatrième  session  de  Y  Aménagement  des  mon- 
tagnes, s'est  tenu,  comme  nous  l'avions  annoncé,  du  10  au 
13  juillet  dernier.  Très  bien  organisé  par  ses  promoteurs,  il  a 
eu  un  légitime  succès. 

Notre  Société  y  était  représentée  par  notre  vice-président 
M.  Allard,  assisté  de  MM.  de  Clekmo.m,  Descombes,  Hickel, 
DE  Lavergne,  Lafarge,  Pardk.  Rabot  et  Tirquet. 

Notre  collègue  M.  Descommes  présidait  la  séance  d'ouverture  : 
plusieurs  communications  ont  été  faites  par  de  nos  adhérents  : 
M.  DE  ClermOjN't  a  traité  la  question  du  mouton  en  Limousin, 
M.  Pardé  celle  des  associations  forestières,  et  enfin  M.  Hickel 
celle  de  l'emploi  des  exotiques  dans  le  reboisement  des  terres 
limousines. 

La  seconde  journée  du  Congrès  fut  en  partie  consacrée  à  une 
excursion  aux  environs  de  Guéret,  et  notamment  dans  la  forêt 
de  Chabrières. 

Le  lendemain,  tandis  (juc  (juekpies  congressistes,  dont  notre 
collègue  M.  Rabot,  se  dirigeaient  vers  les  Pyrénées,  pour 
visiter  les  terrains  de  la  Société  pour  l'aménagement  des  mon- 
taf^nes,  le  plus  grand  nombre  prenait  part  à  une  excursion,  des 
mieux  organisée,  dont  la  j)reniière  journée  était  consacrée  à  la 
visite  de  l'admirable  vallée  de  la  Creuse,  du  Moustier  d'Ahun, 
des  houillères  de  Lavaveix  et  enfin  de  Felletin.  La  seconde  et 
dernière  joiiiiiée  d  excursion  com[)renait  la  visite  de  divers  reboi- 
sements. Ce  fut  tl'abord.  aux  environs  de  Gentioux,  une  visite 
aux  reboisements  de  M.   I)i  l'u:  i  \'M)  lu-etaresl  et  (h'  M"''  CiiAsi.rs 
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(50  hectares).  Ces  reboisements,  (|ui  sont  l'cvayre  tle  trois  géné- 
rations successives,  ont  été  elVeelués  à  laide  tle  pins  silvesties. 
de  sapins  pectines,  d'épicéas,  île  mélèzes,  de  pins  noirs  d'Au- 
triche, de  laricios  de  Corse,  de  pins  Weymouth  et  de  hêtres,  el 
aussi  par  endroits  de  chênes,  de  frênes  et  de  ciiàtai<;niers.  Painii 
les  exotiques,  le  sapin  de  Doug-las  et  le  chêne  rouj^e  ont  donné 
d'excellents  résultats.  Ces  reboisements  font  g'rand  hdnni'ur  à 
leurs  créateurs  et  montrent,  par  les  produits  cpi  ils  doniuMil 
déjà,  combien  semblable  opération  est  rémiméralrice  dans  les 
vastes  bruyères  du  département  de  la  Creuse. 

De  Gentioux  où  fut  servi  le  déjeuner,  les  conji^ressistes  se 
rendirent  à  La  Feuillade,  dont  le  propriétaire,  M.  MAH.Nni.,  a 
réuni  une  véritable  collection  d'arbres  exotiques  :  presque  toutes 
les  espèces  d'Abies  et  de  Picea  cultivés  en  France,  de  nom- 
breuses espèces  de  Pins,  ^\v  7\sut/;t.  etc.,  y  sont  réunies  :  tous  y 
vég-ètent  à  merveille,  et  nous  v  avons  surtout  admiré  l'extraordi- 
naire  végétation  des  .1.  laslocarpa  et  Webhiana.  Aux  abords  de 
la  maison  on  rencontre  en  outre  de  beaux  Araiira/'ias.  (Jrj/])fo- 
merias,   Cunnin(/hamia,  etc. 

Puis  vint  pour  les  congressistes  l'heure  de  la  dislocalion.  les 
uns  se  dirigeant  sur  Eymoutiers,  les  autres  vers  Felletin.  Parmi 
ces  derniers,  un  petit  groupe  de  dendrologues,  composé  de 
MM.  Allard,  Hickel  et  Pakdé,  s'en  revint  par  Moulins  où  les 
attendait  notre  collègue  M.  Treyve-Marie,  et  où  les  rejoignait 
bientôt  notre  excellent  collègue  M.  Desfossés,  alors  en  villégia- 
ture à  \'ichy. 

On  commença  par  visiter  en  détail  le  bel  établissement  de 
M.  Tseyve-Marie  à  Yzeure,  où  abondent  les  belles  plantes  :  à 
côté  du  Populus  Treyviana  Dode,  rapporté  de  Russie  par  notre 
collègue  M.  Treyve  père,  on  rencontre  de  superbes  spécimens 
de  Cydonia  sinensis,  d'extraordinaires  Corijlus  Colurna  au  feuil- 
lage vert  foncé,  des  Acacia  Xemii  et  Julihrissin  en  (leurs,  de 
superbes  Acer  palmatuni,  Prunus  CajiuU,  Ailanlns  Vilmorininna 
Dode,  etc.,  etc.  Citons  encore  une  singulière  forme  de  Pscu'/n- 
isuf/a  Douf/lasi  dont  les  aiguilles  sont  disposées  exactemeni  de  la 
même  façon  ({ue  dans  la  variété  du  Cephalolarus  jtedunriila/a, 
connue  sous  le  nom  horticole  de  Podocnrjtus  coreana  :  nous  pro- 
posons de  baptiser  cette  forme  :  Ps.   Douglasii  fornui    Yzeuriana. 
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Cette  visite  si  intéressante  fut  suivie  de  celle  du  parc  Laussedat, 
situé  en  face  de  celui  de  M.  Treyve.  Après  quoi  les  dendrologues 
reçurent  à  la  table  de  MM.  Treyve  une  hospitalité  des  plus 
cordiales. 

Le  lendemain  fut  consacré  à  la  visite  du  fameux  parc  de 
Baleine,  créé  par  M"""  Aglaé  Adansom.  Nous  n'avons  pas  la 
prétention  de  donner  ici  de  ce  parc  une  description  même  som- 
maire :  ces  riches  collections,  remarquables  entre  toutes,  par 
l'âge  et  le  développement  magnifique  des  arbres  qui  les  com- 
posent, méritent  mieux  et  nous  les  ferons  quelque  jour  con- 
naître plus  en  détail  aux  lecteurs  du  P>ulletin,  après  y  avoir 
organisé  une  de  nos  excursions  annuelles.  Nous  nous  bornerons 
seulement  à  citer  quelques  raretés  :  c'est  ainsi  qu'on  y  voit  des 
Nijssa  de  plus  de  lo  mètres  de  haut  sur  près  de  2  mètres  de 
tour  ;  divers  (Jarijas  énormes  ;  divers  chênes  américains,  parmi 
lesquels  un  Qiœrrus  /)aluslris  qui  ne  mesure  pas  moins  de 
2""  30  de  tour;  de  très  beaux  Liquidamhar  slyraciflua  à  côté 
d'un  L.  orientale  de  plus  de  2  mètres  de  tour  ;  un  Fayiis  anieri- 
cana  de  plus  de  1  mètre  de  tour;  un  Séquoia  gigantea  de  4'"  MO 
de  circonférence  ;  des  Piniis  rif/ida  (|ui  dépassent  25  mètres  de 
haut;  un  Cunninyhaniia  sinensis  qui  atteint  plus  de  10  mètres, 
etc.,  etc. 

La  visite  à  Baleine  fut  suivie  de  celle  de  la  forêt  de  Moladier, 
proche  de  Moulins,  et  enfin,  au  grand  regret  de  chacun,  de  la 
dislocation  définitive. 

R.  H. 
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M.  Ernkst  GuiMER  était  orig-inaire  du  Daujihiné,  et  c'est  dans 
son  pays  natal  qu'il  débuta  à  sa  sditie  de  1  Ecole  forestière. 
Puis,  la  Savoie  venant  d  être  réunie  à  la  France,  il  y  exerça 
des  fonctions  que  l'annexion  récente  rendait  particulièrenu-nl 
délicates.  Il  dut  ensuite  quitter  momentanément  ce  pays  qu'il 
avait  fait  sien,  mais  pour  revenir  y  occuper,  en  1888,  l'Inspection 
d'Annecy,  qu'il  ne  devait  plus  quitter  qu'au  moment  de  sa 
retraite,  en  1897.  Rendu  à  la  vie  privée,  c'est  encore  sur  les 
bords  du  lac  d'Annecy  qu'il  s'était  retiré  dans  sa  villa  Sijlvia^ 
où  il  continua  pendant  plus  de  dix  ans  encore  à  se  livrer  à  ses 
études  favorites. 

Notre  reg-retté  collègue  aimait  passionnément  la  monlat^'-nc, 
et  on  peut  dire  qu'il  lui  a  consacré  toute  son  existence,  (pi'il  y 
a  puisé  le  sujet  de  prest[ue  tous  ses  travaux.  11  avait  publié 
notamment  d  intéressantes  études  sur  l'épicéa  dans  les  Alpes,  et 
sur  le  tracé  du  chemin  de  montafj;ne. 

L'éminent  forestier  qu'était  M.  (iii.MiiR  .se  doublait,  en  «mire, 
d'un  b(»taniste  émérite.  C'est  ainsi  ([uil  avait  |)ul)li(''  de  remar- 
quables notes  sur  les  phénomènes  de  .soudure  des  c(»uches 
ligneuses,  sur  les  elï'ets  de  laimélation  de  l'écorce,  sur  I;i  foniii' 
des  tiges  des  arbres  dicotylédones  et  des  C^onifères,  etc. 

Mais  c'est  surtout  la  géographie  bolanicpie  (pii  fut  1  objet 
des  études  de  prédilection  de  notre  confrère,  (^'est  ainsi  cpi  il 
publia,  dans  le  liullolin  de  lu  Sociolé  ho/nnif/uc  de  Frnnrc,  des 
notes   sur  les  stations  du  />in  silvestrr,   sui-  une  statimi   rciniir- 
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rfunble  de  Hhododendrons  ii  Sainl-Laurcnt-du-PonI .  II  fut  l'un 
(les  premiers  à  appeler  latlenlion  sur  les  relations  ({ui  existent 
enl ro  les  diveis  types  des  forets  et  le  ta]Ms  herbacé  qu'on  y 
reneonhi;  :  de  celte  étudi',  il  tirait  d'ingénieuses  conclusions 
(pi'il  foiniulait,  nolaninu'nt,  dans  une  iu)le  insérée  dans  le  liullc- 
(ifi  (h;  l.i  Sociclc  holaii'ujuc,  sur  la  réj^énération  naturelhî  des 
futaies. 

M.  (iii.Mi;n,  enfin,  ('-tait  ini  (lendrolo<^ue  C(»n\aincu:  dès  IS8i-, 
il  réunissait  dans  la  pépinière  centrale  de  Gap  de  nombreux 
exolicpies.  P;ir  ses  soins,  de  nombreux  spécimens  de  Jiif/lans 
iiii/r;i  et  de  /'/r/'n<  ;i/-i/,i  c'iiicHsicH  étaient  plantés  dans  les  péri- 
mètres de  l'cboisemenl  des  Hautes-Alpes  et  en  Savoie,  où  on 
peut  en  voir  notamment  un  massif  non  l(»iu  d'Annecy,  près  de 
la  g-are  de  Lovagny.  Citons  encore  uni-  notice  sur  le  Cerisier  de 
Vir(/inic  et  h»  (Icrisier  tardif  [Prunus  serofinn),  sui-  les  saules, 
qu'il  connaissait  ii  merveille,  etc. 

M.  (iiiNiKU  avait  eu  la  douce  satisfaction  di-  voir  son  (ils, 
M.  Philibert  G[;inm:u,  embrasser  lui  aussi  la  carrière  forestière  et 
être  chargé,  à  l'illcole  des  Vlnux  et  Forêts,  du  cours  de  botani([ue 
forestière;.  Nous  adressons  à  M.  Philibert  GLiisnon.  cpii  fut  im 
de  nos  membres  fondateurs,  lexpression  de  nos  bien  sincères 
condoléances. 

H.    11. 

Nous  apprenons  la  nouvelle!  j)erte  que  fait  la  Société  en  la  per- 
sonne de  M.  (à.os. 


DISTHIIUTTION     A   l/AUTOMM-:      M.IOS 

.M.  le  eonite  ui;  Si;il\\  i;iu.N,  président  de  la  l)<ii/s(/i(-  Dcndm- 
h)(/isr/ir  (icsoJhchnft,  a  eu  la  gn-acieuse  pensée  de  nous  oIVrir,  à 
titre  personnel,    10(1  plants  de  chacune  des  espèces  suivantes  : 

Acer  sncvhnrinum  Maiisii. 
lieluln  le  nia  L. 

(!t'rridif)/ii/lluni  j npoiiiciim  S.  et    /. 
Cnrylus  dolurnn   L. 
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Ginkfjo  hiloha  L. 
Xanthoceras  sorljifolia  Br.E. 
Quercus  macrocarpa  Mciix. 
Ampélopsis  Veilchii  IIort. 

Vinjilia  lufeà  Mcnx  [Claclnisfis  finr/nria  \{.\v.). 
Salix  rosinarinifolia  Dipp. 

Nous  le  prions  ici  d'agréer,  pour  son  .liiuahlo  g'énérosih",  nos 
bien  sincères  remerciements. 

Tous  ces  plants  seront  expédiés  cet  automne,  dès  leur  récep- 
tion. 

Les  graines  des  espèces  suivantes  seront  mises  en  distribution 
en  même  temps  : 

Quercus   macedonica  (envoyées  par  M.  PEnoNA). 

—  crassipes       (         —  Allard). 

—  Banisleri      (récoltées  par  M.  IIickel). 

—  coccinea        (  —  ). 

—  (flauca  (envoyées  par  M.    Xèorki. 

—  vircns  (  ]'lrf/iniana)       — 

—  dent  a  la  — 
Gink(jo  In  lob  a  — 
Trachycarpus  excelsus  — 
Cedrus  Lihani  — 
Abies  relifjiosa  (envoyées  par  M.  de  Qlevedo). 
Pinus  Teocote  {  —  ). 
Graines  destinées  seulement  à  la  région  de  l'oranger  : 

Carsalpinia  linctoria  (envoyées  par  M.  Castiixo). 

Nopal  harton  (Opuntia  Cardon;/  var.)    1 

'  .  f  envoyées 

Nopal  sotoleho  [Opuntia  \diT.)  >  ^,   'r^ 

Nopal  pastiUo    (     —  )  ; 

Ces  opuntias  seront  à  essayer  sous  ini  cl i mil  plus  ligourcux 
que  celui  de  l'Opuntia  Ficus  indien,  loi'scjue  la  inulli|)b(ali<m  eu 
aura  été  opérée. 

Les  feuilles  de  demandes  incluses  dans  ce  unnu-ro  (hi  bulletin 
devront  être  retournées,  dûment  rcmjdies,  au  Secrétaire  gént-ral 
(Il    />/.s,  rue  Champ-la-Garde,   à    N'crsailles  ),  dès  leur  rrroplion. 
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COMMUNICATIONS     DIVERSES 

M.  Philippe  L.  de  Vilmorin  vient  d'être  nommé  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur. 

AVIS 

Le  trésorier  M.  Dode,  4,  place  du  Maine,  Paris,  lo%  prie 
qu'on  lui  adresse  les  cotisations  non  encore  payées  de  1908 
(6  francs). 
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Le  Manuel  de  l'Eau.  —  Il  y  a  un  nii,  les  écoles  de  France 
ont  été  dotées,  par  le  Tourini;--("lub,  (11111  livre  (|ui  cul  un  -imikI 
retentissement  :  le  MnnurI  do  l'Arbre. 

Poursuivant  la  làtlit'  (|u"il  s'est  inijioséo  en  \  lu'  de  consi'rvfi- 
à  nos  montagnes  ce  qui  en  fait  la  beauté,  leurs  jjelouses  (>(  hnirs 
forêts,  le  Tourin}<-Cliil>  ajoute  aujourd'hui  à  son  (uuvre  un  nou- 
veau livre  :  le  Manuel  de  V Eau,  par  Onésinie  Uk<:lus. 

Suite  logique  du  Manuel  de  l' Arbre,  le  Manuel  de  l'Eau  est 
un  livre  de  science  profonde,  où  l'élévation  de  la  pensée  le  dis- 
pute à  l'originalité  de  la  forme.  De  chacun  de  ses  chapitres,  l'insti 
tuteur  pourra  tirer,   au   profit   de  ses  élèves,   un    enseignement 
précis,  une  leçon  de  style,  un  sujet  de  méditations  prollfahles. 

A  l'heure  actuelle,  cinquante  mille  voknues  (hi  Mnnucl  dr 
V Arbre  ont  été  donnés  aux  écoles.  Le  Touring-C.luh  en  donnera 
autant  du  Manuel  de  l'Eau,  et  il  continuera  tant  qu'il  faiKha 
cette  œuvre  de  propagande  et  de  préservation  sociale. 

Entre  les  mains  de  ceux,  chaque  jour  plus  nombreux,  (|ui  oui 
souci  de  la  beauté  de  notre  terre  française,  il  sera  une  nouvelle 
arme  propre  à  combattre  les  erreurs,  les  ignorances,  les  préju- 
gés, une  arme  de  salut  public. 

Bulletin  de   la  Société  botanique  de   France,    1!)0<S.    p.    47(1. 

Notre  collègue  ^L  Door:  a  publié  dans  ce  bulletin,  sous  le 
nom  de  Carya  Diçjuet'ii,  nouvelle  espèce,  le  carva  (jui  a  éts' 
mentionné  dans  notre  bulletin  de  cette  année,  p.  177.  Notre  col- 
lègue ^L  DiouET  a  l'intention  de  nous  procurer  à  nouveau  des 
noix  de  cette  nouvelle  espèce,  qui  .sont  comestibles  et  connues 
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au  Mexique  sous  le  nom  de  «  nuces  encarceladas  »,  c'esl-à  dire 
«  noix  emprisonnées  ».  La  coque,  néanmoins,  n'est  pas  très 
dure.  Cet  arbre  résistera  sans  doute  au  climat  de  la  France  en 
général,  et  certainement  dans  l'ouest  et  dans  le  midi. 

Revue  horticole,  1908,  p.  iOo  ss,,  contient  la  description  des 
trois  espèces  du  genre  Davidia.  Les  Davidia  sont  des  arbres 
superbes  de  la  famille  des  Cornacées,  originaires  de  Chine  et 
du  Thibet,  remarquables  par  de  magnifiques  Heurs  blanches  pen- 
dantes. Davidia  involucrata  Bâillon  est  une  espèce  ancienne- 
ment connue,  mais  qui  semble  absente  des  cultures.  C'est  à 
notre  vice-président,  M.  M''"  L.  de  Vilmorin,  qu'on  doit  la  pre- 
mière introduction  de  Davidia.  L'espèce  par  lui  introduite  est 
nommée  D.  Vilmoriniana  par  l'auteur  de  l'article,  M.  Dode,  qui 
décrit  encore  une  autre  espèce  nouvelle,  D.  laeta,  introduite  par 
MM.  Veitch,  de  Londres.  D.  involucrata  a  les  feuilles  soveuses 
dessous,  D.  Vilmoriniana  lésa  d'une  nuance  glauque,  et  D.  laeta 
d'un  vert  jaunâtre. 

R.  H. 
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136. 
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Castanea  alnifolia  Nutt.,  157. 
Bungeana  Bi..,  loO. 
Davidii  Dom:,  lît.T. 

—  (loiilala  RouKii.,  1  i-6. 

—  Duclouxii  Doiu:,  ['M). 

—  Fargesii  Dom-,  lo8. 

—  hupehensis  Dode,  151. 
—  japonica  Bi.. 

—  niollissima  Bl.,  151. 

—  neglecta  Dode,  155. 

—  pumila  MiiL.,  123,  134. 

—  saliva  Mii.i..,  1  iO. 

—  Seguinii  Doni:,  152. 

—  Vilmoriniana  Dode,  15(1. 
Castanopsis  chrysophylla  DC,  210. 
Casuarina  tenuissima  Hoht.,  1  i-. 
Catalpa    bignonioidos   Walt.,    13G, 

212,  231,  233. 

—  Bungei  C.-A.  Mey.,  136,  232,  233. 

—  cordifolia  Xoiv.  Duh.,  233. 

—  Duclou.xii  Dode,  27. 

—  hy  brida  Teas,  13t>. 

—  Kaempferi  S.  et  Z.,  136,  233. 

—  sutchuenensis  Dode,  27. 
Cedrela  sinensis  A.  Juss.,  189,  232. 
Cedrus  atlanlica  Man.,  19,  118,  219, 

223,  232. 

—  brevifolia  Dode,  59. 

—  Deodara  Loud.,  19,  21,  118,  219, 
223,  227,  228. 

^  Libani,   Barr.,  12,  22,  118,  210, 
214,    219,   223,    227,   228. 

—  Libani  var.  brevifolia   IIook.,  59. 
Celtis  australis  L,  127. 

—  Davidiana  Carr.,  15. 

—  occidentalis  L.,  127. 

—  sinensis  Pers.,  127. 
Cephalotaxus  drupacea  S.  et  Z.,  [\('>, 

223. 

—  Fortunei  Hook.,    116,    213,   219. 

—  pedunculataS.etZ.,  116,  213,219, 
223. 

Cerasus  aviuni  Moencii,  112. 
Ceratonia  Siliqua  L.,  23. 
Cercis  chinensis  Bge.,  130. 

—  Siliquastrum  L.,  233. 
Chamaecyparis    Lav^soniana    Paiu,., 


17,    18.  22,  25.   113,  210,  213.   218, 

00-) 

—  nulkaeiisis  Si».,  25,  113,  222. 
ol)tusa  S.  et  Z.,  113,  218,  222. 

—  pisifera  S.  et  Z.,  216,  2IS,  222. 

—  sphaeroidea  Se.,  213. 
Chamaerops  liuniilis  !,.,  20. 
Chionanliiiis  virginica  L.,  135 
Choisya  lernata  Kntii,  217. 
Cinnaniomuni   CBiuphora  Neks,    14, 

15.. 
Cislus  ladaniferus  L.,  225. 
Cladrastis  linctoria  Bak..  13.  Jl,  2(>. 

217,   232,  233. 
Cleroilendron  foeliJuin  Bt.r,  2'k  136. 

—  IVagrans  Tu.,  2i. 

—  Irichotomum  Tu.,  136. 
Clethra  arborea  Ait.,  14. 
Colletia  crnciata  G.  et  II.,  132. 

—  ferox  G.  et  II.,  132. 
Cormus  llorenlina  Dcne,  130. 

—  foliolosa  Vr.,  1.30. 
Cornus  lloritla  L.,  l'.M. 
Corylnpsis  spieata  S.  et  Z.,   15,  129. 
Corylus  Colurna   L.,  193,  232,  235. 
Corypha  australis  R.  Br.,  226. 
Coloncaster  buxifolia  Wall.,  20. 
Crataegus  coccinca  L.,  210,  22^. 

—  linearis  Pers.,  232. 
Cryptomeria  japonica  Don,  12,  14, 

19,   115,  193,   213,   21C,.  218.  222, 

227,  232,  235. 
Cudrania  triciispidata  BiR.,  12H. 
Cunninghamia    sinensis  l\.  Bn.,  18, 

24,    117,    l')3,    210,   219,    223,  232, 

235,  236. 
Cupressus  Bentlianii  Endl..  lli. 

—  Corneyana  Gord.,  lli. 

—  funebris  Endl.,  1 1  t. 

—  Goveniana  Gord.,  11  k 

—  guadalupensis  S.  Wats.,  lli. 

—  Laml)erliaiia  Gord.,   12,    14,    17, 
19,  114,  215,216,  22H. 

—  Lavvsoniana  Mlrr.,  l'.M. 

—  lusilanica  Mill.,  114,  218. 

-  Mac  Nabiana  .V.  Mlrr.,  W't. 

niacrocarpa    IIartw,   222. 
-   nulkat-nsis  HonK..  l'.M . 
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Ciipressus  pisifera  C.  Kocu,  191. 

—  toiulosa  Don.,  23,  114,218. 

—  sempervirens  L.,  114,  222. 
Cyathea  dealbata  Sw.,  220. 

Dacrydium  elatum  Wall.,  23. 
Dammara  robusta  C,  Moore,  14. 
Daphne  japonica  S.  et  Z.,  134. 

—  Lauri'ola  L.,  217. 
Decaisnea  Fargesii  Fn.,  129, 
Desfontainea    spinosa    IIook.,   215, 

225. 
Diospyros  Kaki  L.,  134. 

—  Lotus  L.,  21,  23,  117. 

—  virginiana  L.,  21,  188,  232. 
Dirca  palustris  L.,  134, 

Edwarsia   microphylla    L.\bill.,    14. 
Ehretia  acuminata  R.  Br.,  13G, 

—  serra  ta  Roxb.,  136. 
Erica  arborea  L.,  15. 

—  lusitanica  Rudolph.,  21. 

—  polytrichifolia  Salisb.,  21. 
Escallonia  macrantha  II.  et  A.,  13,  17. 
Eucastanon  Dode,  140. 

Eugenia  myrtilblia  Sims.,  14. 
Eucalyptus  amygdalina  Labill.,  15. 

—  citriodora  Hook,  f.,  13. 

—  globuhis  Labill.,  15,  225,  226. 

—  Gunnii  IIook,  f.,  13. 

—  urnigera  IIook.  f.,  15. 
Eurya  japonica  Th.,  133. 
Evonymus  japonicus  Tu.,  231. 

Fabiana  inibricata  Ruiz.  et  Pav.,  21, 

117. 
Fagus  americana  Sw.,  230. 

—  ferruginea  Ait.,  123. 

—  sylvatica  L.,  123,  213,  222. 
Fatftia  japonica  DicnNi:,  233. 
Fitz-Hoya  palagonica  IIook.  f.,  113, 

218,  222. 
Fontanesia     pliillyreoides     Labill., 

232. 
Fortuneanae  sud.  g.  Paulowniae) 

IJODE,    102. 

Fraxinus  acuminata  Lamk.,  135. 

—  americana  L.,  135,  212. 


Fraxinus  Bungeana  A.  DC,  133. 

—  caroliniana  Mill.,  133. 

—  caroliniana  Pursii.,  133. 

—  dimori:)ha  C,  et  Dur.,  133. 

—  excelsior  L.,  135. 

—  var.  monophylla,  192,  193. 

—  floribunda,  135. 

—  japonica  BCrg.,  135. 

—  mandshurica  Rupr.,  135. 

—  Mariesii  Hook.  f.,  135. 

—  nigra  Marsii,  133. 

—  numidica  Dipp.,  135. 

—  oregona  Xnr.,  135. 

—  Ornus  L.,  21.  135. 

—  pennsylvanica  Marsh.,  133. 

—  pubcscens  Lamk.,  135.  189. 
-;-  quadrangulata  Mchx,,  135. 

—  rhyncophylla  Hance,  135. 

—  Sicboldiana  Bl.,  135. 

—  Veltheimii  Dieck.,  135. 

—  viridis  Mcnx.,  135. 

—  xanthoxyloides  Wall.,   135. 
Fuchsia  Ricartoni  Mort.,  227. 

Garrya  elliptica  Dougl.,  24. 
Ginkgo    biloba  L.,   12,  15,   22,   213, 

232. 
Gleditschia   triacanthos    L.,  13,   23, 

20  210   212    217    222. 
Glyptostrobus  helerophyllus  Endl., 

19,  24. 

—  pendulus  Endl.,  219. 
Grevillea  robusta  Cunningii.,  14. 
Gymnocladus  canadensis  Lamk.,  20, 

20,  193,  212,216,  231. 

Halesia  tetraptera  L.,  10,  191,  193. 
Ilammamelis  japonica  S.  et  Z.,  129. 

—  mollis  Oliv.,  1 19. 

—  virginica  L.,  129. 
Hovenia  duUis  Tii.,  132. 
Hypocastanon  Dode,  158. 

Idcsia  polycarpa  Max.,   10,  24,  133, 

215,  210. 
Ilex  cornuta  Lindl.,  131  . 

—  crenata  Tii.,  131. 

—  la  11  fol  in  Tn.,  15. 
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Illicium  religiosum  S.  et  Z.,  12S,  ^M. 
Impériales     secl.    •,'.     Paulowniael 

1)^)DE,    160. 

Itea  virginica  L.,  i"). 

Jambosa  australis  DC,  14. 
Jubaea  spectabilis  IIimb.,  18,  -20. 
Juglans  alata  Carb.,  122. 

—  californica  S.  Wats.,  122. 

—  cinerea  L.,  112,  1H9. 

—  cordiformis  Max.,  122. 

—  mandshurica  Max.,  122. 

—  nigra  L.,  lo,   20,    122,    lO.i,    210, 
212,  217. 

—  regia  L.,  39,  122. 

—  rupestris  Eng.,  122.   . 

—  Sieboldiana  Max.,  122. 
Juniperus  chinensis,  218,  222. 

—  communis  L.,  115. 

—  drupacea  Labill.,  125,  193,  213. 

—  oblonga  Bieb.,  218,  222. 

—  occidentalis  Hook.,  115. 

—  Oxycedrus  L.,  24,  115. 

—  phoenicea  L.,  115. 

—  Sabiniana  L.,  115. 

—  sqiiamata  IIamilt.,  1 15,  222. 

—  thuiifera  L.,  1 15. 

—  virginiana  I..,  115,  210.  218,  222. 

Kalniia  latifoliu  L.,  Itj. 
Keteieeria  Fortune!  Cari».,  120. 
Koelreuteria  paniculata,  212. 

Lagerstroemia  indica  L.,  15,  28,  13't. 
Lapageria  alba  IIorï.,  226. 
Larix  americana  Mcux.,  189. 

—  europaea  DC,  214,  219,  223. 

—  Grifûthii  Hook.,  223. 
Laurocerasus   lusitanira   Rokm.,    19, 

217,  222,  233. 

—  officinalis   Roem..    217,  222,  231. 
Laurus  nobilis  L.,  20. 

—  Camphora  L.,  210,  216. 
Libocedrus  chilensis  Endl.,  23,  113. 

—  decurrens  ToRM.,  12,    l't,  22,  113, 
193,  218. 

—  Doniana  Endl.,  23. 

—  tetragona  Endl.,  113. 


Lindcra  Rni/oin  .Mi:issn.,  129. 
Liiiotlondron   TuliiiilVra   L.,    13,  15, 

20  25    193  210   :'l-'  -^18  •'•'•'  •'3-> 
Liquidambar    orieiitalis    Mili..,    13, 

230. 

—  styratillua  L.,  25,  [H'J,   191,  231, 
230. 

Lonicera  billora  Desk.,  137. 
Lycium  europaeum  L.,  130. 

Maclura  aurantiaca    Nutt.,    13,    25, 

127,  210. 
Magnolia  acuiuinala  L.,  13,  12M,  193, 

210,  228,  233. 

—  cordala  Mciix.,  193. 

—  glauca  L.,  188. 

—  grandinoia  L.,   13,   15,    12S.   212, 
215,  217,231. 

—  Lennei  Hoht.,  188. 

—  macropliylla     Mcux.,    188,     193, 
218. 

—  obovata  Tii.,  218. 

—  slellata  Max.,  128. 

—  Iripelala  L.,  188,  210. 

—  umbrolla  Lam.,  193. 

—  Yulan  Desk.,  188. 
Melia  Azedarach  L. 
Melrosideros  rob  ista  A.  Cunn.,   14. 
Moins  alba  I..,  212. 

Myrica    caliloiiiica    Ciiam.  et  Sciii.., 
122. 

Nandina  dotnestica  Tu.,  128,  232. 
Nuttalia  (fiasiformis  ToRit  cl  Ghav, 

130. 
Nyssa  aquatica  L.,  188,  190,  192. 

Olea  Iragians  Tu.,  1  V. 
Osmantbus  fragrans  Lour.,  135. 
Oslrya  vulgaris  Willd.,  188. 
Ostryopsis  |):i\i<liana  Dcne,  123. 

Padus  scrotina  Agardh,  25,  212,  231. 

—  Mahaleb  BoRKir.,  233. 
Paiiiiiiis  .iculcaliis  I.AM.,  10,  231. 
l^irrolia  peisica  C.-A.  .Mev.,  28,  192. 
Passiflora  edulis  Juss.,  133. 
Paulownia   Duclouxii  Loue.  102. 
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Piiulowuia  Fargesii  Fr.,  69,  161. 

—  Fortune!  Hemsl.,  162. 

• —  imporialis  S.  et  Z.,  160. 

—  meridionalis  Donc,  102. 
Pavia  macrostachya  DC,  2i(t. 
Persea  gratissima  Gaertn.,  14. 
Phellodendron  aniurense,  Rrra..  IT». 
Philesia  buxifolia  Lam.,  226, 
Phillyrea  angustifolia  L.,  16.  . 

—  latifolia  L.,  10. 
Phocnix  dactylifera  L.,  226. 

—  reclinata  Jacq..  226. 
Photinia  glabra  Max.,  13. 

—  serrulata  Lindl.,  212. 
Phyllocladus  rhoinljoidea  Rich.,  23. 
Phyllostachys  aurea  A.  et  G.   Hiv.. 

212. 

—  nigra  Lindl.,  212. 

Picea    ajanensis    Frscn.,    119,     193, 
215,  220, 223. 

—  alba  Lk.,  189,  192,  219,  210,  214, 
228,233. 

—  alcockiana  Carr,,  119,  193. 

—  Engelmanni  Eng.,  119,  193. 

—  excelsa  Lk.,  119,  214,  223. 

—  Glehni  F.  Schm.,  193.! 

—  hoiidoensis  Mayr,  119. 

—  Maximoviczii  Reg.,  119,  219. 

—  Morinda  Lk.,  19,  21,  22,  119,  188, 
193,  216,  217,  219,  223,  228,  232. 

—  morindoides  RcHD.,  119. 

—  nigra  Lk.,  22,  119,  189,  193. 

—  Oniorica  Panc,  119. 

—  orientalis    Garr.,    22,    119,    102. 
193,  214,  219,  223,  232. 

—  politaGARR.,22,2.H,119,  lU  1,192, 
210,  219,  223. 

—  pungens    Eng.,    119,    193,     219, 
228. 

—  rubra  Lk.,  110,  189. 

—  Scbrenkiana  F.  et  M.,  119. 

—  sitchensis  Tn.    et  M.,    119,    189. 
191,  193,    210,  214,  220,  228. 

Pinus  aristata   Eng.,  188. 

-  Balfouriana  Jekfr.,  118. 
Bnnksiana  Lamb.,  I  17,  193. 
Bolandori  Parl.,  117. 

-  Rungoana  Zucc,  28,  118,  223. 


Pinus  canariensis  G.  Sm.,  14. 

—  Cembra  L.,  118,  193,  227. 

—  cembroidos  GoRD.,  118. 

—  contorla  Dolgl..  117,  193. 

—  Goulteri  Don,   118. 

—  densiflora  S.  et  Z.,  193. 

—  echinata  Mii.l.,  117. 

—  edulis  Lamb.,   193. 

—  excelsa  Wall.,   17,  18,  118,  189, 
192,  219,  223. 

—  filifolia  Lindi..,  220. 

—  halep(Misis  Mill.,  117. 

* —  inops  SoLAND.,  117,  219. 

—  insignis  Dougl.,    15.  17,   18,  19, 
21,  118,  216,  217,  219,  223,  228. 

—  JefTreyi  Eng.,  118. 

—  Lambertiana  Dougl.,  118,  192. 

—  Laricio  Poir.,  25,  117,  189,  193, 
213,  233. 

--  longifolia  Roxb.,  23. 

—  milis  Mcnx.,  117. 

—  monophylla  Torr.,  118,  193. 

—  montana  Mill.,  117. 

—  monticola  Dougi..,  118,  192,  219. 

—  muricata  Don,  117,  193. 

—  palustris  Mill.,  118,  22ô. 

—  parviflora  S.  et  Z.,  118,  193. 

—  patula  ScH.  et  D.,  223,  226. 

—  Peuce  Gris,  193,  219. 

—  Pinaster  Sol.,  117,  219. 

—  Pinea   L.,    12,    19.    2:;,    117,   216, 
217,  223. 

—  ponderosa  Dougl.,  2.^,  118,   189, 
189,  192,  223. 

—  pungens  Mchx.,  117. 

-  rigida  Mill.,    18,   118,    192,   193, 
235. 
-  Sabiniana  Dougl.,  24,  25,  118. 
silvostris    L.,    102  et   suiv..    189, 
213,  219,  223. 

—  Strobus  L.,    118,    IS'.i,   193,   214, 
219. 

-^  Taeda  L.,  24. 

—  Thunbergii  Paul.,  15,  117. 

—  Torreyana  Parry,  118. 

—  tuberculata  Gord.,  118. 

—  Wincosteriana  Gohd.,  226. 
Pistacia  Lciiliscus  L.,  24. 
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Pistacia  Terebinthus  L.,  24.  131. 

—  vera  L.,  24,  131. 
Pittosporum  Tobira  .Vit.,    17. 

—  undulatum  Vent.,  226. 
Platanus  acerifolia  (Willd.)    Dode, 

29  ss.,  55. 

—  cretica  (Dode),  31  ss.,  00. 

—  cuneata  (Willd.)  Dode,  34  ss.,  54. 

—  densicoma,  Dode,  29  ss.,  67. 

—  digitata  Gord.,  29  sa.,  59. 

—  excelsa  Salisb.,  33. 

—  hispanica  Ten.,  37. 

—  hybridus  Bhot.,  34. 

— -  Lindeuiana  M.vut.  et  Gai  .,  t2. 

—  lobata  MûENCH,  33. 

—  Mexicanus  (a)  Mohic.\nd,  42,  64. 

—  Mexicana,  var.  poltata,  64. 

—  nepalensis  Mohhen,  37. 

—  occidentalis  L.,  31  ss.,  65. 

—  var.  Suttneri  J.\enn.,  68. 

—  orientalior  Dode,  32  ss.,  57. 

—  orienlalis,  29  ss.,  52. 

—  var.  acerifolia  Ait.,  33,  38. 

—  var.  cuneata  Lond.,  36,  38. 

—  var.  digitata  Jank6,  40. 

—  var,  eloiigata  Ait.,  33. 

—  var.  insularis  DC,  38. 

—  var.  pyramidata  Wes.m.,  38. 

—  var.  undulata  Ait.,  33. 

—  palmata  Mue.ncii,  33. 

—  racemosus  (a)  Nuttal,  42,  62. 

—  umbrosa  Salisb.,  33. 

—  virginensis  Auct.,  30  ss. 

—  vulgaris  Spach,  36. 

—  var.  cuneata  Spach,  40. 

—  var.  flabellifolia  Spach,  39, 

—  var.  liquidaiiili;tiifolia  Spach, 

40. 

—  Wrightii  S.  Wats.,  42,  61, 
Platanus,  espèces  fossiles.  50. 
Platycarya  strobilacea  S.  et  Z.,  122. 
Platycerium  alcicorne,  226. 
Podocarpus  alpina  R.  Bu.,  117. 

—  chilina  Rich.,  117. 

—  elongaln  L'Iïér.,  14, 

—  japonica  Sieb.,  23. 

—  macrophylla  Don.,  117. 

—  neriifolia  Don.,  12. 


Podocarpus Totaia  G.  Benn.,  217,219. 
Polygala  giandilloia  lloin.,  14, 
Polygonum     ijaldscliuanicum     Ugl., 

217. 
Populus  all)a  L.,  212. 

—  ariana  Dode,  105. 

—  Bouiietiana  Dode,  163. 

—  candicans  Ait.,  213,  233. 

—  canescens  Sm.,  212. 

—  carolinensis  Fouc,  232,  233. 

—  eupliratica  Oliv.,  123. 

—  glaucicoraans  Dode,  123. 

—  Ilorvierana  Dode,  231. 

—  illicitana  Doue,  103. 

—  Liivvinowiana  Dode,  123,  105. 

—  mauritanica  Dode,  103,  105. 

—  Megaleuce  Dode,  231 . 

—  mutabilis  IIeeu.,  103. 

—  pruinosa  Sciiuenk,  123. 

—  pyraniidalis  Salisb.,  212. 

—  pyramidalis    var.    Thaysiana 
DoDi;,  29. 

—  Simonii  Cauh.,  233. 

—  Treyviana  Dode,  235. 

—  Vaillanliana  Doue,  233. 

—  -  virgiiiiana  Kolgeb.,  232. 
Pritchardia  filifera  Linul.,  226. 
Prumnopilys  elegans  Piiiiii'i'i,  117. 
Prunus  Cnpuli  Cav.,  235. 

—  ilicil'olia  Wai.p.,  130. 

—  Laurocerasus  L.,  227. 

—  serotiiia  Ehrh.,  130,  191,  193. 
Pseudolarix  Kaompfi-ri  Goitn.,  219, 

224. 
Pseudotsuga    Douglasii    CIahh..     17, 
19,  22,  25,  120,  138,  189,  214,  223. 

—  —  /.  Yzeuriana,  235. 
Pterocarya  caucasica    G. -A.     Mi.^., 

12,  25,  122,  189. 

—  slenoptera  C.  DC,  122. 
Ptcroslyrax  liispidum  S.  et  '/. . ,   13;'). 
Punica  Graiialuui  L.,  l.'îl  . 

Pyrus  salicifolia  L.,  233. 

—  vestila  Wai.l.,  228. 

Quercus  acuta  Th.,  15. 
— •  Aegilops  L.,  I2."t, 
-  agrifolia  Nki;,  I2i. 
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Quercus  alba  L.,  126. 

—  alnifolia  Poech.,  59. 

—  aqualica  Walt.,  124. 

—  caslaiieifolia  C.  A.  M.,  12;i. 

—  Cerris  L. ,  124. 

—  chrysolepis  Liebm.,  126. 

—  coccifera  L..  20,  12a. 

—  coccinea  \V.\ngh.,  124,  192. 

—  crassipes  H.   B.  K.,  120. 

—  crispula  Bl.,  120. 

—  dentata  Tii. ,  126. 
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